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CAO : CeQWUeV d·AccXeiO eW d·OUieQWaWiRQ 
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CeGIDD : CeQWUe gUaWXiW d·iQfRUPaWiRQ, de dpSiVWage eW de diagQRVWiTXe 

CESEDA : CRde de O·EQWUpe eW dX SpjRXU deV eWUaQgeUV eW dX DURiW d·AViOe 

CIDDIST : CeQWUeV d·iQfRUPaWiRQ, de dpSiVWage eW de diagQRVWic deV iQfecWiRQV Ve[XeOOePeQW 

transmissibles 

CHU : Centres Hospitaliers et Universitaires 

CMA : CRQdiWiRQV MaWpUieOOeV d·AccXeiO 

CMU : Couverture Maladie Universelle 

CMU-C : Couverture Maladie Universelle Complémentaire 

CNAM : CaiVVe NaWiRQaOe de O·AVVXUaQce MaOadie 

CNDA : CRXU NaWiRQaOe dX DURiW d·AViOe 
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COREVIH : Coordination Régionale de Lutte contre le VIH 

CPH : CeQWUe PURYiVRiUe d·HpbeUgePeQW 

CRR : Commission de recours des réfugiés 

CSAPA : CeQWUe de SRiQV, d·AccRPSagQePeQW eW de PUpYeQWiRQ eQ AddicWRORgie 

CSS : Complémentaire Santé Solidaire (ancienne CMU-C et ACS) 

DAV : Dispensaires antivénériens 

DNA : DiVSRViWif NaWiRQaO d·AccXeiO 

DRASS : Direction Régionale des Affaires Sanitaires et Sociales 

DU : Diplôme Universitaire 

ETP : Éducation Thérapeutique de Patient 

FSF : Femme ayant des relations Sexuelles avec des Femmes 

GPS : Global Positioning System 

GUDA : GXicheW UQiTXe SRXU DePaQdeXU d·AViOe 

HAS : Haute Autorité de Santé 

HCR/UNHCR : Haut-commissariat des Nations Unies pour les Réfugiés / United Nations High 

Commissioner for Refugees 

HLM : Hôpital Hors les Murs 

HSH : Homme ayant des relations sexuelles avec des hommes 

HUDA : HpbeUgePeQWV d·UUgeQce deV DePaQdeXUV d·AViOe 

ILGA : International Lesbian, Gay, bisexual, trans and intersex Association 

IRB : Institutional Review Board 

IST : Infections Sexuellement Transmissibles 

LGBTI : Lesbiennes, Gays, Bi, Trans, Intersexes 

LGBTTIQQ2SA : Lesbian, Gay, Bisexual, Queer, Questioning, Intersex, Two Spirits, Allies 

MANUL : MiVViRQ d·aSSXi deV NaWiRQV UQieV eQ Lib\e 

MST : Maladie Sexuellement Transmissible 

OFII : Office FUaQoaiV de O·IPPigUaWiRQ eW de O·IQWpgUaWiRQ 
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OFPRA : Office Français de Protection des Réfugiés et Apatrides 

OHCHR : Haut-Commissariat des Nations Unies aux Droits de l'Homme 

OMS : Organisation Mondiale de la Santé 

ONG : Organisation Non Gouvernementale 

ONUSIDA : Programme commun des Nations Unies sur le VIH/Sida 

OQTF : Obligation de Quitter le Territoire Français 

OSIG : Orientation Sexuelle ou Identité de Genre 

PACS : Pacte Civil de Solidarité 

PRAHDA : PURgUaPPe d·AccXeiO eW d·HpbeUgePeQW deV DePaQdeXUV d·AViOe 

PRAPS : PURgUaPPe RpgiRQaO d·AccqV j Oa PUpYeQWiRQ eW aX[ SRiQV 

PrEP : Prophylaxie préexposition (Pre-Exposure Prophylaxis)  

PTME : PUpYeQWiRQ de Oa TUaQVPiVViRQ de Oa MqUe j O·EQfaQW 

PVVIH : Personne vivant avec le VIH. 

RER : Réseau Express Régional 

RGPD : Règlement Général sur la Protection des Données 

RIB : ReOeYp d·IdeQWiWp BaQcaiUe 

RTU : RecRPPaQdaWiRQ TePSRUaiUe d·UWiOiVaWiRQ 

SAMU : SeUYice d·Aide MpdicaOe UUgeQWe 

SDF : Sans Domicile Fixe 

SIDA : S\QdURPe de O·IPPXQRdpficieQce AcTXiVe.  

SMIC : Salaire Minimum Interprofessionnel de Croissance 

SMS : Short Message System 

SNDS : Système National des données de Santé 

SPADA : SWUXcWXUe de PUePieU AccXeiO deV DePaQdeXUV d·AViOe 

TasP : Traitement comme moyen de prévention (Treatment as Prevention) 

TPE : Traitement Post-Exposition 

TROD : TeVW RaSide d·OUieQWaWiRQ DiagQRVWiTXe 
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UE : Union Européenne 

UNHCR/HCR : United Nations High Commissioner for Refugees / Haut-Commissariat des 

Nations Unies pour les Réfugiés 

VIH : ViUXV de O·IPPXQRdpficieQce HXPaiQe 

VPSS : Vers Paris Sans Sida 
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Introduction 

 

À partir de 2010, le Conseil national du sida (CNS) et la Haute autorité de santé (HAS) font du 

dépistage le c±XU de Oa VWUaWpgie française de prévention du VIH. Le désormais célèbre « avis 

suisse » vient en effet de révéler que « Les personnes séropositives ne souffrant d’aucune autre MST et suivant 

un traitement antirétroviral efficace ne transmettent pas le VIH par voie sexuelle » (Vernazza et al. 2008).  

La priorité des politiques de prévention consiste alors à favoriser le dépistage des quelques 30 000 

SeUVRQQeV eVWiPpeV YiYUe aYec Oe VIH eQ FUaQce VaQV Oe VaYRiU, TXi d·aSUqV OeV PRdpOiVaWiRQV 

épidémiologiques seraient sur-représentées dans certaines populations dites « clés » parmi lesquelles 

les HRPPeV a\aQW deV UeOaWiRQV Ve[XeOOeV aYec d·aXWUeV hRPPeV (HSH), OeV SeUVRQQeV TUaQV, OeV 

travailleurs et travailleuses du sexe, les usagers et usagères de drogues injectables ainsi que les 

personnes migrantes originaires de zones à forte prévalence.  O·e[ceSWiRQ de Oa fUaQge Oa SOXV 

faYRUiVpe deV hRPPeV a\aQW deV UeOaWiRQV Ve[XeOOeV aYec d·aXWUeV hRPPeV, ceV SRSXOaWiRQV sont 

marquées par une grande précarité de leur situation matérielle et administrative, par O·e[SpUieQce de 

discriminations sociales et, pour ce qui concerne la prévention du VIH, par leur faible fréquentation 

des centres hospitaliers de dépistage.  

La PiVe eQ ±XYUe de diVSRViWifV iQciWaWifV YiVaQW j orienter les conduites préventives des populations 

cRQceUQpeV QRXUUiW O·eVSRiU d·XQe SRVVibOe PaîWUiVe de O·pSidpPie, YpUiWabOe dpfi SRXU OeV acWeXUV de 

prévention du VIH. J·iQiWie Oe WUaYaiO de WhqVe eQ P·iQVcUivant dans cette problématique et en me 

dRQQaQW cRPPe RbjecWif d·pWXde OeV diVSRViWifV PiV eQ SOace eW OeXU caSaciWp j aWWeiQdUe OeV SXbOicV 

visés.  

 ceW effeW, je P·eQgage eQ WaQW TXe YRORQWaiUe de VeUYice ciYiTXe SXiV VaOaUip aX VeiQ d·XQe 

association de prévention qui coordonne un dispositif hospitalo-associatif de prévention du VIH 

et des Infections sexuellement transmissibles (IST). Ce dispositif associe trois acteurs, un centre de 

dépistage hospitalier, une association de santé publique spécialisée dans la prévention et une 

aVVRciaWiRQ LGBTI VSpciaOiVpe dX dURiW d·aViOe. Il Ve dpSORie SUiQciSaOePeQW aXWRXU d·acWiRQV de 

dpSiVWage RUgaQiVpeV SaU O·association de prévention : les unes PeQVXeOOeV j O·RccaViRQ d·pYqQePeQWV 

de cRQYiYiaOiWp RUgaQiVpV SaU O·aVVRciaWiRQ LGBTI, les autres hebdomadaires et dédiées aux 

SeUVRQQeV dePaQdaQW O·aViOe eQ FUaQce aX PRWif de O·OUieQWaWiRQ Ve[XeOOe RX de O·ideQWiWp de geQUe 

(OSIG) dans les locaux du centre hospitalier de dépistage. Le choix est alors fait de centrer la thèse 

sur les hommes francophones RUigiQaiUeV d·AfUiTXe de O·OXeVW dePaQdaQW O·aViOe eQ FUaQce eQ 

UaiVRQ deV SeUVpcXWiRQV VXbieV RX cUaiQWeV aX PRWif de O·OSIG. L·RbjecWif de ce travail est de repérer 
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et analyser les pratiques de ces hommes, leurs représentions des institutions et de la santé, ainsi que 

les enjeux au-delà de la dimension sanitaire que représentent pour eux, à cette étape de leur 

parcours, le recours ou le non-recours à ce dispositif.  

L·eQWUpe VXU Oe WeUUaiQ, eQ SaUWie UeVWiWXpe daQV Oe SUePieU chaSiWUe de Oa WhqVe, V·effecWXe VXU XQe 

SpUiRde de 20 PRiV eQ WaQW TX·acWeXU de SUpYeQWiRQ. CeWWe Sosition d·eQTXrWe SeUPeW XQe SORQgpe 

aX c±XU de Oa PiVe eQ ±XYUe cRQcUqWe des politiques publiques en matière de prévention du VIH. 

Elle donne par exemple accès aux réunions inter partenariales, aux échanges écrits et oraux avec 

les financeurs ou aux évènements scientifiques et professionnels dans lesquels les actions menées 

sont valorisées. Les observations réalisées permettent d·aQaO\VeU la manière dont les relations entre 

les différents acteurs historiques de la lutte contre le VIH sont reconfigurées par la place centrale 

conférée au dépistage, O·accqV aX[ traitements et les modélisations épidémiologiques. Cette position 

SeUPeW d·RbVeUYeU O·pPeUgeQce d·XQe nouvelle rationalité préventive en matière de VIH en même 

temps que les difficultés rencontrées par les acteurs qui la mettent en place à susciter la pleine 

adhésion des partenaires non médicaux et des populations « ciblées ª. EOOe SeUPeW aiQVi d·pWXdieU 

les conflits de rationalité entre les différents acteurs impliqués en fonction des contraintes qui 

pèsent sur eux, du sens TX·iOV donnent à leurs actions, et des rapports de pouvoir qui structurent 

leurs relations. 

Ce premier chapitre analyse enfin les difficultés que je rencontre depuis cette position pour 

recueillir des récits biographiques de dePaQdeXUV d·aViOe qui doivent me permettre d·inscrire les 

usages du dispositif dans des parcours et contextes immédiats de vie. Comment expliquer les 

résistances rencontrées ? Il apparaît que ma position d·acteur associatif de prévention est peu lisible 

pour les enquêtés, qui m·ideQWifieQW WaQW{W j O·iQVWiWXWiRQ PpdicaOe, WaQW{W j O·aVVRciaWiRQ LGBTI 

PiOiWaQWe dX dURiW d·aViOe. Les récits livrés YaUieQW eQ fRQcWiRQ deV aVVigQaWiRQV de O·eQTXrWeXU j O·XQe 

RX O·aXWUe deV iQVWiWXWiRQV. Le constat de ces effets P·iQciWe j RSpUeU XQ chaQgePeQW de SRViWiRQ eW 

aussi de choix méthodologiques, qui sont présentés dans le second chapitre. Il me conduit à 

SUiYiOpgieU XQ WUaYaiO eQ PaUge de O·iQVWiWXWiRQ cRQViVWaQW j pWabOiU deV UaSSRUWV de cRQfiaQce eW deV 

relations personnelles prolongées avec certains enquêtés. Cette démarche se prolongera par 

O·abaQdRQ de Oa SRViWiRQ d·acWeXU de SUpYeQWiRQ eW O·eQgagePeQW eQ WaQW TXe bpQpYROe dans 

O·aVVRciaWiRQ LGBTI VSpciaOiVpe dX dURiW d·aViOe. Cet engagement favorise O·acTXiViWiRQ d·XQe 

ceUWaiQe e[SeUWiVe cRQceUQaQW Oa SURcpdXUe eW Oe dURiW d·aViOe, il me SeUPeW d·rWUe clairement identifié 

comme détenteur de ressources qui ont aussi valeur de contre-don dans Oa UeOaWiRQ d·eQTXrWe. Il 

facilite aussi le recueil, aXSUqV d·XQ pYeQWaiO iPSRUWaQW de dePaQdeXUV d·aViOeV, d·pOpPeQWV d·hiVWRiUes 

de vie qui serviront de référence au moment de constituer O·pchaQWiOORQ de Vei]e SeUVRQQeV aYec 

lesquelles seront réalisés des entretiens de recherche répétés.  



 19 

Les quatre chapitres suivants, constitutifs des parties deux et trois, V·aWWacheQW j décrire les parcours 

de vie recueillis et à analyser trois types de carrières ² Ve[XeOOeV, PigUaWRiUeV eW de dePaQde d·aViOe 

² TXi V·iPbUiTXeQW, en portant attention aux effets des ressources et dispositions sociales antérieures 

et construites au fil des trajectoires. 

La seconde partie, structurée en deux chapitres, se focalise sur les expériences de vie dans les pays 

d·RUigiQe SXiV sur les expériences de la migration. Le premier analyse les carrières homosexuelles 

en étant attentif aux quatre étapes qui structurent les récits biographiques : O·eQWUpe daQV 

O·hRPRVe[XaOiWp, les façons de vivre avec le stigmate homosexuel dans un environnement social 

hRVWiOe, Oa PRQWpe de Oa VXVSiciRQ daQV O·eQWRXUage, les conditions et répercussions de la révélation 

SXbOiTXe. L·eQWUpe daQV O·hRPRVe[XaOiWp eVW-eOOe WRXjRXUV SUpcpdpe d·XQe SUiVe de cRQVcieQce 

individuelle, comme le suggère une partie de la littérature ? DaQV TXeOOe PeVXUe O·e[SUeVViRQ de 

geQUe deV iQdiYidXV daQV O·eQfaQce SqVe-t-elle VXU OeV cRQdiWiRQV d·eQWUpe daQV O·hRPRVe[XaOiWp ? 

Comment agissent les assignations sociales et les effets stigmatisants sur la construction sexuelle et 

ideQWiWaiUe deV eQTXrWpV ? IO V·agiW ici également de mesurer OeV iPSOicaWiRQV de O·eQgagePeQW d·XQe 

telle carrière dans des pays qui ont en partie construit leur identité nationale dans une logique 

d·RSSRViWiRQ j O·aQcieQQe SXiVVaQce cRORQiaOe qui trouve des traductions en matière de genre et de 

sexualité. LeV PRdeV d·eQWUpe daQV O·hRPRVe[XaOiWp aSSaUaiVVeQW fRUWePeQW dpSeQdaQWV deV 

contextes et environnements sociaux des enquêtés et de leurs dispositions individuelles. Ces 

pOpPeQWV SqVeQW eQVXiWe VXU OeV e[SpUieQceV de O·hRPRVe[XaOiWp aX Sa\V, Oa PRQWpe dX soupçon et 

les conditions de sa révélation publique et ses répercussions. Ce troisième chapitre est finalement 

dpdip j O·aQaO\Ve de O·eQWUePrOePeQW eQWUe OeV diVSRViWiRQV, cRQWe[WeV eW pWaSeV deV caUUiqUeV 

homosexuelles au pays. 

Le quatrième chapitre V·iQWpUeVVe aX[ parcours de migration, à O·pcheOOe régionale d·abRUd pour la 

plupart des enquêtés (et sur une période plus ou moins étendue), puis aux conditions de migration 

eQWUe Oe Sa\V d·RUigiQe eW Oa FUaQce. Il apparaît nettement que les ressources et dispositions 

conditionnent leurs choix et modes de migration. L·e[SpUieQce de O·hRPRVe[XaOiWp aX Sa\V, inscrite 

daQV OeV UpVeaX[ d·hRPRVRciabiOiWp j Oa caSiWaOe RX SXUePeQW VecUqWe aX YiOOage, iQfOXeQce fortement 

le recours à un parcours migratoire ou à un autre. Si les parcours migratoires résultent des 

socialisations antérieures, ils sont également porteurs d·effeWV VRciaOiVaWeXUV, surtout pour les plus 

longs et chaotiques d·eQWUe eX[, marqués par des expériences douloureuses. Les expériences vécues 

pendant les différents parcours migratoires renforcent-elles ou sont-eOOeV SRUWeXVeV d·pOpPeQWV de 

rupture avec les socialisations sexuelles et genrées des enquêtés avant leur départ ? EQ V·iQWpUeVVaQW 

à la fois aux socialisations « à » et « par » la migration, cette seconde partie cherche in fine à analyser 

les imbrications entre carrières homosexuelles et carrières migratoires et à discerner les interactions 

entre les dispositions SURdXiWeV SaU O·XQe et SaU O·aXWUe. 
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Les deux chapitres qui composent la troisième et dernière partie de la thèse se centrent sur la 

caUUiqUe de dePaQdeXU d·aViOe aX PRWif de O·OSIG sur le territoire français et mettent en lumière de 

fortes disparités entre les requérants. Ils traitent à la fois des conditions matérielles de survie 

SeQdaQW Oa dePaQde d·aViOe et des modalités de préparation aX[ pSUeXYeV TX·iPSOiTXeQW ceWWe 

procédure. Celles-ci apparaissent en grande partie déterminées par les carrières homosexuelles dans 

Oe Sa\V d·RUigiQe eW OeV caUUiqUeV de PigUaWion. L·aide pYeQWXeOOePeQW aWWUibXpeV SaU O·eWaW SeQdaQW 

la procédure dépend de la catégorisation administrative des enquêtés qui diffère en fonction du 

PRde d·eQWUpe VXU Oe WeUUiWRiUe qui est lui-même fortement dépendant du type de migration. Quelles 

sont les ressources des enquêtés qui disposent des conditions matérielles de survie les plus 

précaires ? Comment OeV accqV j O·hpbeUgePeQW eW j deV compléments de revenus varient-ils entre 

les enquêtés selon leurs ressources et dispositions sociales, en lien avec leurs carrières sexuelles et 

migratoires ? 

La caUUiqUe de dePaQde d·aViOe étant orientée par la préparation aux échéances de la procédure, le 

dernier chapitre V·aWWache j pWXdieU les différents mondes sociaux dans lesquels les enquêtés peuvent 

acquérir les ressources nécessaires à cette préparation. Ces mondes sociaux sont plus ou moins 

accessibles aux eQTXrWpV eQ fRQcWiRQ de OeXU caWpgRUiVaWiRQ adPiQiVWUaWiYe j O·aUUiYpe en France. 

Leurs normes sont également plus ou moins compatibles ² parfois en absolue contradiction ² avec 

celles qui prévalent dans les univers sociaux où les enquêtés trouvent les ressources nécessaires à 

OeXU VXUYie, QRWaPPeQW eQ PaWiqUe d·hpbeUgePeQW eW de UeYeQX. Comment les carrières sexuelles, 

migratoires et les conditions de survie influencent-elles la capacité à identifier les ressources 

QpceVVaiUeV j Oa SUpSaUaWiRQ deV pSUeXYeV de O·aViOe ? Dans quelle mesure favorisent-elles ou 

compliquent-elles O·eQgagePeQW daQV OeV PRQdeV VRciaX[ daQV OeVTXeOV il est possible d·obtenir ces 

ressources ? In fine, O·eQchaiQePeQW deV VRciaOiVaWiRQV aux cours des trois carrières étudiées conduit-

il à rattraper ou à renforcer les chances, initialement inégales, de réussir OeV pSUeXYeV de O·aViOe ?  

Ces quatre chapitres, qui semblent a priori V·pORigQeU deV TXeVWiRQV de dpSaUW, constituent en fait un 

détour indispensable pour appréhender les parcours et conditions de vie immédiates dans lesquels 

V·iQVcUiYeQW OeV SUaWiTXeV eW XVageV de Oa SRSXOaWiRQ eQTXrWpe. Des parcours et conditions de vie qui 

échappent en grande partie aux acteurs de SUpYeQWiRQ eW de O·aViOe. D·XQ c{Wp, Oes résultats de la 

WhqVe RffUeQW O·RSSRUWXQiWp d·iQWeUURgeU j QRXYeaX fUaiV les iQpgaOiWpV d·accqV aX VWaWXW de UpfXgip aX 

PRWif de O·OSIG ; et les pOpPeQWV TXi fRQdeQW O·aSSUpciaWiRQ deV jXgeV de O·aViOe. De O·aXWUe, ils 

permettent de restituer la diversité des contextes socialisateurs dans lesquels sont inscrits les 

enquêtés et OeV diffpUeQWeV cRQfigXUaWiRQV VRciaOeV d·iQWeUdpSeQdaQce (eW SaUfRiV de dpSeQdaQce SOXV 

ou moins grande à un monde spécifique) de ces derniers en fonction de dispositions sociales 

associées à des parcours de vie. La discussion de la thèse revient ainsi sur l·iQWpUrW d·une démarche 

compréhensive des enjeux dans lesquels sont prises les personnes ciblées par le dispositif de santé 
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SXbOiTXe iQiWiaOePeQW pWXdip, c·eVW-à-dire une approche attentive à restituer la place que ce dispositif 

RccXSe daQV O·pcRQRPie deV PRQdeV VRciaX[ aX VeiQ deVTXeOV OeV eQTXrWpV cheUcheQW j accpdeU j 

deV UeVVRXUceV iQdiVSeQVabOeV j OeXU VXUYie eW/RX j O·RbWeQWiRQ dX VWaWXW de UpfXgip. La thèse permet 

fiQaOePeQW d·iQWeUURgeU Oa SOXV-YaOXe SRXU Oa SUpYeQWiRQ dX VIH d·XQ effRUW de dpceQWUePeQW SaU 

rapport au paradigme médico-pSidpPiRORgiTXe eW d·XQe dpPaUche VeQVibOe aX[ e[SpUieQceV de Yie 

des populations ciblées.   
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PREMIÈRE PARTIE  

De l’institution vers les usagers : effets 

du déplacement ethnographique sur les 

savoirs produits 

 
 TXeO PRPeQW dpbXWe O·eQTXrWe eW Oa cROOecWe de dRQQpeV ? Dans certaines disciplines scientifiques 

ou conceptions épistémiques (Meyer & Molyneux-Hodgson 2011), eOOeV Qe dpPaUUeQW TX·j SaUWiU 

de Oa PiVe eQ ±XYUe dX SURWRcROe RX de Oa PpWhRde de UecheUche. EQ VcieQceV VRciaOeV eQ UeYaQche, 

qui plus est pour les démarches inductives (Martin 2012), Oa ShaVe de cRQVWUXcWiRQ de O·RbjeW eW Oa 

fRUPXOaWiRQ deV TXeVWiRQV de UecheUche, Oe chRi[ dX WeUUaiQ d·eQTXrWe eW de Oa PpWhRdRORgie, Oa 

QpgRciaWiRQ de O·accqV aX WeUUaiQ eW de Oa © SRVWXUe d·eQTXrWe » (Hugot 1991), mettent en contact 

avec de nombreuses données objectivables qui renseignent sur les rapports de domination et sur 

les enjeux « théoriques tout autant que politiques » (Fassin 2008) TXi iQfXVeQW Oe WeUUaiQ eW O·RbjeW 

d·pWXde (DaUPRQ 2005 ; Derbez 2010). Cette démarche réflexive sur ces étapes préliminaire de 

O·eQTXrWe eW OeV © pratiques et politiques de la négociation pour accéder et se maintenir sur un terrain 

d·eQTXrWe » (Aubry, Kuehni & Scalambrin 2021), permet par-Oj PrPe d·iQWeUURgeU OeV cRQdiWiRQV 

de validité des savoirs produits. 

La dpPaUche UpfOe[iYe VXU Oa cRQVWUXcWiRQ de O·RbjeW, de Oa PpWhRde eW deV diffpUeQWeV SRVWXUeV 

d·eQTXrWe TXi eVW SURSRVpe daQV Oa SUePiqUe SaUWie de ceWWe WhqVe eQWeQd cRQWUibXeU j RbjecWiYeU 

certaines contraintes qui ont pesé sur le recueil de données et in fine sur les savoirs produits (Favret-

Saada 1977).  

UQ SUePieU chaSiWUe UeVWiWXe d·XQ c{Wp O·eQWUePrOePeQW eQWUe Oa cRQVWUXcWiRQ de O·RbjeW eW de Oa 

PpWhRde d·eQTXrWe eW, de O·aXWUe, Pa WUajecWRiUe iPPeUViYe eQ WaQW TX·pWXdiaQW de MaVWeU caQdidaW 

au Doctorat mué en acteur de prévention du VIH. Il permet une plongée dans les paradigmes 

scientifiques (Kuhn 1972), professionnels et méthodologiques qui structurent le champ de la 

SUpYeQWiRQ dX VIH, OeV acWiRQV cRQcUqWeV eW OeV UecheUcheV TXi V·\ dpURXOeQW eW SqVeQW VXU OeV 

dRQQpeV TX·iO eVW SRVVibOe de UecXeiOOiU.  
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Un second chapitre expose les ajustements méthodologiques et de posture engagés afin de modifier 

les interactions avec les enquêtés et parvenir ainsi à recueillir des récits sur les trajectoires et 

cRQWe[WeV de Yie d·hRPPeV dePaQdaQW O·aViOe aX PRWif de O·OUieQWaWiRQ Ve[XeOOe RX de O·ideQWiWp de 

genre (OSIG). 
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Chapitre 1. Faire de la santé publique, au risque de figurer des usages 

décontextualisés et désincarnés ? 

Que la focale soit portée sur la construction des politiques publiques (Favre 199 ; Pinell 2002), les 

mouvements de malades (Epstein 2001 ; Barbot 2002), les effets de la reconfiguration des relations 

entre les acteurs de la lutte (Dodier 2003 ; Delgalarrondo 2004), les formes de mobilisations 

(Broqua 2006 ; Rivierez 2022) ou encore sur les constructions identitaires (Altman 1984 ; Patton 

1990 ; Girard 2013), la lutte contre le VIH/sida est un champ « hautement politique » (Button 

2005). La cRQdXiWe d·XQe eQTXrWe daQV ce VecWeXU PaUTXp SaU deV SRURViWpV eQWUe UecheUche, 

SROiWiTXe eW PRbiOiVaWiRQ PiOiWaQWe Qe SeXW faiUe O·pcRQRPie d·XQ WUaYaiO UpfOe[if Vur les conditions 

de cRQVWUXcWiRQ de O·RbjeW eW de cRQdXiWe de Oa UecheUche. CeV deUQiqUeV Ve ViWXeQW aX cURiVePeQW 

entre aspirations personnelles et préoccupations des commanditaires, entre approches 

pSiVWpPiTXeV eW PpWhRdRORgiTXeV. IO V·agiUa daQV XQ SUemier temps de restituer ma trajectoire en 

WaQW TX·pWXdiaQW de MaVWeU eQ SUpYeQWiRQ VaQWp deYeQX acWeXU de SUpYeQWiRQ dX VIH, eW Oa 

dpcRXYeUWe d·XQ PRQde eQ SOeiQe UecRQfigXUaWiRQ WhpRUiTXe eW pSiVWpPiTXe. EQVXiWe, VeURQW pWXdipV 

les rapports de pouvoir entre les différents acteurs fréquentés et la manière dont ils participent à 

accpOpUeU ceV UecRQfigXUaWiRQV daQV XQ PrPe VeQV eQ UpgXOaQW OeV PRdeV d·acWiRQ eW de SeQVpe 

OpgiWiPeV. EQfiQ, O·aQaO\Ve deV effeWV de Oa SRVWXUe d·acWeXU de SUpYeQWiRQ ² eW de O·aVVignation à 

O·iQVWiWXWiRQ PpdicaOe TX·eOOe VXVciWe ² VXU OeV UpciWV SURdXiWV SaU OeV hRPPeV dePaQdaQW O·aViOe aX 

PRWif de O·OUieQWaWiRQ Ve[XeOOe eW de O·ideQWiWp de geQUe (OSIG) eQTXrWpV, SeUPeWWUa d·iQWeUURgeU OeV 

eQjeX[ SROiWiTXeV eW PRUaX[ de O·iQWeUacWiRQ eQWUe ceV deUQieUV eW O·iQVWiWXWiRQ PpdicaOe, OeV WeQViRQV 

TXi SqVeQW VXU eOOe daQV O·iQWeUacWiRQ, aiQVi TXe Oa VigQification des discours produits dans 

O·iQWeUacWiRQ eQTXrWeXU-enquêtés.  

1. Maîtriser la propagation du VIH par les traitements préventifs : une 

approche scientifique et rationnelle de l·épidémie ? 

« MeWWUe fiQ j O·pSidpPie de Sida ». Tantôt interrogée (Gaissad 2017 ; Berdougo & Girard 2017), 

WaQW{W fRUPXOpe eQ RbjecWifV aWWeigQabOeV (ONUSIDA 2014, 2021), Oa fiQ de O·pSidpPie ² ou plutôt 

sa maîtrise ² apparaît comme une préoccupation majeure depuis les années 2010. La découverte  
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du caractère préventif des traitements curatifs (TasP)1 et la mise sur le marché de la Prophylaxie 

préexposition (PrEP)2 diversifient « Oa SaOeWWe d·RXWiOV eW de SUaWiTXeV de SUpYeQWiRQ »3 et suscitent 

O·eVSRiU d·pOabRUeU © une stratégie pour le succès ! »4. 

AORUV TXe, deSXiV Oa dpcRXYeUWe deV WUiWhpUaSieV, Oa SUeVcUiSWiRQ deV WUaiWePeQWV pWaiW UeWaUdpe jXVTX·j 

O·aSSaUiWiRQ de V\PSW{PeV cOiQiTXeV aOaUPaQWV ² sauf pour les femmes enceintes5 ², O·accqV aX 

traitement apparaîW dqV 2010 cRPPe Oa SUiRUiWp j Oa VXiWe d·XQ diagQRVWic SRViWif (YpQi 2010)6. Les 

recommandations professionnelles (Morlat 2013) et institutionnelles (ONUSIDA 2014 ; Lert 

2016)7 se déclinent en un triptyque « dépister, traiter, indétectabiliser » (Perez 2017, p. 9). 1/ 

Dépister pour que la plus grande proportion possible des personnes vivant avec le VIH connaissent 

leur statut sérologique ; 2/ Faire accéder au traitement le plus grand nombre de personnes, le plus 

 
1 TasP, pour « Treatment as Prevention ª, eVW Oe VigOe XWiOiVp SRXU TXaOifieU O·effeW SUpYeQWif dX WUaiWePeQW dX VIH SaU 
PXOWiWhpUaSie. UQe RbVeUYaQce aX WUaiWePeQW cRQfRUPe aX[ SUeVcUiSWiRQV PpdicaOeV SeUPeW eQ TXeOTXeV PRiV d·abaiVVeU 
la charge virale du YiUXV daQV Oe VaQg jXVTX·j Oa UeQdUe © indétectable », et rendre ainsi le virus intransmissible. Le virus 
Q·eVW SaV pOiPiQp eW QpceVViWe de SRXUVXiYUe Oe WUaiWePeQW PaiV Oa WUaQVPiVViRQ eVW ePSrchpe. D·R� Oe VORgaQ ©  U=U : 
undetectable = untransmittable ª OaQcp SaU O·RUgaQiVaWiRQ aPpUicaiQe PUeYeQWiRQ AcceVV CaPSaigQ eW UeSUiV SaUWRXW j WUaYeUV 
le monde, par les acteurs du VIH, parfois sous sa forme française « I=I : Indétectable=Intransmissible ». 
2 PrEP, pour Pre-E[SRVXUe PURSh\Oa[iV, dpVigQe XQ WUaiWePeQW SaU biWhpUaSie j O·aWWeQWiRQ deV SeUVRQQeV VpURQpgaWiYeV 
deVWiQp j SUpYeQiU O·iQfecWiRQ SaU Oe VIH.  
3 Loriato C. (2020), « La SUpYeQWiRQ dX VIH/Sida eQ PXWaWiRQ daQV O·eVSace SXbOic : quelle appropriation des 
recommandations ? EWhQRgUaShie d·XQe aUqQe QXPpUiTXe de diVcXVViRQ VXU Oa PUEP », Thèse de sciences de 
O·iQfRUPaWiRQ eW de Oa cRPPXQicaWiRQ, UQiYeUViWp PaUis-Est. (Voir encadré p. 60). 
4 « La prévention combinée : une stratégie pour le succès ! ª, c·eVW Oe WiWUe d·XQ pdiWR de VaOpUie DeOSech, directrice de 
Oa VXUYeiOOaQce eW dX VXiYi de O·pSidpPie de VIH/Sida, PXbOic HeaOWh EQgOaQd, daQV Oe bXOOeWiQ pSidpPiRORgiTXe 
hebdomadaire n° 31-32 de santé publique France, en 2019 (p. 612-614).  
5 L·effeW SUpYeQWif dX WUaiWePeQW SaU WUiWhpUaSie aYaiW dpjj pWp UeSpUp daQV Oe cadUe de Oa Prévention de la transmission 
mère-enfant (PTME). Il est délivré en prophylaxie pré-exposition dès 1994, et à partir de 1996-1998 en prophylaxie 
post-e[SRViWiRQ aYec O·aSSaUiWiRQ dX TUaiWePeQW SRVW-exposition (TPE) après une exposition potentielle au VIH. Pour 
SOXV de dpWaiO VXU OeV eVVaiV a\aQW dpPRQWUp O·efficaciWp deV WUaiWePeQWV SRXU SUpYeQiU Oa WUaQVPiVViRQ PqUe-enfant, voir : 
Fassin, D. (2015). « Adventures of African Nevirapine: The Political Biography of a Magic Bullet ». dans Geissler P. 
W. (dir.), Para-States and Medical Science: Making African Global Health, Durham, New York, Duke University Press, p. 333-
353. 
6 Si O·effeW SUpYeQWif dX WUaiWePeQW SaU WUiWhpUaSie pWaiW SaUWieOOePeQW cRQQX j WUaYeUV Oe PTME eW Oe TPE, c·eVW O·aYiV 
Suisse ou Swiss Statement qui statue sur le fait que « Les personnes séropositives ne souffrant d’aucune autre MST et suivant un 
traitement antirétroviral efficace ne transmettent pas le VIH par voie sexuelle » (Vernazza et al. 2008). Après quelques mois de 
cRQWURYeUVeV eQ FUaQce, Oe dpSiVWage eW O·accqV aX VRiQ SRXU UecheUcheU OeV bpQpficeV dX TaVP iQWqgUeQW OeV 
UecRPPaQdaWiRQV dX gURXSe d·e[SeUWV VXU Oa © Prise en charge médicale des personnes infectées par le VIH » dès 2010 : « Jusqu’ici 
les stratégies utilisées en prévention ont principalement été fondées sur des méthodes visant à modifier les comportements. (…) Cependant, il 
est démontré [TX·eOOeV] n’ont pas l’impact souhaité sur la diminution de l’incidence. Dans ce contexte, les stratégies visant à modifier le 
comportement ne sont en rien obsolètes, et doivent garder un haut degré de priorité, mais des méthodes biomédicales telles que la promotion 
du dépistage et de l’adhésion aux soins et au traitement doivent y être associées. » (Yéni, 2010, p. 35) La place centrale de la 
prévention par TasP se renforce et se confirme à partir du rapport de 2013, qui recommande la démultiplication du 
dépistage « ciblé ª eW UpgXOieU eW O·accqV aX VRiQ. 
7 LeV RbjecWifV de 3X90 j hRUi]RQ 2020 eW deV 3[95 j hRUi]RQ 2030 VRQW fi[pV SaU O·OQXVida j O·pcheOOe iQWeUQaWiRQaOe. 
PRXU 2020 SaU e[ePSOe, iO V·agiW TXe © 90% des personnes vivant avec le VIH connaissent leur statut sérologique. 90% de toutes les 
personnes infectées par le VIH dépistées reçoivent un traitement anti rétroviral durable. 90% des personnes recevant un traitement 
antirétroviral ont une charge virale durablement supprimée. ». Ces objectifs sont également poursuivis au niveau local, 
QRWaPPeQW j O·pcheOOe de SOXVieXUV YiOOeV j WUaYeUV Oe PRQde. EQ FUaQce PaUiV V·eQgage dqV Oe 1er décembre 2014 en 
signant une déclaration intitulée : « MeWWUe fiQ j O·pSidpPie de Vida : OeV YiOOeV V·eQgageQW SRXU aWWeiQdUe OeV RbjecWifV 90-
90-90 d·ici j 2020 », et un rapport produit par une épidémiologiste et intitulé : « Vers Paris sans SIDA. Proposition 
SRXU aWWeiQdUe O·RbjecWif deV 3 [ 90 eQ 2020 eW Oa fiQ de Oa WUaQVPiVViRQ dX VIH eQ 2030 j PaUiV  », ajustera ensuite les 
RbjecWifV iQWeUQaWiRQaX[ j Oa ViWXaWiRQ ORcaOe. EOOe VeUa VXiYie SaU d·aXWUeV YiOOeV eW dpSaUWePeQWV j O·pcheOOe QaWiRQaOe. 
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rapidement possible ; 3/ Que la plus grande part possible de personnes sous traitement ait une 

charge virale indétectable8. « Soin et prévention sont désormais liés : le traitement devient 

prévention (TasP : Treatment as Prévention) et la prévention est (également) traitement (PrEP : 

Prophylaxie Pré-Exposition) » (Perez 2017, p. 9). La PrEP viendra compléter cet arsenal préventif 

j O·aWWeQWiRQ deV © groupes à haut risque vis-à-vis du VIH » (Lert & Pialoux 2009) à partir de 20169. 

Dans ce cadre : « Le traitement pré-e[SRViWiRQ dX VIH SaUWiciSe j Oa SURdXcWiRQ d·XQ QRXYeaX 

PaUchp dX UiVTXe, daQV OeTXeO c·eVW Oa SRVVibiOiWp de O·iQfecWiRQ, eW QRQ Oa PaOadie TXi deYieQW O·RbjeW 

de O·iQWeUYeQWiRQ » (Girard 2016a, p. 195). 

1.1. « Dépister et traiter » systématiquement : l·adhésion en question 

C·eVW j O·RccaViRQ d·XQ VWage de SUePiqUe aQQpe de MaVWeU UpaOiVp eQ 2016 daQV Oe VeUYice deV 

PaOadieV iQfecWieXVeV eW WURSicaOeV de O·h{SiWaO GX\ de ChaXOiac, j MRQWSeOOieU, TXe j·iQiWie XQe 

SUePiqUe iPPeUViRQ daQV Oe PRQde dX VIH. L·RbjecWif iQiWiaO eVW de WUaYaiOOeU VXU OeV effeWV de 

rupture ou de continuité produits par la découverte de la séropositivité au VIH sur les parcours de 

vie, dans la lignée de travaux engagés dans mon unité de recherche (Ferez & Thomas 2012 ; Ferez 

et al. 2015 ; Ferez & Ruffié 2015 ; Duval 2016 ; Perez 2017). Je P·iQWpUeVVe aiQVi j Oa V\PbROiTXe de 

O·iQfecWiRQ j VIH eW j O·iPSacW dX VWigPaWe (GRffPaQ 1963) sur les expériences de vie avec le virus. 

AX PRPeQW de O·eQWUpe VXU Oe WeUUaiQ, ceWWe aSSURche aX SUiVPe dX VWigPaWe apparaît cependant vite 

en décalage, sinon en contradiction avec mes échanges avec les professionnels de santé, qui 

iQViVWeQW VXU OeV effeWV de chURQiciVaWiRQ eW de QRUPaOiVaWiRQ de O·pSidpPie gUkce aX[ pYROXWiRQV 

technologiques médicamenteuses (Setbon 2000). Les effets secondaires des traitements 

V·aPeQXiVeQW, O·eVSpUaQce de Yie eVW SUeVTXe cRPSaUabOe aX[ SeUVRQQeV QRQ iQfecWpeV (GiUaUd 

2016a), eW Oa UeVSRQVabiOiWp PRUaOe de Oa SURSagaWiRQ de O·pSidpPie eVW dpSOacpe deV SeUVRQQeV TXi 

vivent avec le VIH et connaissent leur statut vers celles qui vivent avec le VIH sans connaître leur 

statut. Comme se plaisent à le répéter certains médecins rencontrés sur le terrain : « Aujourd’hui, il 

est moins risqué d’avoir une relation non protégée avec une personne vivant avec le VIH traitée et suivie médicalement 

qu’avec une personne qui se déclare séronégative ». Si cette rationalité clinique et épidémiologique déplaçant 

 
8 ReQdUe Oa chaUge YiUaOe iQdpWecWabOe UeYieQW j abaiVVeU VXffiVaPPeQW Oa TXaQWiWp de VIH daQV Oe VaQg jXVTX·j VXSSUiPeU 
OeV UiVTXeV de WUaQVPiVViRQ. CeWWe RSpUaWiRQ V·effecWXe TXaVi e[cOXViYePeQW gUkce aX[ WUaiWePeQWV, j O·e[ceSWiRQ deV caV 
« élites contrôleurs ª TXi SaUYieQQeQW j effecWXeU ceWWe RSpUaWiRQ VaQV O·aide deV WUaiWePeQWV. (Cf. AUWicOe ©  Les 
cRQWU{OeXUV dX VIH, caWaO\VeXUV d·eVSRiU », dans la revue Transversal de O·aVVRciaWiRQ SidacWiRQ : 
https://transversalmag.fr/articles-vih-sida/851-Les-controleurs-du-VIH,catalyseurs-d-espoir, consulté le 15 mars 
2023) 
9  Oa VXiWe de O·eVVai fUaQoaiV IPERGAY (2015) cRQfiUPaQW O·efficaciWp SUpYeQWiYe de Oa PUEP, O·AgeQce nationale de 
sureté du médicament (ANSM) établit le 25 novembre 2015 une RecRPPaQdaWiRQ WePSRUaiUe d·XWiOiVaWiRQ (RTU) SRXU 
« OeV SeUVRQQeV [PajeXUeV] j haXW UiVTXe d·acTXiViWiRQ dX VIH », remplacée par une autorisation de mise sur le marché 
le 1er mars 2017. 

https://transversalmag.fr/articles-vih-sida/851-Les-controleurs-du-VIH,catalyseurs-d-espoir
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le stigmate des Personnes vivant avec le VIH (PVVIH) sous traitement vers les personnes non 

diagQRVWiTXpeV RX igQRUaQW OeXU VWaWXW VpURORgiTXe VePbOe daQV O·abVROX QRUPaOiVeU O·pSidpPie, ceWWe 

YiViRQ Q·iQfXVe SaV WRWaOePeQW Oa VRcipWp. AiQVi, eQ 2017, XQe eQTXrWe UpaOiVpe SaU XQ iQVWiWXW de 

VRQdage SRXU O·association Aides montre que « 87 % des Français interrogés continuent à croire 

qu'avoir des rapports sexuels sans préservatif avec une personne séropositive sous traitement 

constitue ´XQ UiVTXe pOeYp, YRiUe WUqV pOeYpµ de cRQWaPiQation. Seuls 2 % évaluent correctement ce 

UiVTXe cRPPe pWaQW ´WUqV faibOe, YRiUe TXaVi QXOµ »10, ce qui laisse supposer la persistance du 

stigmate.  

AX VeiQ dX VeUYice deV PaOadieV iQfecWieXVeV eW WURSicaOeV de O·h{SiWaO GX\ de Chauliac dans lequel 

je me trouve en stage à Montpellier, ma participation aux ateliers dits « d·Éducation thérapeutique 

du patient » (ETP)11 organisés par une équipe pluridisciplinaire de médecins, infirmiers et « patients 

experts »12 confirme ce sentiment concernant la persistance de problématiques liées à la gestion de 

O·iQfRUPaWiRQ de O·iQfecWiRQ SaU Oe VIH PaOgUp Oe TaVP. DaQV OeV UpXQiRQV UeOaWiYeV j O·RUgaQiVaWiRQ 

de ces ateliers, malgré une écoute mutuelle entre patients et soignants impliqués, on observe des 

intérêts divergents. Là où les premiers souhaitent organiser des groupes de parole sur la gestion de 

O·iQfRUPaWiRQ, Oa Yie aYec Oe VecUeW, OeV effeWV VecRQdaiUeV deV WUaiWePeQWV, OeV VecRQdV PeWWeQW eQ 

aYaQW O·pYROXWiRQ deV WUaiWePeQWV SRXU SURSRVeU XQe UpacWXaOiVaWiRQ deV Whématiques autour du 

« bien vivre » ou « bien vieillir » avec le virus : nutrition, relaxation, activité physique, etc. Les 

concessions réciproques donnent finalement lieu à un programme équilibré entre les propositions 

des soignants et celles des « patients experts ». 

 
10 Article dans le magazine « TUaQVYeUVaO VIH & Sida aXjRXUd·hXi ª de O·aVVRciaWiRQ SidacWiRQ © Le TasP, une arme 
encore méconnue : https://transversalmag.fr/articles-vih-sida/726-Le-TasP,une-arme-encore-meconnue (consulté le 
3 aRXW 2023). UQ WaX[ TXi SeiQe j deVceQdUe SXiVTX·XQ VRQdage UpaOiVp SaU Oe CUiSV ÍOe-de-France en 2022 révèle que 
« seul 1 français sur 3 voit le traitement des personnes séropositives comme un obstacle totalement fiable à la transmission du virus » selon 
l’article publié sur leur site internet : « Sondage 2022 : les français et les traitements de prévention contre le VIH/Sida ». 
https://www.lecrips-idf.net/sondage-prevention-vih-2022 (consulté le 3 aout 2023). Ce constat de méconnaissance 
dX TaVP RX de cUaiQWe daQV O·effecWiYiWp de VeV effeWV eVW pgaOePeQW UpaOiVp SaU Sida iQfR-service, particulièrement chez 
les populations migrantes dans un article sur leur site intitulé : « Le TasP méconnu chez les migrants » : 
https://www.sida-info-service.org/le-tasp-meconnu-chez-les-migrants/ (consulté le 3 aout 2023). Bien que plus faible, 
ce constat de méconnaissance est également réalisé dans la population des Hommes ayant des relations sexuelles avec 
d·aXWUeV hRPPeV (HSH) SXiVTXe VeORQ O·pWXde UaSSRUW aX Ve[e 2021 de VaQWp SXbOiTXe FUaQce 42% Qe cRQQaiVVeQW SaV 
ou mal la fonction préventive du traitement (TasP) (Velter et al. 2021). Le QiYeaX de PpcRQQaiVVaQce de O·effeW SUpYeQWif 
dX WUaiWePeQW V·accURiW che] OeV SeUVRQQeV aYec XQ QiYeaX d·pWXde baV, UpVideQW daQV deV YiOOeV de PRiQV de 100 000 
habiWaQWV, a\aQW deV UaSSRUWV Ve[XeOV eQWUe hRPPeV PaiV Qe V·ideQWifiaQW SaV cRPPe homosexuel, ne fréquentant pas 
les lieux de convivialité gays et les applications de rencontre. 
11 Ces ateliers sont des groupes de parole thématiques qui ont lieu dans le service des maladies infectieuses et tropicales 
où sont suivi les personnes vivant avec le VIH. Le concept « d·pdXcaWiRQ WhpUaSeXWiTXe dX SaWieQW » est dérivé de la 
notion médicale de « qualité de vie ª, WUqV dpYeORSSpe daQV OeV aQQpeV 2000 eW 2010 aYec O·pORigQePeQW de © la fatalité 
objective de la mort » (Ferez et al.  2014).  
12 Ces « patients experts » étudient dans un Diplôme universitaire (DU) intitulé « Éducation pour la santé des patients. 
Éducation thérapeutique ª TXi a OieX j O·UQiYeUViWp de MpdeciQe.  Oa diffpUeQce deV SaWieQWV e[SeUWV dX dpbXW de 
O·pSidpPie (BaV]aQgeU 1986 ; BXWWRQ 2005) UePeWWaQW eQ caXVe O·RUdUe V\PbROiTXe eW Oe SRXYRiU VcieQWifiTXe, ceX[-ci 
sont désormais formés par les sachants et entre « bénévolat et emploi » (Kpoundia 2015 ; Barrier 2016).  

https://transversalmag.fr/articles-vih-sida/726-Le-TasP,une-arme-encore-meconnue
https://www.lecrips-idf.net/sondage-prevention-vih-2022
https://www.sida-info-service.org/le-tasp-meconnu-chez-les-migrants/
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Quelles que soient les thématiques des ateliers, les personnes participantes évoquent longuement 

OeXUV difficXOWpV j gpUeU O·iQfRUPaWiRQ, eQWUe VecUeW eW dpYRiOePeQW SaUWieO RX WRWaO, RX eQcRUe OeXUV 

usages confiants ou craintifs concernant la fonction préventive du traitement (TasP). Ils font part 

d·aQgRiVVeV OipeV aX[ SUaWiTXeV SURWpgpeV gUkce aX TaVP, eW SUpVeQWeQW deV XVageV YaUiabOeV de ceWWe 

technologie préventive fondée sur la biochimie. Certains multiplient les dispositifs préventifs (en 

doublant paU e[ePSOe Oa SUpYeQWiRQ SaU O·XVage dX SUpVeUYaWif), d·aXWUeV cUaigQeQW de V·eQgageU daQV 

une relation longue où la révélation du statut sérologique apparaîWUaiW difficiOePeQW pYiWabOe, d·aXWUeV 

eQcRUe UefXVeQW d·aYRiU deV UeOaWiRQV Ve[XeOOeV aYaQW Oa UpYpOaWiRQ de OeXU VWaWXW VpURORgiTXe eW 

UecheUcheQW deV UeOaWiRQV VpUieXVeV, RX bieQ SUiYiOpgieQW O·abVWiQeQce. EQ UpSRQVe, OeV diVcRXUV 

véhiculés par les « patients experts » ou les représentants médicaux eux-PrPeV, V·iQVcUiYeQW daQV 

le cadre de la rationalité médico-épidémiologique13, WeOOe TX·eOOe eVW adPiQiVWUpe SaU Oa SUeXYe 

VcieQWifiTXe, iQYiWaQW j cURiUe daQV O·pYideQce eW j V·aSSURSUieU Oe TaVP, gage de dpVWigPaWiVaWiRQ eW 

de chURQiciVaWiRQ de Oa PaOadie. AX cRXUV dX MaVWeU, ceWWe diVVRQaQce eQWUe O·effeW censé être produit 

VXU Oe SaSieU SaU Oe caUacWqUe SUpYeQWif dX WUaiWePeQW (TaVP) d·XQ c{Wp, eW OeV e[SpUieQceV YpcXeV SaU 

OeV SeUVRQQeV YiYaQW aYec Oe VIH de O·aXWUe, eVW e[SORUpe gUkce j Oa cRQdXiWe d·eQWUeWieQV VePi-

dirigés sur les parcours de vie.  

Menés individuellement avec des hommes cisgenres ayant des pratiques homosexuelles, ils 

SeUPeWWeQW d·ideQWifieU deV YaUiaWiRQV daQV OeV SUaWiTXeV Ve[XeOOeV eW PRdeV d·aSSURSUiaWiRQ deV 

effets préventifs du traitement en fonction des trajectoires et configurations de vie. Il apparaît alors 

que les hommes se définissant publiquement comme homosexuels, utilisant les applications de 

UeQcRQWUe eW iQWpgUpV daQV deV UpVeaX[ d·hRPRVRciabiOiWps ou relatifs au VIH, développent une 

confiance plus importante dans les technologies médicamenteuses, qui reconfigurent leurs 

e[SpUieQceV de Yie aYec Oe YiUXV d·XQe PaQiqUe aVVe] cRQfRUPe aX[ aWWeQWeV deV acWeXUV PpdicaX[. 

Autrement dit, ils évoquent la découverte du TasP comme une « révélation » leur ayant permis de 

retrouver une sexualité « libérée », de ne plus se soucier du statut sérologique du partenaire et de 

faciOiWeU Oa geVWiRQ de O·iQfRUPaWiRQ eQ OeXU SeUPeWWaQW QRWaPPeQW de SUeQdUe Oe WePSV de SUpSaUeU 

O·aQQRQce dX VWaWXW (RX QRQ) eQ caV de UeOaWiRQ SOXV dXUabOe.  O·inverse, il apparaît que les femmes 

participant aux ateliers, tout comme les hommes présentant des socialisations moins organisées 

aXWRXU d·XQe ideQWiWp ga\ (MeOOiQi 2009), ont tendance à rapporter une multiplication des dispositifs 

 
13 Cette expression de « rationalité médico-épidémiologique » renvoie à une construction du réel au prisme des études 
VcieQWifiTXeV PpdicaOeV eW pSidpPiRORgiTXeV dpcUiWe jXVTX·ici cRQViVWaQW j cRQVidpUeU de PaQiqUe WUqV SUagPaWiTXe TXe 
Oe TaVP VXSSUiPe Oe VWigPaWe SXiVTX·iO Q·\ a SOXV de UiVTXe de WUaQVPiVViRQ, TXe OeV PR\ens de maîWUiVe de O·pSidpPie 
de VIH VRQW dpWeQXV SaU Oe dpSiVWage eW O·accqV aX[ VRiQV de WRXWeV OeV SeUVRQQeV igQRUaQW OeXU VWaWXW. IO V·agiW d·XQe 
rationalité idéale qui tend parfois à occulter certains processus sociaux jugés « irrationnels » comme le fait de refuser le 
WUaiWePeQW RX de Qe SaV V·aSSURSUieU OeV effeWV SRViWifV VXSSRVpV dX TaVP, eWc. 
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de SUpcaXWiRQ, aWWeVWaQW d·XQ pcaUW iPSRUWaQW eQWUe OeXU e[SpUieQce eW Oe diVcRXUV PpdicaO VXU Oa 

normalisation de la vie avec le virus.  

CeV pcaUWV d·aSSURSUiaWiRQ dX TaVP VRXOqYeQW XQ ceUWaiQ QRPbUe de TXeVWiRQV. SRQW-ils liés à une 

cRPPXQicaWiRQ SOXV iPSRUWaQWe daQV OeV OieX[ d·hRPRVRciabiOiWpV PaVcXOiQeV eW j XQ PaUkeWiQg j 

O·aWWeQWiRQ deV ga\V (RRZQiak et al. 2017 ; Trachman, Gelly & Girard 2018 ; Trachman & Girard 

2018 ; Wilson et al. 2020 ; Operario & Restar 2020 ; Bass et al. 2022) ? Ce marketing communautaire 

jouant sur une hypersexualité et le multi partenariat ne participe-t-iO SaV, eQ PrPe WePSV TX·iO 

SURdXiW O·adhpViRQ d·XQe fUaQge cRPPXQaXWaiUe, j UeQdUe de PRiQV eQ PRiQV WeQabOe ceW pWiTXeWage 

pour ceux qui, sensibles ou non à « O·pSidpPie dX dpVRUdUe eW de Oa faXWe » (Ferez 2015b), vivant 

des homosexualités « au placard » (Sedgwick 1990 ; Beaubatie 2019) ou « discrètes » (Mendès-Leite 

& Proth 2002 ; Giraud 2016 ; Guérin 2020), VRXhaiWeQW Ve dpWacheU de O·pWiTXeWage SURdXiW ? De 

quelle manière le stigmate associé au recours à la PrEP (Calabrese & Underhill 2015), en partie 

cRQVWUXiW SaU O·hRPRgpQpiWp deV XVageUV eW Oa SRUWpe PRUaOe deV caPSagQeV de cRPPXQicaWiRQ 

(Eaton et al. 2017 ; Calabrese et al. 2017 ; Klein 2018 ; Pinto et al. 2018), est-iO eQ PeVXUe d·iQfOXeQceU 

O·adhpViRQ j Oa UaWiRQaOiWp PpdicR-épidémiologique ?  

La YaUiaWiRQ deV PRdeV d·ideQWificaWiRQ eW deV e[SpUieQceV de O·hRPRVe[XaOiWp VePbOe iQfOXeQceU 

O·aSSURSUiaWiRQ deV WechQRORgieV SUpYeQWiYeV eW deV UecRPPaQdaWiRQV PpdicR-épidémiologiques au 

VeiQ d·XQe SRSXOaWiRQ bOaQche, eQ ViWXaWiRQ UpgXOiqUe, aSSaUWeQaQt aux classes moyennes et 

VXSpUieXUeV, eW Q·a\aQW SaV de difficXOWpV SaUWicXOiqUeV j SaUWiciSeU j deV © aWeOieUV d·pdXcaWiRQ 

thérapeutiques » auxquels elle participe de manière volontaire. Il y a alors fort à parier que la prise 

eQ cRQVidpUaWiRQ d·aXWUeV Yariables conduirait à démultiplier le champ de questionnement. 

Les effets produits par les caractéristiques sociales des usagers ne sont pas du tout étudiés au 

PRPeQW de SaVVeU deV eVVaiV cOiQiTXeV PeQpV aXSUqV d·hRPPeV YRORQWaiUes, gays, blancs, jeunes, 

urbains, de classes moyennes et supérieures14 (Di CiaccR 2018), j O·iPSOpPeQWaWiRQ effecWiYe deV 

WechQRORgieV biRchiPiTXeV daQV d·aXWUeV fUaQgeV de Oa SRSXOaWiRQ. EQ effeW, PaOgUp OeV effRUWV de 

diffXViRQ de Oa PUEP daQV d·aXWUeV caWpgRUieV de SRSXOaWiRQV, eOOe UeVWe SUiQciSaOePeQW XWiOiVpe daQV 

les populations homosexuelles, masculines, urbaines et favorisées similaires à celles qui ont 

participé aux essais cliniques (Velter et al. 2022 ; Billioti de Gage, Desplas & Dray-Spira 2022,  

 
14 Difficile de trouver des références tant ces résultats sont rarement mis en évidence par les promoteurs des études, 
mais le recrutement dans les essais cliniques, particulièrement pour la PrEP, fonctionne sur la base du volontariat (et 
VpOecWiRQQe dRQc XQ SXbOic dpjj dePaQdeXU de Oa PUEP) RX SaU UecUXWePeQW daQV OeV OieX[ d·hRPRVRciabiOiWp  : « les 
VXjeWV VRQW UecUXWpV SaU XQ PePbUe de O·aVVRciaWiRQ AIDES eW SaU d·autres associations, dans les lieux de sociabilités 
gays et les lieux de rencontre sexuelle, ainsi que sur les sites de rencontre sur internet » (Trachman & Girard 2018 : 26). 
La SUpVeQWaWiRQ de VpPiQaiUe de MaUiRQ Di CiaccR (2018) UpYqOe pgaOePeQW Oe VWaWXW faYRUiVp deV SaUWiciSaQWV j O·eVVai : 
https://sesstim.univ-amu.fr/sites/default/files/seminaire_sesstim_mdc.pdf, consulté le 15 mars 2023. 

https://sesstim.univ-amu.fr/sites/default/files/seminaire_sesstim_mdc.pdf
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Epi-phare 2022)15. PRXUWaQW, O·RbjecWif affichp eVW d·iPSOpPeQWeU ceV WechQRORgieV che] © OeV 

hRPPeV TXi RQW deV UeOaWiRQV Ve[XeOOeV aYec d·aXWUeV hRPPeV (HSH), OeV SeUVRQQeV TUaQV, OeV 

SRSXOaWiRQV RUigiQaiUeV d·AfUiTXe VXb-VahaUieQQe RX d·aXWUeV UpgiRQV dX PRQde j fRUWe Srévalence, 

les personnes en situation de prostitution, usagère de drogue, incarcérées ou sous main de justice » 

(Stratégie nationale de santé sexuelle 2017). En quoi les enjeux identitaires, économiques, 

administratifs ou sociaux pèsent-ils sur le recours ou le non-recours au dépistage, au TasP et à la 

PrEP ? Au regard de la diversité des usages du TasP repérés chez des hommes gays, blancs, 

iPSOiTXpV daQV deV gURXSeV de diVcXVViRQ RUgaQiVpV SaU O·h{SiWaO, TXeOV eQjeX[ VSpcifiTXeV 

concerneraient des femmes, des personnes issues de milieux sociaux défavorisées, noires, en 

ViWXaWiRQ iUUpgXOiqUe ? CeV TXeVWiRQV cRQceUQaQW O·aSSURSUiaWiRQ dX TaVP SRXU OeV SeUVRQQeV YiYaQW 

aYec Oe VIH SeXYeQW VaQV dRXWe rWUe UpSOiTXpV j SURSRV de O·pWXde dX UecRXUV RX dX QRQ-recours 

aX dpSiVWage eW j Oa PUEP.  Oa fiQ deV aQQpeV 2010, O·ageQda SROiWiTXe Ve fRcaOiVe daYaQWage VXU Oe 

premier volet de la « cascade de soin »16. Je dpcide aORUV de O·accRPSagQeU eQ P·iQWpUeVVaQW aX[ 

enjeux du recours et du non-recours au dépistage et à la PrEP par les populations « clés », en me 

plaçant au point de rencontre entre « O·ageQW dX gRXYeUQePeQW deV cRQdXiWeV eW Va cibOe » (Memmi 

2022)17. 

1.2. « Aller-vers » les « populations clés » pour prévenir les infections : innovation 

et/ou réactualisation d·une ancienne approche ? 

AX cRPPeQcePeQW dX WUaYaiO de MaVWeU 2, iO V·agiVVaiW dRQc aYaQW WRXW de WURXYeU XQ WeUUaiQ 

d·eQTXrWe eW de cRQVWUXiUe XQe SRVWXUe SeUPeWWaQW, QRQ SaV d·pWXdieU OeV eQjeX[ dX UecRXUV aX TaVP, 

mais bien ceux du recours ou du non-recours au dépistage et à la PrEP ; et non pas pour la part 

 
15 Cf. Annexe n° 1 le tableau extrait du rapport « SXiYi de O·XWiOiVaWiRQ de Oa PURSh\Oa[ie SUpe[SRViWiRQ (PUEP) aX VIH » 
(p. 13) SXbOip Oe 29 QRYePbUe VXU Oe ViWe iQWeUQeW d·ESi-phare qui, à partir du Système national des données de santé 
(SNDS), présente les « Caractéristiques sociodémographiques des personnes ayant initié un traitement par Truvada ou 
génériques pour une PrEP entre le 1er janvier 2016 et le 30 juin 2022, globalement et par période ». On remarque que 
Oa PUEP a pWp SUeVcUiWe j 97,3% d·hRPPeV, 72,4% de UpVidaQWV de YiOOeV de SOXV de 200 000 habitants (37% réside à 
PaUiV RX eQ SeWiWe cRXURQQe), 7,9% diVSRVe de O·AME RX de Oa CMU-C (comme indicateur de précarité socio-
économique). Epi-ShaUe eVW XQe iQVWaQce cUppe fiQ 2018 SaU O·AgeQce QaWiRQaOe de VXUeWp dX PpdicaPeQW (ANSM) eW 
Oa CaiVVe QaWiRQaOe d·aVVXUaQce PaOadie (CNAM) afiQ de UpaOiVeU, SiORWeU eW cRRUdRQQeU deV pWXdeV de Sharmaco-
épidémiologie. Lien vers le rapport complet : https://www.epi-phare.fr/rapports-detudes-et-publications/suivi-
utilisation-prep-vih-2022/, consulté le 12 mars 2023. 
16 C·eVW Oe QRP dRQQp aX WUiSW\TXe : dépistage, accès au soin, indétectabilité. Les données fournies par Lise Marty, 
Françoise Cazein, Antoine Rachas, Florence Lot, Dominique Costagliola et Virginie Supervie, en 2016, indique que 
O·iQdpWecWabiOiWp cRQceUQe 97% deV SeUVRQQeV VRXV WUaiWePeQW. EQVXiWe ceSeQdaQW, VeORQ Oa PpWhRde de caOcXO XWiOiVpe 
88% des personnes diagnostiquées on accès au traitement et 86% des personnes vivant avec le VIH connaissent leur 
staWXW. DRQQpeV e[WUaiWeV d·XQe SUpVeQWaWiRQ SRVWpe SaU Oe COREVIH ÍOe-de-France Est : 
http://www.corevihest.fr/ckfinder/userfiles/files/Autres/Prevalence-VIH.pdf (Consulté le 12 mars 2023). 
17 Bouchet-Mayer C., Condamine-Ducreux I. & Sabadel T. (2022), « De Oa cRQWUaiQWe SaU cRUSV j O·iQciWaWiRQ jR\eXVe ? 
Les métamorphoses récentes du gouvernement des conduites. Entretien avec Dominique Memmi », Terrains/Théories, 
16 (1), mis en ligne le 20 décembre 2022, consulté le 08 février 2023. URL : http://journals.openedition.org/teth/5091 

https://www.epi-phare.fr/rapports-detudes-et-publications/suivi-utilisation-prep-vih-2022/
https://www.epi-phare.fr/rapports-detudes-et-publications/suivi-utilisation-prep-vih-2022/
http://www.corevihest.fr/ckfinder/userfiles/files/Autres/Prevalence-VIH.pdf
http://journals.openedition.org/teth/5091
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des populations « clés » la plus favorisée, mais pour celle qui, marquée par une grande 

hétérogénéité, échappe largement aux politiques de prévention. À cet effet, deux principales 

approches étaient envisageables. La première consistait à entrer par une « population cible » afin de 

recueillir les pratiques sexuelles et préventives, et la manière dont les politiques de prévention 

constituées en actions concrètes leur parviennent, et dont ils les reçoivent. Cette approche 

privilégiant le point de vue des « cibles ª VXSSRVaiW ceSeQdaQW d·aYRiU deV OieQV SUpaOabOeV aYec ceV 

SRSXOaWiRQV RX d·rWUe eQ PeVXUe d·eQ QRXeU. La VecRQde aSSURche cRQViVWaiW j eQWUeU SaU XQ 

diVSRViWif de SUpYeQWiRQ dX VIH PeWWaQW eQ ±XYUe OeV UecRPPaQdaWiRQV deV SRXYRiUV SXbOicV SRXU 

étudier les enjeux du recours ou du non-recours. Cette seconde option fut privilégiée dans la mesure 

R� eOOe P·RffUaiW Oa SeUVSecWiYe d·XQ WeUUaiQ de VWage cRhpUeQW aYec Oe MaVWeU 2 eQ SUpYeQWiRQ VaQWp.  

La UecheUche d·XQ VWage VXU OeV diffpUeQWV ViWeV de UecheUche d·ePSORiV, RX diUecWePeQW aXSUqV deV 

aVVRciaWiRQV RX pTXiSeV de UecheUche WUaYaiOOaQW VXU Oe VIH, abRXWiW j O·ideQWificaWiRQ de O·RffUe de 

volontariat de service civique suivante :  

Encadré 1 : Annonce volontariat de service civique 

CONTRIBUER À LA PRÉVENTION ET AU DÉPISTAGE (INFECTIONS 

SEXUELLEMENT TRANSMISSIBLES) DE POPULATIONS VULNÉRABLES 

La PiVViRQ cRUUeVSRQd j deV eQjeX[ de VaQWp SXbOiTXe eW dRQc d·iQWpUrW gpQpUaO. EOOe YiVe j Oa 

promotion de la santé en direction de jeunes (notamment produits psychoactifs et vie affective 

et sexuelle) et à favoriser la prévention et le dépistage de populations vulnérables (usagers de 

dURgXeV, WUaYaiOOeXUV eW WUaYaiOOeXVeV dX Ve[e«). 

Les volontaires seront amenés à :  

- Participer à des actions de dépistages (IST18 eW VIH), hRUV OeV PXUV de O·h{SiWaO, aX VeiQ de 

structures associatives ; 

- Accompagner des populations vulnérables vers des structures de soin ; 

- ObVeUYeU, YRiUe cRaQiPeU deV aWeOieUV de SUpYeQWiRQ, eQ diUecWiRQ d·XVageUV eW de 

professionnels ;  

- Réaliser des maraudes en amont de dépistages ; 

- Contribuer au projet novateur de dépistage de femmes ayant des relations sexuelles avec des 

femmes (FSF) ; 

- AVViVWeU aX dpPaUUage d·XQ SURjeW e[SpUiPeQWaO de PUEP (PURSh\Oa[ie PUp-Exposition) hors les 

PXUV de O·h{SiWaO, eQ diUecWiRQ de SRSXOaWiRQV cibOe (© Escort boy », public « trans » et Afro-

caribéens) ; («) 

Public rencontré : jeunes scolarisés, populations en vulnérabilité sociale, travailleurs et 

travailleuses du sexe, migrants, usagers de drogues, personnes en main de justice (en milieu 

ouvert ou fermé), hommes ayant des relations sexuelles avec des hommes (HSH). («) 

Sur proposition du volontaire, des actions complémentaires pourront être mises eQ ±XYUe.  

 
18 IST pour Infections Sexuellement Transmissibles. 
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L·aVVRciaWiRQ j O·RUigiQe de O·aQQRQce cRRUdRQQe XQ diVSRViWif de VaQWp SXbOiTXe hRVSiWaOR-associatif 

depuis plus de quinze ans, en partenariat avec un Centre gUaWXiW d·information, de dépistage et 

diagnostic (CeGIDD) et des structures intervenant auprès des populations « clés ». Elle organise 

des actions de « dépistage complet » des Infections sexuellement transmissibles (IST)19 dans des 

lieux fréquentés par des populations « clés », comme les CAARUD/CSAPA20 pour les personnes 

XVagqUeV de dURgXeV, deV aVVRciaWiRQV iQWeUYeQaQW aXSUqV deV SeUVRQQeV dePaQdaQW O·aViOe RX 

migrantes, Trans ou travailleuses du sexe. Les tests de dépistage sont réalisés dans les structures ou 

lieux fréquentés par les populations cibléeV, eW OeV UpVXOWaWV Oe SOXV VRXYeQW UeQdXV j O·h{SiWaO aYec 

O·idpe de © PRQWUeU Oe chePiQ »21, d·iQVWaXUeU deV habiWXdeV SUpYeQWiYeV jXgpeV VRXhaiWabOeV eW de Qe 

SaV VXbVWiWXeU Oe diVSRViWif aX dURiW cRPPXQ. CeWWe VecRQde cRQVXOWaWiRQ j O·h{SiWaO SeUPeW, eQWUe 

aXWUeV, de WUaiWeU d·pYeQWXeOOeV IST, d·iQiWieU XQ WUaiWePeQW PUEP RX d·rWUe RUieQWp YeUs le TasP. 

L·eQjeX dX diVSRViWif, PiV eQ ±XYUe deSXiV 2001, eVW d·aWWeiQdUe OeV SRSXOaWiRQV © clés » les moins 

représentées dans les files actives du centre de dépistage partenaire. 

Encadré 2 : Récit sur la création du dispositif par le président de 

l·association 

« [Je travaillais au service de médecine interne et] ensuite est arrivé le décret de Barzach de 

cUpaWiRQ deV WeVWV de dpSiVWage, SXiVTXe YeQaiW d·rWUe PiV VXU Oe PaUchp OeV WeVWV de dpSiVWage, 

eQ 1987 RX 1988« («) XQ dpcUeW dX PiQiVWqUe iQVWiWXe Oe UpVeaX deV ceQWUeV de dpSiVWage eQ 

France. Mon patron, au miQiVWqUe j O·pSRTXe, Pe dePaQde j PRi aiQVi TX·j XQe SV\chiaWUe, 

volontaires tous les deux, de monter le centre de dépistage22. («) PaUce TXe OeV WeVWV de 

dpSiVWage pWaieQW PiV VXU Oe PaUchp RQ V·eVW diW : "On va essayer de dépister les gens pour les 

faiUe accpdeU aX VXiYi". BRQ, SaV aX[ VRiQV, iO Q·\ eQ aYaiW SaV ! («)  O·pSRTXe c·pWaiW aVVe] 

terrible, parce que les malades mouUaieQW WUqV UaSidePeQW. PaUaOOqOePeQW, j·pWaiV XUgeQWiVWe, je 

 
19 « Dépistage complet ª UeQYRie aX dpSiVWage de O·eQVePbOe deV IST (VIH, hpSaWiWeV B eW C, S\ShiOiV, ChOaP\diae, 
Gonocoque) par prélèvement sanguin (prise de sang) et bactériologique (prélèvement urinaire/vulvaire, anal et/ou 
Prélèvements sanguin pour VIH, Hépatites B, Hépatites C, Syphilis ; prélèvements bactériologiques ano-génitaux et 
pharyngés. Ce type de dépistage nécessite du personnel médical et paramédical et entraine un rendu différé de quelques 
jours, le temps que les analyses soient faites en laboratoire. À la différence du Test raSide d·orientation diagnostic 
(TROD) qui permet le dépistage par des non-soignants habilités à les utiliser et de délivrer un résultat en quelques 
PiQXWeV, deYaQW WRXW de PrPe rWUe cRQfiUPp eQ caV de SRViWiYiWp. L·aUUrWp dX 9 QRYePbUe 2010 aXWRUiVe OeV VWUXcWXUeV 
non médicaleV j SURSRVeU ce WeVW VRXV UpVeUYe d·XQe habiOiWaWiRQ SaU O·AgeQce régionale de santé (ARS). 
20 CeQWUeV d·accXeiO eW d·accRPSagQePeQW j Oa UpdXcWiRQ de UiVTXeV SRXU XVageUV de dURgXeV (CAARUD) eW CeQWUeV de 
VRiQV, d·accRPSagQePeQW eW de SUpYeQWiRQ eQ addicWRORgie (CSAPA). Ce VRQW OeV VWUXcWXUeV VRciaOeV eW PpdicR-sociales 
qui interviennent auprès des personnes consommatrices de produit.   
21 Expression émique mobilisée dans la présentation du dispositif par les acteurs médicaux. 
22 LRUVTXe O·pSidpPie de Sida eVW dpcRXYeUWe daQV OeV aQQpeV 1980, deV VWUXcWXUeV VSpcifiTXeV VRQW cUppeV SRXU Oe 
dpSiVWage. IO V·agiW deV CeQWUe de dpSiVWage aQRQ\Pe eW gUaWXiW (CDAG) par décret du 18 janvier 1988 (Cf. Bouvet et 
Le Vu 2005). UQe fRiV OeV YecWeXUV d·iQfecWiRQ bieQ cRQQXV, OeV DiVSeQVaiUeV aQWiYpQpUieQV (DAV) iQWqgUeQW j OeXUV 
missions le dépistage anonyme et gratuit du VIH, aux côtés des autres IST en 1992. Les DAV deviendront,  en 2005, 
deV CeQWUeV d·iQfRUPaWiRQ, de dpSiVWage eW de diagQRVWic deV iQfecWiRQV Ve[XeOOePeQW WUaQVPiVVibOeV (CIDDIST) (HAS 
2008). AYec O·aYqQePeQW deV WUiWhpUaSieV, OeV PiVViRQV deV CDAG eW deV CIDDIST RQW fiQi SaU Ve cRQfRQdUe, 
aboutissant à leur fusion eQ CeQWUe gUaWXiW d·iQfRUPaWiRQ, de dpSiVWage eW de diagQRVWiTXe (CeGIDD) eQ 2015.  
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travaillais aux urgences et je voyais arriver mes propres patients mourir aux urgences. Donc 

j·pWaiV cRPSOqWePeQW« SURche dX bXUQ-RXW, SaUce TX·iO \ aYaiW beaXcRXS de bRXORW, j·pWaiV aVVe] 

dpSUiPp SaU ceWWe ViWXaWiRQ TXRi« OQ Q·aYaiW UieQ ! On avait juste un aérosol pour limiter les 

dégâts, provisoirement, de la pneumonie opportuniste qui était la pneumocystose. Les gens 

PRXUUaieQW d·abcqV cpUpbUaO, de UpWiQiWe« iOV baVcXOaieQW dX jRXU aX OeQdePaiQ daQV Oa PaOadie 

eW WUqV YiWe iOV PRXUaieQW. AX bRXW d·XQ PRPeQW, j·eQ SRXYaiV SOXV eW je Pe VXiV iQWpUeVVp j Oa 

SUpYeQWiRQ. («) EW j O·pSRTXe, je VpSaUaiV PeV acWiYiWpV hRVSiWaOiqUeV, aYaQW "h{SiWaO hRUV OeV 

PXUV", de PeV acWiYiWpV aVVRciaWiYeV. Je faiVaiV de O·pSidpPiRORgie, SaUce TXe je Q·aYaiV SaV OeV 

moyens de Oe faiUe j O·h{SiWaO, j O·iQWpUieXU de O·aVVRciaWiRQ. Si WX YeX[, c·eVW XQe aVVRciaWiRQ de 

UecheUche j O·RUigiQe. («) EW eQ 2001, j·ai eX OeV SRVVibiOiWpV de VRUWiU de O·h{SiWaO. AX dpbXW 

cOaQdeVWiQePeQW, SaUce TXe ce Q·pWaiW abVROXPeQW SaV UecRQQX. C·eVW-à-dire que le nouveau 

SURfeVVeXU chef dX VeUYice pWaiW SOXV cRRO eW TX·iO P·a OaiVVp faiUe TXRi. («) J·aYaiV VRQ aYaO, 

PaiV c·pWaiW dX geQUe : "Je ne veux pas le savoir quoi !". («) OQ aYaiW faiW XQe VRUWe de cahieU 

des charges pour que ce soit exactement Oa PrPe chRVe, PaiV "hRUV OeV PXUV". C·eVW O·RUigiQe 

deV hRUV OeV PXUV TXRi. AYec ceWWe QRWiRQ d·outreach, d·aOOeU-YeUV. MaiV WRXW oa ce Q·pWaiW SaV 

cRQceSWXaOiVp. («) OQ Q·aYaiW SaV de caUWRgUaShie dX WeUUiWRiUe, RQ Q·aYaiW SaV cRQceSWXaOiVp 

YUaiPeQW OeV SRSXOaWiRQV cOpV, TXi Q·e[iVWaieQW SaV j O·pSRTXe. MRi je Oe faiVaiV TXaViPeQW aX Sif 

TXRi. («) C·pWaiW OeV SXbOicV YXOQpUabOeV, j UiVTXe. C·pWaiW OeV SRSXOaWiRQV cOpV. MaiV iO \ aYaiW de 

Pa SaUW XQ ceUWaiQ RSSRUWXQiVPe. IO faXW YRiU TXe c·eVW difficiOe de dpPaUcheU. SXUWRXW TXe Oa 

VaQWp Ve[XeOOe Qe SRUWaiW SaV VRQ QRP j O·pSRTXe. Ce Q·eVW SaV pYideQW de faiUe faire irruption à 

Oa VaQWp Ve[XeOOe eQ PiOieX d·XVageUV de dURgXeV. PaUce TXe O·XVageU de dURgXeV eVW XQe SeUVRQQe 

TXi Ve dURgXe, ce Q·eVW SaV XQe SeUVRQQe TXi a deV UeOaWiRQV Ve[XeOOeV. TX YRiV ce TXe je YeX[ 

dire ? PRXU OeV pTXiSeV« CeWWe QRWiRQ d·h{SiWaO hRUV OeV PXUV pWaiW WUqV VpdXiVaQWe. C·eVW OeV 

PpdeciQV TXi YRQW YeUV OeV SXbOicV, dRQc c·pWaiW WUqV bieQ YX deV XVageUV. MaiV SRXU OeV 

diUigeaQWV deV VWUXcWXUeV, c·pWaiW XQ SeX VXVSecW Oa VaQWp Ve[XeOOe. [EW SXiV] O·OUdUe deV PpdeciQV 

Q·\ pWaiW SaV faYRUabOe, j·ai pWp PeQacp de UadiaWiRQ SaUce TXe c·pWaiW de Oa © médecine foraine » 

disaient-iOV. D·aXWUeV PpdeciQV, d·aXWUeV ceQWUeV de dpSiVWage, aX cRXUV d·XQe UpXQiRQ hRXOeXVe 

ont ouvert le code de déontologie et ont dit : "Ce que tu fais est dommageable pour le patient, 

ce Q·eVW SaV dpRQWRORgiTXe". TX YRiV, j O·pSRTXe« Le WRQ eVW PRQWp, iOV RQW PeQacp j QRXYeaX 

de Pe dpQRQceU j O·OUdUe deV PpdeciQV« MaiV j·ai cRQWiQXp eQ PeWWaQW SOXV de gRPPe aYec 

Oe VRXWieQ de Oa QRXYeOOe cheffe de VeUYice, TXi P·a aidé à faire financer le dispositif par 

Sidaction et la DRASS23 j O·pSRTXe ». 

 
23 Les Directions régionales des affaires sanitaires et sociales (DRASS) étaient les organismes régionaux relevant du 
ministère de la santé chargés, depuis 1977 (décret n°77-429 du 22 avril), de la coordination régionale des politiques de 
cohésion et de protection sociale mais aussi de santé. La loi « Hôpital, patients, santé et territoire » de 2009 entraine la 
VXSSUeVViRQ deV DRASS eW OeXU UePSOacePeQW SaU WURiV RUgaQiVPeV, dRQW O·AgeQce UpgiRQaOe de VaQWp (ARS) SRXU Oa 
coordination des politiques de santé. 
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D·aSUqV ce UpciW UecXeiOOi eQ aYUiO 2018, Oe diVSRViWif cRUUeVSRQdaiW, dqV Va geQqVe, SOeiQePeQW aX[ 

UecRPPaQdaWiRQV dX PRPeQW eQ WeUPeV de SUpYeQWiRQ dX VIH.  Oa diffpUeQce SUqV TX·j O·pSRTXe, 

O·eQjeX SUiQciSaO pWaiW d·pYiWeU TXe OeV SRSXOaWiRQV © concernées ª Q·aWWeigQeQW Oe VWade Vida. BieQ TXe 

les deux soient liés, le tournant du test and treat24 consécutif à la découverte du caractère préventif 

dX WUaiWePeQW YiVe daYaQWage j pYiWeU de QRXYeOOeV iQfecWiRQV j O·pcheOOe SRSXOaWiRQQeOOe de Oa VaQWp 

SXbOiTXe, TXe O·aWWeiQWe dX VWade Vida j O·pcheOOe iQdiYidXeOOe de Oa VaQWp cOiQiTXe. DeX[ pOpPeQWV 

appaUaiVVeQW SaUWicXOiqUePeQW PaUTXaQWV daQV Oa cUpaWiRQ de ce diVSRViWif. PUePiqUePeQW, c·eVW Oa 

diPeQViRQ PRUaOe eW UeVSRQVabiOiVaQWe, aXjRXUd·hXi SOXV TX·hieU, d·aOOeU-vers une population afin 

TX·eOOe adRSWe XQ cRPSRUWePeQW aWWeQdX, eQ O·RccXUUeQce Oe UecRurs au dépistage et le cas échéant 

aX WUaiWePeQW, eW V·eQgage aiQVi daQV XQe SUpRccXSaWiRQ cROOecWiYe de OXWWe cRQWUe O·pSidpPie de 

VIH/Vida. DeX[iqPePeQW, c·eVW Oa ViPiOaUiWp eQWUe OeV PRdeV d·iQWeUYeQWiRQ SiRQQieUs et profanes 

et une pratique contemporaine rationnalisée25, mais aussi leur écart en termes de codification et de 

VeQV dRQQp j O·acWiRQ. OQ RbVeUYe aiQVi cRPPeQW de QRXYeaX[ WeUPeV aSSaUaiVVeQW SRXU dpVigQeU 

des pratiques anciennes et sont appropriés par les opérateurs de ces pratiques comme symboles 

d·iQQRYaWiRQ pour les maintenir. 

Parfaitement en lien avec le questionnement engagé sur la base des résultats de mon enquête de 

MaVWeU 1, PaOgUp TXeOTXeV OacXQeV daQV O·acWXaOiVaWiRQ dX YRcabXOaiUe OpgiWiPe, Oe diVSRViWif TXe je 

P·aSSUrWe j iQWpgUeU eQ PaUV 2018 cRPPe VWagiaiUe de MaVWeU 2 affiche justement pour mission 

principale de « Contribuer à la prévention et au dépistage de populations vulnérables ». Le descriptif de 

O·aQQRQce PeQWiRQQe pgaOePeQW Oe dpSORiePeQW de Oa PUEP © en direction de populations cibles (« Escort 

boy », public « trans » et Afro-caribéens) ». Je deviens donc partie-prenante du déploiement du dépistage 

eW de Oa PUEP j O·aWWeQWiRQ de ceV SRSXOaWiRQV. ChaUgp de O·RSpUaWiRQQaOiVaWiRQ d·XQ SURjeW eQ 

SaUWeQaUiaW aYec XQe aVVRciaWiRQ eQgagpe daQV O·accRPSagQePeQW deV SeUVRQQeV dePaQdaQW O·aViOe 

au PRWif de O·RUieQWaWiRQ Ve[XeOOe RX de O·ideQWiWp de geQUe, SeQVp eQ aPRQW de PRQ aUUiYpe, Oe UeVWe 

de PeV PiVViRQV cRQViVWe j dpYeORSSeU d·aXWUeV SaUWeQaUiaWV eW acWiRQV eQ diUecWiRQ deV SeUVRQQeV 

migrantes LGBTI26. L·aWWUibXWiRQ d·XQ SRVWe de UeVSRQVabOe d·XQ SURjeW PajeXU eVW aORUV eQ SaUWie 

 
24 Anglicisme consacré désignant O·acWiRQ de dpSiVWeU eW WUaiWeU, pierre angulaire des stratégies de prévention 
contemporaines.  
25 CRPPe O·e[SOiTXe Oe SUpVideQW de O·aVVRciaWiRQ : « On n’avait pas de cartographie du territoire, on n’avait pas conceptualisé 
vraiment les populations clés qui n’existaient pas à l’époque. Moi je le faisais quasiment au pif quoi. (…) C’était les publics vulnérables, 
à risque. C’était les populations clés. ». On voit ainsi apparaître un vocabulaire savant visant à codifier et rationnaliser une 
approche profane : « Test and treat », « cascade de prise en charge », « diagnostic territorial », « ciblage populationnel ». 
Ces termes évoluent au fil du temps, comme la dénomination des populations à forte prévalence considérées comme 
SOXV VXVceSWibOe d·rWUe iQfecWpeV : historiquement « à risque » (Pollack 1988), elles sont progressivement devenues 
« vulnérables », puis « cibles » avec la réactivation des actions à leur attention, et enfin « clés » ou « exposées » avec la 
contestation des dénominations précédentes par les associations représentant les personnes concernées. 
26 Sigle générique désignant : Lesbiennes, Gays, Bi, Trans, Intersexes. Le choix a été fait de privilégier cet acronyme le 
SOXV cRXUaPPeQW XWiOiVp PaiV iO Q·a SaV YRcaWiRQ j rWUe diVcUiPiQaQW d·ideQWiWpV Ve[XeOOeV RX de geQUe TXi Qe VeUaieQW 
pas explicitemenW pQXPpUpeV eW eQWeQd daYaQWage dpVigQeU O·eQVePbOe deV ideQWiWpV Ve[XeOOeV eW de geQUe diWeV 
« minoritaires ª, c·eVW-à-dire non hétérosexuelles et/ou non cisgenres. 
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PRWiYpe SaU O·eQgRXePeQW de O·aVVRciaWiRQ cRQceUQaQW Pa YRORQWp affichpe de SRXUVXiYUe eQ WhqVe 

de doctorat sur les enjeux du recours ou du non-recours au dépistage et à la PrEP pour les hommes 

dePaQdaQW O·aViOe aX PRWif de O·RUieQWaWiRQ Ve[XeOOe RX de geQUe. CeW iQWpUrW eVW SeUoX Sar les acteurs 

médicaux et associatifs de prévention comme une preuve de reconnaissance du dispositif et de la 

PpWhRdRORgie d·acWiRQ dpSOR\pe. La dRXbOe caVTXeWWe de UeVSRQVabOe dX diVSRViWif eW d·pWXdiaQW-

chercheur facilite mon intégration en cultivant une « façade experte » (Goffman 1956) et en me 

permettant de devenir un opérateur des politiques de prévention du VIH. 

1.3. Réorganisation des acteurs historiques de la lutte contre le VIH/sida autour 

d·objectifs préventifs communs : complémentarités et/ou concurrences ? 

DqV Pa SUiVe de fRQcWiRQ, je VXiV chaUgp d·RUgaQiVeU deV acWiRQV de dpSiVWage, WUaiWePeQW, 

vaccination27 eW accqV j Oa PUEP, UpVeUYpeV aX[ SeUVRQQeV dePaQdaQW O·aViOe aX PRWif de 

O·OUieQWaWiRQ Ve[XeOOeV RX de O·ideQWiWp de geQUe (OSIG). La VSpcificiWp dX SURjeW eVW TXe O·aVVRciaWiRQ 

SaUWeQaiUe Qe diVSRVe SaV de ORcaX[. LeV acWiRQV RQW dRQc OieX aX CeGIDD j UaiVRQ d·XQe fRiV SaU 

semaine, et deux fois par mois dans les locaux de la mairie d·aUURQdiVVePeQW Oa SOXV SURche R� 

ceUWaiQV bpQpYROeV de O·aVVRciaWiRQ LGBTI PiOiWaQWe dX dURiW d·aViOe SaUWeQaiUe diVSRVeQW de bXUeaX[ 

SRXU UeceYRiU OeV SeUVRQQeV TX·iOV eW eOOeV accRPSagQeQW.  Oa diffpUeQce deV acWiRQV © d·aOOeU-vers » 

habituelles, qui consistent à agir sur un lieu fréquenté par la population « ciblée ª, iO V·agiW d·RUgaQiVeU 

Va YeQXe daQV OeV ORcaX[ hRVSiWaOieUV. Ce SURjeW QaiVVaQW SUpYRiW XQe VRi[aQWaiQe d·acWiRQV, TXi 

UeSUpVeQWeQW 60% dX QRPbUe d·acWiRQV UpaOiVpeV SaU O·aVVRciaWiRQ O·aQQpe SUpcpdeQWe. D·abRUd fOaWWp 

SaU Oa cRQfiaQce TXi P·eVW PaQifeVWpe eQ Pe cRQfiaQW Oa UeVSRQVabiOiWp d·XQ SURjeW d·XQe WeOOe 

eQYeUgXUe, je PeVXUe aVVe] UaSidePeQW O·aPSOeXU de Oa difficXOWp. MaOgUp deV diVWUibXWiRQV de fO\eUV 

auprès des demandeurs d·aViOe OSIG daQV Oe cadUe deV acWiYiWpV RUgaQiVpeV SaU O·aVVRciaWiRQ LGBTI 

SaUWeQaiUe, PaOgUp O·RXYeUWXUe d·XQ bXUeaX SRXU SeUPeWWUe aX[ bpQpYROeV de UeceYRiU deV SeUVRQQeV 

daQV Oe CeGIDD ORUV deV acWiRQV de dpSiVWage, eW PaOgUp O·iQfRUPaWiRQ deV bpQpYROeV associatifs 

cRQceUQaQW Oa SRVVibiOiWp de SaUOeU dX diVSRViWif aX[ SeUVRQQeV TX·eOOeV accRPSagQeQW, SeUVRQQe RX 

SUeVTXe Qe Ve SUpVeQWe SeQdaQW SOXVieXUV PRiV. Le SURjeW diVSRVaQW d·XQ fiQaQcePeQW iPSRUWaQW, Oa 

tension est alors palpable entre les responsabOeV dX CeGIDD eW ceX[ de O·aVVRciaWiRQ de VaQWp 

publique. Ces derniers sont soucieux de rendre des comptes aux financeurs tout en préservant de 

bRQQeV UeOaWiRQV aYec Oe CeGIDD SaUWeQaiUe, TXi eVW SRXU Va SaUW bieQ dpcidp j PRQWUeU O·efficaciWp 

 
27 Les traitements de certaines IST se font sur place, sauf lorsque comme pour le VIH il nécessite un suivi régulier où 
OeV SeUVRQQeV VRQW RUieQWpeV YeUV OeV VeUYiceV deV PaOadieV iQfecWieXVeV. LeV YacciQaWiRQV, SaU e[ePSOe cRQWUe O·hpSaWiWe 
B sont également réalisées dans le cadre de ces actions par le personnel médical et infirmier présent.  
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du « hors les murs dans les murs »28. À défaut de me permettre de réaliser des entretiens avec des 

XVageUV abVeQWV eW d·pWXdieU OeV eQjeX[ dX UecRXUV eW dX QRQ-recours au dispositif, cette phase de 

terrain exploratoire permet une plongée dans les enjeux du non-recours pour les opérateurs de 

prévention, et ceux inter-partenariaux consécutifs à la réorganisation de la prévention autour du 

« triptyque préventif : dépister, traiter, indétectabiliser » (Perez 2017, p. 9). 

LRUV d·XQ eQWUeWieQ aYec Oa diUecWUice de O·aVVRciaWiRQ de VaQWp SXbOiTXe, eQ aYUiO 2018, eQYiURQ XQ 

mois après mon arrivée, alors que je cherche à comprendre la genèse de ce projet, elle manifeste sa 

volonté de négocier des ajustements opérationnels avec les partenaires médicaux :  

Directrice : C’est vrai que nous les actions elles fonctionnaient bien quand c’était du [association 

de santé publique] stricto-sensu. Mais à partir du moment où [le chef de service du CeGIDD] 

a décidé dans son coin que l’on partait sur un truc tous azimuts, ça a quand même foutu en l’air 

beaucoup de choses. On passe d’actions où il y avait 10 à 15 personnes en mairie à une personne. (…) 

C’est financier certes, mais c’est aussi vis-à-vis de l’équipe, et notamment des infirmiers. Une réputation 

ça peut aller très vite dans un sens comme dans l’autre. Là, on va à la catastrophe si tu veux. Donc 

c’est pour ça que je voudrais que l’on en parle avec [le chef de service], et ce n’est pas à lui de 

monter les projets je pense… 

Cyriac : [L·aVVRciaWiRQ] n’a pas participé au montage du projet ? 

Directrice : Non ! Lors d’une réunion en mairie où se trouvait [O·aVVRciaWiRQ LGBTI PiOiWaQWe 

dX dURiW d·aViOe], la mairie, le CeGIDD et nous, sans que l’on se concerte en amont [le chef de 

service] sort devant tout le monde qu’il y aura un dépistage hebdomadaire en mairie, sans avertir la 

mairie qui s’est braquée, a trouvé que c’était de la folie, et nous aussi. Donc peut-être que 

[O·aVVRciaWiRQ LGBTI PiOiWaQWe dX dURiW d·aViOe] aussi. De mon point de vue, c’est le démarrage 

de quelque chose où l’on est soumis à l’hôpital et on n’a plus notre mot à dire. Donc on a cette situation, 

et il faut rattraper le tir. Et ça passe par énormément de travail pour redimensionner le projet. 

Cyriac : Qu’est-ce qui explique ce départ sur de nouveaux projets sans concertation ?  

Directrice : On est dans un contexte où en passant de CDAG à CeGIDD29, on est passé d’un 

petit dispositif à des dispositifs que l’ARS regarde de près, et notamment sur le hors les murs. Et c’est 

ça qui fera la différence entre les CeGIDD les uns par rapport aux autres. Donc il y a ça : les enjeux 

relatifs aux réhabilitations, et des enjeux de pouvoir bête et méchant : ́ Mon CeGIDD c’est celui qui 

 
28 Terme émique mobilisé par les partenaires médicaux pour désigner ce nouveau dispositif de leur invention consistant 
à « faire venir ª SOXW{W TX·j © aller vers ». 
29 LeV CeQWUeV gUaWXiWV d·iQfRUPaWiRQ, de dpSiVWage eW diagQRVWic (CeGIDD) VRQW cRQVWiWXpV SaU dpcUeW dX 1 er juillet 
2015 en remplacement des anciens Centres de dépistage anonymes et gratuits (CDAG) apparus en 1988 pour répondre 
aX[ iPSpUaWifV d·aQRQ\PaW VRXOeYpV SaU O·pSidpPie de VIH eW deV CeQWUeV d·iQfRUPaWiRQ, de dpSiVWage eW de diagQRVWic 
des infections sexuellement transmissibles (CIDDIST) qui ont succédé aux dispensaires antivénériens en 1995.  
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est le plus reconnu, c’est celui qui fait le plus de hors les mursµ. (…) L’objectif l’année dernière c’était 

80 à 100 actions HLM30, que l’on a atteint. Maintenant, [le chef de service du CeGIDD] dit 

200, et ce n’est pas possible. Il est un peu dans une surenchère. On était à 38 actions en 2016, là on 

va faire plus de 50 juste avec [O·aVVRciaWiRQ LGBTI PiOiWaQWe dX dURiW d·aViOe], et les saunas il 

veut aussi faire exploser le bazar. On ne peut pas suivre à ce rythme, ne serait-ce que financièrement. 

Et puis il faut quand même que l’on se batte pour garder nos spécificités, parce que faire du chiffre 

pour faire du chiffre n’a aucun sens. Il faut que ça fonctionne et que ce soit à une échelle envisageable 

en fonction des besoins, des capacités des uns et des autres. Ça grandit au fil de l’eau. Je pense que tu 

ne peux pas passer de l’étape 1 à l’étape 10 en un saut. Bien sûr, arriver à l’étape 10 avec 

[O·aVVRciaWiRQ LGBTI PiOiWaQWe dX dURiW d·aViOe] ou [une association militante pour les 

droits des personnes trans] on est tous convaincus. C’est juste qu’à un moment, faites-nous 

confiance et laissez-nous monter l’affaire aussi comme nous l’entendons, parce qu’après moi il faut que 

je retourne voir les partenaires. Je ne peux pas faire toujours du travail de récupération de nos problèmes 

internes. (…) Même si le fond est intéressant, le CeGIDD s’est engouffré dans l’évaluation et la 

prospection et a monté des projets sans savoir le faire. Donc on est arrivé là et il faut reconsolider, se 

réapproprier l’évaluation et qu’au final c’est nous qui montions les projets comme ça a toujours été. 

Ce ORQg e[WUaiW d·eQWUeWieQ pcOaiUe SOXVieXUV SURceVVXV pgaOePeQW ideQWifipV daQV OeV eQWUeWieQV PeQpV 

aYec OeV PePbUeV dX cRQVeiO d·adPiQiVWUaWiRQ eW OeV VaOaUipV de O·aVVRciaWiRQ de VaQWp SXbOiTXe, Oe 

chef de VeUYice dX CeGIDD RX deV PePbUeV de O·aVVRciaWiRQ LGBTI PiOiWaQWe dX dURiW d·aViOe.  

Le SUePieU pOpPeQW eVW Oe UegaiQ VRXdaiQ d·iQWpUrW dX CeGIDD SRXU XQ diVSRViWif jXVTX·ici dpOaiVVp 

dqV ORUV TXe Oa PpWhRdRORgie d·acWiRQ TX·iO PRbiOiVe eW VeV RbjecWifV ² c·eVW-à-dire le dépistage et 

O·accqV aX VRiQ deV SRSXOaWiRQV © clés » les moins représentées dans le système de soin ² sont « mis 

j O·ageQda » (Hassenteufel 2010) des pouvoirs publics par voie de recommandations. On observe 

ainsi la manière dont les savoirs médico-épidémiologiques et les innovations technologiques pèsent 

sur la construction du problème public de la « OXWWe cRQWUe O·pSidpPie de VIH/Vida » et les solutions 

aSSRUWpeV SRXU \ UePpdieU. CRPPe O·e[SUiPe DidieU FaVViQ, « la santé publique naturalise ses objets 

(«) [eOOe] Qe Ve cRQWeQWe SaV de dpcRXYUiU : elle invente » (2008, p. 41). Ces nouvelles constructions 

dX UpeO Ve dpcOiQeQW eQVXiWe eQ UecRPPaQdaWiRQV deV SRXYRiUV SXbOicV eW PRdaOiWpV d·iQWeUYeQWiRQ 

présentées cRPPe iQQRYaQWeV eW QaWXUeOOeV SRXU UpSRQdUe aX SURbOqPe WeO TX·iO a pWp cRQVWUXiW 

(Fassin 2008) selon une approche médico-épidémiologique fondée sur une conception statistique 

et probabiliste du réel (Israël 1996 ; Desrosières 2008).  

Le deX[iqPe pOpPeQW eVW Oa UecRQfigXUaWiRQ SaUWeQaUiaOe cRQVpcXWiYe j ceWWe PiVe j O·ageQda SaU YRie 

de UecRPPaQdaWiRQV eW de fiQaQcePeQWV. DpVRUPaiV cRQceUQpV SaU O·acWiYiWp de dpSiVWage aXWUefRiV 

 
30 Acronyme pour « Hors les murs ». 
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QpgOigpe, OeV SaUWeQaiUeV PpdicaX[ WeQdeQW j dpVRUgaQiVeU Oe diVSRViWif eQ V·iPSRVaQW cRPPe e[SeUWV 

OpgiWiPeV dX dpSORiePeQW de PRdqOeV d·iQWeUYeQWiRQ d·iQVSiUaWiRQ PpdicR-épidémiologique. Ce 

UegaiQ d·iQWpUrW faYRUiVe O·accURiVVePeQW VRXdaiQ dX QRPbUe d·actions, mais aussi un écrasement 

deV VaYRiUV SURfaQeV deV acWeXUV hiVWRUiTXeV dpjj PRbiOiVpV aX SURfiW d·XQe PpWhRde VaYaQWe eW 

OpgiWiPe. L·iPSRViWiRQ XQ SeX bUXWaOe d·aSSURcheV WhpRUiTXeV de W\Se PpdicR-épidémiologique est 

YpcXe cRPPe XQe fRUPe d· « injustice épistémique » (Fricker 2007 ; Kidd, Medina & Pohlhaus 

2017) clairement exprimée par la directrice, qui déplore un manque de considération pour 

O·e[SpUieQce de WeUUaiQ WaQW SRXU O·aWWeiQWe deV SRSXOaWiRQV cibOpeV TXe SRXU Oa geVWiRQ deV aVSecWV 

adPiQiVWUaWifV eW d·pYaOXaWiRQ TXi eQgageQW O·aVVRciaWiRQ, ce TXi Q·eVW SaV VaQV créer des tensions. 

Le troisième élément, moins explicitement abordé dans cet extrait, concerne le mode de 

fiQaQcePeQW. EQ effeW, j O·e[ceSWiRQ dX PaWpUieO PpdicaO eW deV aQaO\VeV eQ OabRUaWRiUe deV 

échantillons prélevés, le développement de ces actions se fait entièrement au[ fUaiV de O·aVVRciaWiRQ 

de santé publique partenaire qui, comme les CeGIDD, fait face à un contexte de concurrence avec 

OeV aXWUeV aVVRciaWiRQV daQV O·aWWUibXWiRQ de VXbYeQWiRQV SXbOiTXeV OiPiWpeV. IO V·agiW dRQc de 

PXOWiSOieU SaU TXaWUe Oe QRPbUe d·acWiRns (en trois ans) tout en diversifiant les financeurs et en 

VROOiciWaQW, VXU iQciWaWiRQ e[SOiciWe deV iQWeUORcXWeXUV SXbOicV WeOV TXe O·ARS, deV fiQaQceXUV SUiYpV 

pour compléter le budget (Hely 2009, 2022 ; Cottin-Marx et al. 2017). Ces incitations orientent vers 

des financeurs tels « Vers Paris Sans Sida », dont la majorité du budget provient de levées de fonds 

auprès de grands groupes pharmaceutiques, ou directement vers les laboratoires pharmaceutiques 

qui disposent de persRQQeOV dpdipV aX[ dRQV aX[ aVVRciaWiRQV VRXYeQW RSpUpV SaU O·iQWeUPpdiaiUe de 

fRQdaWiRQV. EQfiQ, Oa deUQiqUe RSWiRQ eVW de VROOiciWeU Oa UecRQQaiVVaQce d·XWiOiWp SXbOiTXe RX d·iQWpUrW 

général pour permettre aux donateurs individuels de défiscaliser une partie de leur don, tout en 

tentant de reproduire/démultiplier ce que Sidaction réalise depuis des années. La « désétatisation 

de O·iQWpUrW gpQpUaO ª (HeO\ 2019) RbVeUYpe daQV O·pcRQRPie VRciaOe eW VROidaiUe V·pWeQd 

progressivement à la santé, avec une incitaWiRQ pWaWiTXe aX dpYeORSSePeQW d·acWiYiWpV jXgpeV 

essentielles pour pouvoir maîWUiVeU O·pSidpPie de VIH/Vida d·XQ c{Wp, eW Oa baiVVe RX O·abVeQce 

d·aXgPeQWaWiRQ deV fRQdV de O·aXWUe. Non éligibles à des financements privés, les CeGIDD doivent 

faire preuve d·XQe dRXbOe caSaciWp de WUaQVfRUPaWiRQ de OeXU acWiYiWp. IO OeXU faXW j Oa fRiV UpdXiUe 

leurs heures de consultation habituelles, bien que très fréquentées, pour mener des actions « d·aOOeU-

vers » à la place, et en même temps nouer des partenariats avec des organismes de droit privé 

cRPPe deV aVVRciaWiRQV, VXVceSWibOeV de dpYeORSSeU OeXU acWiYiWp SaU O·iQWeUPpdiaiUe de dRQaWeXUV 

privés.  

Si ceW e[WUaiW d·eQWUeWieQ SRXUUaiW faiUe O·RbjeW de QRPbUeXVeV aXWUeV aQaO\VeV eW dpYeORSSePeQWV, eW 

rWUe pWa\p SaU d·aXWUeV, QRXV cheUchRQV aYaQW WRXW j PRQWUeU ici Oa PaQiqUe dRQW Ve cRQVWUXiW 

culturellement et politiquement un modèle de prévention du VIH/sida descendant, fondé en 
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rationalité technoscientifique ² sur la base, notamment, de savoirs et de raisonnements 

épidémiologiques ² et organisé autour de dispositifs tels que le TasP et la PrEP. 

1.4. Conclusion. La prévention biomédicalisée comme construit culturel 

La première partie de ce chapitre éclaire deux processus sociaux transversaux. 

Le SUePieU eVW Oip j O·pPeUgeQce, aX cRXUV deV aQQpeV 2010, de QRXYeOOeV SUaWiTXeV de SUpYeQWiRQ 

organisées autour du dépistage des « populations clés » et du recours aux traitements TasP et PrEP. 

La découverte de la dimension préventive du traitement curatif (TasP) transforme la façon de 

SeQVeU O·pSidpPie eW de SUpYeQiU Va diffXViRQ. La UeVSRQVabiOiWp daQV Oa diffXViRQ de O·pSidpPie Ve 

déplace des personnes vivant avec le VIH connaissant leur statut (et sous traitement) vers celles 

qui vivent avec le VIH saQV Oe VaYRiU. LeV RXWiOV de O·pSidpPiRORgie iQfpUeQWieOOe SeUPeWWeQW de ViWXeU 

O·pSidpPie diWe © cachée »31 gpRgUaShiTXePeQW eW j O·pcheOOe deV SRSXOaWiRQV, eW j iQWeUYeQiU aXSUqV 

d·eOOeV SRXU WeQWeU d·iQVWaXUeU © XQ cadUe d·acWiRQ R� OeV iQdiYidXV VeURQW OibUeV d·effecWXeU OeXUV 

choix individuels » (Sabadel 2020). Le tournant biomédical de la prévention du VIH (Perez 2017 ; 

Girard 2021) laisse entrevoir une maîWUiVe de O·pSidpPie SaU XQ cRQWU{Oe chiPiTXe deV cRUSV iQfecWpV 

mais aussi des corps sains, contribuant à une « pharmaceuticalisation » (Abraham 2010 ; Collin & 

David 2016) dX UiVTXe d·iQfecWiRQ eW de Oa Ve[XaOiWp.  

Le second concerne la construction de la position dominante de la lecture médico-épidémiologique 

de O·pSidpPie de VIH. EQ effeW, c·eVW XQe UaWiRQaOiWp WhpRUiTXe iQVSiUpe deV UpVXOWaWV de Oa UecheUche 

épidémiologique et des essais cliniques qui construit « O·idpaO SURbabiOiVWe » (Gaissad 2017) d·XQe 

maîWUiVe SRVVibOe de O·pSidpPie. CeW RbjecWif SROiWiTXe Ve dpcOiQe eQ diVSRViWifV cRQcUeWV TXi, aXWUefRiV 

décriés pour leur caractère profane32, VRQW aXjRXUd·hXi SOpbiVciWpV SRXU OeXU XWiOiWp. CeWWe OecWXUe 

pSidpPiRORgiTXe RffUe deV iQdicaWeXUV d·efficaciWp de Oa OXWWe cRQWUe O·pSidpPie TXi VRQW gageV de 

UaWiRQaOiWp eW de VcieQWificiWp deV iQWeUYeQWiRQV eW VRQW diffXVpV SaU O·iQWeUPpdiaiUe deV financeurs 

SUiYpV eW SXbOicV, deV SUaWicieQV PpdicaX[ eW deV acWeXUV aVVRciaWifV TXi V·eQ VaiViVVeQW. LeV SUePieUV 

dpfiQiVVeQW OeV iQdicaWeXUV d·pYaOXaWiRQV VSpcifiTXeV (QRPbUe de SeUVRQQeV dpSiVWpeV ; pourcentage 

de dépistés positifs ; SRXUceQWage d·accqV au TasP et à la PrEP, etc.). Les seconds se positionnent 

cRPPe UpfpUeQW d·XQe dpPaUche e[SeUWe. CeWWe cRQVWUXcWiRQ TXi Ve YeXW deVcUiSWiYe ² et non 

 
31 Terme couramment employé par les professionnels de la prévention pour désigner les personnes vivant avec le VIH 
VaQV Oe VaYRiU, che] TXi Oe UecRXUV aX dpSiVWage eW O·eQgagePeQW d·XQ SaUcRXUV de VRiQ eVW UecheUchp.  
32 Le SUpVideQW de O·aVVRciaWiRQ de VaQWp SXbOiTXe UacRQWe aYRiU VXbi deV SUeVViRQV de Oa SURfeVViRQ eW deV PeQaceV de 
UadiaWiRQ de O·RUdUe deV PpdeciQV SRXU © pratique foraine de la médecine ª daQV OeV aQQpeV 2000 ORUV de Oa PiVe eQ ±XYUe 
d·acWiRQV de dpSiVWage hRUV de O·h{SiWaO j deVWiQaWiRQ deV © populations clés », pas encore définies comme telles. 
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e[SOicaWiYe de O·pSidpPie ² gXide daQV XQe PrPe diUecWiRQ O·iQWeUYeQWiRQ deV acWeXUV de Oa OXWWe 

historiquement opposés (Delgalarrondo 2004), tout en renouvelant les concurrences. 

Cette construction « culturelle » (Fassin 2008) d·XQe UaWiRQaOiWp PpdicR-épidémiologique de la lutte 

contre le VIH/Sida produit un élan de légitimité médicale et une prise de pouvoir à la fois du 

modèle et de la profession médicale sur les autres acteurs de la prévention. Cette reconfiguration 

paradigmatique produit-elle des résistances et négociations entre les différents acteurs ? Dans quelle 

PeVXUe O·aSSURche PpdicR-épidémiologique « descendante ª, SaUWaQW d·XQ PRdqOe WhpRUiTXe eW 

V·aSSOiTXaQW aX UpeO, cRhabiWe-t-eOOe aYec d·aXWUeV W\SeV d·aSSUoches historiques de la lutte contre le 

VIH/sida ?  

2. La diffusion multi-dimensionnelle du paradigme préventif 

biomédical : paradigme scientifique ou entreprise de morale médico-

épidémiologique ? 

La construction médico-épidémiologique de la lutte contre le VIH/sida se diffuse de différentes 

PaQiqUeV eQ fRQcWiRQ deV gURXSeV d·acWeXUV eW iQdiYidXV. C·eVW ce dRQW WpPRigQeQW OeV XVageV 

différenciés observés chez les personnes vivant avec le VIH suivies au Centre hospitalier et 

universitaire (CHU) de Montpellier, tout comme les résistances associatives à une 

opérationnalisation en rationalité médico-pSidpPiRORgiTXe deVceQdaQWe eQ OieX eW SOace d·XQe 

aSSURche SOXV ePSiUiTXe V·aSSX\aQW VXU deV RbVeUYaWiRQV et des diagnostics micro-populationnels 

pour proposer des solutions spécifiques. Dans les différentes situations, ce sont les acteurs 

médicaux qui sont les plus proactifs dans le développement de ce construit politico-scientifique de 

O·pSidpPie eW de Oa UpSRQVe j \ aSSRUWeU. QX·iOV \ VRieQW iQciWpV SaU YRie d·aWWUibXWiRQ de fiQaQcePeQW 

RX TXe OeXU eQgagePeQW UeOqYe de Oa cRQYicWiRQ RX de O·eVSRiU d·XQe fiQ SRVVibOe de O·pSidpPie, iOV 

apparaissent comme des garants et des vecteurs de dissémination des objectifs et des modes 

d·iQWeUYeQWiRQ dpfiQiV SaU OeV SROiWiTXeV SXbOiTXeV VXU Oa baVe deV cRQQaiVVaQceV PpdicR-

épidémiologiques.  

CRPPeQW ce PRdqOe SUpYeQWif eW OeV cRQYicWiRQV VcieQWifiTXeV eW SURfeVViRQQeOOeV TX·iO SRUWe 

V·iPSRVeQW-ils concrètement aux différents acteurs du champ ? Comment ce modèle de prévention 

médico-épidémiologique se décline-t-il ? Comment est-il diffusé et comment les acteurs historiques 

de Oa SUpYeQWiRQ dX VIH/Sida eW OeV XVageUV Ve O·aSSURSUieQW-ils ? Existe-t-il des controverses entre 

les acteurs chargés de son implémentation ou des résistances des usagers à recourir aux dispositifs 

incitatifs qui les ciblent ? LRUVTX·iOV VRQW ideQWifipV, cRPPeQW OeV PRWifV d·acWiRQ de ceV pYeQWXeOV 
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réfractaires, opérateurs de prévention ou usagers, sont-ils considérés par les promoteurs des 

dispositifs ? 

Pour apporter des éléments de réponse à cette série de questions, la seconde partie de ce premier 

chaSiWUe V·aWWacheUa d·abRUd j SUpVeQWeU OeV eQjeX[ SRXU OeV SaUWeQaiUeV eW OeV XVageUV de Oa 

déclinaison de ces modèles épidémiologiques en dispositifs concrets. Puis, le rôle de « la science » 

cRPPe VXSSRUW de OpgiWiPiWp deV PRdeV d·iQWeUYeQWiRQ PpdicR-épidémiologiques sera discuté. 

EQfiQ, VeUa aQaO\Vpe Oa PaQiqUe dRQW O·aQcUage VcieQWifiTXe de ceV SROiWiTXeV de SUpYeQWiRQ SaUWiciSe 

de la délimitation des appURcheV eW deV VaYRiUV OpgiWiPeV j SURdXiUe VXU O·pSidpPie eW OeV UpSRQVeV j 

OXi aSSRUWeU, QRWaPPeQW eQ WeUPeV de SUpYeQWiRQ. IO V·agiW in fine d·aSSUpheQdeU OeV eQjeX[ UeOaWifV 

j Oa QpgRciaWiRQ eW j O·pYROXWiRQ de Oa SRVWXUe de O·eQTXrWeXU, j Oa fRiV eQ WaQW TX·acWeXU de SUpYeQWiRQ 

et que doctorant, dans un contexte très fortement marqué par ce paradigme médico-

épidémiologique dominant. 

2.1. Décliner les modèles épidémiologiques en dispositifs concrets : quels enjeux 

pour les partenaires et les usagers ? 

DaQV OeV SUePieUV jRXUV VXiYaQW PRQ aUUiYpe daQV O·aVVRciaWiRQ de VaQWp SXbOiTXe eQ WaQW TX·acWeXU 

de prévention chargé du déploiement du dépistage et de la PrEP en direction de personnes 

dePaQdaQW O·aViOe aX PRWif de O·OSIG (eW de Oa SURVSecWiRQ aXSUqV des LGBTI migrantes), je suis 

invité à assister à une présentation au CeGIDD du projet que je suis ceQVp PeWWUe eQ ±XYUe. 

M·aWWeQdaQW j YRiU XQ UeSUpVeQWaQW de O·aVVRciaWiRQ e[SRVeU Oe SURjeW (SRXU OeTXeO eOOe eVW fiQaQcpe) 

aX[ SaUWeQaiUeV PpdicaX[ TXi P·RQW iQYiWp, je VXiV VXUSUiV de cRQVWaWeU TXe c·eVW O·XQe deV PpdeciQV 

du CeGIDD qui assure la présentation. 

Médecin présentatrice : C’est un projet qui est en partenariat avec [O·aVVRciaWiRQ de VaQWp 

publique], [O·aVVRciaWiRQ LGBTI PiOiWaQWe dX dURiW d·aViOe], le CeGIDD et la mairie. Le 

contexte, c’est 6 000 nouvelles infections à VIH en 201533 avec une prédominance de ces nouvelles 

infections par les HSH et les hétérosexuels originaires d’Afrique sub-saharienne. L’épidémie cachée 

est évaluée entre 25 et 30 000 personne et concernerait 40% d’HSH et 40%34 de personnes d’origine 

sub-saharienne. L’étude parcours ANRS35 rapporte qu’entre 35 et 50% des contaminations par le 

VIH se font après l’arrivée sur le territoire français chez les migrants. Toutes ces données nous incitent 

 
33 Selon les données annuelles de surveillance de Santé publique France publiées autour du 1er décembre.  
34 Simon A. & Brillaud E. (2017), « DpSiVWage eW SUpYeQWiRQ : OeV dpfiV dX cRQWU{Oe de O·pSidpPie de O·iQfecWiRQ SaU Oe 
VIH en France », Bulletin Épidémiologique Hebdomadaire, n° 29-30, p. 594-595.  
35 Desgrées du Loû A. & Lert F. (2017). Parcours. Parcours de vie et santé des Africains immigrés en France. Paris, La 
Découverte. 
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à mettre en place des actions spécifiques pour les migrants HSH36. (…) Cette association, elle a une 

file active d’environ 1 000 personnes par an. En fait, ils ont un suivi d’à peu près deux ans. Donc 

500 qu’ils suivent d’avant, et 500 nouveaux arrivés chaque année. 85% des personnes suivies sont 

des hommes et 70% sont originaires d’Afrique Sub-saharienne. Les objectifs de ce projet c’est de 

réduire l’épidémie cachée de VIH chez les migrants afro-caribéens LGBT, en augmentant la 

proportion de personnes dépistées au moins une fois dans leur vie, en prévenant les nouvelles 

contaminations de VIH et en réduisant le délai entre la contamination et le diagnostic. (…) 

Chef de service : Juste j’insiste là-dessus. Pour moi, c’est vraiment important dans ce projet là que 

l’on ait des objectifs, que l’on puisse quantifier les résultats et que l’on puisse tracer ce que l’on fait, 

parce que l’on a des financeurs derrière. Enfin quand je dis on, c’est [O·aVVRciaWiRQ de VaQWp 

publique]. 

Médecin présentatrice : (…) Les résultats attendus de ces actions donc : 360 personnes venant 

d’arriver sur le territoire pour un premier dépistage en France, dont environ 100 primo-testés au cours 

de leur vie, mettre en place la PrEP pour 10% des personnes que l’on aura dépistées, donc à peu près 

36 personnes, mettre en place 10 ateliers de formation et d’éducation à la santé sexuelle, prendre en 

charge et mettre sous traitement des personnes que l’on aura dépistées positives. Concernant la 

répartition des rôles : le CeGIDD assure l’évaluation et la valorisation scientifique, [O·aVVRciaWiRQ 

de santé publique] l’aspect logistique, l’animation des projets. Alors très rapidement, les financeurs 

de ce projet : Vers Paris Sans Sida37 a validé un financement à hauteur de xx xxx euros, Sidaction38 

on est en attente d’une décision pour une demande de xx xxx euros et la fondation ViiV39 en attente 

d’une décision pour un financement à hauteur de xx xxx euros. » 

CeWWe SUpVeQWaWiRQ dX SURjeW V·iQVcUiW cOaiUePeQW daQV XQe UaWiRQaOiWp PpdicR-épidémiologique tant 

dans sa structuration40 que dans les savoirs et le vocabulaire mobilisés. Le contexte est décrit à partir 

 
36 HSH pour HRPPeV a\aQW deV UeOaWiRQV Ve[XeOOeV aYec d·aXWUeV hRPPeV. CeWWe caWpgRUie WUqV PRbiOiVpe daQV Oe PiOieX 
PpdicaO YiVe iQiWiaOePeQW j dpVigQeU XQe SUaWiTXe eQ V·e[WUa\aQW deV caWpgRUieV ideQWiWaiUeV (BReOOVWRUff  2011 ; Parker, 
Aggleton & Perez-Brumer 2016, 2018). 
37 Vers Paris sans sida (VPSS) eVW XQe aVVRciaWiRQ cUppe eQ VeSWePbUe 2016 j O·iQiWiaWiYe de Oa YiOOe de Paris avec pour 
objectif global : « eQ fiQiU aYec O·pSidpPie de VIH j PaUiV d·ici 2030 ª (cRPPe O·iQdiTXe Oe ViWe IQWeUQeW de Oa YiOOe). 
L·aVVRciaWiRQ cROOecWe deV fRQdV SXbOicV eW SUiYpV iPSRUWaQWV afiQ de VRXWeQiU OeV iQiWiaWiYeV deV acWeXUV de WeUUaiQ eW  de 
mener des actions de communication et de coordination des acteurs associatifs, médicaux, communautaires, politiques.  
38 SidacWiRQ, eQVePbOe cRQWUe Oe Vida eVW XQe aVVRciaWiRQ cUppe eQ 1994, QRWaPPeQW cRQQXe SRXU O·RUgaQiVaWiRQ WpOpYiVpe 
dX SidacWiRQ. EOOe Ve VSpciaOiVe daQV Oa cROOecWe de dRQV TX·eOOe UediVWUibXe eQ VRXWeQaQW Oa SUpYeQWiRQ, O·aide aX[ PaOadeV 
et la recherche.  
39 FRQdaWiRQ fUaQoaiVe de O·eQWUeSUiVe ShaUPaceXWiTXe ViiV HeaOWhcaUe RUgaQiVaQW chaTXe aQQpe j aSSeO j SURjeW 
« Positive action community grants » visant à soutenir des associations de lutte contre le VIH/sida afin « d·aSSRUWeU 
une réponse au contexte actueO de O·pSidpPie d·iQfecWiRQ j VIH eQ FUaQce ª, dpfiQiW VeORQ O·aSSURche de O·ONUSIDA. 
Des professionnels de santé composant le bureau sélectionnent les dossiers.  
40 Le plan imposé (contexte, problématisation, méthodologie, résultats attendus) renvoie j O·e[SRVp d·XQe aSSURche 
hypothético-déductive et rappelle le plan IMRaD (introduction, méthode, résultat, discussion) dominant dans les 
disciplines expérimentales et médicales. 
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d·XQe OecWXUe VaYaQWe de Oa d\QaPiTXe pSidpPiTXe eW YiVe j jXVWifieU deV RbjecWifV TXaQWifipV VXU Oa 

baVe d·iQdicaWeXUV SeUPeWWaQW de UpSRQdUe aX SURbOqPe WeO TX·iO a pWp cRQVWUXiW. IO V·agiW eQ effeW ici 

de dénombrer la « file active ª aVVRciaWiYe, c·eVW-à-dire le nombre de personnes potentiellement 

aWWeigQabOeV gUkce j O·aVVRciaWiRQ SaUWeQaiUe. EQVXiWe, Oa SUpVeQWaWUice RSqUe XQe SURjecWiRQ 

quantifiée de la proportion de cette « file active » associative qui va effectivement se transformer 

en « file active » hospitalière en fonction des différents actes (70% dépistage, 10% PrEP, 100% 

accès aux soins) conformément au modèle biomédical de prévention du VIH. Des ateliers de 

VeQVibiOiVaWiRQ aX UiVTXe d·iQfecWiRQ aX VIH iQWeUYieQQeQW de PaQiqUe VecRQdaiUe eW cRmplémentaire 

à cette approche savante autour du test and treat ceQVp SeUPeWWUe de UpdXiUe O·pSidpPie cachpe eQ 

augmentant la proportion de personnes connaissant son statut et sous traitement. On remarquera 

TX·aXcXQe caUacWpUiVaWiRQ de Oa SRSXOaWiRQ cibOe Q·eVW eQYiVagpe j XQ QiYeaX SOXV fiQ TXe 

O·aSSaUWeQaQce aX[ caWpgRUieV LGBTI eW PigUaQWeV d·RUigiQe © sub-saharienne ».  

Ce SURjeW pUigp eQ SURWRcROe d·iQWeUYeQWiRQ PpdicR-épidémiologique mobilise une approche 

techniciste et descendante fondée sur des connaissances scientifico-interventionnelles qui imposent 

et justifient la place du médecin dans la coordination du dispositif étudié. Le savoir profane des 

acWeXUV de SUpYeQWiRQ Q·aSSaUaît à aucun moment comme un élément structurant les choix réalisés. 

La place des acteurs de prévention associatifs, dont la structure finance le dispositif, est ainsi 

reléguée aux aspects de gestion logistique, alors que celle des partenaires médicaux est associée à 

O·pYaOXaWiRQ eW j Oa YaORUiVaWiRQ d·acWiRQV SRXUWaQW fiQaQcpeV j O·aVVRciaWiRQ de VaQWp SXbOiTXe. AX-

delà de la répartition des tâches, qui exprime un rapport de domination des experts évaluateurs et 

valorisateurs sur les profanes chargés de la logistique, un enjeu politique important apparaît. Les 

SeUVSecWiYeV de YaORUiVaWiRQ SeUVRQQeOOe d·XQe e[SeUWiVe daQV OeV cRQgUqV VcieQWificR-professionnels, 

mais également de valorisation du service auprès des financeurs en mettant en scène la poursuite 

deV UecRPPaQdaWiRQV, cRQWUibXeQW j Oa SRViWiRQ dRPiQaQWe deV acWeXUV PpdicaX[. C·eVW ce dRQW 

WpPRigQe O·iQWeUYeQWiRQ dX chef de VeUYice daQV O·e[WUaiW SUpcpdeQW41 UaSSeOaQW O·iPSRUWaQce de 

structurer le projet de manière technico-VcieQWifiTXe eW de SURdXiUe deV iQdicaWeXUV d·acWiYiWpV 

SeUPeWWaQW d·aWWeVWeU de O·aWWeiQWe deV RbjecWifV pWabOiV. L·XVage dX © on », finalement rectifié (extrait 

rappelé en note de bas de page n° 41), marque cette prise de position dominante dans le partenariat 

eW Oa cRQfXViRQ eQWUeWeQXe eQWUe O·aVVRciaWiRQ eW Oe CeGIDD. 

Ce PRde de SUpVeQWaWiRQ e[SeUW j O·aWWeQWiRQ deV SaUWeQaiUeV aVVRciaWifV Ve diVWiQgXe cOaiUePeQW dX 

PRde de SUpVeQWaWiRQ ViPSOifip deV eQjeX[ eW deV WechQRORgieV de SUpYeQWiRQ j O·aWWeQWiRQ deV 

XVageUV. C·eVW ce dRQW WpPRigQe ceW e[WUaiW de jRXUQaO de WeUUain de mai 2018, restituant un atelier 

 
41 « Juste j’insiste là-dessus. Pour moi, c’est vraiment important dans ce projet là que l’on ait des objectifs, que l’on puisse quantifier les 
résultats et que l’on puisse tracer ce que l’on fait, parce que l’on a des financeurs derrière. Enfin quand je dis on, c’est [O·aVVRciaWiRQ de 
santé publique]. » 
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de présentation de la PrEP assuré par le chef de service du CeGIDD dans une association « Trans » 

partenaire :  

Une quinzaine de personnes, principalement des femmes Trans originaires de pays  

d·APpUiTXe LaWiQe RX dX MaghUeb, VRQW SUpVeQWeV j Oa UpXQiRQ RUgaQiVpe eQ dpbXW d·acWiRQ j 

14h. Le chef dX VeUYice dX CeGIDD, TXi eVW Oe PpdeciQ de O·acWiRQ ce jRXU-là, entame une 

SUpVeQWaWiRQ de Oa PUEP TXi dXUeUa XQ SeX PRiQV d·XQe heXUe, TXeVWiRQV cRPSUises. Il illustre 

O·acWiRQ de Oa PUEP de Oa faoRQ VXiYaQWe : « C·eVW cRPPe Vi YRXV pWie] daQV Game of Thrones et 

que vous défendiez votre forteresse : YRWUe cRUSV, cRQWUe O·eQQePie : Oe VIH. La PUEP c·eVW deV 

PXQiWiRQV TXi YRXV SeUPeWWeQW de caQaUdeU O·eQQePie eW d·ePSrcheU TX·iO UeQWUe. Si jaPaiV YRXV 

ne prenez pas correctement votre traitement et que vous êtes j cRXUW de PXQiWiRQV, c·eVW j ce 

moment-Oj TX·iO SeXW eQWUeU ! ». Présentant les modalités de prise « en continue » et « à la 

demande »42, iO iQViVWe fRUWePeQW VXU O·iPSRUWaQce d·aYRiU XQe bRQQe RbVeUYaQce43. Une fois 

TXe O·aVVePbOpe VePbOe aYRiU cRPSUiV Oe fRQcWiRQQePeQW VchpPaWiVp eW OeV deX[ PRdaOiWpV de 

prise, il évoque du bout des lèvres, tout en les minimisant, les effets secondaires et les contre-

indications liés aux anti-inflammatoires. Les questions des femmes Trans sur les interactions 

eQWUe Oa PUEP eW OeV hRUPRQeV TX·eOOeV SUeQQeQW Qe WURXYeQW gXqUe d·aXWUe UpSRQVe TXe : « Ah, 

je Qe VaiV SaV, PaiV QRUPaOePeQW iO Q·\ a SaV de SURbOqPeV ! ». Son exposé occulte, à quelques 

allusions près, les autres IST et la nécessité de combiner la PrEP avec le préservatif, comme 

O·iQdiTXeQW OeV UecRPPaQdaWiRQV. L·iPSUeVViRQ gpQpUaOe eVW ceOOe d·XQ ageQW cRPPeUciaO TXi 

simplifie au maximum son produit pour le rendre alléchant. 

La figure de style employée (avec la référence à Game of Thrones) rappelle les métaphores grégaires 

relevées par Susan Sontag daQV VRQ WUaYaiO d·ideQWificaWiRQ eW d·aQaO\Ve deV PpWaShRUeV PRbiOiVpeV 

pour qualifier la tuberculose, le cancer ou le VIH/Sida (2005, 2009). Elle est ici destinée à simplifier 

O·e[SOicaWiRQ WRXW eQ iQViVWaQW VXU O·iQWpUrW de UecRXUiU j Oa PUEP, ce TXi Uompt avec la présentation 

rationnelle antérieure, fondée sur le savoir médico-épidémiologique pour justifier ce recours. Elle 

apparaîW SaU aiOOeXUV UpYpOaWUice d·XQ chaQgePeQW de SRVWXUe dX chef de VeUYice dX CeGIDD eQ 

fonction de ses interlocuteurs.  

AiQVi, OeV RXWiOV de SUpYeQWiRQ eW OeV diVSRViWifV VRQW SaUfRiV O·RbjeW d·XQe h\SeU-rationalisation afin 

de donner des gages de scientificité ² dont le corps médical se veut garant ² eW de SeUPeWWUe d·aVVRiU 

Oa OpgiWiPiWp eW O·adhpViRQ d·XQ iQWeUORcXWeXU jXgp caSabOe de cRPSUeQdUe j d·adhpUeU j XQ WeO 

diVcRXUV.  O·RSSRVp, XQe ViPSOificaWiRQ e[WUrPe, jXVTX·j O·iQfaQWiOiVaWiRQ, eVW SaUfRiV adRSWpe j 

 
42 Des modalités de prise en fonction de la sexualité. Alors que la modalité de prise continue consiste en une observance 
TXRWidieQQe SRXU XQe SURWecWiRQ cRQWiQXe, Oa PRdaOiWp de SUiVe j Oa dePaQde SeUPeW d·rWUe SURWpgé à certaines périodes 
considérées comme plus « à risque ª. IO V·agiW d·iQgpUeU deX[ cRPSUiPpV aX PRiQV deX[ heXUeV aYaQW Oe SUePieU UaSSRUW, 
SXiV WRXV OeV jRXUV jXVTX·j 24h aSUqV Oe deUQieU UaSSRUW © à risque ». 
43 L·RbVeUYaQce, WeUPe PpdicaO caUacWpUiVaQW Oe UeVSecW de Oa fUpTXeQce de SUiVe deV PpdicaPeQWV, eVW dpWeUPiQaQWe 
pour la PrEP ; puisque les seules contaminations qui ont eu lieu pendant les essais cliniques sont associés à un défaut 
d·RbVeUYaQce. 
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O·aWWeQWiRQ d·iQWeUORcXWeXUV jXgpV SeX UaWiRQQeOV eW SeUoXV cRPPe daYaQWage VXVceSWibOeV d·adhpUeU 

eQ UaiVRQ d·XQe V\PSaWhie RX d·XQe affiQiWp QRXpe aYec Oe ORcXWeXU, TX·eQ UaiVRQ de O·adhpViRQ j Oa 

rationalité scientifique ou médicale du discours produit. DaQV OeV deX[ caV, O·RbjecWif eVW de VXVciWeU 

O·adhpViRQ j XQe cRQdXiWe aWWeQdXe eW cRQVidpUpe cRPPe VRXhaiWabOe daQV Oe UegiVWUe PpdicR-

pSidpPiRORgiTXe dRPiQaQW, PaiV VaQV dRXWe aXVVi d·RccXSeU/de PaiQWeQiU XQe SRViWiRQ de SRXYRiU 

définissant les savoirs et conduites légitimes. 

Cette dualité est également repérable dans les discours produits par les acteurs médicaux lors de la 

SUiVe d·iQfRUPaWiRQ j SURSRV de SaWieQWV, TXi cRQdXiW j dePaQdeU Vi WeOOe RX WeOOe SeUVRQQe eVW 

« cortiquée » ou non ; ou, autrement dit, si elle est capabOe d·adRSWeU deV cRQdXiWeV UaWiRQQeOOeV SaU 

adhpViRQ aX[ VaYRiUV OpgiWiPeV RX QRQ. CeOa UeQYRie j XQe ORgiTXe d·ajXVWePeQW dX diVcRXUV eQ 

fRQcWiRQ de O·iQWeUORcXWeXU aYec SRXU RbjecWif VXSpUieXU de cRQWUibXeU aX cRQWU{Oe de O·pSidpPie ; 

objectif qui fonde Oa SRVWXUe PpdicaOe dRPiQaQWe eW Oa ORgiTXe d·aWWUibXWiRQ deV fiQaQcePeQWV. 

PeX iPSRUWe Oe PR\eQ, Oe bXW eVW d·aUUiYeU j XQe fiQ jXgpe VRXhaiWabOe VeORQ XQ SRiQW de YXe ViWXp. 

IO Qe V·agiW j aXcXQ PRPeQW de VaYRiU SOXV SUpciVpPeQW TXi VRQW OeV SeUVRQQeV aWWeiQWeV SaU ceWWe 

PpWhRdRORgie d·iQWeUYeQWiRQ RX de Ve dePaQdeU TXeOOeV caUactéristiques sociales influencent un 

dpSiVWage SRViWif RX QpgaWif, PaiV VeXOePeQW de TXaQWifieU O·acWiYiWp aX UegaUd de WURiV iQdicaWeXUV 

majeurs : Oe QRPbUe de dpSiVWageV, d·accqV j Oa PUEP eW d·accqV aX[ VRiQV daQV OeV SRSXOaWiRQV 

« clés ». Conformément à la logique des institutions de santé publique, la maîWUiVe de O·pSidpPie 

eW/RX Oe VpUieX[ de O·acWiRQ SRXU OXWWeU cRQWUe eOOe SaVVe ici aYaQW WRXW SaU Oe dpQRPbUePeQW (IVUasO 

1996 ; Desrosières 2008). 

2.2. Réguler les discours et assoir la légitimité médico-épidémiologique : le 

Doctorant comme allié ?  

Ce processus de catégorisation opéré entre les interlocuteurs susceptibles de comprendre et 

d·adhpUeU aX diVcRXUV PpdicR-épidémiologique et les autres, entre les personnes convaincues et 

ceOOeV j cRQYaiQcUe, iQWeUURge VXU Oa PaQiqUe dRQW PRQ VWaWXW d·acWeXr de prévention profane et 

futur doctorant expert en devenir me positionne. Est-il également pris dans un processus de 

caWpgRUiVaWiRQ ViPiOaiUe j ceOXi RSpUp SaU OeV SaUWeQaiUeV PpdicaX[ j O·aWWeQWiRQ deV XVageUV ? DaQV 

quelle mesure un tel processus participerait-il à façonner la relation aux partenaires médicaux et la 

SRVWXUe d·eQTXrWe eW UeQVeigQeUaiW-iO VXU OeV eQjeX[ TXi VWUXcWXUeQW Oe WeUUaiQ d·eQTXrWe ? À mon 

aUUiYpe daQV O·aVVRciaWiRQ, je VXiV VXUSUiV d·RbVeUYeU TXe Oa UeVSRQVabOe deV acWiRQV de dpSistage 

apparaisse moins en lien avec les partenaires médicaux-hRVSiWaOieUV TX·XQe YRORQWaiUe de VeUYice 

ciYiTXe aUUiYpe TXaWUe PRiV aXSaUaYaQW daQV Oe cadUe d·XQe aQQpe de cpVXUe eQWUe Va 5ème et sa  

6ème année de médecine. La responsable associative du dépistage est alors amenée à solliciter 
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UpgXOiqUePeQW aXSUqV d·eOOe deV iQfRUPaWiRQV TXi VePbOeQW dpWeUPiQaQWeV SRXU Oa cRQdXiWe eW 

O·pYaOXaWiRQ dX diVSRViWif PaiV TXi VRQW pQRQcpeV ORUV de UpXQiRQV aYec OeV SaUWeQaiUeV PpdicaX[ 

auxquelles seule la volontaire de service civique est conviée ou relatives à des données accessibles 

iQfRUPaWiTXePeQW j O·h{SiWaO PaiV TXe VeXOe Oa YRORQWaiUe de VeUYice ciYiTXe eVW aXWRUiVpe j cRQVXOWeU 

via le compte nominatif qui lui a été créé. 

LRUVTXe j·iQWeUURge Oa UeVSRQVabOe VXU ceWWe ViWXaWiRQ, eOOe O·e[SOiTXe SaU deV iQcRPSUpheQViRQV 

mutuelles entre elle et les partenaires médicaux qui ont progressivement entrainé son éviction 

implicite des interactions et prises de décision. Ces « incompréhensions ª cRQceUQeQW O·RSSRViWiRQ 

préalablement décrite par la directrice entre un hôpital proactif dans la « protocolisation 

rationnelle » des actions et le développement « tous azimuts ª de OeXU QRPbUe d·XQ c{Wp44 ; et une 

UeVSRQVabOe dX dpSiVWage faiVaQW YaORiU VRQ VaYRiU SURfaQe eW O·iQWpUrW d·XQe dpPaUche PRiQV 

formelle auprès des partenaires en amont des actions afin de travailler au dépistage des personnes 

qui, dans les populations dites « clés », sont les plus « à risque ». Ces incompréhensions sont 

TXaOifipeV diffpUePPeQW SaU Oe SUpVideQW de O·aVVRciaWiRQ, TXi SaUOe de © choc des cultures associative et 

hospitalière ». Il associe la première à la souplesse, la créativité et à la contestation, et la seconde à la 

rigueur, la rationalité et au sens de la hiérarchie. 

Cette opposition « culturelle » entre rationalité et créativité, rigueur et souplesse ne fait-elle pas écho 

à la distinction opérée par le chef de service entre « cortiqués » et « non cortiqués ª V·agiVVaQW deV 

SaWieQWV, afiQ de diVWiQgXeU ceX[ caSabOeV d·adhérer à un discours rationnel sur la conduite 

SUpYeQWiYe j adRSWeU j SaUWiU d·aUgXPeQWV VcieQWifiTXeV eW ceX[, avec qui il vaut mieux jouer sur la 

UeOaWiRQ eW VRQ caSiWaO V\PSaWhie ? QXRi TX·iO eQ VRiW, V·iO V·agiW de faiUe SUeXYe d·adaSWaWiRQ SRXU 

emporter la conviction des « cibles » et produire le comportement jugé souhaitable, il apparaît que 

OeV SaUWeQaiUeV aVVRciaWifV eW acWeXUV de SUpYeQWiRQ Q·adhpUaQW SaV eQWiqUePeQW aX SURWRcROe 

d·iQWeUYeQWiRQ ² ou qui expriment des réserves ² ne sont pas traités avec le même tact. Le niveau 

de conformité avec les comportements attendus est ainsi récompensé ou sanctionné par un jeu de 

YaORUiVaWiRQ/dpYaORUiVaWiRQ, d·iQcOXViRQ/e[cOXViRQ deV VShqUeV dpciViRQQaiUeV, eQWUe cRQVWUXcWiRQ 

comme employé modèle ou paria. AiQVi V·e[SOiTXeQW deV SRViWiRQV de SRXYRiU SaUfRiV eQ dpcaOage 

aYec O·RUgaQigUaPPe, cRPPe daQV Oe caV de Oa ViWXaWiRQ dpcUiWe eQWUe Oa UeVSRQVabOe deV acWiRQV de 

dépistage et la volontaire de service civique.  

La YaORUiVaWiRQ de Oa YRORQWaiUe de VeUYice ciYiTXe SUeQdUa QpaQPRiQV fiQ dqV ORUV TX·eOOe e[SUiPeUa 

deV dRXWeV cRQceUQaQW Oa YiWeVVe dX dpSORiePeQW de Oa PUEP j O·aWWeQWiRQ de SeUVRQQeV TUaQV, eW 

 
44  Oa OecWXUe deV UaSSRUWV d·acWiYiWpV de O·aVVRciaWiRQ Oe QRPbUe d·acWiRQV aQQXeOOeV a pWp PXOWiSOip SaU SOXV de TXaWUe 
entre 2016 et 2018, passant de 38 en 2016 à 165 en 2018, avec des ressources humaines salariées constantes.  
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cRQceUQaQW Oa baQaOiVaWiRQ j O·e[WUrPe de ceOOe-ci45. La volontaire choisit alors de se retirer de cette 

acWiRQ eQ jXVWifiaQW VRQ chRi[ SaU Oa SUpVeQWaWiRQ de SUaWiTXeV de SUeVcUiSWiRQV PpdicaOeV TX·eOOe 

jXgeaiW daYaQWage PRWiYpeV SaU Oa YRORQWp d·aWWeiQWe d·RbjecWifV chiffUpV TXe par la réponse aux 

besoins deV SaWieQWV. PUaWiTXeV PpdicaOeV TX·eOOe aYaiW SX RbVeUYeU SaU Oa SOace TXi OXi pWaiW faiWe SaU 

ceUWaiQV aX VeiQ deV cRQVXOWaWiRQV PpdicaOeV eQ UaiVRQ de VRQ VWaWXW d·pWXdiaQWe eQ PpdeciQe. Ce 

désengagement provoque dans un premier temps la sidération des partenaires médicaux, 

accRPSagQpe d·XQe fRUPe de fORWWePeQW SeQdaQW TXeOTXeV VePaiQeV, jXVTX·j ce TXe Oa YRORQWaiUe 

organise un exposé intitulé « Critiques à la PrEP ». Exclusivement réservée aux associatifs (malgré 

O·iQViVWaQce des partenaires médicaux pour y assister, justifiée par la volonté de « simplement 

contrôler la validité des informations présentées »), cet exposé marque un point de bascule 

cRQdXiVaQW j Oa SeUWe de Va SRViWiRQ SUiYiOpgipe. L·iQWpUeVVpe SUeQd aORUV acWe de ce renversement 

aYec VRXOagePeQW, affiUPaQW RXYeUWePeQW TX·eOOe Q·a SaV faiW XQe aQQpe de cpVXUe SRXU Ve SOieU j 

nouveau à une hiérarchie hospitalière à laquelle elle avait cherché à échapper par une année de 

césure.  

CeWWe SUpVeQWaWiRQ, TX·eOOe TXaOifie eOOe-même de « militante » ² VRXcieXVe de V·pORigQeU de WRXW 

procès en démagogie ² vise explicitement à proposer un regard nuancé par rapport aux discours 

triomphalistes sur la PrEP auxquels elle avait assisté lors du cRQgUqV de O·AFRAVIH46 quelques 

semaines avant, et au cours duquel la place occupée par les laboratoires pharmaceutiques lui était 

aSSaUXe SURbOpPaWiTXe eW O·aYaiW aPeQpe j Ve TXeVWiRQQeU. La SUePiqUe SaUWie de Va SUpVeQWaWiRQ 

V·aWWache aiQVi j e[SOiciWeU OeV OieQV d·iQWeUdpSeQdance financiers et relationnels entre les acteurs 

TX·eOOe ideQWifie cRPPe deV SURPRWeXUV de Oa PUEP47. La seconde partie problématise la mise sous 

traitement de personnes « saines ª j O·pcheOOe iQdiYidXeOOe d·abRUd, eQ iQWeUURgeaQW O·iQWpUrW de 

V·e[SRVeU j deV effeWV VecRQdaiUeV ViPiOaiUeV j ceX[ dX WUaiWePeQW cRQWUe Oe VIH, eW OeV UiVTXeV 

d·iQfecWiRQ eQgeQdUpV SaU XQ dpfaXW SRWeQWieO d·RbVeUYaQce accUX SaU Oa cRPSOe[iWp deV VchpPaV de 

SUiVe.  O·pcheOOe cROOecWiYe eQVXiWe, eOOe iQWeUURge Oe U{Oe de Oa PUEP daQV O·aXgPeQWaWiRQ deV IST 

 
45 UQe baQaOiVaWiRQ TXi V·iOOXVWUe SaU O·e[WUaiW dX jRXUQaO de WeUUaiQ daQV OeTXeO Oe chef de VeUYice cRPSaUe Oa PUEP j deV 
munitions dans Game of Thrones, mais aussi dans le cadre des consultations médicales auxquelles elle était autorisée à 
aVViVWeU SaU ceUWaiQV PpdeciQV eQ WaQW TX·pWXdiaQWe eQ PpdeciQe (Chapitre 1, 2.1. Décliner les modèles épidémiologiques en 
dispositifs concrets : quels enjeux pour les partenaires et les usagers ?, p. 44-46.). 
46 Alliance francophone des acteurs de santé contre le VIH et les infections virales chroniques ou émergentes 
(AFRAVIH). IO V·agiW d·XQe aVVRciaWiRQ fRQdpe eQ 2009 j O·iQiWiaWiYe deV RUgaQiVaWeXUV (Oe SOXV VRXYeQW) biaQQXeOV de 
conférences francophones internationales de lutte contre le VIH/sida, dont la première a eu lieu à Montréal en 2001. 
Elle a pour objectif « de rassembler les acteurs et professionnels de santé des différentes communautés engagées dans la lutte contre le 
VIH Sida dans les pays francophones ª (ViWe iQWeUQeW). L·aVVRciaWiRQ eW OeV cRQfpUeQceV VRQW SUiQciSaOePeQW VRXWeQXeV SaU 
deV RUgaQiVPeV QaWiRQaX[ eW iQWeUQaWiRQaX[ (ANRS, Oe fRQdV PRQdiaO, O·OMS, O·ONUSIDA, UQiWaid) eW O·iQdXVWUie 
pharmaceutique (MSD, ViiV Healthcare, Gilead). 
47 Laboratoire pharmaceutique Gilead, Association Aides, Professionnels de santé comme Jean-Michel Molina ou 
Gilles Pialoux coordinateur et co-iQYeVWigaWeXU de O·eVVai IPERGAY, O·ANRS, Oe PiQiVWqUe de Oa VaQWp, Oa YiOOe de PaUiV. 
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aORUV PrPe TX·XQe baiVVe de O·XVage dX SUpVeUYaWif eVW UeOeYpe che] OeV SaUWiciSaQWV j O·eVVai ISeUga\48 

et plus largement (Velter et al. 2022), mais aussi les risques de création de virus résistants pour les 

personnes qui seraient infectées en cas de mauvaise observance et les coûts de la PrEP pour la 

SpcXUiWp VRciaOe (TXi Oa SUeQd eQ chaUge j 100%, aORUV TXe, V·iO eVW SRVVibOe, O·accqV j des préservatifs 

SUiV eQ chaUge Q·eVW SaV V\VWpPaWiTXe). EQfiQ, XQe WURiViqPe SaUWie TXeVWiRQQe Oa YRie RXYeUWe aX 

contrôle chimique des corps et à la « pharmaceuticalisation » (Collin & David 2016) de la sexualité, 

en se référant à la biopolitique foucaldienne (1979) et au gouvernement étatique et pharmaceutique 

de la sphère intime de la sexualité.   

LeV SaUWeQaiUeV PpdicaX[, aSUqV V·rWUe eQWeQdX diUe SaU ceUWaiQV acWeXUV de SUpYeQWiRQ TXe ceUWaiQV 

arguments étaient troublants, convaincants, ou du moins conduisaient à réfléchir, reprochèrent au 

SUpVideQW de O·aVVRciaWiRQ d·aYRiU OaiVVp RUgaQiVeU XQ WeO exposé. Une contre-présentation intitulée 

« La PrEP ª eVW aORUV RUgaQiVpe j O·h{SiWaO, j OaTXeOOe OeV acWeXUV aVVRciaWifV de SUpYeQWiRQ VRQW 

cRQYipV. SeXOV deX[ PePbUeV de O·aVVRciaWiRQ fRQW Oe dpSOacePeQW, aX gUaQd daP deV RUgaQiVaWeXUV. 

La présentation cRPPeQce SaU Oa deVcUiSWiRQ dX cRQWe[We pSidpPiTXe daQV OeTXeO V·eVW iQVcUiWe 

O·aUUiYpe de Oa PUEP : la stagnation du nombre de nouvelles infections annuelles depuis 201049, 

O·e[iVWeQce de © O·pSidpPie cachpe ª cRPSRVpe d·eQYiURQ 25 000 personnes réparties dans des 

populations spécifiques50, aiQVi TXe Oa diPiQXWiRQ de O·XVage dX SUpVeUYaWif eQ AXVWUaOie aYaQW 2016 

(Unemo et al. 2017) eW O·iQWURdXcWiRQ de Oa PUEP eQ FUaQce. SRQW eQVXiWe SUpVeQWpeV OeV OiPiWeV de 

O·efficaciWp dX SUpVeUYaWif SaU PaQTXe d·XWiOiVaWiRQ (SWURPdahO et al. 2015), rupture ou glissement51. 

L·eQVePbOe de ceV pOpPeQWV VRQW fiQaOePeQW SUpVeQWpV cRPPe e[SOiTXaQW Oa QpceVViWp de 

O·aYqQePeQW de Oa PUEP, TXi UpdXiW Oe UiVTXe d·iQfecWiRQ daQV WRXV OeV eVVaiV cOiQiTXeV52, et de la 

« prévention combinée ª aOOiaQW dpSiVWage, SUpVeUYaWif eW WUaiWePeQWV SUpYeQWifV. L·iQWpgUaWiRQ de Oa 

PrEP dans la « prévention combinée ª eVW SUpVeQWpe cRPPe a\aQW SeUPiV de UpdXiUe O·iQcideQce de 

O·pSidpPie j SaQ FUaQciVcR eW aX RR\aXPe-Uni53. La SUpVeQWaWiRQ V·achqYe eQ dpcUiYaQW Oe VchpPa 

 
48 Article de Transversal : https://vih.org/20170724/anrs-ipergay-la-phase-ouverte-de-letude-confirme-la-tres-
grande-efficacite-de-la-prep-a-la-demande/ 
49 Chiffres extraits de la déclaration obligatoire des infections à VIH de Santé publique France.  
50 DaQV O·e[SRVp : 70% sont des hommes, 40% ont des relations sexuelles entre hommes, 42% vivent en Île-de-France.  
51 Rapportée par 20% des utilisateurs de préservatifs au cours des 12 derniers mois. Ce taux augmente avec 
O·aXgPeQWaWiRQ dX QRPbUe de SaUWeQaiUeV. (EQTXrWe CRQWe[We de Oa Ve[XaOiWp eQ FUaQce 2006). PaUPi OeV UpSRQdaQWV j 
O·eQTXrWe PUeVVe ga\ (2004) 11% dpcOarent des glissements et 13% des ruptures. 
52 LeV eVVaiV cOiQiTXeV UpaOiVpV aXSUqV d·HSH SUpVeQWeQW XQe UpdXcWiRQ de O·iQcideQce de 44% (Grant R.M. et al. 2010) 
SRXU O·aPpUicaiQ iPUE[, eW 86% (McCRUPack et al. 2015 ; Molina et al. 2015) pour PROUD au Royaume-Uni et 
IPERGAY en France et au Quebec. Voir la thèse de Cécile Loriato pour plus de détail sur les essais cliniques (p. 63-
64). 
53 La UpdXcWiRQ de O·iQcideQce de O·pSidpPie eVW de 49% j SaQ FUaQciVcR eQWUe 2012 eW 2016 (GUXOich et al. 2018) et de 
29% au Royaume-Uni entre 2015 et 2018 (Public Health England 2019) et 16% à Paris sur la même période (Santé 
publique France 2019).  

https://vih.org/20170724/anrs-ipergay-la-phase-ouverte-de-letude-confirme-la-tres-grande-efficacite-de-la-prep-a-la-demande/
https://vih.org/20170724/anrs-ipergay-la-phase-ouverte-de-letude-confirme-la-tres-grande-efficacite-de-la-prep-a-la-demande/
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administratif, légal et économique54 du déploiement de la PrEP en France, ainsi que les populations 

pour lesquelles elle est indiquée (Stratégie nationale de santé sexuelle 2017 ; HAS 2017 ; Morlat 

2018)55, les contre-indications et précautions à prendre pour sa prescription, et enfin les modalités 

biRORgiTXeV d·acWiRQ eW iQWeUacWiRQV aYec OeV aXWUeV IST. 

Cette contre-SUpVeQWaWiRQ YiVe cOaiUePeQW j jXVWifieU O·aSSURche PpdicR-épidémiologique par 

O·adPiQiVWUaWiRQ de Oa SUeXYe VcieQWifiTXe eW PpdicaOe face j OaTXeOOe WRXWe SUiVe de diVWaQce eVW 

cRQVidpUpe cRPPe XQe aWWaTXe jXgpe iUUaWiRQQeOOe, Vi ce Q·eVW cRPplotiste, entrainant une phase de 

dpSORiePeQW aUgXPeQWaiUe eW de PiVe aX baQc Vi ceWWe deUQiqUe Q·a SaV O·effeW eVcRPSWp. CeV 

ajustements relationnels et interactionnels selon que les usagers soient catégorisés comme 

« cortiqués » ou non, et que les partenaires associatifs soient perçus comme « alliés » ou 

« opposants », sont visiblement guidés par une forte adhésion au modèle de prévention médico-

épidémiologique et une volonté de le diffuser. Ces cas limites intervenus dans les trois premiers 

mois après moQ aUUiYpe daQV O·aVVRciaWiRQ pcOaiUeQW bieQ ceV WeQViRQV iQWeUacWiRQQeOOeV eW OeV eQjeX[ 

pSiVWpPiTXeV TX·eOOeV VRXV-tendent. Ils font écho à un échange intervenu la veille de ma prise de 

SRVWe aYec XQ PePbUe dX cRQVeiO d·adPiQiVWUaWiRQ de O·aVVRciaWiRQ j Sropos de mon projet de thèse. 

Ce deUQieU eVW iPPpdiaWePeQW UeoX WUqV faYRUabOePeQW SaU O·aVVRciaWiRQ, d·XQe SaUW SRXU Oa fRUPe 

de UecRQQaiVVaQce V\PbROiTXe TX·iO cRQVWiWXe eW, d·aXWUe SaUW, SRXU O·accqV TX·iO eVW VXVceSWibOe de 

permettre à des connaissances qui échappent aux acteurs de prévention associatifs et médicaux, à 

SURSRV d·XQe SRSXOaWiRQ aXSUqV de OaTXeOOe iOV iQWeUYieQQeQW. CeW pchaQge eQjRXp cRQdXiW 

cependant mon interlocuteur à me conseiller de me tenir prêt à ajuster mon projet de thèse à la 

maUge, PaiV aXVVi j Oe dpfeQdUe j O·RUaO aXSUqV deV SaUWeQaiUeV PpdicaX[ :  

Je ne sais pas ce qu’il faut penser dans ton projet des aspects marchands. J’ai peur que ça leur fasse 

peur. Et essaie d’en foutre plein la vue au plan… à mon avis, au niveau terminologique, approche 

anthropologique, tu vois ? Parce que là, ils n’y entravent que dalle ! Pour être pointé comme une 

ressource complémentaire pour l’évaluation dans le cadre du projet, parce que de leur côté ils veulent 

rentrer dans l’étude PARCOURS ou PREVENIR de l’ANRS. (…) Alors après, il y a les 

cosignatures dans les papiers, il faut s’entendre avec le chef de service (…) Maintenant, dans le pire 

des cas, si ça ne marche pas, ce que l’on fait c’est que l’on fera en marge. C’est-à-dire que toi, tu seras 

acteur de prévention dans le partenariat, et tu te démerderas pour faire des entretiens. Parce que nos 

relations ne sont pas si bonnes avec le CeGIDD. 

 
54 DpcOiQaQW Oa SUiVe eQ chaUge j 100%, Oe cR�W deV PpdicaPeQWV gpQpUiTXeV, deV cRQVXOWaWiRQV, eW Ve UpfpUaQW j O·aUWicOe 
de Durand Zaleski et al. (2018) révélant le coût-bpQpfice d·XQ WUaiWePeQW PUEP j Oa dePaQde. 
55 Ces rapports dont les références sont fournies en bibliographie sont parmi les plus suivis par les professionnels.  
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Avec le recul, cet échange, a priori anodin, est révélateur à plusieurs égards. Mon interlocuteur me 

signifie, premièrement, la réticence supposée des partenaires médicaux quant aux hypothèses 

relatives à des usages détournés du dispositif de prévention. Il P·eQjRiQW à déployer un discours 

empreint de références scientifiques et fortement technicisé afin de rééquilibrer le rapport de 

domination symbolique existant en faisant valoir une expertise complémentaire utile pour O·aWWeiQWe 

d·RbjecWifV opérationnels et scientifiques institutionnellement valorisables. Il agit ainsi comme un 

« informateur privilégié » (Olivier de Sardan 1995 ; Gay y Blasco & De la Cruz 2018) essentiel 

« pour pénétrer à O·iQWpUieXU d·XQe communauté et pour glaner des informations que des obstacles 

O·ePSrcheQW d·RbWeQiU seul » (Demazière 2007, p. 92). Il P·iQciWe à présenter ma recherche comme 

un moyen d·accURiWUe le recours au dépistage et à la PrEP de la population étudiée, mais aussi de 

renforcer la reconnaissance symbolique du service hospitalier et des acteurs qui le composent par 

la voie de publications scientifiques. 

QXeOTXeV VePaiQeV SOXV WaUd, ORUV de Oa SUpVeQWaWiRQ dX SURjeW j O·h{SiWaO, je faiV Oe chRi[ de VXiYUe 

partiellement ces conseils et consent à expliquer en quoi les résultats de ma thèse sont susceptibles 

d·aPpOiRUeU Oa cRQQaiVVaQce de Oa SRSXOaWiRQ cibOpe, eW SaU YRie de cRQVpTXeQce d·aPpOiRUeU Oe 

UecRXUV aX dpSiVWage eW j Oa PUEP. L·accXeiO faYRUabOe dX SURjeW Ve WUadXiW aORUV SaU Oe VRXhaiW dX 

chef de service de co-encadrer la thèse et son invitation à nous engager sans plus tarder dans des 

activités de « valorisation scientifique ».  

Soulagé par O·RXYeUWXUe du terrain, je suis cependant un peu décontenancé par O·ePSUeVVePeQW à la 

valorisation scientifique d·XQ projet qui Q·a pas encore débuté. Puis, je comprends assez vite TX·iO 

V·agiW avant tout de valoriser ce qui V·aSSaUeQWe à des indicateurs d·acWiYiWpV, de décrire 

quantitativement les actions mises en ±XYUe56 et de montrer en quoi elles permettent d·aWWeiQdUe 

les populations « clés » et de les inciter à recourir au dépistage et à la PrEP conformément aux 

objectifs poursuivis par les pouvoirs publics et la recherche interventionnelle. Ainsi, la première 

proposition de communication soumise à la relecture des partenaires médicaux me revient avec 

une série de commentaires (précisant des limites et des propositions d·aPpOiRUaWiRQ) qui éclairent 

leurs attentes. Face à ces retours, j·e[SUiPe mon étonnement : est-il possible de ne retenir que les 

résultats valorisants les dispositifs, sans interroger leurs conditions de validité ? Je me vois alors 

rétorquer TX·iO V·agiW des « codes de la santé publique ». Perplexe mais soucieux de préserver de bonnes 

relations, je me plie finalement à cet argument imparable me renvoyant à mon statut d·Outsider 

(Becker 1963). C·eVW lors de mes premières participations aux congrès VIH scientifico-

professionnels que je comprends TX·iO V·agiW effectivement davantage d·XQe valorisation 

 
56 Et de déployer les indicateurs de prévention du VIH : QRPbUe d·acWiRQV UpaOiVpeV, QRPbUe de SeUVRQQeV dpSiVWpeV 
dans les populations clés, nombre de personnes positives ayant au moins une IST, taux de « perdus de vue », indicateurs 
d·accqV aX VRiQ, eWc. 
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« réputationnelle » que scientifique, visant à mettre en scène O·e[ePSOaUiWp de « son » action pour 

atteindre les recommandations institutionnelles. Il V·agiW en somme de gagner en capital symbolique 

(Bourdieu 1972) dans un contexte brouillant les limites entre acteurs de la recherche, experts, 

opérateurs, financeurs publics et privés. 

LeV cRQVeiOV de PRQ iQfRUPaWeXU aVVRciaWif, aiQVi TXe O·aQaO\Ve deV e[SpUieQceV eW WUajecWRiUeV 

d·iQcOXViRQ/e[cOXViRQ de PeV cROOqgXeV de O·aVVRciaWiRQ fXUeQW aiQVi deV pOpPeQWV eVVeQWieOV SRXU Oa 

cRPSUpheQViRQ d·XQ chaPS de Oa SUpYeQWiRQ dX VIH dRPiQp SaU une approche médico-

épidémiologique. Cette domination se traduit par une régulation et un contrôle des discours 

OpgiWiPeV eW aXWRUiVpV SaU OeV gaUdieQV de O·iQgpQieUie de VaQWp SXbOiTXe, diVcRXUV pUigpV aX UaQg de 

vérités au motif de leur référence à la science. Le doctorant et la service civique étudiante en 

médecine sont a priori positionnés du côté des « cortiqués » et conçus comme alliés. Leur adhésion 

au modèle médico-épidémiologique va de soi. Si elle ne se vérifie pas, la reconnaissance de leur 

statut peut être mise en cause. 

2.3. La recherche translationnelle sur le VIH et la place des sciences sociales 

C·eVW dpVRUPaiV VXU O·aSSUeQWiVVage iQfRUPeO eW RfficieX[ de Oa SOace UpVeUYpe aX dRcWRUaQW eQ 

sciences humaines et sociales dans le champ de la prévention du VIH/sida que je souhaite 

P·aWWaUdeU. PRXU ceOa, je Pe cRQceQWUeUai VXU O·aQaO\Ve UpWURVSecWiYe de la recherche de financement 

cRPPe pWaSe PaQifeVWe de Oa UecRQQaiVVaQce (RX QRQ) d·XQe fRUPe de OpgiWiPiWp eW d·iQWpUrW dX 

SURjeW eW de O·aSSURche SURSRVpV, eQ P·aWWaUdaQW VXU Oe diVSRViWif de VpOecWiRQ cRQdXiVaQW j 

O·aWWUibXWiRQ (RX QRQ) deV cRQdiWiRQV Patérielles nécessaires à la réalisation du travail de thèse. La 

première rencontre symbolique avec les instances de financement spécialisées du VIH intervient 

eQ VeSWePbUe 2018, aX PRPeQW de dpSRVeU Oe SURjeW de WhqVe VXU Oa SOaWefRUPe eQ OigQe de O·ANRS57 

et de se conformer au plan imposé suivant :  

1. Objectifs de la recherche et de l’allocataire de recherche  

2. Situation actuelle du sujet dans le contexte international et références bibliographiques  

3. Hypothèses de travail 

4. Exposé détaillé du programme de recherche de l’allocataire  

4.1. Rationnel / méthodes utilisées  

 
57 CUppe eQ 1988 SRXU cRRUdRQQeU, aQiPeU eW fiQaQceU Oa UecheUche SXbOiTXe VXU Oe VIH/Sida, O·hiVWRUiTXe AgeQce 
Nationale de Recherche sur le VIH/sida élargira son champ de compétence aux hépatites virales en 2005, puis aux IST 
et à la tuberculose à partir de 2020 eW eQfiQ j O·eQVePbOe deV PaOadieV iQfecWieXVeV pPeUgeQWeV VXiWe j Va fXViRQ aYec 
REACTing. Elle est le principal pourvoyeur de fonds pour la recherche sur le VIH en France (avec deux appels à 
projet par an) aux côtés de Sidaction, dans une moindre mesure, mais qui cette année-là réalisait une « année blanche » 
(en raison de son engagement sur trop de projets en même temps).  
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4.2. Résultats préliminaires éventuels 

4.3. Population de l’étude, critères de sélection des participants 

4.4. Nature, conditions d’obtention et méthode d’analyse des données 

4.5. Conditions de mise en place de la recherche et faisabilité 

4.6. Modalités d’obtention des matériels et / ou outils utilisés dans la recherche)  

5. Échéancier de la recherche 

6. Retombées scientifiques et résultats attendus (y compris l’apport spécifique de cette recherche au 
projet associé au programme de recherche) 

Ce plan calqué sur les démarches hypothético-déductives P·RbOige à revoir complètement un projet 

préalablement rédigé selon les principes propres à une démarche inductive de type ethnographique 

à laquelle j·pWaiV formé. Cette approche scientifique proscrit le projet de formuler et de chercher à 

vérifier des hypothèses construites a priori à partir d·XQe littérature établie, cette dernière étant 

considérée comme Q·a\aQW TX·XQe validité située et dépendante des singularités des terrains, des 

populations enquêtées et des relations nouées avec les personnes enquêtées (Fassin 2008 ; Cefaï 

2009). La production de connaissances ethnographiques repose ainsi sur une conceptualisation 

« empirico-inductive » (Creswell & Poth 2016) selon le principe de la théorie ancrée (Glasser & 

Strauss 1967), et sur la conception de méthodes d·eQTXrWe non pas a priori, mais dans O·iQWeUacWiRQ 

du chercheur avec son terrain et les personnes qui V·\ trouvent. 

Au-delà de O·aSSUeQWiVVage rédactionnel TX·iPSOiTXe O·adaSWaWiRQ au plan imposé, un dilemme qui 

est partagé par un certain nombre de jeunes chercheurs étudiant les « marges » (Goffman 1963 ; 

Becker 1963) réside dans O·aSSUeQWiVVage de la limite à partir de laquelle des données recueillies sur 

un tout autre terrain, auprès d·XQe toute autre population ou dans un tout autre contexte peuvent 

ou non servir de support aux hypothèses sur des populations peu étudiées, censées guider et 

justifier le projet. Plus concrètement, que peut-on tirer des résultats de O·aQaO\Ve du déploiement du 

« test and treat » et de la PrEP dans un pays d·AfUiTXe de O·Ouest, pour formuler des hypothèses sur 

les enjeux du déploiement en France à O·aWWeQWiRQ d·XQe population originaire de cette même région 

du monde ? À quelles présuppositions théoriques renvoie le transfert de connaissances entre des 

contextes, sujets et populations aussi divers ? Il est possible de procéder ainsi si O·RbjecWif vise à 

tester la reproduction de résultats déjà obtenus par ailleurs en faisant varier le contexte ou la 

population concernée, par exemple, selon une vision universaliste ou cumulative de la science 

(Pumain 2005 ; Waliser 2009). Or, le parti pris théorique et méthodologique des approches 

inductives consiste, à O·iQYeUVe, à partir d·RbVeUYaWiRQV localisées pour produire des analyses 

théoriques qui peuvent, chemin faisant, se confronter et V·ajXVWeU en fonction de la littérature 

existante. Elles permettent ainsi de se décentrer des savoirs existants pour identifier des processus 

sociaux non ou peu décrits par la littérature. 
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Pris dans ces contradictions entre démarche initiée et démarche attendue, j·ai opté pour un 

compromis conduisant d·XQe part à construire des hypothèses et d·aXWUeV part à ne pas les faire 

reposer sur des résultats issus d·pWXdeV réalisées dans des contextes socioculturels, sur des terrains 

ou auprès de populations trop éloignées de celles de mon enquête. Ces hypothèses furent ainsi 

construites sur la base d·XQe hyper-théorisation se référant au cadre sociologique dispositionnaliste 

et contextualiste de Bernard Lahire (2012). Il V·agiVVaiW de vérifier O·h\SRWhqVe principale selon 

laquelle les dispositions construites dans les parcours et les contextes de vie expliquent le recours 

et le non-recours au dépistage et à la PrEP. Ce compromis permettait de justifier une méthode 

d·eQTXrWe inductive, faite d·eQWUeWieQV sur les parcours de vie et d·RbVeUYaWiRQV in situ, ajustée 

« chemin faisant » en fonction des données apparaissant signifiantes pour expliquer la variation 

dans les usages du dépistage et de la PrEP. La démarche adoptée consiste à repérer les usages et à 

chercher à les expliquer en identifiant les variations de trajectoires et de contextes de vie, et non à 

chercher à vérifier des hypothèses formulées a priori. 

Une décision de rejet du projet doctoral est formulée en janvier 2019. Le projet est jugé « trop 

scolaire » par les évaluateurs de O·ANRS, les hypothèses et les objectifs « pas clairs », « insuffisamment 

définis », O·aSSURche méthodologique « à construire n’est pas très fiable », « ne permet pas d’atteindre les 

objectifs et d’éclairer la problématique », « on se demande si la question du recours et du non recours au dispositif et 

à la PrEP ne peut être posée à partir des données du dispositif » et la dimension éthique pas suffisamment 

explicitée. L·iQWpUrW de produire des connaissances sur une population « doublement clé », car 

composée d·hRPPeV migrants et ayant des relations sexuelles avec d·aXWUeV hommes, est cependant 

souligné, avec une incitation à la re-soumission d·XQe version remaniée du projet pour O·aSSeO à 

projet de mars 2019. À partir de ces retours et d·pchaQgeV avec des membres du comité scientifique, 

je fais le choix d·aQcUeU la nouvelle proposition dans des objectifs et des hypothèses moins liées aux 

préoccupations théoriques des sciences sociales, et plus en lien avec les pratiques de la prévention 

du VIH/sida et leurs fondements médico-épidémiologiques. La méthodologie est ainsi entièrement 

repensée en vue d·rWUe lisible et de donner des gages de rationalité et de faisabilité pour les 

institutions de prévention du VIH. 

Elle V·aSSXie, premièrement, sur une caractérisation socio-démographique en cascade inversée, 

reprenant le principe de la « cascade de prise en charge »58. Celle-ci vise à comparer O·eQVePbOe des 

caractéristiques sociodémographiques recueillies par O·Office français de protection des réfugiés et 

 
58 La « cascade de prise en charge ª dpVigQe Oa SUpYeQWiRQ dX VIH cRQVWUXiWe aXWRXU de O·effeW SUpYeQWif dX WUaiWePeQW 
TaVP eW VRXYeQW SUpVeQWpe VRXV fRUPe d·RbjecWifV diWV deV © 90-90-90 » à horizon 2020 pour la France et des « 95-95-
95 » à horizon 2030. CoPPe O·iQdiTXe Oe UaSSRUW de O·ONUSIDA (2014) © 90-90-90 : Une cible ambitieuse de 
WUaiWePeQW SRXU aideU j PeWWUe fiQ j O·pSidpPie dX Sida » : « 90%-95% des personnes vivant avec le VIH connaissent leur statut 
sérologique ; 90%-95% de toutes les personnes infectées par le VIH dépistées reçoivent un traitement anti rétroviral durable ; 90%-95% 
des personnes recevant un traitement antirétroviral ont une charge virale durablement supprimée. ». 
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apatrides (OFPRA) auprès duquel sont formulées les demandes d·aViOe en général et au motif de 

O·OSIG en particulier, à celles recueillies sur les bénéficiaires de O·aVVRciaWiRQ LGBTI partenaire du 

dispositif et à travers laquelle les personnes sont atteintes, et à celles recueillies auprès des personnes 

ayant recours au dépistage et à la PrEP, au dépistage uniquement et à aucun des deux. 

Figure 1 : Choix d·échantillonnage  à partir d'une caractérisation 

socio-démographique par cascade inversée 

 

Cette approche quantitative doit permettre de compléter les hypothèses et de définir un échantillon 

dans chaque sous-population d·XVage, afin de mener des entretiens semi-dirigés avec des « cas 

exemplaires » de chacune sur leurs trajectoires de vie, leurs situations sociales actuelles et leurs 

usages du dispositif de santé publique.  

Tableau 1 : Nombre de personnes interviewées prévues par type 

d·usage et de répétition des entretiens  

Type d·usage 
Non-recours au 

dispositif 

Recours au 

dépistage 

Recours à la 

PrEP 
Total 

Nb. d·entretiens 

vague 1 
10 10 20 40 

Nb. d·entretiens 

vague 2 
- - 15 15 

Enfin, dans cette nouvelle méthodologie, O·RbVeUYaWiRQ participante des actions de dépistage vise à 

étudier O·RUgaQiVaWiRQ des espaces de rencontre et la nature des interactions entre usagers, 

personnels médicaux et associatifs dans ces espaces. Cette méthodologie entend ainsi permettre de 

vérifier les hypothèses formulées de manière pragmatique ou à partir d·pOpPeQWV de littérature 

relativement éloignés pour expliquer les variations d·XVage. Ce projet remanié me permet 

finalement d·RbWeQiU une allocation doctorale en juillet 2019. 

PŽƉƵlaƚiŽŶ ƐƵiǀie Ɖaƌ l͛aƐƐŽciaƚiŽŶ 
LGBTI militante du droit d͛aƐile 
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Les transformations méthodologiques et théoriques introduites, induites par des attentes implicites, 

V·accRPSagQeQW alors du sentiment d·XQe « injustice épistémique » (Fricker 2007 ; Kidd, Medina & 

Pohlhaus 2017 ; Godrie, Dos Santos & Lemaire 2021) qui est ressentie par nombre de jeunes 

chercheurs. Le rapport de force matériel et institutionnel en leur défaveur conduit à leur 

« silencisation » (Dotson 2011), plutôt que O·eQgagePeQW dans un travail explicatif et argumentatif, 

souvent vain (Berenstain 2016). Partie prenante de la construction de O·RbjeW, du questionnement 

et de la posture d·eQTXrWe, la recherche de financement constitue une épreuve de terrain qui 

nécessite d·adRSWeU une posture liée à un apprentissage pour identifier les règles, normes et tension 

qui structurent le terrain d·eQTXrWe. De la même manière TX·iO est déterminant d·RbVeUYeU, de 

comprendre et de se socialiser aux positions épistémiques attendues par les partenaires hospitaliers 

pour négocier O·accqV au terrain, il est essentiel d·eQ faire de même pour négocier une posture de 

doctorant financé, capable de se consacrer à son travail de recherche. L·XQ des effets qui en découle 

réside dans les difficultés rencontrées à maintenir ou à reprendre ses distances vis-à-vis de ce travail 

de construction du réel afin d·rWUe capable d·eQgageU une analyse de sciences sociales. 

Car le processus de délégitimation des approches inductives tend à produire une adhésion, feinte 

ou sincère, aux catégories de pensée et aux principes méthodologiques qui fondent le paradigme 

de recherche scientifico-interventionnels dominant (Arnhold 2022) au fondement des approches 

dites translationnelles de la recherche (Brechot 2004 ; Bessin et al.  2015 ; Vézian 2015). Les sciences 

sociales doivent ici se mettre au service d·XQe construction médico-épidémiologique « naturalisée », 

qui participe à désincarner, sinon à déconstruire leurs objets. Comme le souligne Didier Fassin 

(2008, p. 35) : « La santé publique, en tant que pratique, se présente à elle-même et aux autres 

comme énonçant des phénomènes inscrits dans la nature des choses ». Cette tendance ne présente-

t-elle pas des risques d·uniformisation et d·eQfeUPePeQW paradigmatique qui conduisent à 

invisibiliser une multitude de réalités et de processus sociaux ?   

2.4. Conclusion. Être pris dans les rapports de domination de la prévention 

biomédicalisée pour les ethnographier 

Après avoir montré la construction médico-épidémiologique de la lutte contre le VIH/sida et de la 

réponse préventive à y apporter, cette seconde sous-partie restitue le processus de « naturalisation » 

de ce « construit culturel » (Fassin 2008) qui participe à justifier ou motiver les pratiques de 

régulation entreprises par certains acteurs du champ de la prévention du VIH. La technicisation et 

la rationalisation médico-épidémiologique permettent une scientifisation des modèles 

d·iQWeUYeQWiRQ bpQpficiaQW aORUV d·XQe dRXbOe aXWRUiWp V\PbROiTXe. CeOOe d·XQe SUpWeQdXe © vérité » 

VcieQWifiTXe, PaiV aXVVi ceOOe dX SRXYRiU PpdicaO pUigp eQ UpfpUeQW e[SeUW d·XQe aSSURche VaYaQWe 
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du « gouvernement de la vie » (Fassin & Memmi 2004), muant les partenaires médicaux en 

« entrepreneurs de morale » (Becker 1963) et régulateurs légitimes des conduites. La régulation 

SRUWe ici d·abRUd VXU OeV cRQdXiWeV deV SRSXOaWiRQV © ciblées ª, SaVVaQW SaU O·e[WUrPe ViPSOificaWiRQ 

d·XQ diVcRXUV agXicheXU YiVaQW j VXVciWeU OeV cRQdXiWeV jXgpeV VRXhaiWabOeV SaU deV 

recommandations inspirées des dernières connaissances scientifiques. Mais elle porte aussi sur les 

conduites des acteurs de prévention, en tentant ² j O·iQYeUVe ² de susciter la conviction, sinon 

O·adhpViRQ, SaU XQe h\SeU-VcieQWifiVaWiRQ dX diVcRXUV, eW j dpfaXW d·imposer des logiques de 

fRQcWiRQQePeQW SaU Oa UpfpUeQce j Oa VcieQce eW j VeV SUeXYeV, PrPe ORUVTX·eOOe Ve heXUWe j deV aYiV 

ou expériences pour le moins réservés. 

Dans ce contexte, la mise en exergue de limites à ces dispositifs guidés par un projet 

d·iPSOpPeQWaWiRQ d·XQe SUpYeQWiRQ SaU Oa chiPie j O·aWWeQWiRQ deV SRSXOaWiRQV © clés » semble 

proscrite dans le cadre des congrès dits scientifico-professionnels de santé publique, où se mêlent 

eQjeX[ iQVWiWXWiRQQeOV eW de UeSUpVeQWaWiRQ, YiVaQW j PeWWUe eQ VcqQe V\PbROiTXePeQW O·e[SeUWiVe 

individuelle ou collective. Enfin, dans la formulation des appels à projet, les principales instances 

de financement de la recherche incitent les sciences sociales à se conformer à des préoccupations 

médico-épidémiologiques en expliquant comment les données produites serviront le choix des 

UpSRQVeV SRXU OXWWeU cRQWUe O·pSidpPie, eW eQ OeV iQciWaQW j rWUe SOXV © appliquées » et moins 

« scolaires » dans leurs propositions et donc dans la construction des objets de recherche. Selon le 

SUiQciSe de Oa UecheUche WUaQVOaWiRQQeOOe, iO V·agiW de cRQVWUXiUe OeV RbjeWV de UecheUche a priori, au 

UegaUd de ce TX·iOV SeXYeQW aSSRUWeU aX[ SROiWiTXeV eW dispositifs de santé publique. Ces différents 

processus tendent à créer du consensus et des normes partagées en surface parmi les personnes 

travaillant sur le VIH, et par-là même à compliquer toute approche perçue comme « critique », ou 

tout simplement en dpcaOage SaU UaSSRUW j O·RUWhRdR[ie deV SROiWiTXeV SXbOiTXeV de SUpYeQWiRQ dX 

VIH/sida. 

Ces processus de régulation se heurtent bien sûr à des résistances et donnent lieu à des oppositions 

ou altercations plus ou moins virulentes et plus ou moins publiques59, qui contribuent à interroger 

 
59 Au-deOj deV jeX[ d·iQcOXViRQ/e[cOXViRQ, de diVcRXUV/cRQWUe-discours ou présentation/contre-présentation, et de la 
virulence des interactions quotidiennes au sein du dispositif étudié, ces échanges apparaissent également dans le cadre 
de réunions de coordination réunissant représentant des pouvoirs publics, associations et militants, au cours desquels 
tout discours réservé vis-à-YiV de Oa PUEP RX SOXV gORbaOePeQW de O·aSSURche biRPpdicaOe de Oa SUpYeQWiRQ eVW baQQi. 
LRUVTX·iO pPeUge, iO Ve heXUWe j de YiYeV contestations. La virulence dans les échanges entre Hervé Latapie et les 
UeSUpVeQWaQWV de ce TX·iO QRPPe Oa © Sidacratie ª Q·affOeXUe TXe SeX daQV O·eVSace SXbOic PaiV SeXW V\PbROiVeU ce 
SURceVVXV. Se UpfpUeU SaU e[ePSOe aX cRPPeQWaiUe j O·aUWicOe SXbOip dans Médiapart « La sexualité gay : le bonheur dans 
la PrEP ? » en référence à un chapitre de Michel Pollack intitulé « L·hRPRVe[XaOiWp PaVcXOiQe, RX Oe bRQheXU daQV Oe 
ghetto ? » dans son livre Une identité blessée (1993) (https://blogs.mediapart.fr/herve-latapie/blog/270816/la-sexualite-
gay-le-bonheur-dans-la-prep/). Il est également possible de trouver des traces de ces affrontements dans le travail de 
PpPRiUe VXiWe j XQe eQTXrWe cROOecWiYe UpaOiVpe SaU deV pWXdiaQWV de MaVWeU 1 j O·EHESS iQWiWXOpe : « Normalisation de 
la PrEP, confiance et moralisme » (http://ouscipo.ehess.fr/wp-content/uploads/sites/10/2018/02/PrEP-SPPS-
M1.2017.pdf). 

https://blogs.mediapart.fr/herve-latapie/blog/270816/la-sexualite-gay-le-bonheur-dans-la-prep/
https://blogs.mediapart.fr/herve-latapie/blog/270816/la-sexualite-gay-le-bonheur-dans-la-prep/
http://ouscipo.ehess.fr/wp-content/uploads/sites/10/2018/02/PrEP-SPPS-M1.2017.pdf
http://ouscipo.ehess.fr/wp-content/uploads/sites/10/2018/02/PrEP-SPPS-M1.2017.pdf
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la scientificité du modèle préventif défendu. Ces tendances à la communication intensive pour 

justifier un modèle de santé publique, quitte à occulter certains échanges, certaines variables et à ne 

reconnaître aucun argument opposé, ou tout simplement à refuser de reconnaître les limites de son 

approche, ne nourrissent-elles pas un dogme préventif ? Toujours est-iO TXe ceWWe hpgpPRQie d·XQe 

construction médico-épidémiologique du réel place le doctorant en sciences sociales dans une 

situation délicate. Celui-ci eVW cRQWUaiQW, d·XQe SaUW, de dRQQeU deV gageV de VRQ adhpViRQ eW de Va 

VRciaOiVaWiRQ aX PRdqOe dRPiQaQW eW, d·aXWUe SaUW, de cRQVeUYeU d·XQe aSSURche diVciSOiQaiUe 

réflexive visant notamment à déconstruire les conceptions allant-de-soi sur un terrain donné, quand 

bien-PrPe eOOeV VRQW QaWXUaOiVpeV. IO V·agiW aORUV de WURXYeU XQ difficiOe pTXiOibUe SRXU Ve PaiQWeQiU 

daQV XQ XQiYeUV WRXW eQWieU RUgaQiVp aXWRXU d·XQe aSSURche eW SeX eQcOiQ j OaiVVeU de O·eVSace j 

d·aXWUeV OecWXUeV, VcieQWifiTXeV RX PiOiWaQtes, perçues comme dissidentes. 

3. Le projet doctoral financé à l·épreuve du terrain 

La PiVe eQ ±XYUe e[SORUaWRiUe, eQWUe OeV SUiQWePSV 2018 eW 2020, de Oa PpWhRdRORgie d·eQTXrWe 

fiQaOePeQW UeWeQXe, UeQcRQWUe UaSidePeQW SOXVieXUV RbVWacOeV daQV Oa QpgRciaWiRQ de O·accqV j deV 

WeUUaiQV eW deV jeX[ de dRQQpeV QpceVVaiUeV. CeV RbVWacOeV P·RbOigent progressivement à envisager 

deV UpajXVWePeQWV PpWhRdRORgiTXeV eW de SRVWXUe dRQW O·aQaO\Ve V·iQVcUiW daQV Oe cadUe d·XQe 

« ethnographie réflexive » (Davies 1999 ; Burawoy 2003), eQ ce TX·eOOe cRQdXiW j UeVWiWXeU 

O·pYROXWiRQ de Oa PpWhRde eW deV UeOaWiRQV aX[ eQTXrWpV. EOOe SaUWiciSe pgaOePeQW d·XQe 

« ethnographie sociologique » (Beaud & Weber 1997) TXi SeUPeW O·ideQWificaWiRQ d·eQjeX[ de 

pouvoir et de tensions qui régissent les interactions enquêteur-enquêtés et structurent le terrain 

d·eQTXrWe. 

 SaUWiU d·XQe dpPaUche YiVaQW j RbjecWiYeU OeV chaQgePeQWV de SRVWXUe eW de PpWhRde d·eQTXrWe, 

iO V·agiW dRQc ici d·ideQWifieU OeV URXageV deV UeOaWiRQV d·eQTXrWe WaQW aYec OeV XVageUV TX·aYec OeV 

RSpUaWeXUV de VaQWp SXbOiTXe, TX·iOV VRieQW PpdicaX[ RX aVVRciaWifV. L·eQjeX Q·eVW aORUV SaV WaQW 

d·aQaO\VeU Oa VigQificaWiRQ dX cRQWeQX e[SOiciWe deV diVcRXUV UecXeiOOiV, TXe d·ideQWifieU OeV YaUiaWiRQV 

dans les niveaux de discours, les sujets abordés, à mesure que les relations se transforment. Ces 

transformations dépendent beaucoup des assignations réciproques entre enquêtés et enquêteur, et 

de O·iQYeVWiVVePeQW eW dX WePSV cRQVacUp j Oa UeOaWiRQ. EQ PeWWaQW j jRXU OeV UeSUpVeQWaWiRQV eW 

aVVigQaWiRQV UpciSURTXeV TXi UpgiVVeQW O·iQWeUacWiRQ, ceWWe aSSURche SeUPeW de ceUQeU Oa VigQificaWiRQ 

et les conditions de validité des discours et pratiques rapportés en entretien, mais aussi de repérer 

OeV eQjeX[ iQVWiWXWiRQQeOV eW WeQViRQV UeOaWiRQQeOOeV TXi RUgaQiVeQW Oe WeUUaiQ d·eQTXrWe. 
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EQ d·aXWUeV WeUPeV, iO V·agiW de SaUWiU dX SRVWXOaW VeORQ OeTXeO OeV SUaWiTXeV TXe O·RQ dRQQe j YRiU RX 

OeV diVcRXUV TXe O·RQ SURdXiW YaUieQW eQ fRQcWiRQ deV PRQdeV VRciaX[ daQV OeVTXeOV RQ Ve WURXYe 

(WUaYaiO, faPiOOe, cOXb VSRUWif«) eW deV iQWeUORcXWeXUV avec lesquels on y interagit (amis, collègues, 

SaUeQWV, PpdeciQ«). DaQV Oa PiVe eQ VcqQe de Oa Yie TXRWidieQQe (1973), GRffPaQ prend pour 

exemple les variations de discours dans un diner mondain entre la salle à manger où les pratiques, 

OeV diVcRXUV, OeV pchaQgeV VRQW WUqV cRdifipV, eW Oa cXiViQe R� OeV QRUPeV diVcXUViYeV V·aVVRXSOiVVeQW. 

Becker (1963) analyse la manière dont les « caves ª, c·eVW-à-dire les musiciens de jazz produisant 

une musique « commerciale », sont exclus des mondes sociaux et des discussions des musiciens 

« créatifs ª.  IO V·agiW dRQc de SRUWeU aWWeQWiRQ aX[ YaUiaWiRQV diVcXrsives, qui marquent autant de 

ORgiTXeV d·acWiRQV eW de SUiVeV de SRViWiRQV diffpUeQWeV j aQaO\VeU VeORQ Oe cRQWe[We. L·ideQWificaWiRQ 

de ceV YaUiaWiRQV, dqV ORUV TXe O·eQTXrWeXU SaUYieQW j ciUcXOeU eQWUe diffpUeQWV PRQdeV VRciaX[ eW j 

occuper plusieurs poVWXUeV eQ V·ajXVWaQW aX[ codes eW PRdeV d·iQWeUacWiRQ, SeUPeW d·aPpOiRUeU Oa 

compréhension des contraintes sociales qui pèsent sur les individus enquêtés ou des enjeux sociaux 

TXi WUaYeUVeQW chaTXe ViWXaWiRQ d·iQWeUacWiRQ VSpcifiTXe SRXU XQ gURXSe dRQQp. 

DaQV XQ SUePieU WePSV, O·aWWeQWiRQ Ve SRUWeUa VXU OeV OiPiWeV UeQcRQWUpeV eQ WaQW TX·acWeXU de 

prévention salarié dans le recueil des données intimes et sensibles sur les trajectoires et contextes 

de Yie d·hRPPeV dePaQdaQW O·aViOe aX PRWif de O·OSIG. CeV Oimites seront ensuite explicitées et 

PiVeV eQ baOaQce aYec OeV UpciWV UecXeiOOiV daQV Oe cadUe d·pchaQgeV iQfRUPeOV. EQfiQ, daQV XQ deUQieU 

temps, un éclairage sera produit sur les résistances institutionnelles dès lors que les objectifs de 

O·eQTXrWe eW Pes intentions en tant que doctorant ne sont pas garantis. 

3.1. Institutions méfiantes ou méfiance vis-à-vis des institutions ?  

Le premier élément marquant réside dans O·ideQWificaWiRQ d·XQe certaine résistance des usagers du 

dispositif à livrer leurs trajectoires de vie dans le cadre d·eQWUeWieQV avec un salarié du dispositif de 

dépistage et d·accqV au soin, par ailleurs étudiant. Cette résistance donne parfois O·iPSUeVViRQ de se 

dissoudre lors d·pchaQgeV informels en attendant le dépistage, dès lors TX·XQ intérêt est porté à 

O·e[SpUieQce des personnes. Des bouts d·hiVWRiUeV de vie sont alors délivrés, et les propositions de 

rendez-vous pour un entretien sur O·e[SpUieQce de O·hRPRVe[XaOiWp au pays, sur O·e[SpUieQce de O·e[iO 

et sur O·iQWpUrW porté au dépistage reçoivent le plus souvent une suite favorable. Certaines résistances 

subsistent néanmoins.  

Pour les restituer, les trois extraits suivants, issus du journal de terrain et d·XQ entretien, retracent 

la rencontre et les conditions d·pchaQge avec Raman, usager du dispositif d·XQe vingtaine d·aQQpe. 

Le premier extrait de journal de terrain restitue notre rencontre en mai 2018 : 
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Je rencontre Raman, lors de la consultation hebdomadaire de dépistage à O·h{SiWaO. Il a la 

vingtaine. Il était étudiant de première année à O·XQiYeUViWp au pays. Observant TX·iO est plutôt 

loquace et TX·iO se raconte facilement, je lui propose un entretien sur son parcours de vie et ses 

pratiques en matière de prévention, dans le lieu de son choix. Il accepte et me donne rendez-

vous dans un parc du 4ème arrondissement de Paris, entre Châtelet et O·H{WeO de ville. Il apparaît, 

le jour même, vêtu d·XQ pantalon large, de chaussures montantes en cuir et d·XQ long manteau 

beige, comme tout droit sorti d·XQ défilé de mode. Il porte des lentilles bleu azur. («) Nous 

nous installons sur un banc, je lui présente O·pWXde, puis le contrat d·eQWUeWieQ ² TX·iO lit 

attentivement, en intégralité, avant de signer. Il accepte O·eQUegiVWUePeQW.  

Après lecture et signature du contrat d·eQWUeWieQ ² qui présente O·iPSpUaWif d·aQRQ\PiVaWiRQ, ainsi 

que les procédures de conservation et de valorisation des données ² O·eQWUeWieQ démarre ainsi : 

Cyriac : J’aimerais que l’on aborde trois points. Premièrement, que tu m’expliques comment c’était 

dans ton pays, d’où tu viens en gros et qu’est-ce qui a déclenché ta décision de venir en France ? 

Comment ça se passe depuis que tu es arrivé en France ? Quels contextes de vie, etc. ? Et ensuite ce 

que tu penses du dispositif de dépistage mis en place. (…)  

Raman : Beh, la première question déjà je ne peux pas y répondre, mais la deuxième oui.  

Cyriac : La première tu ne peux pas y répondre ?  

Raman : C’est-à-dire que sur mon parcours d’avant, c’est un petit peu compliqué à raconter tout ça, 

donc je ne préfère pas en parler. Mais pour le deuxième, je peux te donner mon avis par rapport à 

votre dispositif. Beh, je pense que ça aide les gens à mieux se protéger, à mieux connaître les dangers, 

les maladies sexuellement transmissibles, tout ça. [Il poursuit avec un discours convenu et 

impersonnel sur les bienfaits d·XQ tel dispositif pour la santé des personnes qui 

découvrent une maladie et doivent être soignées en conséquence] 

Cette retenue et ces récits impersonnels à la troisième personne60, tranchent avec ceux produits lors 

de la rencontre sur le lieu du dépistage, où Raman, accompagné d·XQ ami également demandeur 

d·aViOe, semblait très à O·aiVe et livrait des éléments plus personnels sur sa vie au pays en tant 

TX·hRPRVe[XeO. Est-ce le colloque singulier dans lequel se déroule O·eQWUeWieQ officiel qui explique 

sa retenue ? Ou peut-être la charge émotionnelle associée à des expériences de vie difficiles, 

potentiellement traumatiques (« c’est un petit peu compliqué à raconter tout ça ») ? Après une quarantaine 

de minutes d·eQWUeWieQ à tenter, en vain, de susciter un récit plus individualisé, faisant finement 

référence à des moments ou situations de O·hiVWRiUe de vie, je me résigne à mettre fin à la rencontre 

et aux longues secondes de silence entre la fin de ses courtes réponses et la question suivante. 

 
60 LeV hRPRVe[XeOV, OeV dePaQdeXUV d·aViOe, OeV ciWR\eQV de VRQ Sa\V d·RUigiQe, OeV hRPRVe[XeOV aX Sa\V, eWc. 
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Une fois O·eQUegiVWUeXU arrêté, il me demande V·iO a bien répondu. Ce à quoi je réponds TX·iO Q·\ 

a pas de bonne réponse, mais TX·iO Q·pWaiW pas très loquace comparé à la dernière fois. Il 

reconnait, à ce moment-là, TX·iO se méfiait de O·eQUegiVWUePeQW, que c·pWaiW dangereux dans sa 

situation [de demandeur d·aViOe]. Il P·iQdiTXe TX·iO me fait confiance a priori, mais que dans sa 

situation il faut se méfier, TX·iO existe des agents de O·OFPRA qui enquêtent et que la signature 

du papier O·eQgage. Par ailleurs, je comprends à demi-mot TX·iO est hébergé par son bénévole. 

Une fois O·eQUegiVWUeXU coupé, les éléments livrés éclairent une dimension majeure du caractère 

« compliqué » de ce témoignage, qui éloigne des interprétations à brûle-pourpoint reposant sur les 

représentations ethno-situées de O·eQTXrWeXU. En effet, la charge émotionnelle ou sentimentale du 

récit Q·eVW pas présentée comme à O·RUigiQe de la logique d·acWiRQ consciente conduisant à la 

résistance. Cette dernière est explicitement associée à la situation administrative et matérielle 

suscitant des craintes et une méfiance exacerbée à O·pgaUd d·XQe personne tout juste rencontrée et 

représentant O·iQVWiWXWiRQ médicale malgré elle. Franklin (2021) révèle également ces écarts de mise 

en récit entre échanges informels et entretiens déclarés, où le rapport craintif construit aux 

institutions O·ePSRUWe bien souvent sur la relation de confiance nouée. 

Bien que O·eQUegiVWUeXU et le contrat d·eQWUeWieQ (qui comprend un consentement éclairé) soient 

présentés et pensés pour donner des engagements tant moraux que légaux de protection de 

O·eQTXrWp, on ne peut occulter O·aV\PpWUie statutaire, culturelle ou encore économique qui caractérise 

la relation enquêteur/enquêté (Clavé-Mercier & Rigoni 2017). Cette asymétrie statutaire et 

relationnelle renvoie notamment à une maîtrise inégale à des démarches et protocoles juridico-

administratifs qui pétrifient les enquêtés dans leur relation aux administrations de O·aViOe. De plus, 

la signature d·XQ document engage les personnes et tend à certifier les discours qui seront produits 

en entretien, et le lien entre le discours enregistré et la personne. Ces instruments sont aussi utilisés 

par O·Office français de protection des réfugiés et apatrides (OPFRA) pour certifier O·pchaQge 

donnant lieu à O·aWWUibXWiRQ ou non du statut de réfugié. Ainsi, Raman refuse de livrer toute 

information qui pourrait être recoupée avec sa demande d·aViOe. Il étaye explicitement sa crainte 

par un bruit qui court à cette époque concernant O·e[iVWeQce d·eQTXrWeXUV de O·OFPRA chargés de 

prendre à défaut les demandeurs d·aViOe pour justifier un rejet de leur demande.  

Cet exemple éclaire les effets indésirables liés à O·iPSRViWiRQ de normes d·pWhiTXe procédurale sur 

la production de connaissance (Guillemin & Gillam 2004). Cette imposition V·RSqUe par le biais des 

IRB61 aux États-Unis et des comités d·pWhiTXe en France (Fassin 2007 ; Katz 2007 ; Cefaï 2009 ; St-

Denis 2017 ; Siméant-Germanos 2022) importés, dans les deux cas, de la recherche clinique sur 

 
61 Les Institutional review boards (IRB) sont apparus aux États-Unis dans les universités au début des années 2000, de 
PrPe TXe OeV cRPiWpV d·pWhiTXe eQ FUaQce j SaUWiU de Oa fiQ deV aQQpeV 2010 VXiWe j O·adRSWiRQ dX RGPD.  
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fond d·iQWeUQaWiRQaOiVaWiRQ des standards de recherche (Katz 2007, 2022). Alors que O·pWhiTXe 

procédurale vise davantage à protéger O·eQTXrWeXU vis-à-vis de poursuites légales que O·eQTXrWp 

(Atlani-Duault & Dufoix 2014 ; Laurens 2022 ; Rahman Khan 2022), dans ce cas précis, elle 

contribue à accroitre O·aV\PpWUie relationnelle, la crainte, et à contraindre par-là même le discours 

produit et enregistré (Laurens & Neyrat 2010 ; Goffman 2014 ; Portilla 2016). 

La crainte des répercussions d·XQe utilisation malveillante ou maladroite d·iQfRUPaWiRQV 

personnalisées sur sa procédure ne V·aUUrWe pas là. Raman fait également part, à demi-mot, de sa 

situation d·hpbeUgePeQW chez le bénévole associatif qui O·accRPSagQe dans sa procédure d·aViOe. La 

gêne occasionnée par la divulgation de cette information au cours de O·pchaQge ne peut bien 

évidemment, à elle seule, offrir aucune certitude quant à O·e[iVWeQce d·XQe relation sexuelle ou 

amoureuse. Toujours est-il que cette situation coïncide avec une période de restructuration de 

O·aVVRciaWiRQ autour d·XQ conflit entre les bénévoles à propos de la possibilité, ou non, d·eQWUeWeQiU 

des relations sexuelles et/ou affectives avec les personnes TX·iOV et elles accompagnent. Dans ce 

contexte, les uns adoptent une approche purement juridique de la question, et Q·\ voient pas 

d·iQcRQYpQieQWV à partir du moment où les relations sont consenties. Les autres, généralement plus 

jeunes, intègrent les rapports de domination dans la balance décisionnelle, et défendent 

O·iPSRVVibiOiWp d·XQ consentement libre dans une relation qui est aussi déséquilibrée. L·aYiV de ces 

seconds finit par O·ePSRUWeU, et conduit à organiser O·e[cOXViRQ de tous les bénévoles contrevenants. 

Mais peu importe la situation exacte de Raman, et O·e[iVWeQce ou non de relations intimes avec son 

bénévole/hébergeur. À y regarder de plus près, par-delà ce contexte associatif tendu, V·ajRXWe une 

crainte supplémentaire : celle de perdre sa solution d·hpbeUgePeQW et son accompagnement dans la 

procédure d·aViOe62. Les implications potentielles, réelles ou fantasmées, d·XQ tel témoignage sur 

O·hpbeUgePeQW, O·accRPSagQePeQW associatif et O·iVVXe de la procédure, pèsent trop lourd dans une 

balance que la signature du contrat d·eQWUeWieQ ou la bienveillance apparente de O·eQTXrWeXU ne 

suffisent pas à rééquilibrer, compliquant ainsi le recueil de données sensibles, intimes ou illégales63. 

In fine, le recrutement d·eQTXrWpV sur le lieu du dépistage et à partir d·XQe catégorisation 

sociodémographique ² pour la conduite d·eQWUeWieQV sur les expériences de O·hRPRVe[XaOiWp au pays, 

les parcours de migration, les conditions de vie depuis O·aUUiYpe en France, O·e[SpUieQce de la 

demande d·aViOe et les usages du dépistage et de la PrEP comme outils de « prévention combinée » 

² tend à produire deux effets majeurs et cumulatifs. Le premier est lié à la crainte concernant 

 
62 DaQV OeV faiWV, OeV dePaQdeXUV d·aViOeV VXiYiV SaU XQ bpQpYROe e[cOX Ve YRieQW eQVXiWe UpaVVigQpV XQ aXWUe bpQpYROe. 
Ce changement nécessite de reprendre le travail à zéro, de devoir à nouveau confier son histoire, en plus de devoir 
trouver une nouvelle sROXWiRQ d·hpbeUgePeQW.  
63 Par « illégales » nous entendons des pratiques courantes telles que le recours au travail non déclaré, le travail du sexe, 
d·pYeQWXeOOeV VWUaWpgieV de PaUiage SRXU RbWeQiU XQ WiWUe de VpjRXU SOXV UaSidePeQW, eWc. 
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O·e[iVWeQce de liens entre O·eQTXrWeXU comme représentant de O·iQVWiWXWiRQ médicale et O·iQVWiWXWiRQ 

liée à O·aViOe, et à propos des potentielles conséquences d·XQ tel témoignage sur la demande d·aViOe. 

La seconde est liée au caractère aléatoire de ce type de recrutement, qui ne permet pas 

O·pWabOiVVePeQW préalable des relations de confiances indispensables pour dépasser ces assignations 

et surmonter ces craintes (Saada 1977 ; Cefaï 2010 ; Gning 2014 ; Fassin 2020 ; Doucouré 2021). 

3.2. Accéder à des récits de vie officieux dans des relations au long cours en 

marge des institutions 

Établir un « climat de confiance » (Beaud 1996 ; Beaud & Weber 1997) apparaît dans tous les guides 

PpWhRdRORgiTXeV d·eQWUeWieQ cRPPe Oa cRQdiWiRQ iQpYiWabOe SRXU UecXeiOOiU deV dRQQpeV fiQeV eW 

VeQVibOeV eW V·e[WUaiUe d·XQe iQWeUacWiRQ Upgie SaU OeV aV\PpWUieV de SRViWiRQV eW PpfiaQceV 

UpciSURTXeV d·XQe SUePiqUe UeQcRQWUe. MaiV cRPPeQW dpfiQiU ce TX·eVW XQe UeOaWiRQ de cRQfiaQce ? 

Suffit-iO de dRQQeU deV gageV de VpUieX[, deV gaUaQWieV cRQWUacWXeOOeV SXiV de dpWeQdUe O·aWPRVShqUe 

de O·iQWeUacWiRQ SaU TXeOTXeV SOaiVaQWeUieV ? CRPPeQW rWUe V�U, daQV Oe caV de RaPaQ, TX·iO V·agiW 

d·XQ PaQTXe de cRQfiaQce eW QRQ de Oa SXdeXU Oipe j XQ WePSpUaPeQW SeX diVeUW ? Si O·eQWUeWieQ Q·a 

duré que 40 minutes avec lui, il a duré plus de deux heures ² sans refus manifeste de répondre aux 

questions posées ² aYec d·aXWUeV SeUVRQQeV UecUXWpeV de Oa PrPe PaQiqUe. Le WePSV d·eQWUeWieQ 

peut-il tenir pour unique indicateur de la qualité de la relation et des échanges ?  

Si Oa UpViVWaQce de RaPaQ Qe VePbOe faiUe aXcXQ dRXWe, ce Q·eVW SaV fRUcpPeQW Oe caV SRXU d·aXWUeV 

SeUVRQQeV iQWeUYieZpeV. Ce VRQW fiQaOePeQW OeV YiQgW PRiV SaVVpV eQ WaQW TX·acWeXU de SUpYeQWiRQ 

(entre mars 2018 et novembre 2019), et les relations informelles nouées avec certains usagers au 

cRXUV de ceWWe SpUiRde, TXi P·RQW SeUPiV d·aSSUpcieU Oe caUacWqUe cRQYeQX deV pchaQgeV, TXi Q·pWaiW 

pas forcément perceptible au non-iQiWip TXe j·pWaiV daQV OeV SUePieUV PRiV. Ce VRQW d·abRUd OeV 

échanges avec les « relais santé »64 impliqués dans le dispositif, lors de rencontres hebdomadaires 

d·XQe dePi-journée consacrées principalement à la sollicitation téléphonique des demandeurs 

d·aViOe SRXU Oe dpSiVWage, TXi RQW cRQWUibXp de ceWWe iQiWiaWiRQ. CeV deUQieUV fXUeQW OeV SUePieUV j me 

OiYUeU deV PRUceaX[ d·hiVWRiUe de Yie aX Sa\V, RX de difficXOWpV UeQcRQWUpeV eQ FUaQce, daQV Oe fOX[ 

de conversations informelles. Ces discussions prenaient de plus en plus de place et devenaient de 

plus en plus détaillées à mesure que le temps passait et que mon « bon conseil » et mon aide 

occasionnelle étaient sollicités, à mesure que preuve était faite de mon souci de ne pas porter de 

jugement moral sur leurs témoignages et de respecter leurs choix et décisions. 

 
64 IO V·agiW de dePaQdeXUV d·aViOe a\aQW VXiYi XQe fRUPaWiRQ QRQ diSO{PaQWe, SaU OeV acWeXUV de SUpYeQWiRQV PpdicaX[ 
et non médicaux, pour inciter leurs pairs à recourir au dispositif. 
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Les quatre extraits de journal de terrain qui suivent retracent les principales étapes de la 

cRQVWUXcWiRQ SURgUeVViYe d·XQe UeOaWiRQ de cRQfiaQce aYec O·XQ deV UeOaiV VaQWp, VXU XQe SpUiRde d·XQ 

an allant de septembre 2018 à août 2019. 

Extrait n°1 (12 septembre 2018) : 

Le 12 septembre 2018, a lieu la première ½ journée de formation des relais santé, demandeurs 

d·aViOe TXi dRiYeQW SURPRXYRiU Oe dpSiVWage aXSUqV de OeXUV SaiUV. 

Alors que les participants sont invités à raconter leurs conditions de vie, leur découverte de la 

Ve[XaOiWp eQ FUaQce, OeV UaiVRQV SRWeQWieOOeV de Oa VXUe[SRViWiRQ de OeXU cRPPXQaXWp, O·XQ 

d·eQWUe eX[ UaSSRUWe aYRiU eX deV UaSSRUWV Ve[XeOV QRQ cRQVeQWiV aYec Oe bpQpYROe TXi 

O·accRPSagQe daQV O·aVVRciaWiRQ SaUWeQaiUe. CUR\aQW SeUceYRiU des invitations, il avait accepté 

SaU cUaiQWe TXe O·accRPSagQePeQW Qe V·eQ WURXYe affecWp. L·adjRiQWe dX chef de VeUYice 

hRVSiWaOieU eVW RXWUpe, eOOe VRXhaiWe URPSUe Oe SaUWeQaUiaW, UefXVe d·rWUe cRPSOice de ceV 

agiVVePeQWV eW VRXhaiWe UeQdUe O·affaiUe SXbOiTXe« 

ReYeQX de VRQ bXUeaX R� iO Ve WURXYaiW aYec XQ deV SaUWiciSaQWV j Oa fRUPaWiRQ, eQjRiQW j O·\ 

VXiYUe SRXU OXi SURSRVeU dX WUaYaiO eQ WaQW TXe cRXYUeXU daQV Oa VRcipWp de Va V±XU, Oe chef de 

VeUYice e[ige OeV cRQWacWV de Oa SUpVideQce de O·aVVRciaWiRQ SaUWenaire pour leur « demander des 

comptes ª. («) La UeVSRQVabOe de O·aVVRciaWiRQ de VaQWp SXbOiTXe WePSRUiVe. EOOe feiQW de Qe 

SaV aYRiU Oe QXPpUR aYec eOOe, SXiV SURfiWe de VRQ UeWRXU YeUV OeV ORcaX[ de O·aVVRciaWiRQ de 

santé publique pour prévenir la présideQWe de O·aVVRciaWiRQ LGBTI SaUWeQaiUe eW WeVWeU Va 

réaction. Celle-ci Q·a SaV O·aiU VXUSUiVe, oa Q·eVW SaV Oa SUePiqUe fRiV, c·eVW PrPe XQ SURbOqPe 

UpcXUUeQW daQV O·aVVRciaWiRQ, cRQWUe OeTXeO eOOe OXWWe. EOOe V·eQgage j UeWiUeU WRXV OeV VXiYiV j ce 

bénévoOe eW j O·e[cOXUe de O·aVVRciaWiRQ. 

Extrait n°2, sur la première action des relais santé (13 octobre 2018) : 

13 octobre 2018, première action « hors les murs » suite à la formation des relais santé. Elle se 

dpURXOe daQV OeV ORcaX[ de O·aVVRciaWiRQ LGBTI j O·RccaViRQ d·XQ pYqQePeQW de convivialité 

regroupant environ 200 dePaQdeXUV eW dePaQdeXVeV d·aViOe eW bénévoles. Le chef de service, 

YeQX eQ SeUVRQQe, e[ige de O·aVVRciaWiRQ de VaQWp SXbOiTXe que je représente aux cotés des 

UeOaiV VaQWp (dRQW ceOXi TXi V·eVW cRQfip ORUV de Oa fRUPaWiRQ eW dRQW Oe QRP a fXiWp, SURYRTXaQW 

O·aQiPRViWp deV UeTXpUaQWV VXiYiV SaU Oe Prme bénévole, inquiet de perdre ce soutien) que soient 

distribués des flyers indiquant que les relations accompagnants-accompagnés sont interdites et 

SaVVibOeV de SRXUVXiWeV jXdiciaiUeV, eW TXe Oa cRQVXOWaWiRQ PpdicaOe eVW Oe OieX SRXU eQ SaUOeU« 

Je P·RSSRVe j ceWWe diVWUibXWiRQ, cRQVidpUaQW TXe OeV UeVSRQVabOeV de O·aVVRciaWiRQ SaUWeQaiUe 

se sont saisis du problème par des avertissements oraux lors des rassemblements, par la 

cUpaWiRQ d·XQe © charte des bénévoles ª eW SaU O·e[cOXViRQ dX bpQpYROe cRQceUQp. Je P·\ RSSRVe 

d·aXWaQW SOXV deSXiV TXe j·ai aSSUiV TXe Oe YRORQWaiUe de VeUYice ciYiTXe VpQpgaOaiV ga\ de 18 aQV 

dRQW Oe UecUXWePeQW SaU O·aVVRciaWiRQ de VaQWp SXbOiTXe aYaiW pWp fRUWePeQW VXggpUp SaU Oe chef 
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de service hospitalier ² ORXaQW O·iQWpUrW SRXU Oa diPeQViRQ cRPPXQaXWaiUe ² était en fait son 

amant, rencontré en consultation, et de près de 40 ans son cadet. Cette opposition ne sera pas 

sans créer des tensions avec le chef de service. De leur côté, les UeOaiV VaQWp, PaO j O·aiVe, Pe 

remercient pour cette prise de position. 

E[WUaiW Q�3, VXU O·acWiRQ de dpSiVWage © hors les murs » - confession test (13 avril 2019) : 

Le 13 avril 2019, suite à une action de dépistage, deux des trois relais santé finalement formés, 

Pe cRQfieQW TXe Oe WURiViqPe, kgp d·XQe WUeQWaiQe d·aQQpeV, eQWUeWieQW XQe UeOaWiRQ aYec Oe chef 

de service. Ils précisent que la rencontre a eu lieu en consultation avant la formation, et que 

O·eVcaSade daQV Oe bXUeaX dX chef de VeUYice SeQdaQW Oa fRUPaWiRQ pWaiW XQ PR\eQ d·aYRiU de 

O·iQWiPiWp. Face j PRQ iQdigQaWiRQ, iOV P·e[SOiTXeQW TXe c·eVW ceSeQdaQW XQ chRi[ dX dePaQdeXU 

d·aViOe TXi Ve faiW eQWUeWeQiU. IOV VePbOeQW P·eQ iQfRUPeU SRXU VigQifieU O·abVXUdiWp de Oa geVWiRQ 

houleuse qui avait été faite des relations accompagnants-accompagnés, exposant le plaignant 

concerné contre son gré. IOV Pe cRQfieQW ceWWe iQfRUPaWiRQ aSUqV P·aYRiU faiW SURPeWWUe j 

SOXVieXUV UeSUiVeV de Qe SaV Oa UpSpWeU, cUaigQaQW d·affecWeU OeXU aPiWip aYec Oe WURiViqPe eW Oa 

confiance placée en eux par ce dernier. Ce à quoi je souscris, malgré moi. 

E[WUaiW Q�4, daQV OeV ORcaX[ de O·aVVRciaWiRQ (14 aR�W 2019) :  

Le 14 aR�W 2019, aX VeiQ de O·aVVRciaWiRQ de VaQWp SXbOiTXe, («) ChUiVWiaQ, O·XQ deV UeOaiV VaQWp, 

Pe cRQfie TXe SOXVieXUV SeUVRQQeV OXi RQW UaSSRUWp TX·iOV V·pWaieQW VeQWiV dUagXpV SaU Oe chef de 

service [toujours le même] pendant les consultations. Il exSOiTXe TXe, SaV SOXV WaUd TX·hieU, 

c·pWaiW Oa UaiVRQ aYaQcpe SaU XQ aPi cURiVp eQ YiOOe SRXU jXVWifieU de Qe SaV rWUe YeQX cheUcheU 

VeV UpVXOWaWV PaOgUp OeV UeOaQceV. Je P·RffXVTXe, c·eQ eVW WURS ! Je veux faire quelque chose, on 

ne peut pas continuer ainsi. TUqV caOPePeQW, ChUiVWiaQ P·e[SOiTXe TXe c·eVW Oa deUQiqUe deV 

réactions à avoir, car les relations que le chef de service entretient avec certains demandeurs 

d·aViOe OeXU SeUPeWWeQW de VXUYiYUe ; eW TXe Vi ce Q·eVW SaV OXi, ici, ce VeUa XQ aXWUe, aiOOeurs ! Et 

SXiV TXe oa UiVTXeUaiW de PeWWUe eQ SpUiO Oe dpSiVWage, WUqV bpQpfiTXe SaU aiOOeXUV. EW SXiV OXi Q·a 

jaPaiV fRUcp SeUVRQQe, iO SURSRVe c·eVW WRXW. AORUV TX·aYec d·aXWUeV, c·eVW SiUe« 

Au-deOj d·pWa\eU XQ SeX SOXV OeV cUaiQWeV e[SUiPpeV j dePi-mot par Raman, et de pointer 

O·iPSRUWaQce d·accpdeU j deV iQfRUPaWiRQV eQ OieQ aYec Oa Ve[XaOiWp SRXU cRPSUeQdUe ceUWaiQV eQjeX[ 

relationnels, ces extraits montrent la manière dont se construit pas à pas une relation de confiance 

PXWXeOOe eQWUe O·eQTXrWeXU eW ceUWaiQV eQTXrWpV, SeUPeWWaQW Oe UecXeiO de dRQQpeV VeQVibOeV. Le SaV 

de c{Wp RSpUp SaU O·eQTXrWeXU YiV-à-YiV de O·iQVWiWXWiRQ aX PRPeQW R� Oe PpdeciQ dpcide de UpagiU, j 

sa manière, à la relatiRQ Ve[XeOOe eQWUe Oe dePaQdeXU d·aViOe eW Oe bpQpYROe aVVRciaWif ² c·eVW-à-dire 

de PaQiqUe XQiOaWpUaOe, VaQV jaPaiV cRQVidpUeU Qi PrPe pcRXWeU O·aYiV deV SUiQciSaX[ cRQceUQpV eW 

aX UiVTXe de OeXU faiUe VXbiU OeV cRQVpTXeQceV dRPPageabOeV d·XQe dpciViRQ hktive, motivée par 

XQe YiViRQ de O·pWhiTXe eQ WeUPeV cRQWUacWXeOV eW de dURiW ² SeUPeW iQYRORQWaiUePeQW j O·eQTXrWeXU 



 66 

de gagner la confiance de quelques enquêtés, ou au moins dans un premier temps de créer du flou 

concernant sa posture vis-à-YiV de O·iQVWiWXWiRQ.   

CeWWe SRVWXUe Q·eVW Qi ceOOe dX UeSUpVeQWaQW iQVWiWXWiRQQeO TXi dicWe OeV cRQdXiWeV deV acWeXUV faibOeV 

ou dominés, ni celle du complice de formes de profits ² notamment sexuels ² tirés par les acteurs 

fRUWV RX dRPiQaQWV. EOOe Ve caUacWpUiVe SaU O·pcRXWe eW O·iQdigQaWiRQ face j ceUWaiQeV ViWXaWiRQV ; mais 

aussi la compréhension et le respect du point de vue des enquêtés, par exemple sur le caractère 

inévitable et « nécessaire ª de ce W\Se de ViWXaWiRQV. De faoRQ ViPiOaiUe, O·eQTXrWeXU adRSWe aYec 

plusieurs eQTXrWpV XQ U{Oe de cRQVeiOOeU j TXi O·RQ SeXW OiYUeU OeV difficXOWpV UeQcRQWUpeV RX 

questionnements du moment sans risque de jugements ou de réactions non souhaitées.  

UQ cRQVeiOOeU TXi SeXW aXVVi faiUe SURfiWeU de Va SRViWiRQ d·acWeXU fRUW RX dRPiQaQW, de VeV UeVVRXUceV 

VRciaOeV eW de VeV cRQQaiVVaQceV cXOWXUeOOeV eQ PaWiqUe d·XVageV OpgiWiPeV, d·RUgaQiVaWiRQ OpgaOe, 

jXUidiTXe, d·accqV j Oa VaQWp, eWc. AiQVi, ce U{Oe de conseil est au départ restreint à la relation avec 

quelques usagers spécifiques comme les relais santé qui occasionnellement partagent également les 

SURbOqPeV UeQcRQWUpV SaU d·aXWUeV dePaQdeXUV d·aViOeV aX dpWRXU de deVcUiSWiRQ RX de digUeVViRQV 

dans le cadUe d·XQe cRQYeUVaWiRQ OeV cRQceUQaQW, RX afiQ de VROOiciWeU deV cRQVeiOV SRXU deV aPiV. La 

UeOaWiRQ V·pWeQd j d·aXWUeV j SaUWiU de jXiQ 2020, ORUVTXe je VROOiciWe aXSUqV deV UeOaiV VaQWp cRQQXV 

depuis un an et demi et deux ans, des mises en relations avec d·aXWUeV dePaQdeXUV d·aViOe SRXU 

PeQeU deV eQWUeWieQV de UecheUche. MaiV c·eVW WRXjRXUV ce U{Oe de cRQVeiO TXi jXVWifie Oa PiVe eQ 

relation, comme en témoigne ma recommandation par Christian auprès de Manzar au mois de 

novembre 2020 : « Il faut lui parler ! Ici, c’est lui qui m’a tout appris ª. C·eVW fiQaOePeQW ceWWe SRViWiRQ 

d·aOOip, cRQVWUXiWe daQV XQe fRUPe d·adYeUViWp SaUWagpe j O·iQVWiWXWiRQ PpdicaOe VXU SOXVieXUV SRiQWV 

² qui seront détaillés plus tard ², TXi Pe SeUPeWWUa d·ideQWifieU O·e[iVWeQce de diffpUeQWV QiYeaX[ de 

discours, et les résistances déployés par certains eQTXrWpV UecUXWpV VaQV TX·aXcXQe UeOaWiRQ SUpaOabOe 

Q·aiW SeUPiV de QRXeU XQ OieQ de cRQfiaQce. CeV pchaQgeV RfficieX[, eQ PaUge deV iQVWiWXWiRQV, 

fonctionnant comme une initiation, permettront à la fois de mieux saisir les formes de la retenue 

manifestée SaU Oa SOXSaUW deV eQTXrWpV UecUXWpV aOpaWRiUePeQW, PaiV aXVVi eW VXUWRXW d·iQWpgUeU XQ 

gURXSe d·iQWeUcRQQaiVVaQceV eQ WaQW TX·Insider (Becker 1963). 

La cRQfiaQce QpceVVaiUe SRXU Ve YRiU cRQfieU deV ViWXaWiRQV VeQVibOeV aX cRXUV d·eQWUeWieQV 

eQUegiVWUpV SaVVe dRQc ici SaU XQe ORQgXe ShaVe de WeVW R� O·eQTXrWeXU dRiW faiUe PRQWUe de Va 

caSaciWp j adRSWeU XQe SRVWXUe TXi, bieQ TXe PaQifeVWaQW de O·iQdigQation, ne bascule jamais dans 

le regard misérabiliste dépossédant les « vulnérables ». Une posture qui conduit à donner des 

cRQVeiOV ORUVTX·iOV VRQW VROOiciWpV, VaQV WURS d·iQViVWaQce, j SURSRVeU de O·aide daQV Oa PeVXUe dX 

possible, sans imposition, et à manifester une cohérence entre le discours et les actes. Cette posture, 

TXi Qe SeXW V·pSURXYeU eW Ve QpgRcieU TX·eQ acWe eW daQV Oa dXUpe, VXU XQ WePSV ORQg (Favret-Saada 
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1977 ; Bruneteaux 2018), Qe SeXW faiUe O·RbjeW d·XQ ViPSOe eQgagePeQW cRQWUacWXeO. EW ce d·aXWaQW 

SOXV ORUVTX·iO V·agiW d·pYRTXeU deV VXjeWV © sensibles » avec des populations en situation marginale.  

3.3. Choisir son camp : entre acteurs de la santé publique et usagers 

Une autre difficulté importante à laquelle se heurte le déploiement de la méthodologie hypothético-

déductive financée est liée à la résistance des institutions à fournir les informations nécessaires à sa 

mise en ±XYUe, à commencer par O·OFPRA. Cette résistance V·iQVcUiW dans le temps long par 

O·iPSOiciWe refus de O·Rffice d·eQWUeU dans un dialogue afin de définir les conditions d·accqV à certaines 

données en vue de réaliser la comparaison socio-démographique prévue dans le projet financé. Ce 

refus est indirect, par une absence de réponse aux courriels adressés, ou par des réponses par 

courriel visant principalement à justifier le refus65, différemment en fonction des interlocuteurs : 

tantôt par O·abVeQce de « vocation à travailler sur des questions de santé », tantôt par « le principe de 

confidentialité constitutionnellement garanti aux requérants », ou encore par O·iPSRVVibiOiWp technique 

affichée par le service statistique d·iVROeU les hommes demandant O·aViOe au motif de O·OSIG, malgré 

les indications contraires du service des archives. Toujours est-il TX·aXcXQe rencontre officielle ni 

proposition d·pchaQge formel pour discuter des moyens à mettre en ±XYUe ou des conditions à 

respecter pour accéder aux données Q·a été proposée. 

L·pWhiTXe et la déontologie apparaissent parmi les arguments les plus mobilisés dans les échanges 

pour décliner rapidement une sollicitation. Ces fins de non-recevoir au nom de O·pWhiTXe, 

rencontrées par plusieurs collègues auprès de différentes administrations de O·aViOe66, contribuent à 

une limitation des personnes autorisées à accéder aux données et à produire des savoirs à partir de 

celles-ci. Si ces dernières ne sont pas accessibles à la recherche sur la santé de cette population, 

prétendument en raison de leur caractère sensible, elles le sont aux agents du service statistique de 

O·Rffice chargés de quantifier O·acWiYiWp. L·pWhiTXe se résume ainsi à une forme d·RPeUWa et de 

restriction de O·accqV aux données aux seuls agents de O·iQVWaQce chargée de contrôler O·aWWUibXWiRQ, 

ou non, du statut de réfugié. Nous sommes alors en droit d·iQWeUURgeU si O·pWhiTXe ou la déontologie 

professionnelle telle TX·eOOe est mobilisée répond davantage à un souci de protection des 

populations, comme le mentionne le nom même de O·Office français de protection des réfugiés et 

apatrides (OFPRA) ou à une logique de simplification de la protection médiatique et politique de 

 
65 Cf. AQQe[e Q� 2 SRXU O·eQVePbOe deV cRXUUieOV adUeVVpV eW UpSRQVeV fRUPXOpeV SaU OeV diffpUeQWV iQWeUORcXWeXUV de 
O·OFPRA. 
66 LRUV d·pchaQgeV iQfRUPeOV, d·aXWUeV jeXQeV cheUcheXUV WUaYaiOOaQW VXU O·aViOe RX OeV TXeVWiRQV PigUaWRiUeV, P·RQW 
confirmé que O·accqV aX[ dRQQpeV de O·OFPRA RX de O·OFII leur avait été également UefXVp. IO Qe V·agiW SaV d·affiUPeU 
TXe c·eVW iPSRVVibOe PaiV de VRXOigQeU TXe QRXV VRPPeV SOXVieXUV j QRXV rWUe heXUWpV j deV fiQV de QRQ-recevoir sans 
aXcXQe SURSRViWiRQ d·pchaQge. 
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O·iQVWiWXWiRQ, par crainte des polémiques et controverses auxquelles pourraient mener une évaluation 

non maîtrisée de son activité. 

Certaines craintes animent également O·iQVWiWXWiRQ médicale relevant pour une part de concurrences 

inter-partenariales et statutaires, et pour une autre part de questions relatives à la gestion de la 

« façade » (Goffman 1973) institutionnelle. Si la présentation du projet de thèse avait suscité une 

certaine adhésion des partenaires médicaux et des incitations à P·iQYeVWiU dans la valorisation 

« scientifico-professionnelle » du dispositif67, cette confiance apparente que je P·aWWachaiV à 

entretenir se dégrade au fil du temps. Cette dégradation débute au moment de la formation des 

relais santé présentée ci-avant à O·aXWRPQe 2018, avec une première forme d·iQVXbRUdiQaWiRQ 

marquée par le refus de distribuer les flyers « anti-harcèlement »68 ou encore par ma position 

délicate à O·iVVXe de la formation des relais santé, lorsque ceux-ci sollicitent une rémunération 

conformément aux promesses du chef de service hospitalier, que O·aVVRciaWiRQ Q·eVW pas en mesure 

de leur accorder. Christian, O·XQ des relais santé, raconte :  

Christian : En septembre et octobre on a fait la formation qu’on a fini en décembre, je crois, et puis 

les gens ont commencé à partir. (…) Et donc il restait Basile, Ariel et moi. Et les autres ils avaient 

eu du travail au noir et puis après ils ont eu leur statut donc ils sont partis. (…) 

Cyriac : Et les autres ils espéraient être embauchés, ça avait été compliqué ça aussi. J’étais mal à 

l’aise parce que j’avais bien fait attention à dire que c’était un engagement bénévole… 

Christian : Oui, parce qu’en fait le problème c’est que [le chef de service du CeGIDD] nous 

mentait en fait… Il nous disait des choses comme si c’était lui qui gérait [O·aVVRciaWiRQ de VaQWp 

publique], tu vois ? Et au début moi je ne comprenais pas, parce qu’il nous disait des choses, ensuite 

je venais, tu nous disais : « Non, ce n’est pas comme ça que ça se fait à [O·aVVRciaWiRQ de VaQWp 

publique] ». Donc je ne comprenais rien quoi ! Donc après j’ai compris qu’en fait il nous manipulait. 

Et donc c’est comme ça qu’il a manipulé les autres, et puis les autres ont arrêté de venir. Parce qu’il a 

fait savoir aux autres : « [L·aVVRciaWiRQ de VaQWp SXbOiTXe] doit vous payer, ce n’est pas normal ». 

(…) Il avait dit qu’on devait recevoir 500 euros chacun par mois. 

Cet échange est révélateur à plusieurs égards. Il montre à nouveau la tendance du service hospitalier 

partenaire à prendre des décisions unilatéralement, sans concertation des partenaires, au risque de 

SURdXiUe d·iPSRUWaQWV iPbURgOiRV RX difficXOWpV. IO PRntre également la position inconfortable dans 

OaTXeOOe ceV SURPeVVeV faiWeV VaQV cRQceUWaWiRQ SUpaOabOe eW V·aYpUaQW iQWeQabOeV Pe SOaceQW YiV-à-

 
67 Ces aspects ont été développés dans la partie : « 2.2. Réguler les discours et assoir la légitimité médico-épidémiologique : le 
doctorant comme allier » (Chapitre 1, p. 50-52). 
68 Référence aux extraits de journal de terrain de la partie : « 3.2. Accéder à des récits de vie officieux dans des relations au long 
cours en marge des institutions » (Chapitre 1, p. 63-66). 
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YiV deV XVageUV eQ WaQW TX·acWeXU aVVRciaWif de SUpYeQWiRQ SRXUYR\eXU de PaXYaiVeV QRXYeOOeV, PaiV 

aXVVi eQ WaQW TX·eQTXrWeXU YiV-à-YiV deV eQTXrWpV. DifficiOe dRQc d·aVVXPeU Oe PaXYaiV U{Oe VaQV 

P·eQ dpfaXVVeU, WRXW eQ WeQWaQW de cRQVeUYeU OeV SUpPiVVeV de la confiance acquise, nécessaire à 

O·eQgagePeQW bpQpYROe d·XQe SaUW, eW j Oa cRQdXiWe de O·eQTXrWe d·aXWUe SaUW. Je faiVaiV Oe chRi[ 

d·e[SOiTXeU Oa ViWXaWiRQ fiQaQciqUe de O·aVVRciaWiRQ eW de UePeWWUe PaOgUp PRi Oa UeVSRQVabiOiWp VXU Oe 

partenaire médical, conduisant par voie de conséquence les relais santé à une prise de distance vis-

à-vis des interlocuteurs médicaux.  Cet incident qui intervient au mois de décembre 2018, quelques 

PRiV aSUqV O·iQVXbRUdiQaWiRQ de Oa diVWUibXWiRQ de fO\eU © anti-harcèlement ª aX PRiV d·RcWRbUe, 

participe un peu plus à dégrader la confiance des partenaires médicaux à mon égard. Il participe 

cependant à renforcer ma relation avec les relais santé à mesure que ceux-ci me font part de leurs 

cRQdiWiRQV de (VXU)Yie SRXU P·e[SOiTXeU Oa QpceVViWp d·rWUe dpdRPPagp de OeXU eQgagePeQW, 

P·iQciWaQW j QpgRcieU eW j RbWeQiU deV dpdRPPagePeQWV de O·aVVRciaWiRQ, PaiV aXVVi j OeV aideU 

personnellement (ce qui sera développé plus tard). 

À ces évènements qui me rapprochent des relais santé autant TX·iOV P·pORigQeQW les partenaires 

médicaux, V·ajRXWe, au printemps 2019, mon partage avec ces derniers de « cas limites » livrés par 

des enquêtés dans le cadre d·eQWUeWieQV exploratoires ou observés en tant TX·acWeXU de prévention 

dans le cadre du dispositif. Ces partages ont une vocation informative et d·aPpOiRUaWiRQ éventuelle 

des pratiques, à O·RccaViRQ d·XQe réunion organisée par les partenaires médicaux à cet effet. Parmi 

les situations présentées, la suivante, extraite du journal de terrain :  

Au sortir de sa consultation médicale, un homme me tend une prescription et me demande si 

je peux lui expliquer comment et jXVTX·j quand il doit prendre le traitement. Il V·agiW d·XQe 

prescription pour la PrEP. Je lui explique alors TX·iO P·eVW difficile de répondre à sa question, 

car il V·agiW d·XQ traitement à prendre en prévision, pour ne pas contracter le VIH. Et donc 

TX·eQ soit, il Q·\ a pas vraiment de limite de temps ; et TX·eQ ce qui concerne ses modalités de 

prises, elles peuvent être « continue » ou « à la demande », en donnant des exemples, mais que 

le mieux est d·aWWeQdUe afin de revoir le médecin. Il agite une main en signe de refus, prend la 

prescription de O·aXWUe et V·RUieQWe en direction de la sortie. Comprenant TX·iO Q·aWWeQdUa pas de 

revoir le médecin, et V·aSSUrWe à partir, je lui conseille une prise en continue, c·eVW-à-dire tous 

les jours, et d·eQ rediscuter avec le médecin au prochain rendez-vous. L·aiU pressé, il me 

remercie tout en P·adUeVVaQW un signe de la main et un hochement de tête, puis V·eQ va. 

L·aXWUe situation rapportée est issue d·XQ entretien exploratoire avec un usager. Lors d·XQe 

discussion sur le lieu du dépistage à O·pWp 2018, j·e[SOiTXe à Nala mon double statut de salarié et de 

doctorant, puis lui propose un entretien afin d·pchaQgeU sur sa trajectoire de vie et ses usages du 

dispositif, dont il est notamment usager pour la PrEP. Il accepte. Lors de O·eQWUeWieQ, il évoque ses 

pratiques sexuelles et préventive sans jamais parler de la PrEP. Je finis par lui demander V·iO utilise 
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la PrEP, sachant pertinemment TX·iO dispose d·XQ rendez-vous quelques jours plus tard. Cet extrait 

du journal de terrain rapporte une partie de O·pchaQge :   

« De quoi ? de Pr… ep ? C’est quoi ça ? ». Je lui explique ce TX·eVW la PrEP et vois alors, à son 

visage qui V·pcOaiUe, TX·iO vient de comprendre.  « Ah oui, ça. Le médecin il m’a prescrit. Justement j’en 

ai parlé avec des amis. Certains disent que c’est bien, d’autres que non, qu’il ne faut pas prendre. Donc je n’ai 

pas encore pris. Tu en penses quoi toi ? C’est bien pour moi ou pas ? ». Malgré ma perplexité alors TX·iO 

P·a indiqué jXVTX·aORUV ne pas avoir eu de relations sexuelles depuis son arrivée en France suite 

à O·pSUeXYe TX·a constitué son départ, je lui explique que O·iQWpUrW dépend de sa sexualité et lui 

conseille d·eQ parler avec le médecin lors du prochain rendez-vous. 

Le parti pris de partager avec les partenaires médicaux ces informations qui leur échappent et qui 

peuvent exprimer certaines limites ou écueils du dispositif ou de la prise en charge, sur la PrEP ou 

sur d·aXWUeV aspects, repose sur une volonté de partager un questionnement. L·eQjeX étant, 

conformément aux étapes définies par la sociologie de la traduction (Akrich, Callon & Latour 2006) 

de sceller les alliances et de susciter O·iQWpUeVVePeQW (Callon 1986) des partenaires médicaux 

concernant ce que ma thèse peut apporter dans le réseau sociotechnique de déploiement de la PrEP 

en tant que « porte-parole » des expériences et usages. Or, ce partage produit O·effeW inverse à celui 

recherché. Ce que je P·effRUce de présenter comme un partage d·iQfRUPaWiRQV anonymes visant à 

sensibiliser sur ce que j·aVViPiOe à des incompréhensions entre médecins et patients, afin d·pYiWeU de 

produire un sentiment de mise en accusation provoque la crispation des interlocuteurs. Il faut dire 

que O·eVSace naïvement identifié comme adéquat réparti habituellement les rôles sociaux en 

attribuant aux partenaires médicaux la position de sachant, présentant le plus souvent des 

diaporamas sur les « bonnes pratiques », et celle d·aSSUeQaQW aux acteurs de prévention associatifs. 

Après une vaine phase d·iQjRQcWiRQV à lever O·aQRQ\PaW sur ces patients, les interlocuteurs médicaux 

nient ou minimisent ces situations, par exemple en expliquant que la « clinique » nécessite parfois 

de O·aQWiciSaWiRQ et TX·iO peut être opportun de prescrire la PrEP à TXeOTX·XQ qui n'a pas de relations 

sexuelles si cette personne avait une activité importante au pays, en présupposant que ces pratiques 

se renouvelleront une fois que les effets du « traumatisme » liés à O·agUeVViRQ qui a suscité le départ 

seront évanouis. Puis, rapidement, la situation est renversée et le futur doctorant est ramené à son 

statut de non-soignant pour signifier O·abVeQce de légitimité à accéder à ce type de données, relevant 

du colloque singulier médecin-patient. Le partage de ces situations relève alors pour les partenaires 

médicaux d·XQe intolérable immixtion.  

Les partenaires se placent ensuite en défenseurs des usagers, garants éthiques et déontologiques.  

Alors que ce retour d·e[SpUieQce était fait en tant TX·acWeXU de prévention, le statut de doctorant 

est mis en évidence et la validation du « protocole de recherche » par le comité d·pWhiTXe de O·h{SiWaO 

devient impérative, accompagnée d·aYeUWiVVePeQWV sur la longueur des procédures. Initialement 
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perçu comme outil de valorisation « réputationnelle », la recherche doctorale devient menaçante 

et les exigences initialement inexistantes V·eQchaiQeQW, mobilisant des arguments d·pWhiTXe 

procédurale (Guillemin & Gillam 2004) et règlementaire justifiés par la nécessité de protéger les 

usagers et les responsables du service. Le consentement éclairé de deux pages doit détailler 

davantage le protocole, puis les hypothèses, puis les objectifs, puis il faut prévoir la signature d·XQe 

autorisation par toutes les personnes présentes dans le dispositif pour pouvoir réaliser des 

observations, etc. Finalement, O·pSidpPie de Covid entrainant O·aUUrW temporaire des actions, puis la 

reprise en jauges limitées, permettra de concrétiser un refus de laisser accès au terrain jXVTX·aORUV 

implicitement formulé. L·pWhiTXe procédurale semble ainsi mobilisée pour dissuader O·eQTXrWeXU et 

protéger la « façade » institutionnelle, sans préoccupations d·aPpOiRUaWiRQ du dispositif. Ces 

réactions visent à dissimuler tout effet ou usage problématique du dispositif. Elles apparaissent 

corolaires de la tendance à Q·e[SUiPeU aucune limite concernant le fonctionnement de ce dernier 

dans le cadre des congrès « scientifico-professionnels »69. Elles contribuent à renforcer O·aQaO\Ve 

concernant le souci des promoteurs à O·pgaUd du crédit réputationnel des dispositifs déployés autant 

que le jeu d·aUWicXOaWiRQ et de confusion entre légitimité scientifique et légitimité institutionnelle qui 

en découle70. 

Comme pour les institutions de O·aViOe, les contraintes administratives et multiples refus sous des 

motifs divers permettent de gagner du temps et suscitent une forme d·pSXiVePeQW qui conduit au 

découragement des chercheurs sans avoir besoin de recourir à O·aUbiWUaiUe d·XQ refus explicite. Par 

ailleurs, O·accqV aux données et au terrain est favorisé pour les personnes chargées de « valoriser » 

O·acWiYiWp par la voie de rapports d·acWiYiWp ou de communications scientifico-professionnelles, mais 

certainement pas pour évaluer ou porter un regard distancié et potentiellement critique sur leur 

fonctionnement. Mettant en scène la protection de « leurs » usagers pour justifier des refus de 

terrain davantage motivés par la crainte de la perte de contrôle sur la mise en récit de leur activité, 

ces institutions participent ainsi, dans le même temps, à reproduire des formes de domination 

associées à la dépossession d·XQe parole propre à ces usagers.  

3.4. Conclusion. Se conformer ou se soustraire au régime de vérité dominant 

Restituant certaines des difficultés rencontrées dans la mise en ±XYUe de la méthode de recherche 

hypothético-déductive proposée dans le cadre du projet financé, cette troisième partie met à jour 

plusieurs processus déterminants dans la construction de O·RbjeW de recherche et essentiels à la 

 
69 Ces aspects ont été développés dans la partie : « 2.2. Réguler les discours et assoir la légitimité médico-épidémiologique : le 
doctorant comme allier » (Chapitre 1, p. 50-52). 
70 Se UpfpUeU j O·RSSRViWiRQ eQWUe © culture associative » et « culture médicale » dans la partie : « 2.2. Réguler les discours et 
assoir la légitimité médico-épidémiologique : le doctorant comme allier » (Chapitre 1, p. 46-47). 
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compréhension des effets produits par la posture d·eQTXrWe sur la signification des données 

recueillies. 

Le premier processus concerne la résistance manifestée par les enquêtés dès lors que le recrutement 

est réalisé au sein du dispositif de dépistage et que O·e[iVWeQce d·XQ lien entre O·eQTXrWeXU et les 

institutions médicales et de O·aViOe est supposée. Cette résistance se manifeste par un contrôle de soi 

et de son discours afin d·pYiWeU TX·iO ne puisse porter préjudice à la demande d·aViOe. Dans quelle 

mesure cette crainte et le contrôle des discours qui en résulte relèvent-ils de croyances et de 

projections concernant O·e[iVWeQce d·aWWeQWeV particulières des institutions de O·aViOe à O·pgaUd des 

enquêtés ? Cette méfiance à O·pgaUd de O·iQVWiWXWiRQ semble également se manifester dans les 

résistances constatées chez certains à suivre les recommandations du médecin à propos de la PrEP, 

mais aussi dans les craintes à manifester leurs incompréhensions ou leur indécision aux médecins.  

Dans quelle mesure O·aQaO\Ve de ces craintes et résistances permet de mieux saisir la codification 

des interactions entre les enquêtés et les institutions, et ainsi d·aSSRUWeU un nouvel éclairage sur les 

enjeux relatifs au déploiement des politiques publiques à O·aWWeQWiRQ de la population étudiée ? 

Le second processus concerne la posture de participant observateur (Soulé 2007 ; Makaremi 2008 ; 

Seim 2021) qui conduit à se placer en faux vis-à-vis de O·iQVWiWXWiRQ médicale et qui a pour effet le 

dépassement de la résistance des enquêtés à livrer des expériences relatives à O·hRPRVe[XaOiWp au 

pays, aux trajectoires migratoires et aux expériences de vie en France. C·eVW finalement le pas de 

côté par rapport à la posture institutionnelle prescriptive des conduites et O·RbVeUYaWiRQ des 

réactions à ces prescriptions pour adapter la participation qui ouvrent O·accqV aux récits de vie des 

enquêtés. Le rapprochement engendré par une commune « opposition » à O·iQVWiWXWiRQ médicale 

permettant de lever les résistances et d·accpdeU aux récits de vie des demandeurs d·aViOe, se conjugue 

à la résistance ou la crainte manifestée au moins par les acteurs de O·iQVWiWXWiRQ médicale, si ce Q·eVW 

aussi par ceux de O·iQVWiWXWiRQ de O·aViOe, dès lors TX·iOV perçoivent que O·RbjeW de thèse ne se réduit 

pas une évaluation d·acWiYiWp habituelle dont ces institutions contrôlent les résultats. Or ces 

dernières sont les seules à disposer de données quantifiées sur les populations TX·eOOeV traitent. 

Tout se passe ainsi comme si O·accqV à des données sur les expériences migratoires susceptibles de 

révéler des limites dans la manière de penser et de prendre en charge les populations concernées 

apparaissait non pas comme une information utile, mais au contraire comme une menace du 

« régime de vérité »71 institutionnel (Canguilhem 1978 ; Foucault 2001 ; Guerrier 2020). L·évocation 

d·pcXeiOV ou de limites rencontrées par une approche médico-épidémiologique de la lutte contre le 

 
71 « Chaque société a son régime de vérité, sa "politique générale" de la vérité : c’est-à-dire les types de discours qu’elle accueille et fait 
fonctionner comme vrais ; les mécanismes et les instances qui permettent de distinguer les énoncés vrais ou faux, la manière dont on sanctionne 
les uns et les autres ; les techniques et les procédures qui sont valorisées pour l’obtention de la vérité ; le statut de ceux qui ont la charge de 
dire ce qui fonctionne comme vrai » (Foucault 2001, p. 112). 
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VIH/sida est in fine reçue comme une attaque à contre-carrer ou une rumeur à étouffer par des 

acteurs médicaux et institutionnels qui V·pYeUWXeQW à naturaliser leur action par sa mise en récit 

scientifique.  

Il apparaîW aORUV iPSRVVibOe j O·eQTXrWeXU d·rWUe j Oa fRiV insider dans les institutions et auprès des 

usagers, tant le régime de vérité institutionnel apparaît incompatible avec la considération de 

O·e[SpUieQce deV dePaQdeXUV d·aViOe. IQcaSabOe de WeQiU OeV deX[ bRXWV de Oa cRUde SRXU 

eWhQRgUaShieU Oa UeQcRQWUe eQWUe OeV RSpUaWeXUV eW OeV XVageUV, je dpcide d·RUgaQiVeU ceWWe WhqVe eQ 

privilégiant les expériences des usagers, bien moins connues et exposées que le récit institutionnel 

d·XQ SaUadigPe SUpYeQWif qui, fort de sa position de pouvoir et enfermé dans sa rationalité propre, 

contribue à recouvrir ces expériences et à en renforcer la marginalité. 

4. Conclusion du chapitre 1. Mettre à distance la posture d·acteur 

prévention pour accéder aux carrières migratoires d·hommes gays 

Ce chaSiWUe V·eVW daQV XQ SUePieU WePSV aWWachp j aQaO\VeU OeV SROiWiTXeV PpdicR-épidémiologiques 

de SUpYeQWiRQ dX VIH cRPPe Oe UpVXOWaW d·XQe cRQVWUXcWiRQ cXOWXUeOOe eW SROiWiTXe. IO a eQVXiWe 

étudié la manière dont cette culture se déploie, avec le concours des acteurs institutionnels (par 

voie de financement et de recommandations), des acteurs médicaux et associatifs (dans le cadre de 

Oa PiVe eQ ±XYUe eW de O·pYaOXaWiRQ de diVSRViWifV) eW deV acWeXUV cRPPXQaXWaiUeV UeYeQdiTXaQW Oe 

dURiW d·accpdeU j Oa SUévention biochimique (Girard 2016 ; Trachman & Girard 2018). Le 

dpSORiePeQW de ce PRdqOe SUpYeQWif V·RSqUe VXU XQ PRde WechQiciVWe fRQdp VXU XQ VRXci de 

légitimation scientifique qui permet sa « naturalisation ». Dans ce cadre, la bio-médicalisation de la 

SUpYeQWiRQ Q·eVW SaV VXjeWWe j diVcXVViRQ RX j dpbaW, PaiV V·iPSRVe cRPPe XQe UpSRQVe pYideQWe. 

Cette construction technoscientifique conduit, paradoxalement, à refuser a priori tout élément qui 

susciterait sa discussion ou remise en question. 

L·RbjecWif iQiWiaO dX SURjeW de WhqVe pWaiW d·pWXdieU Oa diYeUViWp deV XVageV dX diVSRViWif eW d·iQWeUURgeU 

les enjeux du recours ou du non-recours au dépistage et à la PrEP en portant attention aux parcours 

eW cRQWe[WeV iPPpdiaWV de Yie d·hRPPeV dePaQdaQW O·aViOe aX PRWif de O·OSIG. OU, ceWWe aSSURche 

attentive à des éléments habituellement non sollicités dans les échanges officiels (Boltanski 2004) 

aWWeQdXV daQV Oe cadUe de O·iQWeUacWiRQ eQWUe XVageUV eW acWeXUV de SUpYeQWiRQ eQgeQdUe deV 

SURceVVXV de UpgXOaWiRQ. D·abRUd de Oa SaUW deV XVageUV dX diVSRViWif de SUpYeQWiRQ eQTXrWpV, TXi 

iQWeUURgeQW Oa OpgiWiPiWp eW OeV iQWeQWiRQV de O·eQTXrWeXU à interroger des aspects allant au-delà des 

eQjeX[ PpdicaX[ RX de SUpYeQWiRQ, d·aXWaQW SOXV ORUVTXe ceX[-ci sont également sollicités par les 

iQVWiWXWiRQV de O·aViOe. L·accqV aX[ UpciWV VXU OeV SaUcRXUV eW e[SpUieQceV de Yie QpceVViWe Oa 
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construction de relations de confiance avec les enquêtés dans le cadre de relations au long cours et 

eQ PaUge deV iQVWiWXWiRQV. OU, ceWWe SUaWiTXe d·eQTXrWe eQ PaUge deV iQVWiWXWiRQV UeOqYe d·XQe 

éthique « en actes » (Paillet 2007) ou « en pratique » (Desclaux & Sarradon-Eck 2008) qui entre en 

contradiction avec les approches éthique « procédurale » ou « contractuelle » (Berten 1994 ; Fassin 

2008) imposées dans la sphère médicale de santé publique. Par ailleurs, les données produites par 

ces méthodologies contribuent à la mise en question de la « naturalité » du paradigme médico-

épidémiologique de la prévention et du régime de vérité associé. 

DqV ORUV, O·eQTXrWeXU Ve WURXYe cRQfURQWp j XQ chRi[, caU iO V·aYqUe iPSRVVibOe d·rWUe insider dans les 

deux camps ² ceOXi deV acWeXUV de Oa SUpYeQWiRQ eW ceOXi deV dePaQdeXUV d·aViOe LGBTI ² dont la 

rencontre se fait dans un univers officiel marqué par des conventions et des non-dits : « Être 

"iQVideU" daQV O·XQ SOace daQV XQe SRViWiRQ "d·RXWVideU" daQV O·aXWUe » (Girard 2015). Une décision 

dRiW rWUe SUiVe. IO V·agiW VRiW d·adRSWeU OeV © codes de la santé publique »72 et de produire des 

cRQQaiVVaQceV deSXiV O·iQVWiWXWiRQ ; mais cette approche produirait une lecture contrainte par le 

SUiVPe de O·iQWeUacWiRQ deV XVageUV aYec O·iQVWiWXWiRQ eW VeUaiW haQWpe SaU Oa dpfeQVe iQVWiWXWiRQQeOOe 

du paradigme dominant, conduisant inévitablement à figurer des usages désincarnés. Ou bien, à 

O·iQYeUVe, iO cRQYieQW de SUeQdUe VeV diVWaQceV j O·pgaUd de O·iQVWiWXWiRQ eW de dpSOaceU O·pWXde deV 

XVageV dX diVSRViWif YeUV ceOOe deV SaUcRXUV eW e[SpUieQceV de Yie de dePaQde d·aViOe OSIG, SRur 

VaiViU OeV eQjeX[ TXi OeV caUacWpUiVeQW. C·eVW ceWWe VecRQde YRie TXi eVW SUiYiOpgipe eW VeUa dpYeORSSpe 

dans la suite de la thèse. 

EQ d·aXWUeV WeUPeV, iO V·agiW d·pchaSSeU j XQe aSSURche SaU O·iQVWiWXWiRQ PpdicaOe, TXi cRQViVWe j 

SUeQdUe OeV cRQVWUXcWiRQV WhpRUiTXeV eW PRdaOiWpV d·iQWeUYeQWiRQ PpdicR-épidémiologiques comme 

un état de fait et à évaluer les modes de justification des usages préalablement définis du dispositif 

(recours au dépistage, recours à la PrEP, non-UecRXUV), afiQ d·eQ e[WUaiUe deV pOpPeQWV de 

cRPSUpheQViRQ. CeQWUpe VXU Oe diVSRViWif, ceWWe aSSURche SUpVeQWe O·aYaQWage d·XQe ViPSOificaWiRQ 

cRQceSWXeOOe eQ ce TX·eOOe reprend les constructions des pouvoirs publics pour argent comptant 

afiQ d·eQ SURdXiUe deV pYaOXaWiRQV, PaiV eOOe aQcUe Oa SURdXcWiRQ VcieQWifiTXe daQV OeV 

SUpRccXSaWiRQV iQVWiWXWiRQQeOOeV, QRWaPPeQW eQ accpdaQW j XQ diVcRXUV eQVeUUp daQV O·iQWeUacWiRQ 

entre usagers et institution.  

Le chRi[ faiW cRQViVWe j UeQYeUVeU Oe SRiQW de YXe. IO V·agiUa dRQc PRiQV d·iQWeUURgeU Oa PaQiqUe dRQW 

deV XVageUV V·adaSWeQW (RX QRQ) j XQ diVSRViWif de SUpYeQWiRQ dRQQp, TXe d·iQWeUURgeU Oa PaQiqUe 

dRQW Oe diVSRViWif V·adaSWe RX UeQWUe eQ cRQfOiW aYec Oes contraintes spécifiques des usagers, 

entrainant une adéquation plus ou moins importante avec les prescriptions de santé publique.  

 
72 Se UpfpUeU aX[ eQjeX[ UeOaWifV j Oa QpgRciaWiRQ dX WeUUaiQ d·eQTXrWe eW j O·iPSpUaWif de © valorisation ª de O·acWiYiWp dans 
la partie : « 2.2. Réguler les discours et assoir la légitimité médico-épidémiologique : le doctorant comme allié » (Chapitre 1, p. 50-52). 
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CeWWe aSSURche Ve fRcaOiVeUa VXU Oa SRSXOaWiRQ cibOpe SRXU pWXdieU OeV PRQdeV VRciaX[ TX·eOOe 

fréquente, ou à travers lesquels circulent les enquêtés, afin de saisir, dans un second temps, la place 

TX·\ RccXSe Oe diVSRViWif de VaQWp SXbOic SURSRVp. IO V·agiW de V·iQWpUeVVeU aX[ eQTXrWpV SRXU ce TX·iOV 

VRQW eW ce TX·iOV YiYeQW, eW QRQ XQiTXePeQW SRXU Oa PaQiqUe dRQW iOV XVeQW dX diVSRViWif. IO V·agiW 

aiQVi de SRXVVeU XQ SeX SOXV O·aSSURche © aller-vers », en ne cherchant pas à comprendre comment 

inciter les SeUVRQQeV Q·a\aQW SaV UecRXUV aX dpSiVWage j \ UecRXUiU, eW ceOOeV Q·a\aQW UecRXUV TX·aX 

dépistage à recourir à la PrEP ; mais bien de comprendre la signification de ces usages inscrits dans 

des trajectoires de vie marquées par la migration et la demande d·aViOe aX PRWif de O·RUieQWaWiRQ 

sexuelle. 

CRPPeQW accpdeU aX[ caUUiqUeV Ve[XeOOeV eW PigUaWRiUeV d·hRPPeV dePaQdaQW O·aViOe aX PRWif de 

O·OSIG ? Quelles postures de recherche ont été progressivement adoptées pour accéder à quels 

types de données ? En quoi les données non directement relatives à la santé présentent-elles un 

iQWpUrW SRXU cRPSUeQdUe OeV YaUiaWiRQV d·XVage deV diVSRViWifV iQiWiaOePeQW pWXdipV ?   

Le VecRQd chaSiWUe de ceWWe WhqVe V·effRUce de SUpVeQWeU OeV chRi[ de PpWhRde eW de SRVWXUe UpaOiVpV, 

chemin faisant, pour tenter de répondre à ces questions. Pour cela, il propose une analyse de la 

WUajecWRiUe d·eQTXrWe VXU OeV diffpUeQWV WeUUaiQV pWXdipV et de ses effets sur les données recueillies.  
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Chapitre 2. Une ethnographie multi-située des carrières sexuelles et 

migratoires d·hommes gays en exil.  

Le SUePieU chaSiWUe de Oa WhqVe V·eVW aWWachp j UeVWiWXeU OeV eQjeX[ UeQcRQWUpV daQV Oa cRQfURQWaWiRQ 

au terrain et a permis ainsi de retracer le chePiQePeQW UeOaWif j Oa cRQVWUXcWiRQ de O·RbjeW de 

UecheUche. IO V·eVW effRUcp de UeQdUe cRPSWe de O·pYROXWiRQ deV TXeVWiRQQePeQWV WhpRUiTXeV eW 

PpWhRdRORgiTXeV eQ WaQW TX·acWeXU de SUpYeQWiRQ dX VIH/Vida aYec XQ VWaWXW de YRORQWaiUe de 

service civique, pXiV de VaOaUip de O·aVVRciaWiRQ de VaQWp SXbOiTXe cRRUdRQQaQW Oe diVSRViWif de 

dpSiVWage eW d·accqV aX[ WUaiWePeQWV VXU XQe SpUiRde de 20 PRiV, eQWUe PaUV 2018 eW RcWRbUe 2019. 

Le caUacWqUe pYROXWif deV SRVWXUeV d·eQTXrWe WUaQVfRUPe OeV cRQdiWiRQV d·accqV au terrain, les 

UeOaWiRQV d·eQTXrWeV, OeV dRQQpeV aX[TXeOOeV iO eVW SeUPiV d·accpdeU eW OeV cRQQaiVVaQceV TX·iO eVW 

SRVVibOe de SURdXiUe. CeWWe aSSURche UpfOe[iYe VXU OeV cRQdiWiRQV de SURdXcWiRQ deV VaYRiUV V·iQVcUiW 

dans un souci de rigueur scientifique visant à rendre compte et à interroger le caractère « situé » de 

toute donnée de recherche, et à considérer les effets de cette prise en compte sur les savoirs 

produits (Haraway 1988). Elle invite à énoncer et analyser le positionnement du chercheur sur son 

terrain, par rapport à son objet et aux enquêtés (Lépinard & Mazouz 2019).  

L·ideQWificaWiRQ deV effeWV OiPiWaQW de Oa SRVWXUe d·acWeXU de SUpYeQWiRQ dX VIH/Vida, QRWaPPeQW 

SRXU accpdeU aX[ e[SpUieQceV de Yie deV hRPPeV dePaQdaQW O·aViOe aX PRWif de O·OSIG cibOpV SaU 

Oe diVSRViWif, a cRQdXiW O·eQTXrWeXU j XQ chaQgePeQW de SRVWXUe. C·eVW de Oa UecRQfigXUaWiRQ eW de Oa 

WUaQVfRUPaWiRQ deV SRVWXUeV d·eQTXrWe TXe WUaiWeUa ceWWe SaUWie, WRXjRXUV daQV XQe dpPaUche 

réflexive visant à décrire et à mieux situer le point de vue à partir duquel les données sont recueillies.  

Figure 2 : Frise chronologique des statuts occupés 
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LeV VWaWXWV de YRORQWaiUe de VeUYice ciYiTXe SXiV de VaOaUip de O·aVVRciaWiRQ de VaQWp SXbOiTXe, WRXW 

eQ pWaQW iQWeUORcXWeXU SUiYiOpgip de O·aVVRciaWiRQ LGBTI PiOiWaQWe dX dURiW d·aViOe, VRQW 

successivement occupés pendant 20 mois, entre mars 2018 et octobre 2019. Ils ont été présentés 

cRPPe dRQQaQW SUiQciSaOePeQW accqV j O·aSSURche PpdicR-épidémiologique de la population ciblée 

SaU Oe diVSRViWif, aX dpWUiPeQW de O·aWWeQWiRQ aX[ UpciWV deV e[SpUieQceV de Yie cRQcUqWeV deV 

dePaQdeXUV d·aViOe (deSXiV O·e[SpUieQce de O·hRPRVe[XaOiWp aX Sa\V jXVTX·j ceOOe de O·aViOe eQ 

FUaQce). L·RbWeQWiRQ de O·aOORcaWiRQ dRcWRUaOe, j SaUWiU de QRYePbUe 2019, eQWUavQe XQe 

UecRQfigXUaWiRQ deV SRVWXUeV d·eQTXrWe SaU O·iQWpgUaWiRQ deV deX[ aVVRciaWiRQV cRPPe bpQpYROe 

entre novembre 2019 eW fpYUieU 2022. PUePiqUePeQW, O·iQWpgUaWiRQ de ceOOe de VaQWp SXbOiTXe cRPPe 

PePbUe dX cRQVeiO d·adPiQiVWUaWiRQ SeUPeW de UeVWeU eQ OieQ aYec O·XQiYeUV SUpcpdePPeQW dpcUiW. 

DeX[iqPePeQW, O·iQWpgUaWiRQ de O·aVVRciaWiRQ LGBTI PiOiWaQWe dX dURiW d·aViOe comme bénévole 

acWif, eQgagp daQV O·accRPSagQePeQW deV dePaQdeXUV d·aViOe daQV OeXUV SURcpdXUeV, RffUe XQ 

QRXYeO aQgOe de YXe, TXi SeUPeW d·pcOaiUeU XQe SaUWie deV eQjeX[ UeOaWifV j Oa dePaQde d·aViOe. EQfiQ, 

SeQdaQW O·iQWpgUaOiWp de Oa SpUiRde, c·eVW-à-dire entre mars 2018 et février 2022, un troisième terrain 

ethnographique est investigué, en marge des institutions, en nouant des relations de confiance, 

aPicaOeV eW d·eQWUaide aYec ceUWaiQV dePaQdeXUV d·aViOe73.  

Ce chaSiWUe UeYieQW VXU ceV diffpUeQWV WeUUaiQV eWhQRgUaShiTXeV TXi V·aUWicXOeQW eW Ve VXccqdeQW, eQ 

offrant des postures de UecheUche diffpUeQWeV. IO SeUPeW d·pWXdieU OeV diffpUeQWeV PaQiqUeV dRQW OeV 

e[SpUieQceV de O·hRPRVe[XaOiWp aX Sa\V, OeV WUajecWRiUeV PigUaWRiUeV eW O·e[SpUieQce de O·aViOe eQ 

France74 affOeXUeQW eQ fRQcWiRQ de Oa QaWXUe deV UeOaWiRQV d·eQTXrWe. IO cRQdXiW eQfiQ j iQWeUURgeU  

la complémentarité des matériaux de recherche produits sur ces trois terrains, et les enjeux de leur 

analyse croisée pour appréhender les contraintes qui pèsent sur les interactions entre les 

dePaQdeXUV d·aViOe eW OeV UeSUpVeQWaQWV deV iQVWiWXWiRQV PpdicaOeV eW de O·aViOe. 

  

 
73 CeV dpOiPiWaWiRQV WePSRUeOOeV deV WeUUaiQV d·eQTXrWe RQW pWp faiWeV SaU VRXci de cOaUWp PaiV eQ UpaOiWp, je VXiV WRXjRXUV 
bpQpYROe de O·aVVRciaWiRQ de VaQWp SXbOiTXe, j·ai WeUPiQp deV accRPSagQePeQWV aVVRciaWifV j Oa dePaQde d·aViOe aX-delà 
de février 2022 eW OeV UeOaWiRQV QRXpeV aYec OeV dePaQdeXUV d·aViOe Ve VRQW SRXUVXiYieV eW RQW fRUcpPeQW, aX PRiQV 
iQdiUecWePeQW, cRQWiQXp j QRXUUiU Pa UpfOe[iRQ. L·e[WUacWiRQ d·XQ WeUUaiQ dePaQdaQW XQe WeOOe iPSOicaWiRQ Qe SeXW Ve 
faire du jour au lendemain, mais disonV TXe fpYUieU 2022 SeXW rWUe cRQVidpUp cRPPe XQ PRPeQW d·aUUiYpe j VaWXUaWiRQ 
deV dRQQpeV eW d·iQiWiaWiRQ d·XQe UpfOe[iRQ cRQceUQaQW OeXU RUgaQiVaWiRQ aX VeUYice de Oa WhqVe. 
74 PRXU UaSSeO, ce VRQW ceV pOpPeQWV de WUajecWRiUe TXe ceWWe WhqVe SURSRVe d·pWXdieU afiQ de cRPSUeQdUe OeV eQjeX[ dX 
recours et du non-recours au dépistage et à la PrEP, et la manière dont ces usages se construisent à partir des 
dispositions et contextes de vie. 
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1. Affleurement d·expériences de l·asile gay à partir de l·ethnographie de 

la prévention du VIH 

C·eVW d·abRUd j SaUWiU de Oa SRVWXUe d·acWeXU aVVRciaWif de SUpYeQWiRQ dX VIH/Vida TXe O·eQTXrWe eVW 

PeQpe. LeV dpYeORSSePeQWV dX chaSiWUe 1 Ve VRQW effRUcpV d·aQaO\VeU Oa PaQiqUe dRQW Oa 

construction médico-épidémiologique de la lutte contre le VIH/sida s·iPSRVe aX[ acWeXUV de 

SUpYeQWiRQ eW aX[ SRSXOaWiRQV, eW OeV difficXOWpV UeQcRQWUpeV SaU O·eQTXrWeXU/acWeXU de SUpYeQWiRQ 

SRXU accpdeU j deV UpciWV dpWaiOOpV daQV Oe cadUe d·eQWUeWieQV fRUPeOV j SaUWiU de ceWWe SRViWiRQ 

d·eQTXrWe. QXeOTXeV bUefV UpciWV UeOatant les expériences de vie au pays, pendant la migration et 

deSXiV O·aUUiYpe eQ FUaQce affOeXUeQW QpaQPRiQV j Oa PaUge, SaU bUibeV, daQV OeV pchaQgeV iQfRUPeOV 

aYec OeV aXWUeV XVageUV dX diVSRViWif j ce VWade de O·eQTXrWe. QXeOOeV VRQW aORUV OeV ViWXaWiRns propices 

à leur expression ? QXeOOeV VRQW OeV VWUaWpgieV d·iQWeUacWiRQ ePSOR\peV SaU OeV XVageUV deV diVSRViWifV 

SRXU, de PaQiqUe SOXV RX PRiQV diUecWe RX dpWRXUQpe, OiYUeU ce W\Se d·iQfRUPaWiRQV j O·eQTXrWeXU ? 

Plus globalement, comment les acteurs de prévention et responsables des dispositifs accueillent-ils 

ceV iQfRUPaWiRQV, c·eVW-à-diUe V·eQ VaiViVVeQW eW OeV cRQVidqUeQW ? 

1.1. Une population avant tout considérée à l·aune du risque épidémiologique 

qu·elle représente  

La UpacWiYaWiRQ de O·aQcieQQe caWpgRUie deV © populations à risque » devenues « clés »75, constitue les 

hRPPeV dePaQdaQW O·aViOe aX PRWif de O·OSIG eQ cibOe SUiYiOpgipe SRXU OeV acWeXUV PpdicaX[ eW 

aVVRciaWifV de SUpYeQWiRQ dX VIH. AiQVi, O·aVVRciaWiRQ LGBTI PiOiWaQWe dX dURiW d·aViOe YRiW, j SaUWiU 

de 2017-201876 fleurir des propositions de partenariats et démarchages77. La démarche la plus 

 
75 L·pSidpPiRORgie cRPPe © science du VIH fondée sur une conception mathématique du réel (Israël 1996) » (Perez 2017) participe 
j SaUWiU d·iQdicaWeXUV chiffUpV SeUPeWWaQW de cRPSaUeU Oa UpSaUWiWiRQ VSaWiaOe eW SRSXOaWiRQQeOOe de SURbOqPeV de VaQWp, 
eQ O·RccXUUeQce O·iQfecWiRQ j VIH ici, j dpfiQiU deV eVSaceV gpRgUaShiTXeV RX deV SRSXOaWiRQV cRPPe ©  clés », termes 
apparu ces dernières années en lieu et place du stigmatisant « à risque ª PRbiOiVp aX[ dpbXWV de O·pSidpPie VRXV Oe UegaUd 
critique de Michaël Pollak (1989). 
76 À partir de 2016, les nouveaux CeGIDD se voient attribuer la prérogative par les Agences régionales de santé (ARS) 
de Oa cRRUdiQaWiRQ WeUUiWRUiaOe eQ WeUPeV de dpSiVWage. L·ARS ÍOe-de-France publie ensuite son plan quadriennal 2018-
2022 (PRAPS) TXi SURPeXW XQe SUpYeQWiRQ cRPbiQpe eW O·aWWeiQWe deV SXbOicV OeV SOXV e[SRVpV. La SRXUVXiWe de ceV 
objectifs est éYaOXpe ORUV deV caPSagQeV de UphabiOiWaWiRQ SRXYaQW cRQdXiUe j PRdifieU O·eQYeORSSe bXdgpWaiUe. EQ 
SOeiQe caPSagQe de UphabiOiWaWiRQ SeQdaQW O·aQQpe 2018, Oe chef de VeUYice e[SOiTXe : « L·l’objectif pour moi, à partir de 
2019, c’est que l’on ait un coup de pouce [financier] qui fasse que l’on en ait peut-être 2 ou 3 plages de consultation en plus pour les 
‘’Hors les Murs’’ puisque l’on a montré que l’on était capable de faire plus. (…) Comme on est passé de 35 à 100 et que l’on a les projets 
qui permettent de dire que l’on va en faire 200 ou 250, il faudrait qu’ils nous financent trois plages de plus ». C·eVW QRWaPPeQW ce TXi 
e[SOiTXe O·iQcRPSUpheQViRQ deV SaUWeQaiUeV UaSSRUWpe SaU O·e[WUaiW d·eQWUeWieQ aYec Oa diUecWUice daQV Oa SaUWie  : « 1.3. 
Réorganisation des acteurs historiques de la lutte contre le VIH/sida autour d’objectifs préventifs communs : complémentarités et/ou 
concurrences ? » (Chapitre 1, p. 37-38). 
77 UQe fRiV bpQpYROe de O·aVVRciaWiRQ LGBTI PiOiWaQWe dX dURiW d·aViOe, j·aSSUeQdUai TXe d·aXWUeV aVVRciaWiRQV RX ceQWUeV 
de dpSiVWage RQW dpPaUchp eW dpPaUcheQW eQcRUe UpgXOiqUePeQW O·aVVRciaWiRQ SRXU pWabOiU deV SaUWeQaUiaWV. 
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cavalière est ici présentée dans cet extrait de journal de terrain pour rendre compte de la 

cRQcXUUeQce eQWUe acWeXUV, jXVTX·j O·abVXUdiWp :  

UQ VaPedi de QRYePbUe 2019, Oa diUecWUice de O·aVVRciaWiRQ de VaQWp SXbOiTXe, Oe UeVSRQVabOe 

des actions de dépistage, un relais santé, un médecin et un infirmier assurent une action de 

dpSiVWage ORUV d·XQe UeQcRQWUe de cRQYiYiaOiWp eW d·iQfRUPaWiRQ RUgaQiVpe SaU O·aVVRciaWiRQ 

LGBTI PiOiWaQWe dX dURiW d·aViOe. DqV Oa PiVe eQ SOace eW O·accXeiO deV SUePiqUeV SeUVRQQeV 

SRXU Oe dpSiVWage, XQe PpdeciQ d·XQ aXWUe CeGIDD TXe Oe CeGIDD SaUWeQaiUe faiW iUUXSWiRQ. 

Elle se présente comme responsable de la consultatioQ PUEP de O·h{SiWaO [QRP de O·h{SiWaO], 

YeQXe ici SRXU iQWpgUeU deV PigUaQWV LGBTI j Va fiOe acWiYe de SaWieQWV, jXVTX·ici SOXW{W 

« blancs ª eW aiVpV. SXUSUiV de Va SUpVeQce, dRQW eOOe Q·pWaiW SaV iQfRUPpe, Oa diUecWUice Oa cRQgpdie 

en lui signifiant que l·acWiRQ a dpPaUUp eW eQ OXi SURSRVaQW de UeYeQiU j Oa fiQ SRXU eQ diVcXWeU, 

bieQ TXe Oe OieX Qe VRiW SaV idpaO. La PpdeciQ eQ cRQYieQW eW iQdiTXe TX·eOOe Ya circuler entre les 

groupes pour voir comment ça se passe et revenir plus tard. 

QXeOTXeV PiQXWeV SOXV WaUd, Oa PrPe PpdeciQ eVW aSeUoXe VXU O·eVWUade, R� deV bpQpYROeV eW 

dePaQdeXUV d·aViOe de O·aVVRciaWiRQ LGBTI PiOiWaQWe dX dURiW d·aViOe SUeQQeQW Oa SaUROe WRXU j 

WRXU SRXU aQQRQceU O·RbWeQWiRQ dX VWaWXW RX dpOiYUeU deV iQfRUPaWiRQV. Micro à la main, elle 

e[SOiTXe j O·aVVePbOpe de SOXVieXUV ceQWaiQeV de dePaQdeXUV eW dePaQdeXVeV d·aViOe TX·eOOe eVW 

ici SRXU dRQQeU Oa PUEP, e[SOiTXaQW TXe c·eVW PieX[ TXe Oe SUpVeUYaWif, eW iQYiWaQW OeV SeUVRQQeV 

intéressées à venir la voir pour donner OeXU cRQWacW. L·XQ deV bpQpYROeV j SUR[iPiWp OXi UeSUeQd 

Oe PicUR eW iQdiTXe TX·iO faXW V·adUeVVeU j O·aVVRciaWiRQ de VaQWp SXbOiTXe SaUWeQaiUe SRXU ceV 

questions. 

Quelques instants plus tard, elle est de retour au niveau des stands de dépistage pour discuter, 

QRWaPPeQW dX PRde d·RUgaQiVaWiRQ de O·acWiRQ, aORUV TXe OeV acWeXUV de SUpYeQWiRQ VRQW 

toujours en consultation avec des usagers, et lui indiquent à nouveau que ce Q·eVW Qi Oe OieX, Qi 

Oe PRPeQW de SaUOeU de oa, OXi dePaQdaQW d·aWWeQdUe Oa fiQ de O·acWiRQ. EOOe V·iQVWaOOe aORUV j 

TXeOTXeV PqWUeV de O·eQdURiW faiVaQW Rffice de VaOOe d·aWWeQWe, eQ cRPSagQie de deX[ aXWUeV 

médecins de son service non identifiés jusTX·ici. EOOe diVcXWe eW SUeQd OeV cRRUdRQQpeV deV 

SeUVRQQeV TXi VRQW eQ WUaiQ d·aWWeQdUe eQWUe O·eQWUeWieQ VaQiWaiUe eW VRciaO aYec O·acWeXU de 

SUpYeQWiRQ eW O·eQWUeWieQ PpdicaO cRPbiQp j O·acWe iQfiUPieU de SUpOqYePeQW VaQgXiQ. CeWWe 

aWWiWXde SeUWXUbe O·RUgaQiVaWiRQ de O·acWiRQ, SXiVTXe ceUWaiQV XVageUV TXiWWeQW Oe OieX aSUqV aYRiU 

discuté avec elle, pensant avoir vu le médecin. 

QXeOTXeV VePaiQeV SOXV WaUd, ceW pYqQePeQW P·eVW pgaOePeQW UeOaWp SaU XQ bpQpYROe de O·aVVRciaWiRQ 

j TXi je dePaQde ce TX·iO V·eVW SaVVp :  

Oui, oui, j’y étais. J’étais avec un Mauritanien que j’accompagne. Ces après-midi-là donnent plein 

d’informations générales qui peuvent intéresser des demandeurs d’asile. Et il y a un médecin qui est 

monté effectivement et qui a parlé de la PrEP. Et qui disait : ´Voilà ! Si vous voulez avoir des 
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informations, c’est mieux que le préservatifµ. Elle leur disait de venir à l’hôpital ou de venir les 

rencontrer derrière. (…) J’avais envoyé un mail après à [O·aVVRciaWiRQ LGBTI PiOiWaQWe dX dURiW 

d·aViOe]  

Voici une partie du contenu du courriel en question : 

Avant-hier j’ai assisté à une bonne partie de [O·aSUqV-midi] et j’ai trouvé choquant la prise de parole 

sur scène d'un médecin hospitalier qui invitait carrément nos réfugiés à venir en consultation pour se 

faire prescrire la PrEP (même si elle évoquait aussi un suivi médical parallèle). L’État ne cesse de 

réduire la qualité d’accueil, déjà pitoyable, des demandeurs d'asile mettant en avant le coût que cela 

représenterait pour le pays. [L·aVVRciaWiRQ] ne commettrait-elle pas une erreur en laissant promouvoir 

un mode de protection coûteux pour les finances publiques alors que nos demandeurs d’asile et réfugiés 

pourraient très bien se protéger avec des préservatifs ?  

PaUPi SOXVieXUV UpacWiRQV, Oa SUpVideQWe de O·aVVRciaWiRQ UpSRQd pOecWURQiTXePeQW de Oa faoRQ 

suivante : 

Hier à la [réunion] était présente une médecin de l’hôpital [QRP de O·h{SiWaO] pour observer le 

travail de prévention que nous effectuons avec [O·aVVRciaWiRQ de VaQWp SXbOiTXe]. Son intervention 

à la tribune pour orienter vers leur propre consultation de prescription de la PrEP n’était pas prévue 

et n’est pas représentative du travail de fond qu’effectue [O·aVVRciaWiRQ de VaQWp SXbOiTXe].  

SXiWe j O·iQcideQW, XQe UpXQiRQ eVW SaU aiOOeXUV RUgaQiVpe eQWUe O·aVVRciaWiRQ de VaQWp SXbOiTXe, Oe 

CeGIDD SaUWeQaiUe eW O·aVVRciaWiRQ LGBTI PiOiWaQWe dX dURiW d·aViOe, eQ SaUWie UeVWiWXpe SaU ceW 

extrait du journal de terrain de novembre 2019 : 

ASUqV TXe OeV SeUVRQQeV SUpVeQWeV aieQW UejRXp O·iQcideQW, Oa SUpVideQWe de O·aVVRciaWiRQ e[SOiTXe 

TXe Oa PpdeciQ dX CeGIDD cRQcXUUeQW aYaiW SUiV cRQWacW ORUV d·XQe VRiUpe RUgaQiVpe SaU 

O·aVVRciaWiRQ. EOOe aYaiW faiW YaORiU O·eQjeX UeOaWif j O·aOiPeQWaWiRQ de la consultation PrEP dont 

elle était responsable, mais aussi la configuration spécifique de son hôpital, favorable à la 

SURSRViWiRQ d·XQe RffUe de VaQWp gORbaOe, Va ViWXaWiRQ gpRgUaShiTXe eQ baQOieXe ² plus proche 

des lieux de résidence des demandeurs d·aViOe. EOOe aYaiW aiQVi pWp iQYiWpe j SUeQdUe cRQWacW aYec 

O·aVVRciaWiRQ de VaQWp SXbOiTXe eW j YeQiU YRiU cRPPeQW Ve dpURXOaieQW OeV acWiRQV de dpSiVWage 

daQV Oe cadUe deV pYqQePeQWV RUgaQiVpV SaU O·aVVRciaWiRQ eW UegURXSaQW SOXVieXUV ceQWaiQeV de 

personnes, mais certainement pas à prendre la parole à la tribune. Fustigeant la méthode 

d·iQWeUYeQWiRQ, Oa SUpVideQWe iQViVWe WRXW de PrPe VXU OeV aYaQWageV gpRgUaShiTXeV eW eQ WeUPeV 

d·RffUe de VaQWp UeOaWifV j XQ SaUWeQaUiaW aYec ceW h{SiWaO, ce dRQW cRQYieQW O·aVVRciaWiRQ de VaQWp 

publique, qui se dit prête à échanger, y voyant une opportunité pour simplifier le travail 

chURQRShage d·RUieQWaWiRQ YeUV deV SURfeVViRQQeOV de VaQWp adaSWpV aX[ SURbOqPeV ideQWifipV 

lors des entretiens. Le chef de service du CeGIDD, eQ UeYaQche, V·RSSRVe bUXWaOePeQW j XQ 

WeO SaUWeQaUiaW, aUgXaQW d·XQe SaUW TXe deV pWXdeV PRQWUeQW TXe 70% deV adUeVVageV PpdicaX[ 
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pchRXeQW eW d·aXWUe SaUW TX·iO faXW SUiYiOpgieU XQ aQcUage daQV Oa PpdeciQe de YiOOe, aX SOXV SUqV 

dX OieX de Oa SUePiqUe cRQVXOWaWiRQ, eW aYec deV SaUWeQaiUeV de cRQfiaQce. IO Qe V·RSSRVe eQ 

revanche pas à ce que des adressages soient effectués proches de cet hôpital pour des questions 

de SUR[iPiWp gpRgUaShiTXe, PaiV iQViVWe VXU Oe faiW TX·iOV dRiYeQW rWUe faiWV © en ville » et suite à 

une première consultation et une initiation de la PrEP dans son CeGIDD. 

CeWWe VXiWe d·e[WUaiWV de jRXUQaO de WeUUaiQ eW d·pchaQgeV pOecWURQiTXeV PeW eQ pYideQce XQe OXWWe 

des acteurs de prévention pour intervenir auprès des « populations clés », qui passe notamment par 

le fait de se mettre en scène comme prenant une part active à la maîWUiVe de O·pSidpPie. L·iQWpUrW 

SRXU OeV SeUVRQQeV dePaQdaQW O·aViOe aX PRWif de O·OSIG eW Oa baWaiOOe j O·±XYUe SRXU OeV aWWeiQdUe 

SaU O·iQWeUPpdiaiUe de O·aVVRciaWiRQ LGBTI PiOiWaQWe dX dURiW d·aViOe, V·iQVcUiYeQW daQV XQe YiViRQ 

médico-épidémioORgiTXe eW OeV eQjeX[ fiQaQcieUV aVVRcipV. AiQVi, O·XQ deV bpQpYROeV iQWeUURge Oe 

bien-fondé de favoriser ces actions de dépistage et surtout ces injonctions à recourir à la PrEP 

diligentées par la « main gauche ª de O·eWaW, SeQdaQW TXe Va © main droite »78 contribue à la 

SUpcaUiVaWiRQ deV cRQdiWiRQV d·e[iVWeQce eW de VXUYie deV dePaQdeXUV d·aViOe, SaUWiciSaQW j Oa 

surexposition des populations en question (Desgrées du Loû & Lert 2017). 

POXV eQcRUe, Oa cUaiQWe eVW Oipe aX WUaQVfeUW dX cR�W de O·acWiRQ de Oa © main gauche ª de O·eWaW, 

protectrice, vers sa « main droite », anti-migratoire. Est ainsi pointé le décalage entre cet 

engouement à promouvoir le dépistage et la PrEP auprès de cette SRSXOaWiRQ SaU O·iQWeUPpdiaiUe 

de WechQiTXeV eW diVSRViWifV cR�WeX[, aORUV PrPe TXe OeV cRQdiWiRQV d·accXeiO de Oa SRSXOaWiRQ Ve 

dpgUadeQW aX PRWif SROiWiTXe dX cR�W TX·eOOeV UeSUpVeQWeQW. EQ cUeX[, iO V·agiW aXVVi d·iQWeUURgeU Oa 

morale de l’intervention TXi, bieQ TX·eQ SaUWie pWabOie aX SURfiW deV UeTXpUaQWV, Q·iQWeUYieQW TX·aX 

moment où la prévention biochimique auprès des populations « clés » est censée protéger le reste 

de Oa SRSXOaWiRQ, eW Qe V·eVW dRQc SaV dpYeORSSpe deSXiV 1996 eW Oa dpcRXYeUWe deV traitements au 

bénéfice exclusif de personnes infectées79. 

 ceV TXeVWiRQQePeQWV V·ajRXWe O·e[SpUieQce de O·iQjXVWice UeOaWiYe j O·abVeQce de UecRQQaiVVaQce eW 

de VRXWieQ de O·acWiYiWp d·accRPSagQePeQW UpaOiVpe bpQpYROePeQW SaU O·aVVRciaWiRQ LGBTI PiOiWaQWe 

dX dURiW d·aViOe, eW Oa VROOiciWaWiRQ de ceV PrPeV bpQpYRles pour faciliter une activité de prévention 

dX VIH WUqV cR�WeXVe eW Qe bpQpficiaQW fiQaOePeQW TX·j XQ QRPbUe UeVWUeiQW d·iQdiYidXV. CeWWe PiVe 

en question du bienfondé de la PrEP en raison de ce qui justifie politiquement et moralement ces 

écarts de moyeQV bXdgpWaiUeV Q·eVW WRXWefRiV SaV e[SUiPpe SaU O·eQVePbOe OeV bpQpYROeV, eW SaV de 

manière aussi radicale chez ceux qui la formulent. 

 
78 Opposition « main gauche », « main droite » empruntée à Pierre Bourdieu (1998, 2012). 
79 Cf. dpYeORSSePeQW j SURSRV de O·eQgRXePeQW QRXYeaX SRXU O·aOOeU-YeUV TXe O·aVVRciaWiRQ de VaQWp SXbOiTXe SUaWiTXe 
envers et contre ses détracteurs depuis le début des années 2000 : « 1.2. « Aller-vers » les « populations clés » pour prévenir les 
infections : innovation et/ou réactualisation d’une ancienne approche ? » (Chapitre 1, p. 33-36). 
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CeW iQcideQW UpYqOe pgaOePeQW O·iQWpUrW de Oa SUpVideQWe de O·aVVRciaWiRQ LGBTI PiOiWaQWe dX dURiW 

d·aViOe SRXU XQe SUiVe eQ chaUge de © santé globale »80. C·eVW XQe dePaQde TXi iUUigXe Oe SaUWeQaUiaW 

deSXiV PRQ aUUiYpe cRPPe acWeXU de SUpYeQWiRQ. EQcRXUagp SaU XQ cOiPaW faYRUabOe j O·aSSURche 

médico-épidémiologique de prévention du VIH, au printemps 2018 je tentais de convaincre les 

bpQpYROeV de O·aVVRciaWiRQ LGBTI PiOiWaQWe dX dURiW d·aViOe eW de OeXU faiUe © prendre conscience » 

de O·iQWpUrW VXSpUieXU SRXU OeV dePaQdeXUV d·aViOe de QRXV aideU j OeV iQciWeU j UecRXUiU aX dpSiVWage. 

Sans manifester de refus explicites, et à première vue plutôt favorables à cette incitation, je sentais 

ceSeQdaQW XQe UpViVWaQce j XQ eQgagePeQW fUaQc, WaQW{W jXVWifipe SaU O·abVeQce de fRUPaWiRQ deV 

bénévoles à appréhender les questions de sexualité, tantôt par le temps bénévole limité, ou par 

O·abVeQce de SeUceSWiRQ de UpWUibXWiRQV fiQaQciqUeV SaU O·aVVRciaWiRQ. 

CeV UpViVWaQceV eW ceWWe dePaQde de SUiVe eQ chaUge de VaQWp gORbaOe V·eQUaciQeQW d·XQe SaUW daQV 

des facteurs structurels, liés au temps limité dont disposent les bénévoles, qui cherchent à se 

cRQVacUeU j O·accRPSagQePeQW adPiQiVWUaWif eW j faciOiWeU Oa délégation des problèmes sociaux ou 

médico-VRciaX[ TXi SaUfRiV ePSiqWeQW VXU OeXU acWiYiWp d·accRPSagQePeQW. L·eQjeX SRXU OeV 

bénévoles est donc de centraliser au maximum les orientations afin de limiter le travail 

d·accRPSagQePeQW VRciaO, PpdicR-social qui, parce que chronophage, les détourne de 

O·accRPSagQePeQW j Oa SURcpdXUe de dePaQde d·aViOe TXi cRQVWiWXe Oe c±XU de OeXU acWiYiWp. CeV 

UpViVWaQceV j O·RUieQWaWiRQ VRQW pgaOePeQW jXVWifipeV SaU Oe caUacWqUe VecRQdaiUe de Oa SUpYeQWiRQ dX 

VIH, construit comPe SUiRUiWp SROiWiTXe aORUV TXe d·aXWUeV SURbOqPeV de VaQWp SXbOiTXe ² comme 

la santé mentale, par exemple ² TXi iPSacWeQW diUecWePeQW O·e[iVWeQce deV dePaQdeXUV d·aViOe eW OeV 

conditions de réussite de la procédure apparaissent comme une priorité pour les bénévoles et les 

UeTXpUaQWV, PaiV SaV SRXU O·eWaW. D·XQ c{Wp, deV fRUPeV de SUpcaUiWpV VRciaOeV eW PpdicaOeV SOXV 

XUgeQWeV eW SUpRccXSaQWeV SUeQQeQW Oe deYaQW de Oa VcqQe. De O·aXWUe, O·iQfecWiRQ SaU Oe VIH SeXW 

apparaître comme un argument secondaire pour obtenir un titre de séjour en cas de rejet du statut 

de réfugié81. On en revient à une opposition entre approche « globale » et « multi-dimensionnelle » 

et approche « épidémique » et « uni-dimensionnelle ». La première consiste à développer un 

 
80 CeWWe e[SUeVViRQ pPiTXe Qe UeQYRie SaV j O·acceSWiRQ hXPaQiWaiUe RX d·iQWeUYeQWiRQ deV Sa\V diWV ©  du nord » vers 
les pays dits « du sud » qui expriment la nécessaire prise en compte de certaines problématiques de santé, notamment 
pSidpPiTXeV, j O·pcheOOe internationale (Brown, Cueto & Fee2006 ; Lakoff 2010 ; Atlani-Duault & Vidal 2013 ; Fassin 
2015). Elle tend davantage à désigner une prise en charge élargie des problématiques sanitaires et sociales dépassant le 
VeXO dpSiVWage d·XQe iQfecWiRQ, SRXU SRUWeU pgaOePeQW VXU OeV facWeXUV iQfOXeQoaQW diUecWePeQW RX iQdiUecWePeQW Oa VaQWp. 
81 ASUqV XQe WhqVe d·hiVWRiUe VRXWeQXe eQ 2018 iQWiWXOpe : « Splendeurs et misères des travesties brésiliennes : histoires 
croisées entre le Brésil et Paris (1960-2016) », Marina Silva Duarte engage un projet de post-dRc fiQaQcp SaU O·ANRS j 
partir de résultats préliminaires issus de sa thèse, sur les « jalousies » manifestées par certaines enquêtées séronégatives 
j O·pgaUd d·aXWUeV VpURSRViWiYeV TXi diVSRVeQW d·RSSRUWXQiWpV de UpgXOaUiVaWiRQ SaU O·iQWeUPpdiaiUe dX WiWUe de VpjRXU SRXU 
soin. Sur le terrain, certains bénévoles utilisent cet argument pour inciter au dépistage au moment où la loi asile 
iPPigUaWiRQ de 2018 iPSRVe TX·eQ caV d·pOigibiOiWp j Oa dePaQde d·aViOe eW aX WiWUe de VpjRXU SRur soin les deux demandes 
soient déposées en même temps (dans un délai inférieur à trois mois). Le dépistage devient alors un enjeu directement 
SaOSabOe aXVVi SRXU OeV bpQpYROeV e[SeUWV de O·aViOe. UQe iQfecWiRQ j VIH SeXW pgaOePeQW RXYUiU d·aXWUeV SRVVibi lités 
adPiQiVWUaWiYeV eW jXUidiTXeV eQ caV de UejeW d·XQe SUePiqUe dePaQde. 
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diagnostic profane des besoins socio-VaQiWaiUeV OeV SOXV XUgeQWV de Oa SRSXOaWiRQ SRXU WeQWeU d·\ 

UpSRQdUe SaU RUdUe d·XUgeQce eQ OieX eW SOace d·XQ eWaW SeX iPSOiTXp. La VecRQde adRSWe deV 

PRdaOiWpV d·iQWeUYeQWiRQ ceQWUpeV VXU Oa SUpYeQWiRQ de O·pSidpPie, sans se soucier des individus ni 

des causes socio-systémiques qui président à leur situation épidémique.  

Ces échanges partenariaux mettent finalement en évidence les constructions différenciées des 

SXbOicV VeORQ TX·iOV VRQW aSSUpheQdpV j SaUWiU d·XQe aSSURche pSidpPiTXe, dX c{Wp de O·eWaW eW deV 

iQVWiWXWiRQV PpdicaOeV, RX d·XQe aSSURche © globale ª dX c{Wp de O·aVVRciaWiRQ LGBTI PiOiWaQWe dX 

dURiW d·aViOe. MeV WeQWaWiYeV UpSpWpeV, aX SUiQWePSV 2018 SUiQciSaOePeQW, de dpfiQiU XQe RUgaQiVaWiRQ 

faYRUiVaQW O·RUieQWaWiRQ SaU OeV bpQpYROeV deV SeUVRQQeV TX·iOV eW eOOeV accRPSagQeQW YeUV Oe 

dpSiVWage, P·ont indirectePeQW SeUPiV d·accpdeU aX[ e[SpUieQceV de Yie eQ FUaQce deV dePaQdeXUV 

d·aViOe SaU O·iQWeUPpdiaiUe deV bpQpYROeV TXi OeV fUpTXeQWeQW eW d·iQWeUURgeU Oa SOace de Oa SUpYeQWiRQ 

du VIH au rang des priorités de cette population. Quelle posture et quels compromis adopter pour 

VaWiVfaiUe QRQ VeXOePeQW O·RUdUe deV SUiRUiWpV pWaWiTXeV de VaQWp SXbOiTXe pWabOi SRXU ceWWe 

population, mais aussi les besoins prioritaires identifiés par les bénévoles au contact de la 

population concernée ? 

1.2. « Prendre sa part au sale boulot ! » : le désarroi des acteurs de prévention du 

VIH/Sida  

Le compromis a porté sur la tentative de prise en charge dite de « santé globale », par orientation 

des usagers ayant recours au dépistage vers des structures partenaires, lorsque des problématiques 

de VaQWp pPeUgeQW daQV Oe cadUe de O·eQWUeWieQ SUpaOabOe aX dpSiVWage aYec O·acWeXU de SUpYeQWiRQ. 

LeV beVRiQV eQ VaQWp gORbaOe VRQW VRXYeQW VSRQWaQpPeQW e[SUiPpV SaU OeV dePaQdeXUV d·aViOe aX[ 

acWeXUV de SUpYeQWiRQ, RX dqV ORUV TXe ceV deUQieUV V·eQTXiqUeQW de OeXU pWaW de VaQWp gpQpUaOe, aX-

delà de la seule question du dépistage des IST. La plupart de ces interactions donnent lieu à un 

pchaQge YiVaQW j cRQWe[WXaOiVeU Oa VXUYeQXe deV SURbOqPeV de VaQWp TXi SeUPeW VRXYeQW d·accpdeU, 

de manière informelle, à des éléments concernant les trajectoires de vie, les violences vécues au 

Sa\V, SeQdaQW Oe SaUcRXUV PigUaWRiUe RX deSXiV O·aUUiYpe eQ FUaQce, PaiV aXVVi cRQceUQaQW OeV 

difficultés rencontrées pour accéder aux soins par méconnaissance, crainte ou en raison de priorités 

différentes. Répondre à ces besoins de santé, qui vont des problèmes de vue à des affections 

corporelles ou psychologiques plus ou moins graves, en passant par les violences sexuelles ou les 

mutilations génitales, nécessite un réseau de spécialistes à qui adresser les personnes. Au-delà des 

W\SeV d·affecWiRQ, iO V·agiW pgaOePeQW d·rWUe eQ PeVXUe d·ajXVWeU O·RUieQWaWiRQ eQ fRQcWiRQ dX VWaWXW 
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administratif et de ses implications en termes de prise en charge, ou encore de la nécessité ou non 

de SUpVeQWeU XQ ceUWificaW UeceYabOe SaU O·OFPRA RX Oa CNDA82.  

CeWWe dpPaUche TXi Ya daQV Oe VeQV de O·aSSURche © globale » plonge les acteurs de prévention dans 

deV PRUceaX[ d·hiVWRiUe de Yie TXi cRQdXiVeQW j UpYpOeU deV ViWXaWiRQV PaUTXpeV SaU OeV cRQdiWiRQV 

d·XQe agUeVViRQ aYaQW Oe dpSaUW dX Sa\V d·RUigiQe, O·pORigQePeQW eQWUe OeV OieX[ d·habiWaWiRQ eW OeV 

lieux de soin conseillés, le manque de moyens, les difficultés à se déplacer, les difficultés à trouver 

un service recommandé dans un hôpital. Les obstacles relèvent également du caractère 

chronophage de ces démarcheV SRXU Oe SaWieQW eW SaUfRiV SRXU O·acWeXU de SUpYeQWiRQ TXi 

O·accRPSagQe ORUVTXe c·eVW QpceVVaiUe : SaVVeU d·abRUd SaU O·aVViVWaQWe VRciaOe SRXU RXYUiU OeV dURiWV 

nécessitant parfois des délais, puis prendre rendez-vous avec le médecin, parfois un autre jour où 

il faut être en mesure de se déplacer et de patienter plusieurs dizaines de minutes, plusieurs heures, 

la nécessité parfois de surmonter les obstacles linguistiques, etc. Ces informations montrent le 

décalage entre la place accordée à la préventiRQ dX VIH/Vida SaU OeV SRXYRiU SXbOicV eW ceOOe TX·eOOe 

RccXSe daQV deV SaUcRXUV de Yie de dePaQdeXUV d·aViOe VePpV d·ePbXcheV jXUidicR-administratives 

eW de ViWXaWiRQV d·XUgeQce. EOOe PRQWUe aXVVi O·pcaUW d·aWWeQWiRQ SRUWpe j Oa SRSXOaWiRQ eQ fRQcWiRQ 

des différents problèmes de santé rencontrés. 

Ce pas en avant des acteurs de prévention vers une approche « globale ª, c·eVW-à-dire directement 

XWiOe SRXU OeV UeTXpUaQWV, PaiV aXVVi SRXU OeV bpQpYROeV (TXi OeV accRPSagQeQW aYec O·RbjecWif 

d·eQcRXUageU O·adhpViRQ deV bpQpYROeV aVVRciaWifV aX diVSRViWif de dpSiVWage eW O·RUieQWaWiRQ de 

ceUWaiQeV deV SeUVRQQeV TX·iOV accRPSagQeQW eQ UeWRXU), Ve heXUWe j O·iPSpUaWif geVWiRQQaiUe de 

O·aSSURche PpdicR-pSidpPiRORgiTXe. C·eVW ce TXe PRQWUe ceW e[WUaiW de jRXUQaO de WeUUaiQ UecXeiOOi 

eQ 2021. J·ai aORUV TXiWWp PRQ VWaWXW de VaOaUip eW VXiV deYeQX PePbUe dX cRQVeiO d·adPiQiVWUaWiRQ 

de O·aVVRciaWiRQ de VaQWp SXbOiTXe : 

LRUV d·XQe UpXQiRQ dX cRQVeiO d·adPiQiVWUaWiRQ, Oe SUpVideQW eW Oa diUecWUice de O·aVVRciaWiRQ de 

VaQWp SXbOiTXe fRQW SaUW d·XQe iQTXipWXde. EQ effeW, VXiWe j PRQ dpSaUW, Oe UeVSRQVabOe deV 

actions de dépistage a prolongé les orientations dans le système de soins par des 

accRPSagQePeQWV Sh\ViTXeV UeOaWiYePeQW chURQRShageV TX·iO eVWiPe eVVeQWieOV. DaQV Oe PrPe 

WePSV, iO Ve diW pSXiVp SaU Oe WUaYaiO TX·iO UpaOiVe eW Oe SUpVideQW eW Oa diUecWUice cUaigQeQW TX·iO Qe 

cRQVacUe WURS de WePSV j ceWWe acWiYiWp d·accompagnement non-financée au profit de celles qui 

Oe VRQW (c·eVW-à-diUe TXi VRQW OipeV aX QRPbUe de SeUVRQQeV dpSiVWpeV), eW TXe OeV biOaQV Qe V·eQ 

trouvent affectés, au risque de dégrader la confiance des financeurs. Lorsque le sujet est abordé 

avec lui, iO iQYRTXe XQe diVWaQce WURS iPSRUWaQWe de Oa SUpVideQce eW de Oa diUecWiRQ j O·pgaUd dX 

 
82 AQcieQQePeQW aSSeOp CRPPiVViRQ de UecRXUV deV UpfXgipV (CRR), eOOe deYieQW CRXUV QaWiRQaOe dX dURiW d·aViOe 
(CNDA) par loi n° 2007-1631 dX 20 QRYePbUe 2007. C·eVW aXSUqV de ceWWe iQVWaQce TXe VRQW fRUPXOpV OeV aSSeOV j Oa 
dpciViRQ de O·OFPRA. 
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WeUUaiQ SRXU cRPSUeQdUe, eW Ve UpfqUe j O·e[SOiciWaWiRQ de ViWXaWiRQV iQdiYidXeOOeV TX·iO 

accRPSagQe SRXU jXVWifieU TX·iO Qe SeXW SaV faiUe cRPPe Vi de UieQ pWaiW. TRXW eQ a\aQW WRXWeV 

les difficultés du monde à ne pas abonder dans son sens, le président et la directrice restent 

SUiV SaU Oe SUagPaWiVPe d·XQe UaWiRQaOiWp pcRQRPiTXe YiVaQW j PaiQWeQiU Oe QRPbUe d·acWiRQV 

eW d·XQe UaWiRQaOiWp geVWiRQQaiUe de SUpVeUYaWiRQ de Oa VaQWp PeQWaOe deV VaOaUipV. IOV O·iQYiWeQW 

donc à réfléchir à fonctionner par les réVeaX[ SRXU WURXYeU d·aXWUeV VROXWiRQV eW pYiWeU de 

dpWRXUQeU O·aVVRciaWiRQ de ce TXi faiW © son ADN », à savoir le dépistage. 

Ainsi, le salarié se trouve ici pris entre une lecture institutionnelle descendante et les difficultés 

« concrètes ª UeQcRQWUpeV SaU OeV dePaQdeXUV d·aViOe, dRQW ceUWaiQeV cRQVWiWXeQW deV UeVVRUWV de Oa 

SURSagaWiRQ de O·pSidpPie. Lj eQcRUe, Oe UaSSURchePeQt des partenaires associatifs mobilisant une 

approche « globale », essentiel pour obtenir leur adhésion, éloigne en même temps des partenaires 

médicaux, acquis à une approche « épidémiologique » qui tend à faire abstraction des contextes 

sociaux et conditiRQV d·e[iVWeQce.  

EQfiQ, j Oa cURiVpe de ceV deX[ YiViRQV Ve WURXYeQW OeV UeOaiV VaQWp, dePaQdeXUV d·aViOe iQWpgUpV aX 

diVSRViWif de SUpYeQWiRQ daQV Oe bXW d·aideU j PRbiOiVeU OeXUV SaiUV SRXU Oe dpSiVWage. MaOgUp ceW 

objectif affiché, qui conduit à présenter ces relais sanWp cRPPe dpWeQWeXUV d·XQe e[SeUWiVe 

« identitaire », ceux-ci sont formés par les acteurs médicaux et associatifs de prévention du VIH, 

qui les encadrent sur la manière de procéder. Dans les représentations des acteurs associatifs de 

prévention du VIH, promouvoir le recours au dépistage et à la PrEP passe par la sensibilisation de 

la population ciblée afin de lui apporter des connaissances des dispositifs ou de déconstruire des 

craintes à y recourir qui sont considérées comme irrationnelles. Ainsi, les relais santé sont chargés 

de téléphoner à des pairs pour organiser leur venue pour le dépistage et organiser des ateliers de 

SUpYeQWiRQ. OU, iO Q·eVW SaV UaUe TX·aX gUaQd daP deV acWeXUV de SUpYeQWiRQ ORUVTX·iOV V·eQ UeQdeQW 

compte, le dépistage devienne un lieu de rendez-vous avec des usagers ayant sollicité des conseils 

aXSUqV deV UeOaiV VaQWp j SURSRV de Oa SURcpdXUe d·aViOe RX d·aXWUeV TXeVWiRQV OipeV j Oa Yie 

TXRWidieQQe. AiQVi, ORUVTXe Oa SUpVideQWe de O·aVVRciaWiRQ accRPSagQaQW OeV dePaQdeV d·aViOe 

V·eQTXieUW de O·e[iVWeQce d·XQe SUiVe eQ chaUge de VaQWp gORbaOe, O·XQ deV deX[ UeOaiV VaQWp UpSRQd :  

En plus de la causerie santé, on essaie de les recadrer, de leur rappeler leurs droits, ce à quoi ils ont 

droit. On essaie plus ou moins de… En plus de la santé, il y a toujours un plus quoi. On essaie 

après… Individuellement, ils nous expliquent un certain nombre de choses quand ils sont vraiment en 

confiance. Et donc on les oriente toujours vers des personnes. Quand on est heurté ou bien coincé, on 

se réfère à Cyriac ou bien… 

Ainsi, la santé est assimilée aux « droits ª deV SeUVRQQeV eW j OeXUV cRQQaiVVaQceV. L·accqV j deV 

informations de droit ou des conseils concernant la procédure sont utilisés pour encourager au 

dpSiVWage. LeV dePaQdeXUV d·aViOe, RbQXbiOpV SaU OeXU SURcpdXUe, fréquentent donc le dispositif au 
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moins autant pour échanger avec des personnes sur la procédure ou sur les moyens de pouvoir 

e[eUceU XQ WUaYaiO UpPXQpUp VaQV aYRiUV d·eQQXi, TXe SRXU Oe dpSiVWage. EQ effeW, iO Q·eVW SaV UaUe 

que ces conseils et orientations soient utilisés comme monnaie d·pchaQge SRXU eQcRXUageU Oe 

UecRXUV aX dpSiVWage deV SeUVRQQeV. EQ UeYaQche, ORUVTX·iOV VRQW VXUSUiV, ceV pchaQgeV SRUWeQW Oe 

doute sur les relais santé, tout comme quand ces derniers poursuivent des échanges électroniques 

avec des patients par Whatsapp ou SMS83 pour préciser leurs indications. De la même manière que 

les salariés, les UeOaiV VaQWp VRQW aiQVi UaSSeOpV j O·RUdUe SaU OeV acWeXUV PpdicaX[ eW aVVRciaWifV 

ORUVTX·iOV Ve dpWRXUQeQW WURS deV RbjecWifV de SUpYeQWiRQ deV IST SRXU Oa SRXUVXiWe deVTXeOV iOV Vont 

fiQaQcpV. L·aVVRciaWiRQ cheUche pgaOePeQW j faiUe UeVSecWeU OeV SUiQciSeV dpRQWRORgiTXeV OipV j 

O·e[eUcice dX PpWieU.  

Dans ce cadre, prendre sa part au « sale boulot ª, SRXU UeSUeQdUe O·e[SUeVViRQ de HXgheV (1996)84, 

cRQViVWe j eQgageU XQ accRPSagQePeQW haVaUdeX[, VRXYeQW VXU Oe ORQg WeUPe, R� iO V·agiW de VXiYUe 

Oa SeUVRQQe, de V·iQWpUeVVeU aX[ difficXOWpV TX·eOOe UeQcRQWUe eW de WeQWeU de O·aideU j OeV VXUPRQWeU 

aYec O·aide d·XQ UpVeaX aVVRciaWif, PpdicaO RX cRPPXQautaire, souvent constitué à tâtons par 

e[SpUieQce SURfeVViRQQeOOe eW SeUVRQQeOOe. IO V·agiW de QRXeU deV OieQV aYec deV VWUXcWXUeV 

compétentes afin de permettre des prises en charges prioritaires dans les dispositifs destinés aux 

dePaQdeXUV d·aViOe PaiV VXUchaUgpV, RX d·rWUe eQ PeVXUe de OeV cRQWRXUQeU SRXU accpOpUeU Oa SUiVe 

eQ chaUge. Ce WUaYaiO cRQViVWaQW j QRXeU deV SaUWeQaUiaWV eW aVVXUeU deV RUieQWaWiRQV SURcqde d·XQe 

tendance au déplacement vers une approche multi-dimensionnelle PaUTXpe SaU O·aWWeQWion aux 

conditions de vie. La ligne de crête est néanmoins fine pour ne pas délaisser les objectifs qui fondent 

Oa UpPXQpUaWiRQ iQdiYidXeOOe eW Oa VXbViVWaQce de O·aVVRciaWiRQ d·XQe SaUW, eW eVVa\eU de UpSRQdUe j 

minima aux besoins prioritaires des usagers d·aXWUe SaUW. DaQV XQe ORgiTXe de © don/contre-don »85 

(Mauss 1925), iO V·agiW eQ TXeOTXe VRUWe d·eVVa\eU d·aYRiU TXeOTXe chRVe j SURSRVeU TXi VRiW 

cRQfRUPe aX[ SUpRccXSaWiRQV XUgeQWeV deV SeUVRQQeV cibOpeV, SRXU UeQdUe j O·XVageU Oe dRQ iQdiUecW 

TX·iO UpaOiVe j O·aWWeQWiRQ deV acWeXUV dX diVSRViWif eQ UecRXUaQW aX dépistage et à la PrEP, quand bien 

PrPe Oe beVRiQ Q·aSSaUaît pas toujours prioritaire à ses yeux. Bien loin du traitement rationnel que 

O·iQVWiWXWiRQ cRQVWiWXe eQ idpaO, VeORQ OaTXeOOe OeV dePaQdeXUV d·aViOe cibOpV deYUaieQW VSRQWaQpPeQW 

adhérer à la ratioQaOiWp iQVWiWXWiRQQeOOe, iO V·agiW aORUV de QpgRcieU, daQV Oe jeX dX dRQ eW dX cRQWUe-

dRQ, deV PaUgeV de PaQ±XYUe SRXU TXe ceV SUpRccXSaWiRQV XUgeQWeV Q·ePSiqWeQW SaV WURS VXU 

O·acWiYiWp SURfeVViRQQeOOe, Qi VXU Oe WePSV SeUVRQQeO eW bpQpYROe.  

 
83 AcURQ\Pe de O·e[SUeVViRQ aQgORShRQe : « Short Message Service » (Service de messages courts), autrement appelé textos. 
84 L·e[SUeVViRQ de © dirty work » permet à Hughes d·pWXdieU Oa diYiViRQ PRUaOe dX WUaYaiO daQV O·eQVePbOe dX chaPS 
professionnel ou dans certaines professions spécifiques. EOOe eVW UeSUiVe SaU d·aXWUeV aXWeXUV cRPPe AUbRUiR (1995) 
pour étudier les aides-soignantes. 
85  SaUWiU d·eQTXrWeV daQV diffpUeQWeV VRcipWpV MaXVV ideQWifie Oa cRQVWaQce d·XQ cRQWUaW VRciaO baVp VXU Oa UpciSURciWp, 
marquée par le triptyque « donner-recevoir-rendre » au fondement de tout lien social.  
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1.3. Laisser poindre les contextes de vie pour lever les obstacles au dépistage 

LeV SaUcRXUV de Yie eW OeV eQjeX[ UeOaWifV aX[ cRQWe[WeV iPPpdiaWV d·e[iVWeQce pPeUgeQW aX 

croisement entre ces deux approches « globale » et « épidémiologique », ou plutôt lorsque les 

SUpRccXSaWiRQV UeOaWiYeV aX[ SRSXOaWiRQV V·iPPiVceQW daQV OeV PRdeV d·acWiRQ gXidpV SaU OeV 

impératifs institutionnels. Cette immixtion opère par exemple dans les motifs avancés par les 

dePaQdeXUV d·aViOe SRXU dpcOiQeU O·iQYiWaWiRQ TXi eVW faiWe aX dpSiVWage, cRPPe eQ aWWeVWe ceW e[WUaiW 

de jRXUQaO de WeUUaiQ d·aYUiO 2018 : 

AXjRXUd·hXi aYaiW OieX XQ pYqQePeQW de cRQYiYiaOiWp RUgaQiVp SaU O·aVVRciaWiRQ [LGBTI 

PiOiWaQWe SRXU Oe dURiW d·aViOe] aX cRXUV dXTXeO j·pWaiV chaUgp de diVcXWeU aYec OeV dePaQdeXUV 

d·aViOe eW de OeXU WUaQVPeWWUe OeV fO\eUV cRPSUeQaQW O·adUeVVe eW OeV hRUaires de la permanence 

hospitalière qui leur est réservée, ainsi que la manière dont se déroule le dépistage. Dans la 

diVcXVViRQ, ceUWaiQeV SeUVRQQeV Ve dpcOaUeQW iQWpUeVVpeV WRXW eQ P·e[SOiTXaQW TX·eOOeV Q·RQW SaV 

eu de relations sexuelles depuis leur départ du pays en raison des agressions subies. Visiblement 

SeX j UiVTXe, eOOeV VRXhaiWeQW WRXW de PrPe UecRXUiU aX dpSiVWage.  O·iQYeUVe, XQe aXWUe 

SeUVRQQe dpcOiQe Pa SURSRViWiRQ, WRXW eQ Ve PRQWUaQW RXYeUWe j Oa diVcXVViRQ. EOOe P·e[SOiTXe 

TX·eOOe Q·a jaPaiV faiW de dpSiVWage, PaiV TX·eOOe Qe SUpfqUe SaV VaYRiU. TRXW eQ PaQifeVWaQW dX 

UeVSecW SRXU Va dpciViRQ, je WeQWe d·eQ VaYRiU XQ SeX SOXV afiQ, pYeQWXeOOePeQW, d·ideQWifieU 

ceUWaiQeV UeSUpVeQWaWiRQV RX cUaiQWeV. MRQ iQWeUORcXWeXU P·e[SOiTXe aORUV TX·iO a très 

UpgXOiqUePeQW deV UeOaWiRQV Ve[XeOOeV QRQ SURWpgpeV daQV OeV VaXQaV ga\V eQ pchaQge d·aUgeQW. 

IO e[SOiTXe eQVXiWe TX·iO Qe bpQpficie SaV de ORgePeQW VWabOe, TXe Va SURcpdXUe d·aViOe eVW eQ 

cRXUV deSXiV SOXVieXUV aQQpeV, TX·iO a Oe SOXV gUaQd PaO j VXrvivre et que, dans ces conditions, 

Oa SeUVSecWiYe d·aSSUeQdUe TX·iO YiW aYec Oe VIH OXi aSSaUaît insurmontable. Il craint de craquer 

eW de fiQiU cRPPe OeV dePaQdeXUV d·aViOe UpcePPeQW VXicidpV daQV Oa SeiQe86. Un peu 

décontenancé, je tente de lui expliquer que le traitement contre le VIH permet désormais de 

vivre très bien, et même de ne plus transmettre le virus. Tout en manifestant des signes de 

cRPSUpheQViRQ de Va dpciViRQ eW d·eQcRXUagePeQW j WeQiU PaOgUp sa situation difficile, je lui 

OaiVVe XQ fO\eU eQ OXi iQdiTXaQW TXe Vi, XQ jRXU, iO chaQge d·aYiV, iO VeUa WRXjRXUV Oe bieQYeQX.  

 O·iVVXe de ceWWe jRXUQpe, je VXiV XQ SeX dpcRQceUWp eQ SUeQaQW cRQVcieQce de ceUWaiQeV UpaOiWpV de 

vie et que les personnes qui sont les plus « à risque » ne sont pas nécessairement celles qui sont les 

plus prompts à recourir au dépistage. Alors que mon WUaYaiO cRQViVWe j OeYeU OeV fUeiQV d·accqV aX 

 
86 S·iO pYRTXe Oa SeiQe, Oa SUR[iPiWp WePSRUeOOe aYec OeV deX[ QR\adeV eQ PRiQV de 48h iQWeUYeQXeV dpbXW Pai 2018 
P·iQYiWe j SeQVeU TX·iO V·agiW dX caQaO SaiQW-Martin à proximité duquel se trouve plusieurs campements. Plusieurs 
jRXUQaX[ UeOaWeQW ceV iQcideQWV TXi, d·aSUqV Oe diUecWeXU gpQpUaO de FUaQce WeUUe d·aViOe Qe SeXYeQW rWUe diVVRcipV deV 
cRQdiWiRQV d·accXeiO eW de Yie, eW dX dpVeVSRiU TX·eOOeV VXVciWeQW, iQYiWant les autorités à réagir. Article dans la Dépêche : 
https://www.ladepeche.fr/article/2018/05/09/2794624-paris-deux-migrants-retrouves-morts-noyes-moins-48-
heures.html 

https://www.ladepeche.fr/article/2018/05/09/2794624-paris-deux-migrants-retrouves-morts-noyes-moins-48-heures.html
https://www.ladepeche.fr/article/2018/05/09/2794624-paris-deux-migrants-retrouves-morts-noyes-moins-48-heures.html
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dispositif, je me sens démuni dans des situations comme celles-Oj, TXi VRQW j Oa fRiV Oa caXVe d·XQ 

haXW UiVTXe d·iQfecWiRQ, également marquées par une forte volonté de ne pas recourir au dépistage.  

SXU Oe OieX dX dpSiVWage ceWWe fRiV, Oe PpdeciQ aVVXUaQW OeV cRQVXOWaWiRQV YieQW Pe YRiU aX VRUWiU d·XQe 

de celles-ci, O·aiU accabOp. IO P·e[SOiTXe TX·iO a adUeVVp Oa SeUVRQQe TX·iO YieQW de YRiU j XQ cRQfUqUe 

SRXU XQe UecRQVWUXcWiRQ aQaOe. FaXWe d·aYRiU Xn logement, celle-ci a eu recours aux applications de 

UeQcRQWUe SRXU pYiWeU d·aYRiU j SaVVeU Oa QXiW dehRUV. SXiWe j XQ cRQWacW, VRQ iQWeUORcXWeXU eVW YeQX 

Oe cheUcheU eQ YRiWXUe eW O·a cRQdXiW jXVTXe daQV XQ aSSaUWePeQW.  OeXU aUUiYpe, iO a feUPp Oa SRUWe 

j cOp deUUiqUe OXi. CiQT aXWUeV SeUVRQQeV pWaieQW SUpVeQWeV daQV O·aSSaUWePeQW. LeV Vi[ O·RQW YiROp, 

SURYRTXaQW deV OpViRQV aQaOeV. La YicWiPe UefXVe de SRUWeU SOaiQWe, caU eOOe cUaiQW de V·aWWiUeU de 

SURbOqPeV aORUV TX·eOOe eVW eQ cRXUV de dePaQde d·aVile. Les résultats de son test révèleront une 

primo-infection au VIH, sans doute provoquée par cette agression. 

CeV cRQWe[WeV eW pSUeXYeV de Yie SaUWiciSeQW VaQV dRXWe j e[SOiTXeU OeV UpVXOWaWV de O·pWXde 

PARCOURS, TXi iQdiTXe TX·eQWUe 35% eW 49% deV SeUVRQQeV QpeV j O·pWUaQgeU eW YiYaQW aYec Oe 

VIH en France ont été infectées dans les premières années après leur arrivée (Desgrées du Loû et 

al. 2015a, 2015b, 2016, 2017). La question des conditions de ressources et des modes de subsistance 

aSSaUaiVVeQW j Oa fRiV cRPPe deV facWeXUV d·e[SRViWiRQ aX VIH, PaiV aXVVi daQV ceUWaiQV caV cRPPe 

des freins au dépistage. Or, ces situations montrent les limites et une forme d·iPSXiVVaQce de 

O·acWiRQ de VaQWp SXbOiTXe face aX[ pOpPeQWV UeOaWifV aX[ cRQdiWiRQV de Yie. IPSXiVVaQce eW OiPiWeV 

qui sont le plus souvent occultées par une approche purement épidémiologique et opérationnelle. 

Dans le cadre des ateliers de prévention prévus dans le dispositif, sortes de groupes de discussion 

autour de la santé sexuelle également appelés « causeries ª SaU OeV UeOaiV VaQWp, pPeUgeQW d·aXWUeV 

enjeux. Je remarque par exemple que les relais santé qui iQWeUYieQQeQW aXSUqV d·aXWUeV dePaQdeXUV 

d·aViOe aX PRWif de O·OSIG, iOOXVWUeQW OeXUV SURSRV SaU deV ViWXaWiRQV PeWWaQW V\VWpPaWiTXePeQW eQ 

scène un homme et une femme. Au moment de faire le bilan des premières « causeries » intervenues 

au printemps 2019, YRiOj ce TX·e[SOiTXe O·XQ d·eX[ : 

En fait, le petit problème qu’il y a des fois, lors des causeries, c’est des gens qui ne se connaissent pas 

et qui doutent des orientations des autres en fait, donc ils ne sont pas à l’aise en fait. (…) Moi, une 

fois, j’ai fait venir beaucoup de mes amis… mais quand ils sont venus après, dès qu’on est là, ils sont 

en train de se méfier. Donc c’est ça qui fait qu’il y a beaucoup de soucis du côté de l’incertitude pour 

savoir si l’autre est gay ou pas… Maintenant des fois, quand on fait les animations [au pays], on ne 

s’accentue pas sur les orientations, on parle de manière générale, voilà… (…) Il y en avait d’autres 

qui étaient vraiment libres de dire ce qu’ils faisaient et ce qu’ils peuvent faire ou pas. [MaiV d·aXWUeV 

sont] d’une région un peu voilà… Ils sont pudiques et tout… Ils ne peuvent pas trop dire. 
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Ces échanges avec les relais santé me font en même temps prendre conscience des craintes qui 

animent un certain nombre de participants. En effet, ces récits sur la sexualité sont le plus souvent 

hpWpURQRUPpV, eW OeV UpciWV VXU O·hRPRVe[XaOiWp Oe SOXV VRXYent généraux, produits à la troisième 

personne du pluriel : « les gens », « les gays ª, eWc. CeOa SeUPeW d·ideQWifieU deV QiYeaX[ de diVcRXUV, 

et de bien différencier les récits recueillis dans le cadre de ces ateliers des récits individualisés qui 

me seronW OiYUpV SaU OeV UeOaiV VaQWp daQV deV pchaQgeV SOXV iQfRUPeOV, eW R� iOV Q·hpViWeQW SaV j 

V·iQcOXUe eQ pYRTXaQW O·hRPRVe[XaOiWp. CeOa SeUPeW pgaOePeQW de SRiQWeU Oa © logique du soupçon » 

(d·HaOOXiQ-Mabillot 2008, 2012 ; Fassin & Kobelinsky 2012) TXi Q·RUgaQiVe SaV TXe OeV iQWeUacWiRQV 

aYec OeV iQVWiWXWiRQV de O·aViOe, PaiV aXVVi OeV pchaQgeV eQWUe UeTXpUaQWV. LeV dePaQdeXUV d·aViOe 

craignent ainsi que des personnes non homosexuelles « infiltrées » révèlent leur orientation sexuelle 

j O·e[WpUieXU, daQV d·aXWUeV © mondes sociaux ». Cette attitude éclaire les séparations soigneusement 

opérées entre les différents « mondes sociaux ª TX·iOV fUpTXeQWeQW, aX[ QRUPeV, YaOeXUV eW 

injonctions parfois contradictoires. La méthode de ciblage populationneO eW O·aSSURche 

cRPPXQaXWaiUe YiVaQW j PaUTXeWeU O·ideQWiWp LGBTI RX ga\ (GiUaUd 2016 ; Trachman & Girard 

2018) SRXU iQdiTXeU OeV effRUWV d·ajXVWePeQW aX[ beVRiQV VSpcifiTXeV de ceV SRSXOaWiRQV, SeXW ici 

SURdXiUe O·effeW iQYeUVe j ceOXi UecheUchp. L·pWiTXeWage VePbOe aiQVi j dRXbOe WUaQchaQW, eQWUe 

« administration de la preuve ª (d·HaOOXiQ-Mabillot 2004 ; Backouche & Naepels 2009) dans le cadre 

de Oa SURcpdXUe d·aViOe eW VRXci de cRQVeUYaWiRQ d·XQe VpSaUaWiRQ eQWUe Ve[XaOiWp SUiYpe eW 

construction identitaire sexualisée publique. 

Lors de la causerie de juin 2019, seules cinq personnes qui avaient déjà participé se présentent à 

O·aWeOieU de SUpYeQWiRQ. CeOXi-ci se transforme en groupe de discussion aXWRXU de O·eQjeX de SURXYeU 

VRQ RUieQWaWiRQ Ve[XeOOe aX[ jXgeV de O·aViOe, Oa PaQiqUe de Oe faiUe, eW O·iQWpUrW deV caXVeUieV eW dX 

dépistage pour y parvenir. Paul, reconnu réfugié il y a quelques mois, livre son analyse aux autres :  

Je vais te dire moi… les demandeurs d’asile, leur souci, c’est leur statut… C’est vrai, bon, il y a la 

santé et tout, mais le vrai problème en France c’est le statut. (…) Mais au-delà de ça, il y a des gens 

qui ne réalisent pas l’importance des choses… Parce qu’il y a après mon statut, qu’est-ce que je vais 

faire ? (…) Tu vas devant quelqu’un qui te parle et tu vas parler ton Bambara, tu vas toujours être 

en intérim, intérim, intérim quand tu vas sortir d’ici… Même tu vas passer à la naturalisation, tu ne 

seras jamais naturalisé parce qu’on va te demander de parler. C’est pour ça que tout ce que l’on fait 

en France ici, c’est de l’intégration putain ! (…) Mais si tu t’en vas à l’OFPRA, aussi, tu vas dire 

quoi… ? Parce que c’est une question que l’OFPRA pose toujours. Comment tu as connu 

[O·aVVRciaWiRQ LGBTI PiOiWaQWe dX dURiW d·aViOe] ou comment tu as su qu’il y avait l’asile gay ? 

Parce qu’un vrai gay, si tu es vraiment caché, tu ne vas jamais savoir qu’ici il y a une association qui 

s’appelle [O·aVVRciaWiRQ LGBTI PiOiWaQWe dX dURiW d·aViOe] parce que ta vie reste au placard, tu 

te caches. Et tu ne vas pas savoir aussi qu’il y a l’asile gay, si on ne t’a pas dit… Il y a des gens qui 
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n’assument pas leur sexualité, il y a d’autres qui assument. (…) Mais quand tu es dans un groupe, 

tu appartiens à un groupe. (…) C’est pour ça que quand on parle du statut de Genève, on parle 

d’appartenance à un groupe. Le Blanc, même, il ne peut pas comprendre que tu appartiens à un groupe 

et puis tu n’as aucune information de ce groupe-là… 

AiQVi pPeUgeQW OeV TXeVWiRQV de caWpgRUiVaWiRQ cRQceUQaQW ce TXi dpfiQiW Oe faiW d·rWUe © gay » ou 

non, assimilant la participation aux ateliers de prévention ou au dépistage au registre de 

O·adPiQiVWUaWiRQ de Oa SUeXYe TXi caUacWpUiVe OeV acWiYiWpV RUgaQiVpeV SaU O·aVVRciaWiRQ LGBTI 

PiOiWaQWe dX dURiW d·aViOe. DiYeUV QiYeaX[ de caWpgRUiVaWiRQ aSSaUaiVVeQW daQV OeV pchaQgeV afiQ de 

diVWiQgXeU ce TXe VigQifie rWUe ga\ daQV Oe Sa\V d·RUigiQe, eQ FUaQce eW SRXU O·OFPRA. ChacXQ \ Ya 

de son récit concernant un aPi SaVVp SaU O·OFPRA eW aXjRXUd·hXi UecRQQX UpfXgip, OeV TXeVWiRQV 

TX·RQ OXi a SRVpeV eW/RX OeV UpSRQVeV TX·iO a aSSRUWpeV. ChacXQ VXSSXWe, cRPPeQWe eW iQWeUSUqWe 

OeV ORgiTXeV dpciViRQQeOOeV deV RfficieUV de O·OFPRA. FiQaOePeQW, OeV UeTXpUaQWV aSSaUaiVVeQW pris 

eQWUe deX[ cUaiQWeV. D·XQe SaUW, ceOOe de fUpTXeQWeU OeV eVSaceV d·hRPRVRciabiOiWp aX UiVTXe TXe 

certaines personnes présentes ne soient en fait des « faux réfugiés » (Kobelinsky 2012c ; Akoka 

2020) susceptibles de les compromettre dans les diasporas en France ou au pays en faisant circuler 

O·iQfRUPaWiRQ TXaQW j OeXU RUieQWaWiRQ Ve[XeOOe. D·aXWUe SaUW, ceOOe d·rWUe eX[-mêmes étiquetés 

comme « faux ª SaU O·OFPRA eW/RX Oa CNDA eQ O·abVeQce de fUpquentation de ces espaces 

d·hRPRVRciabiOiWp VSpcifiTXePeQW ideQWifipV. AiQVi, Oa PiVe eQ ±XYUe dX diVSRViWif eQ WaQW TX·acWeXU 

de SUpYeQWiRQ Pe OaiVVe eQWUeYRiU TX·iO e[iVWe, aX PRiQV daQV ceUWaiQV de ceV XVageV, deV eQjeX[ 

relatifs aux trajectoires de vie eW aX[ e[SpUieQceV de Oa dePaQde d·aViOe. 

1.4. Conclusion. Quitter la posture d·acteur de prévention pour accéder aux 

trajectoires et conditions de vie des enquêtés 

LeV cRQWe[WeV de Yie iPPpdiaWV eW ceUWaiQV pOpPeQWV de O·hiVWRiUe de Yie affOeXUeQW dRQc daQV Oa 

UeOaWiRQ eQWUe acWeXUV de SUpYeQWiRQ eW dePaQdeXUV d·aViOe, Vi O·RQ VaiW \ rWUe aWWeQWif. CeV pOpPeQWV 

émergent dans le cadre de la négociation institutionnelle eQWUe, d·XQ c{Wp, OeV WeQaQWV de O·aSSURche 

pSidpPiRORgiTXe, eW de O·aXWUeV ceX[ de O·aSSURche globale et multi-dimensionnelle. Ainsi, les 

acWeXUV de SUpYeQWiRQ VePbOeQW eQjRiQWV SaU O·aVVRciaWiRQ LGBTI PiOiWaQWe dX dURiW d·aViOe de 

dépasser le seul souci de la santé sexuelle pour apporter une offre de santé plus large. Ce qui peut 

apparaître comme une manière de monnayer leur activité facilitatrice revient, en fait, à souligner 

TXe Oe UecRXUV aX dpSiVWage, TXi V·aSSaUeQWe j XQ dRQ aX[ acWeXUV de SUpYeQWiRQ, dRiW dRQQeU OieX, 

en retour, à un contre-don répondant aux préoccupations immédiates des bénévoles militants du 

dURiW d·aViOe, PaiV aXVVi deV dePaQdeXUV d·aViOe. AiQVi, Oe Uecours au dispositif sous ses différentes 

formes ne peut-être pensé de manière totalement abstraite, comme guidé par des enjeux de santé 
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SXbOiTXe eW cOiQiTXe UaWiRQQeOOePeQW cRQVWUXiWV. LeV XVageV V·iQVcUiYeQW dRQc daQV OeV cRQWe[Wes de 

Yie SaUWicXOieUV deV dePaQdeXUV d·aViOe OSIG eW OeV eQjeX[ TX·iOV UecRXYUeQW.  

Ces enjeux deviennent plus palpables dans les échanges à partir du moment où les acteurs de 

SUpYeQWiRQ aVVRciaWifV RX PpdicaX[ SUeQQeQW Oa SeiQe de V·iQWpUeVVeU j ce TXi VePbOe Qe SaV 

concerner la prévention, mais qui occupe une place centrale dans la vie des enquêtés. Or, adopter 

ceWWe dpPaUche aWWeQWiYe j O·pgaUd d·aXWUXi aSSaUaît coûteux en temps, en énergie, et suppose le plus 

VRXYeQW de V·iQYeVWiU daQV deV WkcheV TXi Qe cRQceUQeQW SaV diUecWePeQW ce SRXUTXRi Oa SeUVRQQe 

eVW UpPXQpUpe. AiQVi, O·pTXiOibUe est difficile à trouver entre intérêt et aide portée à autrui selon une 

approche globale, basée sur les besoins identifiés ou signifiés par les interlocuteurs, et une approche 

pSidpPiRORgiTXe fRQdpe VXU OeV beVRiQV d·iQWeUORcXWeXUV abVWUaiWV, WhpRUiTXePeQW dpfiQiV SaU 

O·iQVWiWXWiRQ. CeWWe deUQiqUe eVW fiQaOePeQW WRXjRXUV UaSSeOpe cRPPe O·aSSUoche principale qui 

jXVWifie Oe diVSRViWif eW Oa UpPXQpUaWiRQ deV VaOaUipV. PRXU O·aWWeiQWe deV RbjecWifV fi[pV SaU O·aSSURche 

épidémiologique, les acteurs de prévention doivent aussi prendre connaissance des besoins 

SRSXOaWiRQQeOV eW WeQWeU de cRQWUibXeU j \ aSSRUWeU XQe UpSRQVe PaOgUp O·abVeQce de PR\eQV SUpYXV 

à cet effet, tentant ainsi de concilier des préoccupations et ordres de priorité de niveaux différents. 

FiQaOePeQW, O·aWWeQWiRQ aX[ dpWaiOV eW aX[ aQecdRWeV OiYUpeV SaU OeV iQWeUORcXWeXUV TXi UeQVeigQeQW VXU 

les enjeux du recours et du non-recours au dispositif, oriente peu à peu vers un investissement 

bénévole en parallèle du travail fourni pour le dépistage. C·eVW aiQVi TXe, VXiWe j O·RbWeQWiRQ de PRQ 

aOORcaWiRQ dRcWRUaOe eQ QRYePbUe 2019, aSUqV YiQgW PRiV d·eQTXrWe SUpOiPiQaiUe, iO P·aSSaUavW 

TX·XQe cRPSUpheQViRQ SOXV aSSURfRQdie de ceV pOpPeQWV iPSOiTXe de TXiWWeU Oe diVSRViWif SRXU 

pYiWeU d·rWUe cRQfRQdX avec un professionnel à la déontologie douteuse, interrogeant les usagers 

sur des sujets qui ne le concernent pas. Quelles autres postures occuper pour échapper au « bruit » 

gpQpUp SaU O·aSSaUeiO de VaQWp SXbOiTXe daQV Oa UeOaWiRQ aYec OeV dePaQdeXUV d·aVile et engager une 

enquête sur les trajectoires et conditions de vie des enquêtés ? S·RSqUe aORUV XQe baVcXOe. La UXSWXUe 

avec une position liée au déploiement du dispositif de prévention, engendre un changement de 

SRVWXUe TXi SeUPeW d·pWXdieU Oa PaQiqUe dRQW O·aSSaUeiO SUpYeQWif faiW iUUXSWiRQ daQV OeV WUajecWRiUeV 

de Yie deV SeUVRQQeV aX[TXeOOeV iO V·adUeVVe.  

2. Ethnographier l·accompagnement à l·asile en tant que bénévole 

associatif 

L·RbWeQWiRQ d·XQe aOORcaWiRQ dRcWRUaOe aXSUqV de O·ANRS eQ QRYePbUe 2019 eW Oa VigQaWXUe d·XQ 

cRQWUaW dRcWRUaO aYec O·XQiYeUViWp de MRQWSeOOieU, RffUent d·XQe ceUWaiQe PaQiqUe OeV cRQdiWiRQV SRXU 

V·iQWpUeVVeU SOXV eQ dpWaiOV aX[ © morceaux » de récits biographiques qui ont fait irruption dans les 
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UeOaWiRQV SeQdaQW Oa ShaVe d·eQTXrWe e[SORUaWRiUe cRPPe acWeXU de SUpYeQWiRQ. Les écueils 

UeQcRQWUpV daQV Oa PiVe eQ ±XYUe de Oa PpWhRdRORgie dXUaQW Oa ShaVe SUpOiPiQaiUe de O·eQTXrWe  

(de mars 2018 à octobre 2019)87 eW Oa SOace cUXciaOe TXe VePbOe RccXSeU O·RbWeQWiRQ dX VWaWXW de 

réfugié dans les expériences de vie, me conduisent à faire deX[ chRi[. Le SUePieU eVW d·iQWpgUeU Oe 

cRQVeiO d·adPiQiVWUaWiRQ de O·aVVRciaWiRQ de VaQWp SXbOiTXe afiQ de cRQVeUYeU XQ OieQ aYec Oe 

dispositif et la manière dont il est pensé, dans le cadre des rapports inter-partenariaux et 

institutionnels, des modes de financement et des autres informations mobilisées dans cette 

iQVWaQce. Le VecRQd eVW de UpaOiVeU deV RbVeUYaWiRQV daQV O·aVVRciaWiRQ LGBTI PiOiWaQWe dX dURiW 

d·aViOe afiQ de PieX[ VaiViU OeV VXbWiOiWpV de O·accRPSagQePeQW j Oa dePaQde d·aViOe eW d·accpdeU j 

deV UpciWV de Yie OiYUpV eQ YXe de SUpSaUeU O·eQWUeWieQ aYec OeV RfficieUV de O·OFPRA RX O·aXdiWiRQ SaU 

OeV jXgeV de Oa CNDA, TXi dpcideURQW de O·aWWUibXWiRQ RX QRQ dX VWaWXW de UpfXgip. IO faXW diUe TX·j 

cette époque, les questioQV deV dePaQdeXUV d·aViOe VXU OeV aVSecWV de SURcpdXUeV aWWeigQeQW YiWe OeV 

limites de mes connaissances en la matière, qui se réduisent à la description des parcours types 

présentés sur les sites des administrations et dans les articles de sciences sociales88. Or les questions 

posées par les enquêtés semblent toujours se situer dans les interstices de ce fonctionnement 

typique, renvoyant à des réalités bien moins linéaires. La maîtrise des méandres de ces 

fonctionnements apparaît alors essentielle pour les comprendre, tant les démarches administratives 

occupent une place centrale dans leurs parcours de vie, comme Paul le signifiait précédemment89. 

S·RXYUe dRQc XQe QRXYeOOe ShaVe de O·eQTXrWe. PRXU UeQdUe cRPSWe de ceV UpVXOWaWV, OeV diffpUeQWeV 

étapes du « devenir bénévole ª VeURQW d·abRUd e[SRVpeV, aYaQW de V·iQWpUeVVeU aX[ dRQQpeV 

aX[TXeOOeV dRQQe accqV O·accRPSagQePeQW iQdiYidXeO, SXiV j Oa PaQière dont la « logique du 

soupçon ª (d·HaOOXiQ-Mabillot 2012 ; Fassin & Kobelinsky 2012) infuse le fonctionnement 

 
87 Éléments développés notamment avec le cas de Raman dans la partie : « 3.1. Institutions méfiantes ou méfiance vis-à-vis 
des institutions ? » (Chapitre 1, p. 59-62). 
88 De PaQiqUe ViPSOifipe, Oe SaUcRXUV adPiQiVWUaWif deV dePaQdeXUV d·aViOe eVW VRXYeQW VchpPaWiVp cRPPe VXiW. IO 
commence par un rendez-YRXV eQ PUpfecWXUe TXi dpbXWe SaU Oa SUiVe deV ePSUeiQWeV digiWaOeV afiQ d·ideQWifieU Vi Oa 
personne les a déjà laissées daQV XQ aXWUe Sa\V de O·eVSace ScheQgeQ, TXi VeUaiW aORUV UeVSRQVabOe de Va dePaQde. IO Ve 
SRXUVXiW SaU Oa dpOiYUaQce d·XQe aWWeVWaWiRQ de dePaQdeXU d·aViOe iQdiTXaQW Oe W\Se de SURcpdXUe (QRUPaOe, accpOpUpe RX 
Dublin), puis par la remise du formulaire de dePaQde d·aViOe j cRPSOpWeU eW UeWRXUQeU j O·OFPRA. Le UeQde]-vous avec 
O·Office fUaQoaiV d·iPPigUaWiRQ eW d·iQWpgUaWiRQ (OFII) YiVe eQVXiWe j dpWeUPiQeU Oa © vulnérabilité ª de O·iQdiYidX eW j 
aWWUibXeU OeV CRQdiWiRQV PaWpUieOOeV d·accXeiO (CMA), cRPSUeQaQW WhpRUiTXePeQW XQ hpbeUgePeQW eW XQe AOORcaWiRQ 
SRXU dePaQdeXU d·aViOe (ADA). DeSXiV Oa ORi asile-immigration de 2018, ces deux instances sont regroupées sous 
O·aSSeOOaWiRQ GXicheW unique pour dePaQdeXU d·asile (GUDA) et nécessitent une prise de rendez-vous préalable par 
WpOpShRQe aXSUqV d·XQe SOaWefRUPe d·accXeiO SRXU dePaQdeXU d·aViOe (PADA). Le GUDA eVW pgaOePeQW chaUgp d·pWabOiU 
Oa dRPiciOiaWiRQ, de VaiViU O·ideQWiWp, d·aideU j accpdeU aX[ diVSRViWifV d·urgence pour les non-hpbeUgpV, d·aideU à remplir 
le dRVVieU OFPRA eW d·eQgageU OeV dpPaUcheV adPiQiVWUaWiYeV. PXiV OeV UeTXpUaQWV VRQW cRQYRTXpV j O·OFPRA SRXU XQ 
eQWUeWieQ, eW aXdiWiRQQpV j Oa CNDA eQ aSSeO V·iO \ a eX XQ UejeW de O·OFPRA. Cf. AQQe[e Q� 3 pour un schéma 
récapitulatif proposé par la Cimade. 
89 Cf. « Les demandeurs d’asile, leur souci c’est leur statut… C’est vrai bon il y a la santé et tout mais le vrai problème en France c’est le 
statut. » (Chapitre 2, 1.3. Laisser poindre les contextes de vie pour lever les obstacles au dépistage, p. 90-91). 
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aVVRciaWif eW O·eQVePbOe deV iQWeUacWiRQV eQ VRQ VeiQ. L·RbjecWif eVW dRQc bieQ ici de cRQWe[WXaOiVeU 

Oe W\Se de dRQQpeV TXe Pa QRXYeOOe SRVWXUe d·eQTXrWeXU SeUPeW de UecXeiOOiU.  

2.1. Devenir bénévole d·une association LGBTI militante du droit d·asile 

DaQV WRXV OeV pchaQgeV aYec OeV dePaQdeXUV d·aViOe, iO aSSaUaît que la procédure est la 

SUpRccXSaWiRQ ceQWUaOe. L·eQgagePeQW daQV O·aVVRciaWiRQ LGBTI PiOiWaQWe dX dURiW d·aViOe 

P·aSSaUaît comme une solution pour identifier un peu mieux les enjeux et subtilités de cette 

procédure. Un rendez-YRXV eVW SUiV aYec Oa SUpVideQWe de O·aVVRciaWiRQ YiVaQW, SRXU PRi, j QpgRcieU 

un accès au terrain associatif, et, pour elle, à identifier mes intentions, questions de recherche, 

PpWhRdeV d·eQTXrWe, SXbOic pWXdip (bpQpYROeV RX dePaQdeXUV d·aViOe). LRUV de ce deUQieU, je Qe VXiV 

pas en mesure de répondre précisément à ses questions en raison du caractère inductif de ma 

dpPaUche eW de Pa cRQQaiVVaQce VXSeUficieOOe dX fRQcWiRQQePeQW de O·aVVRciaWiRQ. EQ UeYaQche, Oa 

maîWUiVe deV eQjeX[ UeOaWifV aX[ WUajecWRiUeV de Yie PaUTXpeV SaU O·e[iO, eW aX[ cRQWe[WeV de Yie eQ 

FUaQce deV dePaQdeXUV d·aViOe, P·aSSaUaît incontournable pour étudier les pratiques sexuelles et 

SUpYeQWiYeV TXi \ SUeQQeQW cRUSV. L·aVVRciaWiRQ pWaQW e[cOXViYePeQW composée de bénévoles 

WRWaOePeQW dpbRUdpV SaU O·aPSOeXU deV WkcheV j UpaOiVeU, Oa cRQdiWiRQ SRXU RbVeUYeU Oe 

fRQcWiRQQePeQW aVVRciaWif eVW de deYeQiU bpQpYROe. Je O·acceSWe. CeOa iPSOiTXe XQ investissement 

d·eQYiURQ deX[ aQV, PaUTXp SaU XQe fRUPaWiRQ fRUPeOOe eW XQe SpUiRde de WXWRUaW d·eQYiURQ XQe 

année avec un bénévole « expérimenté ª, aiQVi TX·XQ eQgagePeQW PRUaO j accompagner une dizaine 

de SeUVRQQeV SaU aQ daQV OeXUV SURcpdXUeV de dePaQde d·aViOe SaU Oa suite. 

DeX[ fRUPaWiRQV cROOecWiYeV VRQW RUgaQiVpeV. L·XQe eVW RbOigaWRiUe eW SRUWe VXU Oe fRQcWiRQQePeQW 

deV SURcpdXUeV d·aViOe, dites « normales » et « accélérées »90, qui concernent les personnes dont la 

 
90 La plupart du temps, le classement en procédure « normale » ou « accélérée ª dpSeQd dX Sa\V d·RUigiQe dX UeTXpUaQW. 
CeOOeV eW ceX[ RUigiQaiUeV d·XQ Sa\V diW « sûr » sont placés en procédures « accélérée », ce qui est censé accélérer 
O·iQVWUXcWiRQ eW UpdXiUe OeV dpOaiV. L·iQVWUXcWiRQ eOOe Q·eVW SaV ceQVp rWUe SaUWieOOe. D·aSUqV O·aQQe[e I de Oa diUecWiYe dX 26 
juin 2013 : « Un pays est considéré comme un pays d’origine sûr lorsque, sur la base de la situation légale, de l’application du droit dans  
le cadre d’un régime démocratique et des circonstances politiques générales, il peut être démontré que, d’une manière générale et uniformément, 
il n’y est jamais recouru à la persécution telle que définie à l’article 9 de la directive 2011/95/UE, ni à la torture ni à des peines ou 
traitements inhumains ou dégradants et qu’il n’y a pas de menace en raison d’une violence aveugle dans des situations de conflit armé 
international ou interne. Pour réaliser cette évaluation, il est tenu compte, entre autres, de la mesure dans laquelle le pays offre une protection 
contre la persécution et les mauvais traitements, grâce aux éléments suivants: a)les dispositions législatives et réglementaires adoptées en la 
matière et la manière dont elles sont appliquées; b) la manière dont sont respectés les droits et libertés définis dans la convention européenne 
de sauvegarde des droits de l’homme et des libertés fondamentales et/ou dans le pacte international relatif aux droits civils et politiques et/ou 
la convention des Nations unies contre la torture, en particulier les droits pour lesquels aucune dérogation ne peut être autorisée conformément 
à l’article 15, paragraphe 2, de ladite convention européenne; c) la manière dont est respecté le principe de non-refoulement conformément à 
la convention de Genève; d) le fait qu’il dispose d’un système de sanctions efficaces contre les violations de ces droits et libertés. ». Actualisée 
UpgXOiqUePeQW, ceWWe OiVWe eVVXie beaXcRXS de cUiWiTXeV, VSpcifiTXePeQW SRXU VRQ aSSOicaWiRQ aX[ dePaQdeXUV d·aViOe aX 
PRWif de O·OSIG, caU eOOe V·aSSXie VXU deV cUiWqUeV SROiWiTXeV SOXV TXe VRciaX[ eW cOaVVe cRPPe © pays sûr » des pays où 
l·hRPRVe[XaOiWp eVW SpQaOiVpe. Cf. UaSSRUW de O·AVVRciaWiRQ SRXU Oa UecRQQaiVVaQce deV dURiWV deV SeUVRQQeV 
hRPRVe[XeOOeV eW WUaQV j O·iPPigUaWiRQ eW aX VpjRXU (AUdhiV) © Des pays sûrs ? Mais pour qui exactement ? » [en ligne] : 
https://ardhis.org/wp-content/uploads/2019/07/Des-pays-s%C3%BBrs-mais-pour-qui-exactement-web.pdf 

https://ardhis.org/wp-content/uploads/2019/07/Des-pays-s%C3%BBrs-mais-pour-qui-exactement-web.pdf
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dePaQde d·aViOe eVW eQ cRXUV d·iQVWUXcWiRQ eQ FUaQce. L·aXWUe eVW RSWiRQQeOOe eW WUaiWe deV SURcpdXUeV 

dites « Dublin », qui concernent les personnes dont la procédure est suspendue en France ² RX O·a 

été ² car elles ont laissé leurs empreintes dans un autUe Sa\V de O·eVSace ScheQgeQ, dpfiQi cRPPe 

UeVSRQVabOe de O·iQVWUXcWiRQ de Oa dePaQde. EQ SOXV de SRUWeU VXU Oe fRQcWiRQQePeQW de Oa 

SURcpdXUe d·aViOe, Oa SUePiqUe fRUPaWiRQ eVW O·RccaViRQ de SUpVeQWeU O·hiVWRiUe SROiWiTXe de 

O·aVVRciaWiRQ, aiQVi TXe dX dURiW d·aViOe deSXiV de Oa cRQYeQWiRQ de GeQqYe91 à travers les textes 

jXUidiTXeV eW OpgiVOaWifV, OeV cRQdiWiRQV d·aSSaUiWiRQ de O·aViOe aX PRWif de O·OSIG92, puis la 

cRQfigXUaWiRQ de Oa SUiVe eQ chaUge deV dePaQdeXUV d·aViOe eQ FUaQce. EOOe dpbRXche VXU XQe 

SUpVeQWaWiRQ de Oa PaQiqUe dRQW O·aVVRciaWiRQ iQWeUYieQW. La VecRQde fRUPaWiRQ WUaiWe deV VSpcificiWpV 

UeOaWiYeV j O·accRPSagQePeQW de SeUVRQQeV VRXV Oe coup du règlement européen Dublin III93 qui 

pose beaucoup de difficultés administratives, mais aussi économiques aux requérants qui y sont 

cRQfURQWpV eW TXi, SaUce TX·iOV SaUOeQW FUaQoaiV, RQW de Oa faPiOOe RX XQ UpVeaX de cRQQaiVVaQceV eQ 

France, ne souhaitent pas retourner dans le pays responVabOe de O·iQVWUXcWiRQ de OeXU dePaQde 

d·aViOe. LeV TXeOTXeV bpQpYROeV VSpciaOiVpV de DXbOiQ RQW WeQdaQce j aVVXUeU O·accRPSagQePeQW deV 

personnes concernées. Celui-ci cRQViVWe eVVeQWieOOePeQW j iQdiTXeU OeV dpOaiV d·aWWeQWe eQ ViWXaWiRQ 

irrégulière, les cRPSRUWePeQWV j adRSWeU SRXU pYiWeU OeV cRQWU{OeV de SROice, OeV UiVTXeV d·aUUeVWaWiRQ 

au guichet et de reconduite à la frontière, en attendant que le dossier puisse être requalifié en 

procédure « normale » ou « accélérée », et de nouveau instruit en France. Les formations sont 

aVVXUpeV SaU deV bpQpYROeV e[SpUiPeQWpV, VRXYeQW iPSOiTXpV deSXiV ORQgWePSV daQV O·aVVRciaWiRQ 

eW PePbUeV dX cRQVeiO d·adPiQiVWUaWiRQ RX dX bXUeaX.  

 
91 Le dURiW d·aViOe cRQWePSRUaiQ eVW VRXYeQW daWp j O·pWabOiVVePeQW de Oa © convention de Genève » (1951) qui stipule 
que le statut de réfugié doit être accordé à toute personne « craignant avec raison d’être persécutée du fait de sa race, de sa religion, 
de sa nationalité, de son appartenance à un certain groupe social ou de ses opinions politiques, se trouve hors du pays dont elle a la nationalité 
et qui ne peut, ou du fait de cette crainte, ne veut se réclamer de la protection de ce pays ; ou qui, si elle n’a pas de nationalité et se trouve 
hors du pays dans lequel elle avait sa résidence habituelle à la suite de tels événements, ne peut, ou en raison de ladite crainte, ne veut y 
retourner ». 
92 LeV SUePiqUeV aWWUibXWiRQV dX VWaWXW SRXU ce PRWif O·RQW pWp aX[ Pa\V-Bas en 1981, en Allemagne en 1983, aux États-
Unis en 1990, au Canada en 1993, en Australie en 1997, Afrique du Sud en 1998, 1999 en France, 2000 au Mexique, 
en Argentine au Brésil et en Uruguay, 2018 en Corée du Sud (Agathe Menetrier, « De O·e[iO j O·aViOe, OeV difficXOWpV de 
parcours des personnes LGBTI ª, SUpVeQWaWiRQ cRQfpUeQce de O·aVVRciaWiRQ FRUXP UpfXgip-cosi, novembre 2020). Se 
UpfpUeU j O·aUWicOe de DeUek McGhee (2001) SRXU O·pWXde de O·aYqQePeQW de ce QRXYeaX PRWif d·aViOe daQV OeV aQQpeV 
1990. L·aViOe aX PRWif de O·OSIG, V·iQWqgUe daQV Oa caWpgRUie fORXe de Oa cRQYeQWiRQ de GeQqYe de « groupe social » dont 
O·aSSaUiWiRQ daQV OeV We[WeV de Oa cRQYeQWiRQ de GeQqYe est discutée par Kobelinsky (2012b). 
93 Les règlements dits « Dublin », ont été établis pour instaurer la règle du « guichet unique ª. DqV Oa PiVe eQ ±XYUe 
d·XQ cRQWU{Oe deV ePSUeiQWeV digiWaOeV O·eQjeX affichp eVW d·pYiWeU Oe dpS{W ViPXOWaQp de dePaQde d·aViOeV daQV SOXVieXUV 
pays, ou le dépôt renouvelé sous une fausse identité par une personne déboutée. Introduit en 1990, le règlement 
« Dublin I ª SUpYRiW TXe Oe Sa\V UeVSRQVabOe de O·iQVWUXcWiRQ de Oa dePaQde dpSeQde deV caUacWpUiVWiTXeV de O·iQdiYidX 
(langue, famille dans le pays, visa précédemment délivré, etc.). Le système de contrôle des empreintes digitales « Orion » 
eVW iQVWaXUp j O·pcheOOe QaWiRQaOe. EQ 2003, Oe UqgOePeQW © Dublin II » instaure le système « Eurodac » qui élargie le 
fichieU deV ePSUeiQWeV digiWaOeV j O·eQVePbOe deV Sa\V de O·eVSace ScheQgeQ. EQfiQ, Oe UqgOePeQW © Dublin III » instaure 
eQ 2013 XQ QRXYeaX SUiQciSe YiVaQW j dpfiQiU Oe Sa\V d·eQWUpe daQV O·eVSace ScheQgeQ cRPPe UeVSRQVabOe de 
O·iQVWUXcWiRQ de Oa dePaQde faiVaQW SRUWeU XQe gURVVe SaUWie de Oa SUiVe eQ chaUge SaU O·EVSagQe, O·IWaOie, Oa GUqce. PRXU 
plus de renseignements sur le contrôle digital des frontières : Ceyhan A. (2010) « Les technologies européennes de 
cRQWU{Oe de O·iPPigUaWiRQ. VeUV XQe geVWiRQ pOecWURQiTXe deV © personnes à risque », Réseaux, vol. 1, n° 159, p. 131-150. 
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UQe SpUiRde de WXWRUaW d·eQYiURQ XQe aQQpe YiVe eQVXiWe j aSSUeQdUe j PeWWUe eQ SUaWiTXe OeV 

pOpPeQWV aSSUiV daQV OeV fRUPaWiRQV eW j faiUe SaVVeU O·aSSUeQWi bpQpYROe dX VWaWXW d·© accompagné » 

j ceOXi d·© autonome ». Pendant cette période, le binôme accomSagQe deV dePaQdeXUV d·aViOe aX[ 

différentes étapes de la procédure. Cet accompagnement individuel peut intervenir dès le début de 

Oa SURcpdXUe, ORUVTXe OeV SeUVRQQeV Ve SUpVeQWeQW j O·aVVRciaWiRQ aYaQW d·aYRiU UeWiUp Oe dRVVieU de 

dePaQde d·aViOe eQ GUDA94 RX aYaQW de O·aYRiU eQYR\p j O·OFPRA. DaQV ce caV, iO cRPPeQce SaU 

une aide à remplir le formulaire administratif95 SRXYaQW aOOeU d·XQe VXSeUYiViRQ eW UpaVVXUaQce de 

UeTXpUaQWV cUiVSpV, cUaigQaQW de faiUe XQe eUUeXU, jXVTX·j RccXSeU Oe U{Oe d·pcUiYaiQ SXbOic 

(Fernandez 2009) pour ceux maîWUiVaQW PaO O·pcUiWXUe. L·accRPSagQePeQW cRQViVWe eQVXiWe VXUWRXW 

à travailler ou retravailler le récit de vie qui est sollicité dans les termes qui suivent en dernière page 

dX fRUPXOaiUe de dePaQde d·aViOe (Cf. aQQe[e Q� 4) :  

Veuillez e[SRVeU, SaU XQ UpciW V\QWhpWiTXe, OeV pOpPeQWV eVVeQWieOV de YRWUe dePaQde d·aViOe, j 

VaYRiU OeV pYqQePeQWV j O·RUigiQe de YRWUe dpSaUW, OeV PRWifV de YRV cUaiQWeV eQ caV de UeWRXU 

daQV YRWUe Sa\V d·RUigiQe aiQVi TXe O·ideQWiWp deV aXWeXUV de SeUVpcXWiRQV TXe YRXV fX\e]. («) 

IO Q·eVW SaV QpceVVaiUe d·pYRTXeU Oa ViWXaWiRQ gpQpUaOe de YRWUe Sa\V d·RUigiQe, TXi eVW cRQQXe 

de O·OFPRA. VRXV SRXYe] jRiQdUe WRXV OeV pOpPeQWV TXe YRXV jXge] XWiOeV j O·aSSXi de YRWUe 

demande. 

Ce travail peut parfois consister simplement à relire le récit préalablement écrit pour corriger 

d·pYeQWXeOOeV faXWeV d·RUWhRgUaShe RX de V\QWa[e, eQ ajRXWaQW TXeOTXeV dpWaiOV SRXU SUpciVeU RX 

rendre plus explicites certains éléments avec le concours du reTXpUaQW. DaQV d·aXWUeV caV, iO cRQYieQW 

de coécrire le récit.  

L·accRPSagQePeQW SeXW pgaOePeQW dpbXWeU, RX Ve SRXUVXiYUe, TXeOTXeV WePSV aYaQW Oa 

cRQYRcaWiRQ dX UeTXpUaQW SaU O·OFPRA SRXU XQ eQWUeWieQ RUaO TXi SeXW dXUeU de WUeQWe PiQXWeV j 

TXeOTXeV heXUeV. AX cRXUV de ceW eQWUeWieQ, Oe UeTXpUaQW dRiW cRQYaiQcUe O·Rfficier de protection de 

O·OFPRA de Oa cUpdibiOiWp deV SeUVpcXWiRQV, VXbieV RX cUaiQWeV, a\aQW VXVciWp Oe dpSaUW eW deV cUaiQWeV 

eQ caV de UeWRXU daQV VRQ Sa\V d·RUigiQe, aiQVi TXe de OeXU OieQ aYec O·RUieQWaWiRQ Ve[XeOOe RX O·ideQWiWp 

de genre. Conformément j Oa cRQYeQWiRQ de GeQqYe, iO V·agiW ici de PRQWUeU VRQ aSSaUWeQaQce j XQ 

gURXSe VRciaO, eW OeV SeUVpcXWiRQV VXbieV RX cUaiQWeV eQ UaiVRQ de O·aSSaUWeQaQce j ce gURXSe.  ceWWe 

pWaSe, O·accRPSagQePeQW cRQViVWe SUiQciSaOePeQW j PXOWiSOieU OeV ViPXOaWiRQV d·eQWUeWieQ. Le 

 
94 Guichet uQiTXe SRXU dePaQdeXUV d·aViOe (GUDA) comprenant Préfecture et OFII. Cf. Annexe n° 3 pour un schéma 
de La Cimade pour un récapitulatif des différentes organisations impliquées dans la procédure et de leur rôle. 
95 Ce formulaire comprend 15 sections intitulées : « 1. Votre identité ; 2. L’adresse en France à laquelle vous pouvez recevoir votre 
courrier ; 3. Attestation de demande d’asile à joindre en copie ; 4. Documents d’identité ou d’état civil joints à cette demande s’ils sont en 
votre possession ; 5. Membres de votre famille ; 6. Situation de famille actuelle ; 7. Union antérieure ; 8. Informations personnelles ; 9. 
Sortir du pays de nationalité ou de résidence habituelle ; 10. Où avez-vous séjourné avant votre arrivée en France ? ; 11. Conditions 
d’entrée en France ; 12. Avez-vous demandé l’asile dans un autre pays ? ; 13. Modalités particulières d’entretien et d’examen de votre 
demande d’asile ; 14. Langue de l’entretien personnel ; 15. Les motifs de votre demande d’asile ». ; Cf. Annexe n° 4. 



 97 

bpQpYROe V·effRUce d·adUeVVeU OeV TXeVWiRQV SRVpeV de PaQiqUe UpcXUUeQWe SaU OeV RfficieUV de 

O·OFPRA daQV Oe cadUe deV eQWUeWieQV, eW aide Oe UeTXpUaQW j adRSWeU XQ UpciW ciUcRQVWaQcip, dpWaiOOp 

et personnalisé ; qualités qui offrent les principaux motifs aYaQcpV SaU O·OFPRA SRXU jXVWifieU XQe 

acceptation ou un rejet de la demande96. Nous détaillerons davantage ces aspects dans le chapitre 

Vi[ de Oa WhqVe, PaiV iO V·agiW gORbaOePeQW d·eQWUaiQePeQWV j O·e[SUeVViRQ RUaOe SRXU rWUe eQ PeVXUe 

de faciOiWeU Oa cRPSUpheQViRQ de O·RfficieU de SURWecWiRQ eW ePSRUWeU VRQ © intime conviction » 

(Belorgey 2003, 2004 ; Fayol-Noireterre 2005 ; Greslier 2007 ; Le Pors 2010 ; Fassin & Kobelinsky 

2012 ; Camus 2020). 

EQfiQ, O·accRPSagQePeQW SeXW Ve SRXUVXiYUe aX-delà, dans le cas où le requérant est débouté par 

O·OFPRA. CeOXi-ci diVSRVe aORUV d·XQ dURiW de UecRXUV j Oa CRXUV QaWiRQaOe dX dURiW d·aViOe (CNDA), 

où il sera reçu par une formation de jugement97 aXSUqV de OaTXeOOe VRQ aYRcaW dePaQde O·aQQXOaWiRQ 

de Oa dpciViRQ de O·OFPRA, eW dRQc Oa UecRQQaiVVaQce dX VWaWXW de UpfXgip.  ceWWe pWaSe, iO SeXW 

V·agiU d·XQe ViPSOe PiVe eQ UeOaWiRQ dX UeTXpUaQW aYec XQ aYRcaW acceSWaQW O·aide jXUidicWiRQQeOOe, eW 

idéaOePeQW VSpciaOiVp de O·aViOe aX PRWif de O·OUieQWaWiRQ Ve[XeOOe RX de O·ideQWiWp de geQUe (OSIG). 

 SaUWiU de Oa dpciViRQ de UejeW de O·OFPRA, eW de Oa UeWUaQVcUiSWiRQ de O·eQWUeWieQ TXi O·accRPSagQe, 

le bénévole repère alors ce qui a posé problème ou a manqué de clarté pour faire parler le requérant 

sur ces aspects. Au-deOj de Oa SRXUVXiWe de O·eQWUaiQePeQW j Oa PiVe eQ UpciW RUaOe de VRi, ceW e[eUcice 

permet au bénévole de recueillir les « récits manquants » et parfois de rédiger un mémoire 

complémentaire TXi SRXUUa rWUe ajRXWp aX dRVVieU SaU O·aYRcaW eW/RX SeUPeWWUa j ce deUQieU de 

gagQeU dX WePSV daQV O·pOabRUaWiRQ de Va SOaidRiUie. IO V·agiW dRQc de SUpSaUeU Oe WUaYaiO deV aYRcaWV 

daQV XQ cRQWe[We R� Oe faibOe PRQWaQW de O·aide jXUidicWiRQQeOOe (GiaPeWta 2020) ne leur permet pas 

 
96 EQ caV de UejeW de Oa dePaQde d·aViOe, O·OFPRA WUaQVPeW aX UeTXpUaQW XQe dpciViRQ de UejeW eW O·eQWUeWieQ aYec 
O·RfficieU eQWiqUePeQW UeWUaQVcUiW, ce TXi SeUPeW aX[ bpQpYROeV de dpYeORSSeU XQe ceUWaiQe e[SeUWiVe. La ©  décision de 
rejet » présente les principaux motifs du rejet sur une environ une page, souvent en des termes tels que : « Propos 
insuffisamment spontanés ; déclarations peu circonstanciées ; rapporté de façon schématique et peu convaincante ; réponses lapidaires et peu 
individualisées ; propos peu personnalisés et peu étoffés ; réponses générales, lacunaires et convenues ; de façon insuffisamment étayée et 
circonstanciée ; propos schématiques et peu circonstanciés ; décrit de façon peu spontanée et lapidaire ; dépeint de façon schématique et 
sommaire ; discours peu spontané et insuffisamment personnalisé ª. (E[WUaiWV d·XQe OiVWe effecWXpe SaU XQ bpQpYROe). UQ bpQpYROe 
e[SOiTXe TXe ORUVTX·iO faXW faiUe O·effRUW de WUadXiUe eQ aQgOaiV, ceOa SURdXiW XQe iPSUeVViRQ de UpSpWiWiRQ deV aUgXPeQWV 
PRWiYaQW Oe UejeW eW XQ VeQWiPeQW d·iQcRPSUpheQViRQ deV dePaQdeXUV d·aViOe, TXi Qe cRPSUeQQeQW SaV YUaiPeQW 
SRXUTXRi RQ Qe OeV a SaV cUXV. L·eQWUeWieQ UeWUaQVcUiW cRPSRUWe OeV TXeVWiRQV SRVpeV SaU O·RfficieU de SURWecWiRQ eW OeV 
UpSRQVeV aSSRUWpeV SaU Oe dePaQdeXU d·aViOe. 
97 Les formations de jugement sont composées : 1) d·XQ SUpVideQW de fRUPaWiRQ de jXgePeQW QRPPp VRiW SaU Oe Yice-
SUpVideQW dX CRQVeiO d·eWaW SaUPi OeV PePbUeV dX CRQVeiO d·pWaW RX dX cRUSV deV WUibXQaX[ adPiQiVWUaWifV eW deV cRXUV 
adPiQiVWUaWiYeV d·aSSeO, eQ activité ou honoraires, soit par le premier président de la Cour des comptes parmi les 
magistrats de la Cour des comptes et des chambres régionales des comptes, en activité ou honoraires, soit par le garde 
des Sceaux, ministre de la justice, parmi les magiVWUaWV dX Viqge eQ acWiYiWp eW OeV PagiVWUaWV hRQRUaiUeV de O·RUdUe 
judiciaire ; 2) d·XQ aVVeVVeXU QRPPp SaU Oe HaXW-commissariat des nations unies pour les réfugiés (HCR) sur avis 
conforme au vice-SUpVideQW dX CRQVeiO d·eWaW ; 3) d·XQ aVVeVVeXU QRPPp SaU Oe Yice-SUpVideQW dX CRQVeiO d·eWaW. 
Pensées pour assurer une décision collégiale, les formations de jugement sont parfois remplacées par un « juge unique » 
nommé par le président de la CNDA, dans le cadre des procédures « accélérées » ou de « dpciViRQ d·iUUeceYabiOiWp de 
O·OFPRA ª. La fRUPaWiRQ de jXgePeQW RX Oe jXge XQiTXe VRQW aidpV d·XQ UaSSRUWeXU TXi pWabOiW XQ cRPSWe UeQdX de 
O·iQVWruction du dossier du requérant et suggère un certain nombre de questions qui sont reprises ou non par les juges 
j O·aWWeQWiRQ dX UeTXpUaQW d·abRUd, eW de VRQ aYRcaW eQVXiWe. 
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WRXjRXUV d·accRUdeU SOXVieXUV UeQde]-vous aux requérants et de consacrer beaucoup de temps à la 

construction de leur défense (Belorgey 2007).  

CeW accRPSagQePeQW iQdiYidXaOiVp daQV OeV dpPaUcheV OipeV j Oa dePaQde d·aViOe SeXW pgaOePeQW 

comprendre des recours spécifiques, comme le recours gracieux lorsque les rendus de décision 

présentent des incohérences, ou encore lorsque certains requérants découvrent, après leur entretien 

j O·OFPRA, TXe O·OSIG eVW XQ PRWif YaOabOe SRXU dePaQdeU O·aViOe98. En bout de course, les 

dpbRXWpV de O·OFPRA eW de Oa CNDA SeXYeQW aXVVi dePaQdeU XQ Upe[aPeQ, c·eVW-à-dire la reprise 

j ]pUR de Oa SURcpdXUe, V·iOV VRQW eQ PeVXUe d·aSSRUWeU XQ pOpPeQW jXgp © nouveau » par 

O·adPiQiVWUaWiRQ99. AX SOaQ adPiQiVWUaWif, O·eQVePbOe de ceV SURcpdXUeV cRPSUeQQeQW deV dpOaiV eW 

des conditions de transmission des dossiers spécifiques. Les connaître et les maîtriser implique des 

UeVVRXUceV eW XQ iPSRUWaQW WUaYaiO. EQfiQ, j O·accRPSagQePeQW jXUidicR-adPiQiVWUaWif V·adjRiQW 

souvent un suivi de type juridico-VRciaO cRQViVWaQW j V·aVVXUeU TXe Oe UeTXpUaQW aiW accqV aX[ 

CRQdiWiRQV PaWpUieOOeV d·accXeiO (CMA)100, eW daQV Oe caV cRQWUaiUe TX·iO SXiVVe VROOiciWeU OeXU 

UpWabOiVVePeQW aXSUqV de O·Office fUaQoaiV d·iPPigUaWiRQ eW d·intégration (OFII) ou formuler des 

UecRXUV deYaQW Oe WUibXQaO adPiQiVWUaWif aYec O·aide d·aYRcaWV. 

Les missions d·accRPSagQePeQW V·pWeQdeQW VXU deV dXUpeV YaUiabOeV, aOOaQW de TXeOTXeV PRiV SRXU 

des personnes en procédure « normale ª YiWe cRQYRTXpeV SaU O·OFPRA eW UecRQQXeV UpfXgipeV, j 

plusieurs années101 SRXU OeV caV SOXV cRPSOiTXpV eQ SURcpdXUe de DXbOiQ eW/RX Q·RbWeQaQW SaV 

directement le statut de réfugié. Chaque bénévole accompagne ainsi en simultané plusieurs 

UeTXpUaQWV, SaUfRiV jXVTX·j SOXVieXUV di]aiQeV, daQV diffpUeQWeV diPeQViRQV de O·aViOe : 

administratives, juridiques ou sociales. Si les formations initiales sont plutôt théoriques, intégrant 

deV aVSecWV OipV j O·hiVWRiUe dX dURiW d·aViOe eQ gpQpUaO, eW aX SRViWiRQQePeQW de O·aVVRciaWiRQ eQ 

 
98 Le « recours gracieux ª cRQViVWe j adUeVVeU j O·OFPRA RX j Oa CNDA XQe dePaQde de Up-aXdiWiRQ eQ V·aSSX\aQW VXU 
des éléments qui ont pu altérer la validité de la décision. Ces éléments peuvent concerner le requérant, par exemple 
ORUVTX·XQe SeUVRQQe a\aQW fXi VRQ Sa\V aX PRWif de O·OSIG dpcRXYUe O·e[iVWeQce de ce PRWif aSUqV O·eQWUeWieQ OFPRA, 
où il a inventé une histoire de persécutions politiques ; RX bieQ ORUVTX·XQe SeUVRQQe a YiVibOePeQW SeUdX WRXV VeV 
PR\eQV, SaU e[ePSOe SaUce TX·eOOe pWaiW PaOade. Le « recours gracieux » peut aussi être sollicité en faisant valoir des 
iQcRhpUeQceV daQV Oa dpciViRQ de UejeW de O·OFPRA, SaU e[ePSOe Vi O·hRPRVe[XaOiWp de Oa SeUVRQQe eVW aWWeVWpe PaiV TXe 
son appartenance au « groupe social » est remise en cause, ou toute autre incohérence de ce type. Une fois déposé, le 
recours gracieux doit être « accepté » ou « rejeté ª SaU O·aXWRUiWp TXi a SUiV Oa dpciViRQ cRQWeVWpe. 
99 Des éléments nouveaux peuvent venir étayer le dossier, comme la réception récente de menaces écrites sur les 
UpVeaX[ VRciaX[, deV chaQgePeQWV OpgiVOaWifV VXUYeQXV daQV Oe Sa\V d·RUigiQe, eWc. 
100 Les CRQdiWiRQV PaWpUieOOeV d·accXeiO (CMA) VRQW fRXUQieV eQ cRPSeQVaWiRQ de O·iQWeUdicWiRQ de WUaYaiOOeU dRQW VRQW 
O·RbjeW OeV dePaQdeXUV d·aViOe (VaXf caV VSpciaX[) SeQdaQW WRXWe Oa dXUpe de Oa SURcpdXUe. EOOeV cRPSUeQQeQW 
WhpRUiTXePeQW O·AOORcaWiRQ SRXU dePaQdeXU d·aViOe (ADA), de 6,80½ SaU jRXU, eW XQ hpbeUgePeQW eQ CeQWUe d·accXeiO 
SRXU dePaQdeXU d·aViOe (CADA) RX aXWUe VWUXcWXUe d·XUgeQce deVWiQpe j O·hpbeUgePeQW deV dePaQdeXUV d·aViOe. EQ 
O·abVeQce de ORgePeQW, O·ADA eVW UeOeYpe de 7,40½ SaU jRXU, VRiW XQ WRWaO de 14,20½ SaU jRXU eW de 426½ SRXU 30 jRXUV. 
101 CeUWaiQV eQTXrWpV pWaieQW aUUiYpV eQ FUaQce SRXU dePaQdeU O·aViOe iO \ a SOXV de ciQT aQV eW XQ eQTXrWp SRXUWaQW eQ 
procédure « normale ª Q·a pWp cRQYRTXp j O·OFPRA TXe deX[ aQV aSUqV VRQ aUUiYpe. LRUVTXe O·RQ iQWeUURge OeV 
bénévoles associatifs sur les tePSV d·iQVWUXcWiRQ eW/RX d·aWWeQWe d·XQe cRQYRcaWiRQ, iOV RQW SRXU cRXWXPe de diUe : « Il 
n’y a pas règle ». 
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SaUWicXOieU, Oe WXWRUaW SURcqde d·XQ aSSUeQWiVVage SUaWiTXe, © sur le tas », de la mission centrale de 

O·aVVRciaWiRQ TX·eVW O·accRPSagQePeQW adPiQiVWUaWif. 

2.2. La préparation aux épreuves de l·asile 

CeW eQgagePeQW bpQpYROe SeUPeW d·XQe ceUWaiQe PaQiqUe de chaQgeU de fRcaOe eQ aSSUpheQdaQW OeV 

dePaQdeXUV d·aViOe aX PRWif de O·OSIG QRQ SOXV aX SUiVPe dX UiVTXe pSidpPiTXe PaiV de OeXU 

encadrement administratif. Les accompagnements individualisés de trente-cinq personnes, entre 

janvier 2020 et février 2022102, permettent également de documenter de manière plus concrète les 

e[SpUieQceV hRPRVe[XeOOeV daQV Oe Sa\V d·RUigiQe, OeV WUajecWRiUeV PigUaWRiUeV eW, SOXV j Oa PaUge, OeV 

cRQdiWiRQV de Yie deSXiV O·aUUiYpe eQ FUaQce. CeV accRPSagQePeQWV iQdiYidXaOiVpV eQgagent les 

accRPSagQaQWV eW OeV dePaQdeXUV d·aViOe SeQdaQW SOXVieXUV PRiV, YRiUe aQQpeV103. 

Ces accompagnements individualisés visent donc à favoriser la mise en récit des personnes sur 

OeXUV e[SpUieQceV hRPRVe[XeOOeV aX Sa\V eW OeXUV WUajecWRiUeV PigUaWRiUeV jXVTX·j O·aUUiYpe eQ FUaQce, 

cRQfRUPpPeQW aX[ aWWeQWeV de O·OFPRA eW/RX de Oa CNDA. CRPPe O·e[SOiTXe XQe bpQpYROe ORUV 

d·XQe © préparation collective »104, O·eQWUeWieQ de O·OFPRA V·RUgaQiVe eQ deX[ SaUWieV : 

La première partie de l’entretien, c’est ce qu’on appelle la partie « identité ». (…) C’est une partie qui 

peut durer entre 10 et 25-30 minutes. (…) L’OFPRA va essayer d’être bien sûr que vous êtes de la 

nationalité que vous prétendez être. (…) Si vous n’avez pas de papiers ce n’est pas grave, ce sera du 

déclaratif, mais du coup il y aura certainement plus d’interrogations sur votre pays d’origine. (…) Les 

premières questions dans la partie « identité » c’est qu’on va vous demander les noms, prénoms, 

professions de vos parents, votre date de naissance, votre pays d’origine, l’endroit où vous êtes né, enfin 

voilà. (…) Cette partie « identité », qui est assez courte, va déboucher sur la partie qu’on appelle 

« entretien », [qui] va commencer par une première question (…) : « Comment vous vous êtes rendu 

compte que vous étiez attiré par les homme/les femmes ? ». (…) On va vous demander : « Comment 

avez-vous eu votre première relation ? ». (…) Première relation, deuxième relation, troisième relation, 

 
102 La plupart de ces accompagnements, soit trente et un sur trente-cinq, ont été réalisés en binôme pendant une année 
de WXWRUaW, SURORQgpe eQ UaiVRQ d·XQe WUqV bRQQe eQWeQWe aYec Oe WXWeXU, deYeQX XQ aPi. 
103 UQe SeUVRQQe accRPSagQpe eVW SaU e[ePSOe eQ SURcpdXUe deSXiV SOXV de Vi[ aQV eQ UaiVRQ d·XQ SOacePeQW eQ 
procédure Dublin non respecté, supposant de rester pendant plus de 18 mois en situation irrégulière en France avant 
que son dossier puisse être instruit par la France. Pendant ces 18 mois, elle a reçu une obligation de quitter le territoire 
Français (OQTF) valable pendant 6 mois, pendant lesquels le délai des 18 mois est suspendu. Puis elle a tardé à être 
cRQYRTXpe j O·OFPRA, Q·a SaV SX Ve SUpVeQWeU j Oa CNDA eQ UaiVRQ de SURbOqPeV d·addicWiRQ, eW eVW fiQaOePeQW 
aXjRXUd·hXi eQ cRXUV de Upe[aPeQ. Si ceV Vi[ aQV Qe VRQW SaV jXUidiTXePeQW RX adPiQiVWUaWiYePeQW cRQVidpUpV cRPPe 
Vi[ aQQpeV de dePaQde d·aViOe, iOV fRUgeQW O·e[SpUieQce de Oa dePaQde d·aViOe j O·pcheOOe iQdiYidXeOOe.  
104 Terme émique opposé à « préparations individuelles », employé pour désigner des sortes de réunions au cours 
deVTXeOOeV XQ bpQpYROe e[SOiTXe j SOXVieXUV UeTXpUaQWV cRPPeQW Ve dpURXOe O·eQWUeWieQ OFPRA eW TXeOOeV VRQW OeV 
attentes associées. Cette modalité de suivi peut être utilisée par certains bénévoles suivant plusieurs personnes au même 
VWade SRXU pYiWeU OeV UpSpWiWiRQV. EOOe eVW pgaOePeQW ePSOR\pe ORUVTXe Oe QRPbUe de SeUVRQQeV VROOiciWaQW O·aide de 
O·aVVRciaWiRQ dpSaVVe VeV caSaciWpV d·accRPSagQePeQW individualisé. 
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que sais-je… Et on en vient aux problèmes. La question peut être : « Quelles sont les raisons dans 

votre parcours pour lesquelles vous avez dû fuir votre pays ? », (…) « Comment avez-vous financé 

votre voyage ? ». (…) Ensuite, il y a une autre question c’est : « Quels sont les risques si vous rentrez 

dans votre pays ? » (…) Quand vous allez évoquer les risques en cas de retour, il faut que vous 

évoquiez la question de la famille, la question du quartier, (…) la question de la police ; et dans les 

cas où c’est pénalisé et qu’il y a des peines appliquées, la question de la justice. (…) Merci de ne pas 

dire : « Si je rentre, je vais être tué ». Ce n’est pas aussi simple que ça.  

Après la « partie identité », les officiers de protection engagent généralement la discussion sur le 

PRWif de O·e[iO, aYaQW de UeYeQiU j XQe RUgaQiVaWiRQ chURQRORgiTXe de O·e[SpUieQce de 

O·hRPRVe[XaOiWp, eQ cRPPeQoaQW SaU Oa © prise de conscience ª de O·aWtirance pour des personnes 

dX PrPe Ve[e. IO V·agiW eQVXiWe d·pYRTXeU OeV diffpUeQWeV aYeQWXUeV, O·aWWUacWiRQ eW OeV VeQWiPeQWV 

pSURXYpV, OeV cRQdiWiRQV d·eQgagePeQW daQV XQe RX deV UeOaWiRQV eW OeV cUaiQWeV aVVRcipeV, PaiV 

pgaOePeQW Oa geVWiRQ de O·iQfRUPation vis-à-vis des amis, de la famille, du voisinage, parfois des 

institutions, ou encore les stratégies de révélation/dissimulation. Puis sont abordées les éléments 

dpcOeQcheXUV dX dpSaUW dX Sa\V d·RUigiQe, OeV cRQdiWiRQV de ce dpSaUW eW de PigUaWiRQ jXVTX·j 

O·aUUiYpe eQ FUaQce105. EQfiQ, XQe TXaWUiqPe SaUWie de O·eQWUeWieQ SRUWe VXU OeV cUaiQWeV de 

SeUVpcXWiRQV eQ caV de UeWRXU. EOOe RbOige Oe UeTXpUaQW j Ve SURjeWeU daQV Oa SeUVSecWiYe d·XQ UeQYRi 

daQV Oe Sa\V d·RUigiQe.  

Les bénévoles développent ainsi une expertise profane de la structuration type de ces entretiens et 

deV SUiQciSaOeV TXeVWiRQV TXi SeXYeQW \ rWUe SRVpeV gUkce j Oa OecWXUe UpgXOiqUe de SaUWieV d·eQWUeWieQV 

retranscrites qui accompagnent les décisions de rejeW, PaiV aXVVi gUkce j O·e[SpUieQce accXPXOpe ORUV 

de O·accRPSagQePeQW Sh\ViTXe deV UeTXpUaQWV aX[ eQWUeWieQV OFPRA (TXe SeUPeW O·accUpdiWaWiRQ 

de O·aVVRciaWiRQ). C·eVW VXU ceWWe e[SeUWiVe SURfaQe TX·iOV V·aSSXieQW SRXU © préparer » les requérants 

à ce qui OeV aWWeQd. LeV accRPSagQePeQWV iQdiYidXeOV, TXi V·aSSaUeQWeQW fiQaOePeQW j deV 

SUpSaUaWiRQV RX j deV eQWUaiQePeQWV j Oa PiVe eQ UpciW aX fRUPaW aWWeQdX SaU O·OFPRA, dRQQeQW 

accès à des récits détaillés de ces différentes phases ou étapes du « devenir exilé au motif de 

O·OSIG ª, RX dX PRiQV WeOOeV TX·eOOeV VRQW ideQWifipeV SaU O·OFPRA. 

Les informations issues de ces préparations individualisées sont complétées par celles rapportées 

daQV deV iQWeUacWiRQV SOXV iQfRUPeOOeV OaiVVaQW SOace, aX dpWRXU d·XQe VaOXWaWiRQ, d·XQ cafp, RX 

SaUfRiV PrPe eQ PaUge dX WePSV RfficieO de O·accRPSagQePeQW, à des récits de morceaux ou 

 
105 LeV PRdaOiWpV de PigUaWiRQV TXi VeURQW pWXdipeV daQV Oe chaSiWUe 4 SeXYeQW rWUe PXOWiSOeV. Si O·iPage PpdiaWiTXe WeQd 
à mettre en avant une migration terrestre et maritime en raison du drame des noyades en méditerranées ou des 
violences, enfermement et exploitation vécus en Libye, un certain nombre de personnes se déplacent directement par 
YRie apUieQQe diUecWe aYec OeXUV SaSieUV d·ideQWiWp RX O·aide d·XQ SaVVeXU. DaQV OeV deX[ caV iO V·agiW de UacRQWeU OeV 
étapes du parcours et ses conditions de possibilité. 
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« bouts ª d·e[SpUieQceV de Yie eQ FUaQce. C·eVW Oe caV, SaU e[ePSOe, ORUVTX·XQ dRcXPeQW iQWURXYabOe 

eVW VROOiciWp SaU Oe bpQpYROe eW TXe RichaUd, 30 aQV, e[SOiTXe TX·eQ O·abVeQce de Conditions 

PaWpUieOOeV d·accXeiO (CMA) j O·iVVXe d·XQe © sortie de Dublin »106, il a été hébergé pendant un 

moment chez une personne avec qui il est entré en contact sur une application de rencontres et 

che] TXi iO a OaiVVp VeV affaiUeV, jXVTX·j ce TXe ceWWe deUQiqUe Qe OXi UpSRQde SOXV. BabakaU, 43 aQV, a 

lui été forcé de dormir à Oa UXe SeQdaQW XQe ORQgXe SpUiRde. EQ SOXV deV SURbOqPeV de dRV TX·iO a 

cRPPeQcp j aYRiU, c·eVW j ceWWe pSRTXe TXe O·eQVePbOe de VeV dRcXPeQWV VRQW deYeQXV iOOiVibOeV j 

caXVe de O·hXPidiWp. UQ PaWiQ, Badre, la trentaine, arrive complètement frigorifié pour un entretien 

préparatoire : O·aiU pSXiVp, iO SUeQd Oe WePSV de Ve UpchaXffeU cRQWUe Oe UadiaWeXU eQ bXYaQW XQe 

bRiVVRQ chaXde aYaQW de cRPPeQceU j diVcXWeU. ASUqV deX[ QXiWV j O·h{WeO Sa\peV SaU O·aVVRciaWiRQ, 

il dort dans le métro et passe le reste de sa journée à faire la manche en attendant de percevoir 

O·AOORcaWiRQ SRXU dePaQdeXU d·aViOe (ADA). OQ Oe YRiW, ceV pchaQgeV iQfRUPeOV eQ PaUge deV 

préparations donnent accès, par bribes, à des informations sur les conditions de vie rencontrées 

deSXiV O·aUUiYpe eQ FUaQce. 

CeV diffpUeQWV W\SeV d·iQWeUacWiRQV, SOXV RX PRiQV ORQgXeV eW fUpTXeQWeV, UeQVeigQeQW SRXU XQe SaUW 

OeV e[SpUieQceV Ve[XeOOeV eW PigUaWRiUeV jXVTX·j O·aUUiYpe eQ FUaQce aX WUaYeUV dX diVcRXUV © officiel » 

VROOiciWp eW aWWeQdX SaU O·iQVWiWXWiRQ ; mais elles renseignent aussi, pour une autre part , des conditions 

de vie ² et souvent de survie ² deSXiV O·aUUiYpe eQ FUaQce TXi Qe VePbOeQW SaV iQWpUeVVeU O·eWaW, Qi 

daQV Oa SOXSaUW deV caV OeV bpQpYROeV, TXi SaUaiVVeQW SaUfRiV grQpV SaU Oe VeQWiPeQW d·iPSXiVVaQce 

TX·eOOeV VXVciWeQW eW Oa UpaOiWp © officieuse » (Boltanski 2004, 2012) TX·eOOeV dpYRiOeQW. L·eQgagePeQW 

bpQpYROe daQV O·aVVRciaWiRQ dRQQe aiQVi XQ bRQ aSeUoX deV W\SeV d·e[SpUieQceV UeQcRQWUpeV eW 

SeUPeW d·ideQWifieU deV SURfiOV d·hRPRVe[XaOiWp aX Sa\V, de PigUaWiRQ, de cRQdiWiRQV de Yie eQ 

France. Il permet aussi, SaU Oe jeX deV cRPSaUaiVRQV, de cRPPeQceU j WUaYaiOOeU j O·ideQWificaWiRQ de 

dispositions individuelles agissant comme ressources et influençant les trajectoires et expériences 

de vie organisées en « carrière » (Darmon 2005, 2008b) du « deYeQiU dePaQdeXU d·aViOe aX PRWif de 

O·OSIG ».  

CeW eQgagePeQW SeUPeW pgaOePeQW d·RbVeUYeU OeV cRQWeQXV eQVeigQpV/WUaQVPiV SaU OeV bpQpYROeV 

aX[ dePaQdeXUV d·aViOe, eW j WUaYeUV eX[ Oe WUaYaiO de cRQfRUPiVaWiRQ aX[ aWWeQWeV de O·OFPRA, 

notamment dans la construction/reconstruction des récits de/sur soi (Lindón 2005 ; Tcholakoca 

2016). LeV aWWeQWeV de O·OFPRA VRQW-eOOeV d·aiOOeXUV cRQfRUPeV j ce TXe SURjeWWeQW eW diffXVeQW OeV 

bénévoles ? QXRi TX·iO eQ VRiW, VaQV rWUe eQjRiQW j PRdifieU Oe fRQd de O·hiVWRiUe TX·iO Ya OiYUeU, chaTXe 

UeTXpUaQW eVW iQYiWp j RSpUeU XQ WUaYaiO de PiVe eQ fRUPe de ceWWe deUQiqUe afiQ TX·eOOe UpSRQde aX[ 

 
106 E[SUeVViRQ PRbiOiVpe SRXU dpVigQeU O·pcRXOePeQW deV 18 PRiV. LRUV de Oa UeSUiVe de Oa SURcpdXUe, iO eVW cRXUaQW TXe 
OeV UeTXpUaQWV Qe Ve YRieQW SaV aWWUibXeU OeV CRQdiWiRQV PaWpUieOOeV d·accXeiO (CMA). 
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e[igeQceV VXSSRVpeV deV jXgeV de O·aViOe, eW RffUe XQ UpciW TXi Qe V·e[SRVe SaV aX[ PRWifV 

habiWXeOOePeQW affichpV SRXU jXVWifieU deV UejeWV. Ce WUaYaiO d·ajXVWePeQW deV PiVeV eQ UpciWV OaiVVe 

eQWUeYRiU OeV eQjeX[ d·pORigQePeQW/SUR[iPiWp, d·affiOiaWiRQ/dpVaffiliation vis-à-vis de la mise en 

YiVibiOiWp aWWeQdXe de O·hRPRVe[XaOiWp, eW deV iQjRQcWiRQV cRQWUadicWRiUeV TXi SeXYeQW e[iVWeU VXU ce 

point en fonction des divers « mondes sociaux » fréquentés par les requérants107. 

EQ OiYUaQW OeV aWWeQWeV deV iQVWiWXWiRQV UpgXOaQW O·aViOe, OeV aVVRciaWiRQV PiOiWaQWeV Qe cRQWUibXeQW-

eOOeV SaV j UeOa\eU deV SeUceSWiRQV de O·hRPRVe[XaOiWp TX·eOOeV cUiWiTXeQW SaU aiOOeXUV, eW dRQW Oa 

critique motive en partie leur engagement108 ? Dans ce cadre, en quoi les échanges avec les acteurs 

associatifs sont-ils dépendant de normes, valeurs et attentes partagées avec les institutions ? 

2.3. La logique de soupçon : l·homosociabilité comme injonction informelle ? 

Cet accompagnement individualisé aux « pSUeXYeV de O·aViOe ª (d·HaOOXiQ-Mabillot 2012), 

principalement administratif mais aussi ² à la marge ² VRciaO, Q·eVW SaV acceVVibOe j WRXV OeV 

UeTXpUaQWV eQ UaiVRQ dX dpVpTXiOibUe eQWUe OeV caSaciWpV d·accRPSagQePeQW de O·aVVRciaWiRQ eW Oe 

QRPbUe de VROOiciWaWiRQV. L·accRPSagQePeQW eVW aiQVi UpVervé aux personnes sélectionnées lors 

d·XQe SeUPaQeQce d·accXeiO SRXU OeV © nouveaux arrivants », au cours de laquelle les bénévoles 

procèdent à un « tri » (Giametta 2020). Si OeV PRdaOiWpV de O·accXeiO eW dX © tri » des personnes 

VROOiciWaQW XQ VXiYi aXSUqV de O·aVVRciaWiRQ chaQgeQW UpgXOiqUePeQW, eOOeV VRQW UeVWpeV VWabOeV eQWUe 

dpcePbUe 2020 eW aR�W 2021, SpUiRde aX cRXUV de OaTXeOOe j·ai SaUWiciSp j XQe WUeQWaiQe de 

permaQeQceV d·accXeiO hebdRPadaiUeV d·XQe dePi-jRXUQpe daQV OeV ORcaX[ de O·aVVRciaWiRQ. Au 

total, 100 à 120 personnes ont été reçues durant les permanences tenues durant ces 8 mois. 

ChaTXe SeUPaQeQce PRbiOiVe deX[ j ciQT bpQpYROeV, UpSaUWiV daQV diffpUeQWV bXUeaX[ d·eQYiURQ 

6 m², pendant quatre à six heures. Au début de la demi-journée, les personnes venues pour solliciter 

XQ VXiYi aXSUqV de O·aVVRciaWiRQ VRQW XQe YiQgWaiQe j SaWieQWeU eQ VaOOe d·aWWeQWe aX VRQ d·XQe 

PXViTXe d·aPbiaQce. EOOeV Ve YRieQW SURSRVeU Whp, cafp eW biVcXiWV eQ aWWeQdaQW d·rWUe UeoXeV daQV 

O·XQ deV bXUeaX[ aWWeQaQWV SRXU XQ eQWUeWieQ. La dXUpe deV eQWUeWieQV YaUie d·XQe di]aiQe de PiQXWeV 

j SOXV d·XQe heXUe VeORQ OeV SeUVRQQeV, eQ fRQcWiRQ de O·XUgeQce deV ViWXaWiRQV. Après avoir vérifié 

TXe Oa SeUVRQQe eVW bieQ cRQceUQpe SaU XQe dePaQde d·aViOe aX PRWif de O·OSIG, XQe fiche de 

renseignement socio-adPiQiVWUaWiYe VWUXcWXUe O·eQWUeWieQ eW YiVe j cRQVigQeU Oe cRQWacW de Oa 

personne et des indicateurs de sa situation socio-administrative tels que : OeV cRQdiWiRQV d·accqV aX[ 

 
107 Ce travail de « préparation » et les aisances différenciées à incorporer les recommandations des bénévoles seront 
analysées dans le chapitre 6. 
108 PRXU XQe aQaO\Ve VSpcifiTXe deV PRdeV d·eQgagePeQW bpQpYROe, Oa WhqVe de SaUa CeVaUR en cours de préparation à 
PaUiV 8 V·iQWiWXOe provisoirement : « Le sexe du travail social : VRciRORgie de O·eQgagePeQW eW dX WUaYaiO bpQpYROe aXSUqV 
de dePaQdeXUăVeăV d·aViOe LGBT ». 
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dURiWV aX[ WUaQVSRUWV, j O·hpbeUgePeQW, j O·AOORcaWiRQ de dePaQdeXU d·aViOe (ADA), j Oa cRXYeUWXUe 

VaQWp, eW O·pWaW d·aYaQcePeQW de Oa SURcpdXUe. CeWWe VWUXcWXUe d·eQWUeWieQ SeUPeW deux choses. 

Premièrement, de dpOiYUeU iPPpdiaWePeQW deV cRQVeiOV d·RUdUe VRciaO, VaQiWaiUe RX adPiQiVWUaWif. 

Deuxièmement, de VeUYiU de VXSSRUW j O·aUbiWUage cROOecWif, eQ fiQ de SeUPaQeQce, afiQ de chRiViU 

OeV SeUVRQQeV TXi bpQpficieURQW d·XQ accRPSagQePeQW iQdiYidXaOiVp. La hipUaUchiVaWiRQ de O·XUgeQce 

d·XQ VXiYi iQdiYidXeO V·RSqUe ici eQ faYeXU deV SeUVRQQeV TXi Q·RQW SaV eQcRUe WUaQVPiV OeXU dRVVieU 

de dePaQde d·aViOe eW de ceOOeV TXi diVSRVeQW d·XQe cRQYRcaWiRQ j O·OFPRA ; et au détriment des 

personnes « en attente ª d·XQ VigQe de O·adPiQiVWUaWiRQ109, invitées à revenir plus tard, et souvent 

aXVVi de ceOOeV aUUiYpeV aSUqV XQ SUePieU UejeW de O·OFPRA, TXi VRQW PiVeV eQ cRQWacW aYec deV 

aYRcaWV SURcheV de O·aVVRciaWiRQ PaiV UaUePeQW accRPSagQpeV iQdiYidXeOOePeQW. 

Le UecXeiO de ceV iQfRUPaWiRQV facWXeOOeV V·accRPSagQe d·XQe iQWeUacWiRQ YiVaQW j WeVWeU Oe diVcRXUV 

deV iQWeUORcXWeXUV, aYec SOXV RX PRiQV d·acXiWp eQ fRQcWiRQ deV bpQpYROeV, cRPPe Pe O·e[SOiTXe 

Yohan lors de ma première permanence :  

Bon, tu vois, je les assaille de questions en fait ! Je pars un petit peu dans tous les sens, j’interroge 

plusieurs moments de l’histoire. C’est pour voir s’il y a des réponses spontanées, si ça tient la route ce 

qu’on nous raconte. Parce qu’il y a plein de gens qui viennent ici, à chaque fois, en permanence, avec 

des histoires qui sont fausses. C’était le cas de la personne qui était là juste avant. C’est comme une 

sorte de mini entretien OFPRA que je fais, mais en plus dur en réalité. (...) Si je vois des failles ou 

des trucs que je ne comprends pas, je l’interroge pour voir les réponses qu’elle me donne. Et si les 

réponses tiennent la route, je me dis que c’est bon ! (…) Donc elle, tu vois, on va s’en occuper, enfin 

on va essayer, mais le mec d’avant on ne va pas s’en occuper. De toutes façons, on a des capacités 

d’accueil très limitées. Aujourd’hui, en fait, je n’ai qu’une seule place et je reçois 8 personnes, donc 

bon… On ne peut pas prendre des personnes où ça ne tient pas la route quoi. 

Une fois la situation socio-adPiQiVWUaWiYe UecXeiOOie, iO V·agiW dRQc SRXU OeV bpQpYROeV d·iQWeUURgeU 

UaSidePeQW O·e[SpUieQce de O·OSIG aX Sa\V afiQ d·ideQWifieU d·h\SRWhpWiTXeV © fausses histoires », 

RX dX PRiQV ceOOeV dRQW OeV UpSRQVeV Q·RQW SaV ePSRUWp la conviction du bénévole. Si Yohan 

assume, rationnalise et verbalise cette modalité du système de sélection qui permet de « classer » 

eQWUe eOOeV OeV SeUVRQQeV dRQW O·XUgeQce de O·accRPSagQePeQW a pWp ideQWifipe, ce Q·eVW SaV Oe caV de 

tous les bénévoles. EQ effeW, Oa PajRUiWp de ceX[ aYec TXi j·ai SaUWiciSp aX[ SeUPaQeQceV afficheQW 

OeXU dpfeQVe de O·hpWpURgpQpiWp deV geQUeV eW deV Ve[XaOiWpV eW V·iQVcUiYeQW idpRORgiTXePeQW eQ faX[ 

cRQWUe O·idpe TXe TXicRQTXe VRiW cRPSpWeQW SRXU diUe j Oa SOace d·XQe SeUVonne si elle est LGBTI 

 
109 Kobelinsky (2010) titre son ouvrage L’accueil des demandeurs d’asile : une ethnographie de l’attente pour insister sur la 
ViWXaWiRQ deV SeUVRQQeV dePaQdaQW O·aViOe hpbeUgpeV daQV OeV CeQWUeV d·accXeiO SRXU dePaQdeXUV d·aViOe (CADA), 
interdites de travailler pendant toute la durée de la procédure, et attendant désespérément la progression de celle-ci. 



 104 

ou non. Pour eux, « O·iQWiPe cRQYicWiRQ » des juges laisse en effet beaucoup trop de place aux 

représentations ethno-ViWXpeV eW UaciaOiVpeV dX geQUe eW de O·hRPRVe[XaOiWp daQV OeXU SUiVe de 

décision, critique également formulée par une importante littérature (Morgan 2006 ; Berg & 

Millbank 2009 ; Kobelinsky 2012b)110. Malgré cette opposition de principe, et un engagement à 

aider indistinctement (Giametta 2020), « au besoin » et non pas « au mérite » (Jakäiý 2016), la sur-

VROOiciWaWiRQ deV bpQpYROeV de O·aVVRciaWiRQ OeV SRXVVe j deV ORgiTXeV de fiOWUage SOXV RX PRiQV 

e[SOiciWeV. IO Q·eVW aiQVi SaV UaUe TXe © O·iQWiPe cRQYicWiRQ » des bénévoles interviennent, de manière 

plus ou moins ouverte, ou simplement en laissant faire les autres, dans les échanges de fin de 

permanence pour limiter le nombre de personnes à qui un suivi sera apporté en trouvant des motifs 

pour éliminer des prétendants, ou du moins ne pas les prioriser111. Les requérants finalement 

VpOecWiRQQpV Ve YRieQW eQVXiWe aWWUibXeU XQ bpQpYROe chaUgp de OeV accRPSagQeU jXVTX·j Oa fiQ de 

OeXU SURcpdXUe de dePaQde d·aViOe. 

Cette nécessité pour les bénévoles de faire des choix pour sélectionner les personnes accompagnées 

alimente forcément une forme de suspicion RX d·iQTXipWXde continue tout au long de la procédure. 

UQe eUUeXU SRXUUaiW eQ effeW aYRiU de ORXUdeV cRQVpTXeQceV j Oa fRiV SRXU OeV cRQcXUUeQWV Q·a\aQW 

SaV RbWeQX d·accRPSagQePeQW, PaiV aXVVi, iQdiUecWePeQW eW SaU accXPXOaWiRQ, VXU Oa cUpdibiOiWp de 

O·aVVRciaWiRQ aXSUqV deV iQVWiWXWiRQV de O·aViOe (GiaPeWWa 2017). AiQVi O·hRQQrWeWp deV UeTXpUaQWV eVW 

interrogée de manière plus ou moins affirmée durant toute la procédure et la politique 

iQVWiWXWiRQQeOOe dX VRXSoRQ iQfXVe jXVTXe daQV OeV SUaWiTXeV aVVRciaWiYeV. L·iPSOicaWiRQ daQV OeV 

évènements festifs ou de sociabilité LGBTI participe à constituer le faisceau de preuves visant à 

cRQYaiQcUe OeV bpQpYROeV eQ caV de dRXWe, eW j V·aVVXUeU XQ accRPSagQePeQW Pa[iPaO.  

CeWWe iPSOicaWiRQ SaUWiciSe aXVVi j faciOiWeU Oe WUaYaiO dX bpQpYROe TXi SRXUUa V·aSSX\eU VXU ceV 

participations communautaires pour rédiger une lettre de soutien, ou sur des photos pour 

constituer un « roman photo ª j O·aWWeQWiRQ de O·RfficieU112. Pour le requérant, apporter des preuves 

de VRQ RUieQWaWiRQ Ve[XeOOe deSXiV O·aUUiYpe eQ FUaQce SeUPeW d·pchaSSeU j Oa VXVSiciRQ deV 

bpQpYROeV de O·aVVRciaWiRQ. EW Vi QRPbUe d·eQWUe eX[ cRQVidqUeQW TX·iOV Qe VRQW SaV Oj SRXU WUieU, 

 
110 L·aQaO\Ve deV dpciViRQV de jXgePeQWV aX[ eWaWV-Unis (Morgan 2006), au Canada, au Royaume-Uni, en Australie, en 
Nouvelle-Zélande (Berg & Millbank 2009) ou en France (Kobelinsky 2012b) révèle des rendus de jugement emprunts 
de stéréotypes racialisés correspondant aux normes et pratiques homosexuelles blanches des classes aisées. 
111 NRXV YeUURQV daQV Oe chaSiWUe 6 TXe O·RbWeQWiRQ d·XQ accRPSagQePeQW aVVRciaWif Qe Ve jRXe SaV e[cOXViYePeQW daQV 
ceW pchaQge eW TX·XQe iVVXe dpfaYRUabOe de ce deUQieU SeXW rWUe UaWWUaSpe de diffpUeQWeV PaQiqUeV. 
112 DaQV Oe VRXci d·adPiQiVWUaWiRQ de Oa SUeXYe, iO Q·eVW SaV UaUe TXe OeV bpQpYROeV UpdigeQW XQe OeWWUe afiQ d·aWWeVWeU de 
Oa SaUWiciSaWiRQ d·XQ dePaQdeXU d·aViOe aX[ acWiYiWpV RUgaQiVpeV SaU O·aVVRciaWiRQ, SaUfRiV PrPe de Va PiVe eQ cRXSOe 
avec un autre demaQdeXU d·aViOe (ORUVTXe c·eVW Oe caV). PaU aiOOeXUV, OeV dePaQdeXUV d·aViOe eX[-PrPeV, RX aYec O·aide dX 
bpQpYROe, SeXYeQW jRiQdUe deV ShRWRV aX dRVVieU RX V·aSSX\eU VXU XQ © roman photo » pour illustrer certains récits. 
C·eVW O·XQe deV UaiVRQV SRXU OaTXeOle les bénévoles sont souvent sollicités pour prendre une photo lors des évènements 
de cRQYiYiaOiWp, cRPPe O·iQdiTXe Oa ViWXaWiRQ SUpVeQWpe SaU FORUeQW ChRVViqUe (2022) en introduction de sa thèse. 
Lorsque je rencontre Samba pour un nème eQWUeWieQ, Oe OeQdePaiQ de VRQ eQWUeWieQ j Oa CNDA, iO UejRXe O·eQWUeWieQ de 
Oa YeiOOe aX cRXUV dXTXeO iO V·eVW aSSX\p VXU OeV ShRWRgUaShieV iPSUiPpeV SRXU fRUPXOeU VeV UpSRQVeV. 
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dpQigUaQW Oa ORgiTXe pOecWiYe deV iQVWiWXWiRQV de O·aViOe, iOV Q·\ VRQW SaV PRiQV cRQWUaiQWV SaU Oe 

nombre de demandes et par des politiques migratoires restrictives qui les engagent à être vigilants 

et à ne pas favoriser une personne non LGBTI au profit d·XQe TXi O·eVW. S·iPSRVe aiQVi j eX[ XQe 

forme de délégation de la sélection sur laquelle je reviendrai (chapitre 6). Plus globalement, ne sont-

ils pas voués à jouer un rôle de « passeurs culturels », chargés in fine de transmettre les normes et 

codes des iQVWiWXWiRQV TXi RUgaQiVeQW O·pSUeXYe j OaTXeOOe iOV SUpSaUeQW OeV UeTXpUaQWV ? 

2.4. Conclusion. L·homosexualité : identité et / ou catégorie administrative ? 

Ce VecRQd WeUUaiQ eWhQRgUaShiTXe eQ WaQW TXe bpQpYROe d·XQe aVVRciaWiRQ LGBTI PiOiWaQWe dX dURiW 

d·aViOe SUpVeQWe SOXVieXUV iQWpUrWV. CeWWe e[SpUieQce eVW WRXW d·abRUd fRUPaWUice eQ ce TX·eOOe SeUPeW 

d·eQUichiU OeV cRQQaiVVaQceV cRQceUQaQW Oe fRQcWiRQQePeQt et les subtilités pratiques de la demande 

d·aViOe, beaXcRXS SOXV cRPSOe[e daQV OeV faiWV TXe Oa SURcpdXUe adPiQiVWUaWiYe ViPSOifipe WeOOe TX·eOOe 

est présentée par les institutions : iQiWiaWiRQ de Oa dePaQde d·aViOe, cRQYRcaWiRQ j O·OFPRA eW Oe caV 

échéant à la CNDA, en étant logé eW QRXUUi eQ aWWeQdaQW Oe UpVXOWaW, c·eVW-à-diUe O·RbWeQWiRQ dX VWaWXW 

de réfugié ou la reconduite à la frontière. L·e[SpUieQce YpcXe SaU de QRPbUeX[ dePaQdeXUV d·aViOe 

est en effet bien plus contrastée que ce fonctionnement administratif ne laisse supposer.  

Ce terrain permet par ailleurs d·accpdeU j deV UpciWV biRgUaShiTXeV, daYaQWage TX·j deV cRQdiWiRQV 

de Yie iPPpdiaWeV. OQ ideQWifie ici Oe fRUW iQWpUrW deV iQVWiWXWiRQV de O·aViOe SRXU OeV SaUcRXUV 

biRgUaShiTXeV, PaiV aXVVi Oe SeX d·aWWeQWiRQ TX·eOOeV SRUWeQW aX[ cRQdiWiRQV de Yie, eW Vouvent de 

VXUYie, SeQdaQW Oa SpUiRde de dePaQde d·aViOe. De PrPe TXe OeV iQWeUacWiRQV aYec OeV acWeXUV de 

prévention se structurent autour de certains sujets bien circonscrits autour de la santé sexuelle, les 

pchaQgeV TXi V·RSqUeQW daQV ce cRQWe[We VRQW PpdipV SaU Oa SURcpdXUe d·aViOe eW OeV aWWeQWeV 

aVVRcipeV. EQ TXRi O·iQWpUrW PaQifeVWp SRXU ceUWaiQV W\SeV de diVcRXUV QRXV iQfRUPe-t-il sur la 

manière dont ces institutions appréhendent et considèrent les enquêtés ? Plus encore, en quoi la 

mise en récit observée, très normée et encadrée, construit-elle, par-delà les discours qui se déploient 

dans ces institutions, les devenirs des requérants ? 

EQfiQ, RQ RbVeUYe Oa PiVe eQ SOace d·XQe © justice locale » (Elster 1992) qui préside à la sélection 

deV dePaQdeXUV d·aViOe TXi SeXYeQW bpQpficieU d·XQ accRPSagQePeQW, eW de VRQ PaiQWieQ j XQ 

QiYeaX d·iQYeVWiVVePeQW Pa[iPaO. SXU TXeOV cUiWqUeV Ve fRQde ceWWe VpOecWiRQ ? Elle semble 

dépendante de la capacité du requérant à donner des gages de crédibilité concernant son OSIG à 

WUaYeUV Oa PiVe eQ UpciW de VRQ SaVVp eW/RX Oa PiVe eQ VcqQe de VRQ SUpVeQW afiQ d·ePSRUWeU © O·iQWiPe 

conviction ª de VRQ iQWeUORcXWeXU. EQ faiW, j \ UegaUdeU de SOXV SUqV, O·pcRQRPie PRUaOe (FaVViQ 

2009) j O·±XYUe eVW fRQdpe VXU XQe ciUcXOaWiRQ deV © bonnes » manières de performer 

O·hRPRVe[XaOiWp deV ageQWV de O·OFPRA YeUV OeV bpQpYROeV aVVRciaWifV, SXiV deV bpQpYROeV aVVRciaWifV 
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YeUV OeV dePaQdeXUV d·aViOe accRPSagQpV, aX dpWUiPeQW de ceX[ TXi Q·RQW SaV VX cRQYaiQcUe de OeXU 

capacité à entrer dans ce jeu avec des chances de succès lors de la première rencontre. Est-il donné 

j WRXW Oe PRQde de SRXYRiU V·iQVcUiUe daQV ce W\Se d·attentes ? Quels sont les obstacles spécifiques 

rencontrés par certains requérants, et comment les bénévoles les considèrent-ils ? 

3. Sortir des circuits institutionnels pour documenter les carrières 

migratoires et sexuelles des demandeurs d·asile au motif de l·OSIG 

LeV deX[ SUePieUV WeUUaiQV aVVRciaWifV, O·XQ eQ WaQW TX·acWeXU de SUpYeQWiRQ dX VIH daQV XQe 

aVVRciaWiRQ de VaQWp SXbOiTXe SXiV PePbUe dX cRQVeiO d·adPiQiVWUaWiRQ, eW O·aXWUe eQ WaQW TXe 

bpQpYROe daQV XQe aVVRciaWiRQ LGBTI PiOiWaQWe dX dURiW d·aViOe, SeUPeWWeQW dRQc d·accpdeU j deV 

formes de mise en récit des expériences homosexuelle au pays, des parcours de migration et des 

conditions de vie en France. Ces PiVeV eQ UpciW VRQW SURdXiWeV daQV O·iQWeUacWiRQ aYec O·iQVWiWXWiRQ 

PpdicaOe d·XQe SaUW, eW aYec OeV iQVWiWXWiRQV de O·aViOe d·aXWUe SaUW, OeV aVVRciaWiRQV pWaQW PpdiaWUiceV 

d·iQjRQcWiRQV RX d·aWWeQWeV iQVWiWXWiRQQeOOeV VSpcifiTXeV. EOOeV VRQW aiQVi UpYpOaWUiceV de cRQWUaiQWeV 

qui pèsent sur les requérants, dont la relation enquêteur/enquêtés et les mises en récits produites 

VRQW WUibXWaiUeV. L·ideQWificaWiRQ de ceV cRQWUaiQWeV V·eVW faiWe SURgUeVViYePeQW, gUkce j XQe eQTXrWe 

sur le temps long113, cumulant les heures passées sur le terrain (Lignier 2013 ; Bruneteaux 2018), 

mais aussi grâce à la démultiplication des « casquettes » (Wang 2016 ; Bella 2020), les doubles 

casquettes permettant parfois la fréquentation des mêmes enquêtés dans des moments et espaces 

différents pendant plusieurs années, certains étant devenus des amis (Duclos 2014). Des relations 

SURORQgpeV d·eQWUaide, j Oa fRiV dans et hors des institutions malgré les écarts de positions et de statuts 

RccXSpV, RQW SeX j SeX SeUPiV O·accqV j d·aXWUeV PiVeV eQ UpciWV de VRi, PRiQV cRQWUaiQWeV SaU OeV 

UaSSRUWV j O·iQVWiWXWiRQ, j Oa VaQWp Ve[XeOOe RX j O·aViOe. C·eVW ce WURiViqPe WeUUaiQ, OeV cRnditions de 

VRQ RXYeUWXUe eW OeV dRQQpeV TX·iO a SeUPiV de UecXeiOOiU TX·iO V·agiW PaiQWeQaQW de SUpVeQWeU. 

3.1. Entretiens semi-dirigés répétés dans le temps : la confiance au c±ur du 

processus de recrutement 

La prise de conscience de cette variation des récits sur soi et de ce qui peut et doit être dit dans un 

cRQWe[We PpdicaO RX XQ cRQWe[We Oip j O·aViOe, V·eVW eVVeQWieOOePeQW faiWe daQV OeV iQWeUacWiRQV QRXpeV 

fortuitement avec les relais santé114, fréquentés au départ une demi-journée par semaine, comme 

 
113 Ethnographie de 48 mois au total, entre mars 2018 et février 2022. 
114 DePaQdeXUV d·aViOeV fRUPpV SRXU SURPRXYRiU Oe dpSiVWage eW Oa PUEP aXSUqV de OeXUV SaiUV. 
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des collègues de travail, eQ WaQW TX·acWeXU de SUpYeQWiRQ dX VIH/Vida. CeV UpXQiRQV hebdRPadaiUeV 

de WURiV RX TXaWUe heXUeV VRQW aORUV jXVWifipeV SaU XQ WUaYaiO UpSpWiWif d·aSSeOV WpOpShRQiTXeV YiVaQW 

à remplir la consultation médicale. Ces appels sont entrecoupés de plaisanteries visant à rendre la 

Wkche SOXV jR\eXVe RX de diVcXVViRQV SOXV VpUieXVeV SeUPeWWaQW d·RbWeQiU deV UeQVeigQePeQWV VXU Oa 

VaQWp, O·aViOe RX WRXWe aXWUe SUpRccXSaWiRQ dX PRPeQW. PXiV, VXiWe aX[ pchaQgeV de dpcePbUe 2018 

consécutifs aux promesses intenables faites par chef de service concernant la rémunération de leur 

eQgagePeQW, j·RbWieQV de O·aVVRciaWiRQ de VaQWp SXbOiTXe dRQW je VXiV VaOaUip ² à leur demande ² que 

leur engagement leur soit dédommagé par le défraiement du reste à charge de leurs titres de 

transport115, d·XQ abRQQePeQW WpOpShRQiTXe, eW O·aWWUibXWiRQ de WickeWV VeUYiceV116. Ces échanges 

concernant leurs besoins sont en eux-mêmes révélateurs de conditions de vie difficiles, marquées 

SaU O·abVeQce de O·hpbeUgePeQW ceQVp rWUe aVVRcip j OeXU VWaWXW de dePaQdeXU d·aViOe, eW SaU Oa 

dpbURXiOOe SRXU Ve SURcXUeU XQe chaPbUe eQ cROORcaWiRQ RX che] O·habiWaQW dRQW Oe OR\eU e[cqde 

VRXYeQW Oe PRQWaQW de O·AOORcaWiRQ SRXU dePaQdeXU d·aViOe (ADA), TXi d·aiOOeXUV Q·eVW SaV WRXjRXUV 

perçue. Face aux retards récurrents dans la commande et/ou la livraison des tickets services, ou à 

la nécessité de disposer de liquidités117, j·acceSWe UpgXOiqUePeQW de faiUe O·aYaQce eQ eVSqceV j PeV 

collègues, et de me faire rembourser avec les tickets services ensuite.  

La cRQfiaQce dpcRXOaQW de ceWWe UeOaWiRQ d·eQWUaide VXVciWe SeX j SeX deV cRQfideQceV eW Oa SUiVe de 

conseils concernant les difficultés rencontrées en France ou dans la gestion des interactions avec la 

faPiOOe, OeV aPiV RX O·adPiQiVWUaWiRQ aX Sa\V. M·eVW alors confié le contraste entre les sollicitations 

financières provenant du pays et la vie presque à la rue en France, ainsi que les craintes relatives 

aX[ cRQVpTXeQceV d·XQ UejeW TXi Ve VROdeUaiW SaU XQ UeQYRi aX Sa\V. PURgUeVViYePeQW, d·aXWUeV 

éléments me sont livrés, comme la découverte ébahie des applications et lieux de rencontres tels 

que les saunas et lieux festifs gays, et en contre-SRiQW OeV aQgRiVVeV d·rWUe ideQWifip SaU Oa diaVSRUa 

cRPPe hRPRVe[XeO eQ UaiVRQ d·agUeVViRQV VXbieV RX de Oa cUaiQWe TXe O·iQfRUPaWiRQ Qe Ve SURSage 

en France et au-deOj, jXVTX·aX Sa\V. AX bRXW de TXeOTXeV PRiV, je VXiV iQYiWp j PaQgeU SRXU YeQiU 

voir où ils vivent, et introduit dans un cadre plus intime pour aborder des questions liées à leurs 

 
115 En Île-de-France, les personnes bénéficiaires de la Complémentaire santé solidaire (CSS) (ancienne CMU-C), et les 
bpQpficiaiUeV de O·Aide mpdicaOe d·eWaW (AME), eQWUe aXWUeV caWpgRUieV, SeXYeQW bpQpficieU de Oa caUWe © solidarité 
transport ». En fonction de leur situation celle-ci donne droit à une réduction de 50 à 75% du tarif des titres de 
transports. Cette aide avait fait débat lorsque Valérie Pécresse avait tenté de faire adopter dès son arrivée à la tête de 
O·e[pcXWif UpgiRQaO XQe dpOibpUaWiRQ e[cOXaQW dX bpQpfice de Oa UpdXcWiRQ de 75% deV WaUifV de WUaQVSRUW OeV SeUVRQQeV 
eQ ViWXaWiRQ iUUpgXOiqUeV bpQpficiaQW de O·AME aYaQW TXe Oe WUibXQaO adPiQiVWUaWif Q·aQQXOe ceWWe dpciViRQ. 
116 SXU Oe PRdqOe deV chqTXeV YacaQceV, ceV WickeWV VeUYiceV VRQW deV bRQV d·achaW daQV ceUWaiQV PagaViQV SaUWeQaiUeV. 
IOV SeUPeWWeQW de cRQWRXUQeU deV dpPaUcheV adPiQiVWUaWiYeV cRQVpTXeQWeV SRXU Oe UecUXWePeQW d·XQe SeUVRQQe 
dePaQdaQW O·aViOe, TXi QpceVViWeQW d·aWWeQdUe Vi[ PRiV aSUqV O·iQiWiaWiRQ de Oa dePaQde d·aViOe SRXU dePaQdeU XQe 
aXWRUiVaWiRQ de WUaYaiO eW de jXVWifieU TXe O·ePSORi eQ TXeVWiRQ Qe SeXW rWUe RccXSp SaU XQ ciWR\eQ fUaQoaiV RX SaU 
TXeOTX·XQ diVSRVaQW d·XQ SeUPiV de WUaYaiO RX TXe O·ePSOR\eur se heurte à des difficultés à recruter. 
117 DiVSRVeU d·aUgeQW eQ eVSqceV, SaU e[ePSOe SRXU Sa\eU XQ OR\eU, eVW XQe SURbOpPaWiTXe d·aXWaQW SOXV SUpgQaQWe j 
partir de la loi asile-iPPigUaWiRQ de 2018, TXi ePSrche Oe UeWUaiW de O·ADA eQ eVSqUeV eW cRQWUaiQW VRQ XWiOiVaWiRQ j deV 
achats directs par carte, hors alcool, tabac et autres produits jugés non essentiels. 
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projets de professionnalisation suite à la procédure, aux équivalences de diplômes, à la préparation 

d·XQ curriculum vitae, etc. Cet interstice entre médiation culturelle, amitié et entraide donne accès à 

un discours en partie libéré des contraintes institutionnelles, manifestant parfois la capacité à les 

objectiver ou à les contourner. Les relais santé deviennent ainsi des « informateurs clés » qui, tout 

eQ P·XWiOiVaQW cRPPe © passeur culturel » (Lenoir, Pudelko & Steinbach 2008 ; Beaud 2014) pour 

comprendre les mondes sociaux dans lesquels ils doivent évoluer, me renseignent sur leurs histoires 

eW cRQWe[WeV de Yie. CeV pchaQgeV P·aideQW j ideQWifieU OeV cRQWUaiQWeV TXi SqVeQW VXU OeV eQWUeWieQV 

menés avec des personnes recrutées dans le diVSRViWif. IOV P·iQciWeQW SeX j SeX j SUiYiOpgieU Oa 

cRQdXiWe d·eQWUeWieQV aXSUqV de SeUVRQQeV aYec TXi deV UeOaWiRQV de cRQfiaQce RQW SUpaOabOePeQW 

pWp cRQVWUXiWeV. UQe fRiV PRQ aOORcaWiRQ dRcWRUaOe RbWeQXe eW PRQ VWaWXW d·eQTXrWeXU RfficiaOiVp, 

les relais santé multiplient les appels téléphoniques et invitations à discuter pour me faire part de 

leurs problèmes ou de ceux rencontrés par des amis. 

Puis, « d·iQfRUPaWeXUV cOpV » ils se muent progressivement en gatekeepers qui favorisent la mise en 

UeOaWiRQ aYec deV cRQQaiVVaQceV, cRPPe Oe PRQWUe O·e[WUaiW d·eQWUeWieQ TXi VXiW. IO Ve dpURXOe che] 

ChUiVWiaQ, O·XQ deV UeOaiV VaQWp, TXi P·a iQYiWp j dpcRXYUiU VRQ QRXYeaX ORgePeQW. AX bRXW de 

TXeOTXeV PiQXWeV d·eQWUeWieQ, Oa VRQQeWWe UeWeQWie eW MaQ]aU, XQ hRPPe d·XQe WUeQWaiQe d·aQQpeV 

TXe ChUiVWiaQ cRQVeiOOe daQV Va dePaQde d·aViOe aX PRWif de O·OSIG, Ve jRiQW WiPidePeQW j Oa 

diVcXVViRQ j OaTXeOOe je P·effRUce de O·iQcOXUe : 

Cyriac : De quoi tu vis là ? Tu travailles en ce moment ou tu… Ou c’est ton frère chez qui tu vis 

pendant la procédure, qui t’aide…  

Manzar : (Gêné il se tourne vers Christian) Christian ? 

Christian : Beh, réponds-lui ! (Silence) Non, il ne faut pas te gêner, il faut lui dire. Tu n’as rien à 

lui cacher. À lui tu peux tout lui dire, ce n’est pas un officier de protection ! Donc à lui tu peux 

TOUT dire !  

Manzar : Ah, ok. (Silence) Je travaille.  

Cyriac : Ouais ? Tu travailles dans quoi ?  

Manzar : Dans les ménages et j’habite chez mon grand-frère… 

Ne se contentant pas simplement de me transmettre un contact téléphonique, Christian me met 

diUecWePeQW eQ OieQ aYec SOXVieXUV SeUVRQQeV, jRXaQW XQ YpUiWabOe U{Oe d·eQWUePeWWeXU, jXVTX·j iQciWeU 

Manzar à faire un entretien avec moi. Il insiste sur le fait TX·iO SeXW WRXW Pe diUe, TXe je VXiV Oj SRXU 

cRPSUeQdUe, TXe c·eVW iPSRUWaQW aXVVi SRXU OXi SaUce TXe oa Oe SUpSaUe j SaUOeU de VRQ hiVWRiUe SRXU 

O·eQWUeWieQ j O·OFPRA. La UeOaWiRQ d·eQWUaide cRQVWUXiWe aYec OeV gatekeepers et la confiance associée 

semblenW aORUV WUaQVfpUpeV j d·aXWUe eQTXrWpV, SeUPeWWaQW aiQVi de VXUPRQWeU OeV RbVWacOeV 

UeQcRQWUpV aX cRXUV de Oa ShaVe e[SORUaWRiUe de O·eQTXrWe. 
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De PaQiqUe SOXV iQdiUecWe, OeV bpQpYROeV de O·aVVRciaWiRQ LGBTI PiOiWaQWe dX dURiW d·aViOe 

UeQcRQWUpV cRPPe acWeXU de SUpYeQWiRQ d·abRUd, SXiV bpQpYROe eQVXiWe, cRQWUibXeQW pgaOePeQW j 

ce transfert de confiance avec certaines personnes rencontrées en tant TX·acWeXU de SUpYeQWiRQ. La 

SOXSaUW deV eQWUeWieQV aYec deV eQTXrWpV aYec TXi j·ai dpjj pchaQgp PaiV VaQV QRXeU OeV PrPeV 

UeOaWiRQV de SUR[iPiWp TX·aYec OeV UeOaiV VaQWp, cRPPe BaPba, cRPPeQceQW SaU O·pYRcaWiRQ de 

connaissances communes parmi les demandeurV d·aViOe PaiV VXUWRXW SaUPi OeV bpQpYROeV :  

Bamba : Mais tu arrives à avoir des gens ?  

Cyriac : Ouais.  

Bamba : Tu t’intéresses aux personnes francophones ?   

Cyriac : Je m’intéresse aux personnes qui viennent d’Afrique francophone.  

Bamba : Pour des personnes de l’[AVVRciaWiRQ PiOiWaQWe dX dURiW d·aViOe] ?  

Cyriac : Oui, et de l’[AVVRciaWiRQ PiOiWaQWe dX dURiW d·aViOe]. Pour l’instant il y a Aliou et 

Christian qui ont témoigné. 

Bamba : Oui. Ce n’est pas facile. Donc toi, tu ne fais pas les préparations de l’OFPRA et tout ça ?  

Cyriac : Je ne le fais pas moi directement. J’accompagne des bénévoles de l’[Association militante 

dX dURiW d·aViOe] qui le font. Je suis en formation. J’assiste, je pose certaines questions, j’accompagne 

en fait le bénévole de l’[AVVRciaWiRQ PiOiWaQWe dX dURiW d·aViOe], mais sinon je ne fais pas de 

préparation particulière. 

Bamba : Moi comme bénévoles je connais Charles et puis Pierre, c’est mes bénévoles… (…) Quand 

tu demandes à Axel, Bamba, il me connait. Je n’ai pas duré dans l’association, mais tout le monde 

me connait, même la présidente de l’[AVVRciaWiRQ PiOiWaQWe dX dURiW d·aViOe] me connait. Avec 

l’ancien président, avec Louis, avec Pierre, avec l’autre, comment on appelle… tous les membres, les 

femmes, le secrétaire général, avec Aurore, avec l’autre femme comment elle s’appelle ?  

Cyriac : Il y a Éline. 

Bamba : Éline. Parce qu’elle, elle a démissionné maintenant. 

Cyriac : Ah ouais ? 

Bamba : Ouais. Tu n’es pas au courant ? Beh ouais, elle a démissionné, elle n’est plus de 

l’[AVVRciaWiRQ PiOiWaQWe dX dURiW d·aViOe] maintenant. Il y a beaucoup de gens… Il y a même des 

bénévoles qui me demandent pourquoi elle a démissionné. Je dis : « Je ne sais pas ». Parce que pour 

eux, moi je connais tout de l’[AVVRciaWiRQ PiOiWaQWe dX dURiW d·aViOe] (rires). Et pourtant non, je 

ne connais pas tout.  

L·pYRcaWiRQ eQ dpbXW d·eQWUeWieQ deV cRQQaiVVaQceV cRPPXQeV SaUWiciSe, de PrPe TXe Oa 

dpOiPiWaWiRQ deV WhpPaWiTXeV abRUdpeV eW deV cRQdiWiRQV d·XWiOiVaWiRQ deV dRQQpeV RX O·pYRcaWiRQ 

des personnes qui ont déjà accepté de participer, à évaluer le « risque ». Parfois, la simple mention 

de ceV cRQQaiVVaQceV cRPPXQeV, PrPe ORUVTXe Oa PiVe eQ UeOaWiRQ Q·a SaV e[SOiciWePeQW pWp RSpUpe 
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par un tiers, suffit à créer les conditions de proximité suffisantes pour entrainer une mise en récit 

eQ cRQfiaQce. DaQV d·aXWUeV caV, Oe SUePieU eQWUeWieQ UeVWe VXSeUficieO, eW ce Q·eVW TX·j SaUWiU dX 

deX[iqPe TXe Oa cRQfiaQce V·iQVWaXUe, aSUqV TXe O·eQTXêté se soit assuré du bien-fondé de se livrer 

de Oa VRUWe, VRXYeQW aXSUqV dX bpQpYROe TXi O·accRPSagQe. AiQVi, OeV eQWUeWieQV dpPaUUeQW VRXYeQW 

par : « J’ai parlé à mon bénévole, il te connait ª. CeV SURceVVXV Qe UeOqYeQW SaV e[cOXViYePeQW d·XQe fRUPe 

de délégation de la décision à un tiers de confiance, interprétation infantilisante et simpliste. Elle 

eVW pgaOePeQW XQ PR\eQ, daQV XQe UeOaWiRQ aV\PpWUiTXe, de PeQWiRQQeU O·iQWpgUaWiRQ VRciaOe eW 

d·aYeUWiU SaU-Oj PrPe O·iQWeUORcXWeXU TX·iO VeUa difficiOe de Srofiter de la situation. 

Ces différents types de confiance « directe ª eQWUe O·eQTXrWeXU eW OeV dePaQdeXUV d·aViOe, © indirecte » 

SaU O·iQWeUPpdiaiUe d·XQe SeUVRQQe de cRQfiaQce, RX © mixte » (alliant connaissance directe et 

transfert de confiance), ont été à la base du recrutement des enquêtés pour participer aux entretiens. 

Des entretiens semi-directifs à tendance libre (Imbert 2010) étaient ensuite conduits de façon 

répétée dans le temps, afin de pouvoir rompre avec la routine liée à la reproduction des récits 

aWWeQdXV daQV Oe cadUe de Oa SURcpdXUe d·aViOe eW d·accpdeU, eQWUe aXWUeV, j O·pYROXWiRQ deV cRQdiWiRQV 

de Yie iPPpdiaWeV d·XQe UeQcRQWUe j O·aXWUe. 

Dans un contexte où la mise en récit de soi et de son intimité est sollicitée par les instances de 

O·aViOe, ceW e[eUcice eVW SUeVTXe V\VWpPaWiTXePeQW SeUoX a priori, comme un entrainement 

VXSSOpPeQWaiUe. C·eVW Oa UpSpWiWiRQ deV eQWUeWieQV, O·abVeQce de cRUUecWiRQ deV SURSRV RX de cRQVeiOV 

VXU Oa PiVe eQ UpciW, aiQVi TXe OeV UeOaQceV PaQifeVWaQW de O·iQWpUrW WaQW SRXU OeV cRQfigXUaWiRQV 

sociales et familiales au pays TXe SRXU OeV cRQWe[WeV iPPpdiaWV de Yie, TXi SeUPeWWeQW de V·eQ 

diVWaQcieU SeX j SeX eW d·eQWUeU daQV deV UpciWV VXU deV aVSecW cRQcUeWV de O·e[iVWeQce : la musique 

écoutée à une certaine période, la pratique du football, le travail de mécanicien, la participation à la 

fête du village, etc. Lorsque ces récits surviennent, le discours ne tarde de toutes façons jamais à 

revenir spontanément sur des éléments des trajectoires de vie individuelles.  

La comparaison entre les récits produits dans ces conditions et ceux enregistrés dans les contextes 

aVVRciaWifV UpYqOe OeV cRQWUaiQWeV OipeV aX[ cRQdiWiRQV d·eQTXrWe eW j Oa SRVWXUe de O·eQTXrWeXU. Si Oe 

discours hors association parait moins orienté par le rapport aux institutions, sur certains aspects, 

Oa PXOWiSOicaWiRQ deV UpciWV UecXeiOOiV aX VeiQ de O·aVVRciaWiRQ de O·aViOe SeUPeW de PieX[ ViWXeU OeV 

eQTXrWpV, QRQ daQV XQ VRXci de UeSUpVeQWaWiYiWp, PaiV afiQ de V·aVVXUeU de Qe SaV SaVVeU j c{Wp 

d·e[SpUieQceV de O·hRPRVe[XaOiWp aX Sa\V, de SaUcRXUV PigUaWRiUeV RX de dePaQdeV d·aViOe W\SiTXeV 

lors des entretiens réalisés hors association, dans un cadre privé. 
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3.2. Les rétributions réelles ou attendues 

La cRQfiaQce, TX·eOOe VRiW diUecWe, iQdiUecWe RX Pi[We, eVW Oe fUXiW d·XQe ORQgXe ShaVe 

d·aSSUiYRiVePeQW UpciSURTXe faiWe de WeVWV YiVaQW j pYaOXeU Oa UpacWiRQ de O·iQWeUORcXWeXU eW 

confirmer le positionnement de ce dernier vis-à-YiV de O·iQVWiWXWiRQ, TX·eOOe VRiW PpdicaOe RX Oipe j 

O·aViOe118. La cRQfiaQce V·pWabOiW j PeVXUe TXe deV SUeXYeV d·aWWeQWiRQ, de UeVSecW eW de bieQYeiOOaQce 

VRQW PaQifeVWpeV. IO V·agiW de faiUe SUeXYe de VRQ aSWiWXde j Qe SaV QXiUe, PrPe VaQV Oe YRXORiU, j 

O·iQWeUORcXWeXU, PaiV aXVVi j UeVSecWeU deV chRi[ TXi Oe cRQcerne en premier lieu. Elle émane aussi 

de Oa caSaciWp j aideU PaWpUieOOePeQW, PRUaOePeQW RX eQ WeQWaQW d·aSSRUWeU deV aYiV j Oa fRiV pcOaiUpV 

et prudents sur les situations rencontrées. Ce soutien et cet accompagnement passent par une forte 

disponibilité, au téléphone notamment, y compris le soir ou les week-ends, pour échanger quant 

aX[ SUpRccXSaWiRQV bU�OaQWeV eW iQcideQWV iPPpdiaWV. IO Qe V·agiW SaV de cRQVeiOOeU j fURid, cRPPe 

un observateur extérieur, mais de « mouiller la chemise ª, de V·eQgageU SeUVRQQellement, par 

e[ePSOe eQ SURSRVaQW SRQcWXeOOePeQW XQ hpbeUgePeQW ORUVTXe O·iQWeUORcXWeXU Ve UeWURXYe 

VRXdaiQePeQW cRQgpdip SaU VRQ hpbeUgeXU. CeV OieQV d·aVViVWaQce, cRQVWUXiWV dXUaQW OeV SUePieUV 

temps de la relation, apparaîWURQW cUXciaX[ aX PRPeQW de O·acceSWaWiRQ d·XQ eQWUeWieQ, cRPPe 

O·iQdiTXe AOiRX daQV XQ eQWUeWieQ UpaOiVp eQ Pai 2020 : 

Avant, surtout au [pays], je n’avais jamais parlé de ma vie comme ça, surtout enregistré. Jamais, au 

plus grand jamais. Et ça c’est parce que c’est toi que je le fais. C’est parce que c’est Cyriac, sinon je 

ne le ferais pas. Tu fais partie de ces personnes qui m’ont écouté, qui m’ont soutenu…  

EQ fiQ d·eQWUeWieQ, SUeVTXe WRXV OeV eQTXrWpV, eW de PaQiqUe d·aXWaQW SOXV PaUTXpe TXe OeV OieQV de 

SUR[iPiWp VRQW iPSRUWaQWV, PaQifeVWeQW ceWWe YRORQWp d·aSSRUWeU XQe aide aX cheUcheXU. La 

participation semble ainsi souvent être considérée par les enquêtés comme une forme de retour, de 

contre-don (Mauss 1924 ; Godbout 1998, 2000), permettant de rééquilibrer la relation. Pour rendre 

Oa UeOaWiRQ WeQabOe, eW SRXYRiU Oa SRXUVXiYUe, iO V·agiW d·pYiWeU XQe aV\PpWUie RX XQ dpVpTXiOibUe WURS 

important, face à un interlocuteur qui a mobilisé son statut privilégié dans la sociétp d·accXeiO SRXU 

apporter une aide.  

Ma SRViWiRQ d·hpWpURVe[XeO, bOaQc, cXOWXUeOOePeQW faYRUiVp WUaYaiOOaQW VXU deV hRPRVe[XeOV 

PigUaQWV, QRiUV, cXOWXUeOOePeQW dpfaYRUiVpV, P·a bieQ V�U YaOX TXeOTXeV © malaises ethnographiques » 

(Musso 2008), le plus souvent dans le cadre de mises en causes ou de questionnements, plus ou 

moins appuyés, quant à ma légitimité à réaliser une telle enquête. Ces questionnements 

cRUUeVSRQdeQW j ceX[ TX·RQ UeWURXYe daQV XQe OiWWpUaWXUe TXi dpQRQce Oa PaQiqUe dRQW OeV UaSSRUWV 

 
118 Cf. cUaiQWeV de RaPaQ daQV Oa ShaVe e[SORUaWRiUe de O·eQTXrWe, UeVWiWXpeV daQV Oa SaUWie : « 3.2. Accéder à des récits de vie 
officieux dans des relations au long cours en marge des institutions » (Chapitre 1, p. 59-62). 
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de pouvoir, notamment raciaux et de genre, conduisent notamment à une production de 

connaissances majoritairement réalisée par des hommes blancs, cisgenres et hétérosexuels. Ces 

inégalités systémiques conduisent de fait à produire ce que Cervule (2012) ou Mazouz (2021) 

peuvent qualifier de « blanchité de point de vue » organisant des formes de cécités aux questions 

de dRPiQaWiRQ UaciaOe eQ O·RccXUUeQce, RX deV YiViRQV © cysgenrées » ou « hétéronormées »,  

\ cRPSUiV VXU deV RbjeWV d·pWXde iPSOiTXaQW O·hRPRVe[XaOiWp RX deV SRSXOaWiRQV PiQRUiVpeV eW 

dRPiQpeV. IO V·agiW d·XQe cUiWiTXe V\VWpPiTXe deV iQpgaOiWpV TXi VWUXcWXUeQW Oe PRQde acadpPiTXe 

notamment (Fuentes-Bernal et al. 2021 ; Clair 2022), conduisant à interroger les effets en termes 

d·RSSUeVViRQ pSiVWpPiTXe (DRVWRQ 2018) SRXU OeV SRSXOaWiRQV pWXdipeV, SOXV VRXYeQW RbjeW d·pWXde 

TX·acWUiceV deV VaYRiUV SURdXiWV VXU eOOeV. 

Conscient de ceV eQjeX[, j·ai WeQWp d·e[SOiciWeU Pa dpPaUche aXSUqV deV eQTXrWpV, c·eVW-à-dire ma 

YRORQWp de UeQdUe cRPSWe deV WUajecWRiUeV de Yie eW d·e[iO d·hRPPeV dePaQdaQW O·aViOe eQ FUaQce 

aX PRWif de O·RUieQWaWiRQ Ve[XeOOe, j SaUWiU de ce TX·iOV acceSWeQW de Pe OiYUeU. J·ai aiQVi, SaUfRiV, SX 

tester le point de vue des enquêtés concernant ma légitimité à conduire mon enquête. Ne réagissant 

TXe UaUePeQW, RX VeXOePeQW eQ UpaffiUPaQW OeXU VaWiVfacWiRQ j ce TXe TXeOTX·XQ V·iQWpUeVVe j ce TX·iOV 

vivent, seul Christian rebondit sur le sujet. Il le fait de la façon suivante : 

Une fois on s’est pris la tête Wilmar et moi à cause de ça… Oui, mais Cyriac il est hétéro, blablabla… 

Je lui ai dit : « Mais attends ! Cyriac il est hétéro mais de la même manière que Cyriac se défend, se 

bat pour les LGBTs, même les LGBTs ne se battent pas comme ça pour la cause des LGBTs et donc 

moi je suis fier de Cyriac. Je suis fier de ce qu’il a porté. Qu’il fasse son mémoire sur les LGBT c’est 

parce qu’il a vu, il connait et il comprend. Et je pense que quelqu’un qui n’est pas dedans comprend 

même mieux que quelqu’un qui est dedans. Et c’est quoi ces discriminations ? On se plaint des hétéros 

alors qu’on est discriminant… ». Il n’a pas pu parler. Je lui ai dit : « Je te dis ce que je ressens. (…) 

Moi j’échange beaucoup avec Cyriac et puis… («) en dehors, c’est mon ami. Quand j’ai des difficultés 

pour ma maison, c’est Cyriac qui me donne l’argent. Donc faut arrêter ! ». («) Et une fois je l’ai 

recadré doucement parce que j’étais en train de parler [d·XQ SURjeW SRXU Oe WUaYaiO] et dès que j’ai 

commencé Wilmar m’a coupé sec : « Non, non, non, voilà, voilà… ». Je lui dis : « Mais attends ! 

Laisse-moi finir mes propos ! Je suis en train de parler, tu ne me laisses même pas parler, comme si tu 

savais ce que j’allais dire ». (…) Il n’a pas supporté, il a rougi d’un coup. Et après il me dit : 

« Écoute, je sais que tu es dur mais là tu m’as choqué ». Je dis : « Non, je ne t’ai pas choqué. J’étais 

en train de parler, tu ne me laisses pas finir de parler et tu m’interromps comme si tu savais ce que 

j’allais dire. Tu n’insultes pas mon intelligence quand même ? Je sais raisonner ». Il a dit : « Oui, 

oui, d’accord ». (…) Ce qui m’énerve c’est qu’eux donnent l’impression de vouloir te dire la vérité, 

mais ils ne veulent pas que toi tu leur dises ce que tu penses. Mais ça ne marche pas comme ça. (…) 

Moi tu me donnes des leçons, je prends des leçons, mais accepte aussi ce que je te dis ! 
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L·RbjeW de ceW e[WUaiW Q·eVW ceUWaiQePeQW SaV de nier les rapports de domination systémiques, leurs 

effets discriminants sur les personnes qui produisent la recherche, ni la position favorisée que 

j·RccXSe YiV-à-vis des enquêtés. Il participe cependant à objectiver les effets de cette position 

dominante sur OeV UeOaWiRQV d·eQTXrWe, QRWaPPeQW SeQdaQW OeV eQWUeWieQV. AORUV TXe OeV PiVeV eQ 

causes initiales ont contribué à ma volonté de tenter de rester au plus près de récits des enquêtés, 

elles me faisaient également craindre des obstacles importants et difficilement surmontables dans 

Oa UeOaWiRQ d·eQTXrWe. OU, Oe faiW d·aVVXPeU Pa SRViWiRQ daQV Oa PaWUice deV UaSSRUWV de dRPiQaWiRQ 

(Creswell 2016) eW d·iQVWaXUeU XQe pcRXWe aWWeQWiYe eW TXaVi iQcRQdiWiRQQeOOe, a SaUWiciSp 

respectivement du contre-dRQ eW de Oa cUpaWiRQ d·XQ cOiPaW de cRQfiaQce. L·asymétrie de race, 

renvoyant également ici à une asymétrie culturelle, a contribué à la mise en confiance des 

« informateurs clés » et gatekeepers sollicitant des conseils et informations utiles dans un contexte 

QaWiRQaO PpcRQQX. CeWWe aV\PpWUie eW OeV fRUPeV de SURfiWV j WiUeU d·XQ bOaQc cXOWXUeOOePeQW aQcUp 

daQV Oa VRcipWp d·accXeiO a SaUWiciSp d·XQe forme de don ou contre-don de ma part, en échange des 

UpciWV TXe OeV eQTXrWpV acceSWaieQW de fRUPXOeU eW dX WePSV TX·iOV acceSWaieQW d·\ cRQVacUeU119. 

L·aOWpUiWp WaQW UaciaOe TXe cXOWXUeOOe a eX SRXU effeW de Pe SOaceU daQV XQe SRViWiRQ de SURfaQe j TXi 

iO eVW iPSRUWaQW d·e[SOiTXeU deV pYqQePeQWV YpcXV de PaQiqUe dpWaiOOpe eQ pYiWaQW OeV VRXV-entendus. 

J·eQ YeX[ SRXU SUeXYe O·aWWeQWiRQ SRUWpe j e[SOiTXer certains éléments en marquant cette altérité : 

« parce que chez nous… », « parce que quand tu es Noir… ª. S·iO eVW fRUW SURbabOe TXe ceV aV\PpWUieV 

cXOWXUeOOeV eW UaciaOeV P·aieQW SaU aiOOeXUV aPeQp j Qe SaV VaiViU ceUWaiQV QRQ-dits, il apparaîW TX·eOOeV 

ont aussi eu pour effet de visibiliser des éléments que les enquêtés souhaitaient porter à ma 

connaissance, intervenant comme une forme de contre-dRQ RX d·pchaQge aORUV TXe je faiVaiV de 

même sur le versant administratif, juridique et social en servant de « passeur culturel ». 

De Oa PrPe PaQiqUe, PRQ hpWpURVe[XaOiWp, TXe j·e[SUiPe j Oa PRiQdUe VROOiciWaWiRQ de PeV 

interlocuteurs, ne produit pas la crainte ou la suspicion que je redoutais a priori, eu égard aux 

persécutions souvent subies par les enquêtés, bien au contraire. En fait, cela a pour effet premier 

de désexualiser la relation (Trachman 2011, 2013 ; Clair 2016) eW de P·pORigQeU de Oa figXUe dX 

« prédateur sexuel » (Warren & Hackney 2000 ; Beaud 2003 ; Lignier 2008) dans un contexte de 

O·aViOe R� OeV UeOaWiRQV VRQW WUqV VRXYeQW iQWpUeVVpeV (cRPPe QRXV Oe YeUURQV daQV Oe chaSiWUe 5). PaU 

aiOOeXUV, O·effeW de VXUSUiVe iQiWiaO Ve WUaQVfRUPe YiWe eQ cXUiRViWp cRQceUQaQW PRQ iQWpUrW SRXU OeV 

WUajecWRiUeV de Yie d·hRmmes gays : « Des hétéros qui cherchent à comprendre ce qu’on vit, ça serait tellement 

 
119 La négociation des rendez-vous pour des entretiens sur des plages horaires de plusieurs heure ne sont pas si facile 
j cRQYeQiU, WaQW OeV eQTXrWpV V·aYqUeQW WUqV RccXSpV PaOgUp OeXU aSSaUeQWe iQacWiYiWp. C·eVW eQ effeW Oa cRQVWUXcWiRQ de 
cette population par les médecins du dispositif qui ne comprennent pas pourquoi les personnes ne viennent pas alors 
TX·eOOeV Q·RQW © rien à faire de la journée », en partie véhiculée par certains articles de sciences sociaOeV V·iQWpUeVVaQW aX[ 
SeUVRQQeV hpbeUgpeV eQ CADA TXi RQW bieQ YRXOX SaUWiciSeU j O·eQTXrWe (KRbeOiQVk\ 2010), Vi O·RQ gpQpUaOiVe ceV 
UpVXOWaWV j O·eQVePbOe deV dePaQdeXUV d·aViOe. LeV chaSiWUeV 5 eW 6 de Oa WhqVe V·aWWaUdeURQW VXU ceUWaiQeV de ceV 
RccXSaWiRQV TXRWidieQQeV QpceVVaiUeV j Oa VXUYie eW j Oa SUpSaUaWiRQ j Oa dePaQde d·aViOe. 
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bien… mais ça n’existe pas chez nous ! » (Entretien avec Samba en 2020). Cette révélation semble même 

avoir un effet rassurant, libérant une parole habituellement sous surveillance, grâce au renversement 

deV SRViWiRQV de VachaQW eW de SURfaQe daQV O·eVSace-WePSV de O·eQWUeWieQ. CeW eQWUeWieQ avec un 

iQWeUORcXWeXU pORigQp de VRi aXWRUiVe OeV eQTXrWpV j XQe OibeUWp d·e[SUeVViRQ, dpQXpe de jXgePeQWV 

QRUPaWifV, d·aXWaQW SOXV daQV Oe cadUe d·eQWUeWieQV VePi-dirigés laissant libre cours aux digressions 

et explications.  

LeV eQTXrWpV VRQW, daQV OeV PiOieX[ aVVRciaWifV SUpSaUaQW j O·aViOe, gXidpV VXU Oa PaQiqUe de Ve 

raconter pour convaincre. Depuis leur arrivée en France, ils découvrent des espaces 

d·hRPRVRciabiOiWp VRXYeQW pORigQpV de ce TX·iOV cRQQaiVVeQW, QpceVViWaQW XQ important travail de 

(re)socialisation. Ils peinent à être reconnus dans ces mondes sociaux « communautaires » (Trawalé 

& Poiret 2015 ; Trawalé 2016, 2018) et expérimentent beaucoup de violence symbolique en raison 

de leurs homosexualités subalternes120 et racialisées (Lee & Brotman 2011 ; Adam & Rangel 2015 ; 

El Hage & Lee 2016 ; Fuks et al. 2018 ; Karimi 2021 ; Fournier et al. 2018 ; Fournier, Brabant & 

Dupéré 2021) révélant un monde LGBTI porteurs de normes, injonctions et discriminations très 

SXiVVaQWeV. La OiWWpUaWXUe dpYeORSSe aiQVi, j O·e[WUrPe, XQe cUiWiTXe SOXV PpWa-sociologique de 

O·iPSpUiaOiVWe cXOWXUeO LGBTI (Haritaworn, Tauquir & Erdem 2008 ; Jaunait, Le Renard & Marteu 

2013 ; Rebucini 2013 ; Fassin 2014 ; Fassin & Salcedo 2015 ; Awondo 2019) qui conduit à définir 

O·iPSRViWiRQ RccideQWaOe de PaQiqUeV de V·ideQWifieU, de Ve dpfiQiU RX de YiYUe VRQ geQUe eW Va 

sexualité, imposition qualifiée de re-colonisatrice par certains auteurs (Wright 2017 ; Mulé 2020). 

Cet impérialisme sexuel contribue par-Oj PrPe j aOiPeQWeU O·hRPRQaWiRQaOiVPe (Puar 2007, 2013 ; 

Lee & Brotman 2013 ; Murray 2014 ; Dhoest 2019 ; Mulé 2020), c·eVW-à-diUe Oa cRQVWUXcWiRQ d·XQe 

identité nationale associée à la démocratie et à la défense des libertés individuelles, notamment en 

PaWiqUe de geQUe eW de Ve[XaOiWp, RSSRVpe j XQe ideQWiWp QaWiRQaOe aVVRcipe j O·RSSUeVViRQ 

homophobe, cette dernière VeUYaQW j jXVWifieU O·e[cOXViRQ deV PigUaQWV VXU fRQd de © conflit 

civilisationnel » et de naturalisation du lien entre culture et race (Fassin 2006, 2009), c·eVW-à-dire 

O·aVVRciaWiRQ d·XQ SUpVXSSRVp hRPRShRbe j XQe Uace. Si ceV SURceVVXV VRQW daYaQWage PiV eQ aYaQW 

SRXU cUiWiTXeU O·aViOe eQ gpQpUaO, RX OeV cUiWqUeV de jXgePeQW deV jXgeV de O·aViOe (MiOObaQk 2009 ; 

Kobelinsky 2012b), iOV VRQW aXVVi dpcUiWV j O·pcheOOe iQdiYidXeOOe j SaUWiU deV YpcXV d·hRPPeV 

français, noirs et gays (Trawalé 2017). Les enquêtés sont particulièrement exposés à cette double 

catégorisation de noir présumé hétérosexuel, et devant donc à la fois prouver son homosexualité 

 
120 Adaptation du concept de Connell (2005, 2014), qui analyse les rapports de domination entre les formes de 
masculinité, distinguant (masculinité hégémonique hétérosexuelle et viriliste et masculinités subalternes. Cette 
hipUaUchie SeXW WRXW j faiW rWUe adaSWpe aX[ fRUPeV d·hRPRVe[XaOiWp eQ iQWpgUaQW OeV QRWiRQV d·iQWeUVecWiRQQaOiWp (Viveros 
Vigoya 2018). Les dimensions culturelle (Puar 2007, 2013 ; Fassin 2006) et raciale (Trawalé 2018) permettent en effet 
d·pWabOiU deV fRUPeV de hipUaUchieV eQWUe OeV hRPRVe[XaOiWpV, YaORUiVaQW XQe hRPRVe[XaOiWp hpgpPRQiTXe blanche et 
UeYeQdiTXpe, aX dpWUiPeQW d·XQe hRPRVe[XaOiWp QRiUe eW diVViPXOpe. 
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dans les mondes sociaux LGBTI et son hétérosexualité dans les autres mondes sociaux ou les 

diaVSRUaV TX·iOV fUpTXeQWeQW. L·ideQWificaWiRQ hpWpURVe[XeOOe eW bOaQche de O·eQTXrWeXU cRQWUibXe 

aiQVi j e[WUaiUe Oa UeOaWiRQ d·eQTXrWe deV iQWeUacWiRQV cRPPXQaXWaires particulièrement normées et 

contraintes. 

LRUV deV eQWUeWieQV, O·XQiTXe cRQVigQe de dpSaUW eVW de SaUOeU de VRQ hiVWRiUe de Yie daQV Oe bXW 

TX·XQ OiYUe VRiW pcUiW VXU OeV hiVWRiUeV eW e[SpUieQceV de Yie deV hRPPeV dePaQdaQW O·aViOe eQ FUaQce 

aX PRWif de O·OSIG. Si O·OSIG aSSaUaît de fait comme un fil rouge des récits, des digressions sur 

O·acWiYiWp SURfeVViRQQeOOe, Oa SUaWiTXe de ORiViUV VSRUWifV, OeV cRQdiWiRQV de VXUYie eQ FUaQce RX eQcRUe 

O·e[SpUieQce de Oa ciUcXOaWiRQ eQWUe deV PRQdeV VRciaX[ LGBTI eW PigUaQWV VRQW VSRQWaQpPent 

développées.  

PeQVpV cRPPe SaUWiciSaQW j O·eQWUeWieQ VRXV fRUPe de cRQWUe-don dans un contexte donné, les 

participants sont aussi des acteurs rationnels (Boudon 2004) et construisent un sens ou un but à 

leur participation. Les entretiens V·iQVcUiYeQW rapidement dans le registre du témoignage (Pollak & 

Heinich 1986). TRXW d·abRUd SaUce TX·iOV Qe YiVeQW SOXV e[SOiciWePeQW, Qi e[cOXViYePeQW j 

comprendre leurs usages du dispositif de prévention mais à documenter leurs histoires de vie. 

D·aXWUe SaUW OeV eQTXrWpV V·eQ VaiViVVeQW cRPPe XQ PR\eQ de rendre visible les expériences 

UeQcRQWUpeV aX Sa\V eW SeQdaQW O·e[iO. 

ChUiVWiaQ, j TXi je dePaQde e[SOiciWePeQW ce TXi Oe SRXVVe j Ve cRQfieU j PRi, eW V·iO Qe cUaiQW SaV 

que je dévoile les informations confiées, ce qui pourrait éventuellement lui causer du tort, me 

répond sans détour :  

Beh, je te fais confiance quoi, je sais que tu connais bien la problématique et que ce n’est pas ton 

intention. Je sais aussi que ce qui t’intéresse c’est de comprendre et de dire comment ça se passe. Donc 

je t’aide à le faire. Ça me permet, moi aussi, de réfléchir sur mon histoire et ça m’intéresse quoi.  

Au-deOj de Oa cRQfiaQce affichpe daQV OeV iQWeQWiRQV eW O·e[SeUWiVe de O·eQTXrWeXU, OeV iQfRUPaWiRQV 

dpYRiOpeV Oe VRQW VRXYeQW VXU XQ UegiVWUe PiOiWaQW, O·eQTXrWeXU aSSaUaiVVaQW cRPPe XQ aOOip 

SeUPeWWaQW OeXU SXbOiciVaWiRQ eW Oa dpQRQciaWiRQ d·e[SpUieQceV de vie plus ou moins douloureuses 

au pays et en France. La co-construction du récit de vie semble par ailleurs produire un effet, si ce 

Q·eVW WhpUaSeXWiTXe, dX PRiQV UpfOe[if. POXVieXUV eQTXrWpV ideQWifieQW ceW effeW, dRQW iOV diVeQW WiUeU 

SURfiW. C·eVW Sar exemple ce que souligne Samba (juillet, 2020) :  

Cyriac : Bon ! Beh merci beaucoup.  

Samba : Ok, il n’y a pas de problèmes on est ensemble.  

Cyriac : Si jamais tu connais d’autres personnes qui sont d’accord pour témoigner de leur parcours, 

ça m’intéresse.  
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Samba : Bien sûr, il n’y a pas de problèmes. C’est important, si tu as vu des trucs, il ne faut pas 

avoir de problèmes de le dire. Ça va te libérer un peu quoi. Souvent on a envie de parler, mais on ne 

sait pas à qui parler. On a envie de parler, de causer pour dire tout mais… Souvent tu parles même, 

mais tu oublies. Des trucs que j’ai dits là souvent, j’ai oublié plus que ça. Et souvent ça vient comme 

un coup sur la tête. Parce que l’histoire est tellement longue… j’ai des années de vie dans cette situation 

compliquée. 

Cyriac : Si tu te souviens de choses que tu veux me dire ou quoi, tu peux m’appeler ou on se rencontre 

encore à un autre moment et on discute.  

Samba : Il n’y a pas de problème. Moi je suis disponible pour toi, il n’y a pas de problèmes. Si il y a 

des choses à dire encore, on va t’appeler, il n’y a pas de problème. Souvent on va parler, c’est important. 

C’est qu’on souffre beaucoup. On souffre beaucoup et il y a d’autres personnes qui souffrent beaucoup 

aussi en Afrique. (…) Je le fais aussi pour les suivants, pour les autres. 

CRPPe ChUiVWiaQ eW SaPba, de QRPbUeX[ eQTXrWpV e[SUiPeQW O·iQWpUrW UpfOe[if eW aSaiVaQW de 

SRXYRiU SaUOeU de VRQ hiVWRiUe eQ dehRUV deV aVVRciaWiRQV VSpciaOiVpeV daQV O·aViOe, deV iQVWiWXWiRQV 

de O·aViOe RX dX PiOieX PpdicaO. La diPeQViRQ PiOiWaQWe eVW pgalement identifiée, à une échelle plus 

collective, comme liée à la nécessité de témoigner « pour que les gens sachent », pour « les personnes qui 

souffrent beaucoup ª eQ FUaQce eW eQ AfUiTXe, aYec O·eVSRiU TXe ceOa pYROXe121. Enfin, des enquêtés 

UeSqUeQW Oa UeOaWiRQ d·aide UpciSURTXe TXi V·pWabOiW eQWUe O·eQTXrWeXU eW eX[, O·XQ aSSRUWaQW dX 

cRQWeQX eW O·aXWUe XQ © contenant » grâce à sa position favorisée.  

LeV eQTXrWpV UeQcRQWUpV VRQW ORiQ de O·iPage iQacWiYe SURdXiWe SaU Oa UaWiRQaOiWp d·XQe aSSURche 

administrative122 ou par une entrée institutionnelle (Kobelinsky 2010). L·acceSWaWiRQ de O·eQWUeWieQ 

Qe V·iQVcUiW SaV daQV XQe ViPSOe ORgiTXe de diVWUacWiRQ, YiVaQW j © tuer » un temps vide et long. La 

participation, tout comme le contenu du récit produit en entretien sont dépendants de la relation 

d·eQTXrWe eW de Oa ViWXaWiRQ RccXSpe SaU O·eQTXrWeXU daQV Oa cRQfigXUaWiRQ VRciaOe de O·eQTXrWp. La 

cRQfigXUaWiRQ eVW eQ O·RccXUUeQce PaUTXpe SaU deV eQjeX[ VSpcifiTXeV OipV j Oa VXUYie eW j O·aViOe 

exposés à des traitements discriminatoires ou injonctions parfois contradictoires en tant 

TX·hRPPeV ga\V PaiV QRiUV eW deV hRPPeV QRiUV PaiV ga\V (TUaZaOp 2018). La mise en confiance 

ne peut donc se réduire à une prétendue et préalable proximité communautaire, raciale ou sexuelle, 

PaiV j Oa cRQVWUXcWiRQ aX ORQg cRXUV de UeOaWiRQV eW d·iQWeUacWiRQV aSaiVpeV, e[WUaiWe deV cUaiQWeV de 

 
121 DeUUiqUe ceWWe diPeQViRQ PiOiWaQWe dX WpPRigQage c·eVW aXVVi Oa cRQVcieQce cROOecWiYe TXi aSSaUaît en creux. Une 
conscience de destins communs sur lesquels les enquêtés espère agir pour les suivants. Conscient de la faible 
cRQVidpUaWiRQ SROiWiTXe gpQpUaOePeQW aWWUibXpe aX[ UecheUcheV SURdXiWeV, iO P·pWaiW difficiOe de UpSRQdUe j ceW iPSOiciWe 
de rétribXWiRQ j O·pcheOOe cROOecWiYe. MRQ eQgagePeQW daQV O·aVVRciaWiRQ LGBTI PiOiWaQWe dX dURiW d·aViOe UeOqYe de ceWWe 
WeQWaWiYe d·aYRiU XQ effeW cRQcUeW eW de cRQWUibXeU j XQ effRUW cROOecWif eW SeXW-rWUe j O·aPpOiRUaWiRQ de TXeOTXeV deVWiQV 
iQdiYidXeOV SaU O·aide j O·RbWeQWiRQ dX VWaWXW.  
122 BeaXcRXS SaUPi OeV bpQpYROeV eW OeV PpdeciQV cRQVidqUeQW OeV UeTXpUaQWV cRPPe deV iQacWifV caU iOV Q·RQW SaV Oe 
dURiW de WUaYaiOOeU eW VRQW eQ aWWeQWe d·XQe cRQYRcaWiRQ. 
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diVcUiPiQaWiRQV. L·eQWUeWieQ dRiW VXVciWeU XQ iQWpUrW che] O·eQTXrWp, TXi SeXW rWUe de O·RUdUe de Oa 

UpWUibXWiRQ de VeUYiceV UeQdXV SaU O·eQTXrWeXU, d·XQ iQWpUrW j Ve OiYUeU j O·e[eUcice aYec O·eVSRiU 

d·effeWV iPPpdiaWV RX diffpUpV, iQdiYidXeOV RX cROOecWifs. 

3.3. Mettre à profit les échanges officieux 

La SaUWiciSaWiRQ aX[ eQWUeWieQV fRUPeOV eVW dRQc Oe fUXiW d·XQe cRQfiaQce pWabOie aX ORQg cRXUV, 

diUecWePeQW eQWUe O·eQTXrWeXU eW O·eQTXrWp, RX dpUiYpe de ce OieQ SaU WUaQVfeUW de cRQfiaQce WRWaO RX 

partiel vers un autre enquêté. Cette confiance ne concerne SaV O·eQTXrWeXU dX faiW de Va SRVWXUe 

acadpPiTXe RX iQVWiWXWiRQQeOOe, PaiV eQ WaQW TX·iQdiYidX dRQW OeV YaOeXUV, OeV UpacWiRQV eW Oe VRXWieQ 

sont restés invariables au gré deV chaQgePeQWV de fRQcWiRQ RX de VWaWXW. C·eVW fiQaOePeQW Oa 

cRQVWUXcWiRQ d·XQe ceUWaiQe VWabiOiWp eW cRQVWaQce daQV Oa SRVWXUe UeOaWiRQQeOOe TXi a SeUPiV 

O·RXYeUWXUe de ce WURiViqPe WeUUaiQ d·eQTXrWe caUacWpUiVp PRiQV SaU XQe © posture institutionnelle », 

c·eVW-à-diUe PaUTXpe SaU OeV eQjeX[ UeOaWiRQQeOV OipV aX UaSSRUW eQWUe O·iQVWiWXWiRQ eW OeV eQTXrWpV, 

que par une « posture relationnelle ª VSpcifiTXe j O·eQTXrWp eW j O·eQTXrWeXU cRPPe iQdiYidXV 

singuliers, renvoyant à une éthique de « commune humanité » (Bruneteaux 2011, 2012, 2013) :  

« L·pWhiTXe de Oa cRPPXQe hXPaQiWp, VaQV TX·RQ \ UpfOpchiVVe WURS eW TXaQd eOOe 

devient habitus, fait primer la relation sociale sur la relation scientifique. Quand celle-

là sert celle-ci, sans intention de manipuler, alors une dialectique féconde de la dignité 

eW dX VaYRiU V·iQVWaXUe. C·eVW daQV Oe WePSV TXe V·pSURXYe ceWWe cRQQiYeQce ; WaQdiV TXe 

la rapidité, à savoir vouloir faire parler pour partir relativement vite, trahit un usage 

SXUePeQW VcieQWifiTXe de Oa UeOaWiRQ. LeV dRPiQpV Qe V·\ WURPSeQW SaV. La science est 

SUiVe daQV OeV cXOWXUeV de UpViVWaQce VcRWWieQQeV (ScRWW, 1985) eW c·eVW eQ eVVa\aQW 

d·aSSaUWeQiU XQ SeX j O·aXWUe PRQde TXe O·RQ pURde aXVVi XQ SeX Oa SaUWiWiRQ QRXV/eX[. 

L·eWhQRgUaShie eVW ceW RXWiO dX dpSaVVePeQW UeOaWif d·XQ cOiYage VRcial, au carrefour des 

créations du chercheur et de celles des enquêtés. » (Bruneteaux 2018, p. 140) 

Ces liens noués avec les enquêtés ont en effet largement dépassé le seul cadre des entretiens 

intervenus parfois après plus de deux ans de relation ² en raison notamment du temps nécessaire 

j O·ajXVWePeQW de Oa PpWhRdRORgie SRXU O·RbWeQWiRQ dX fiQaQcePeQW de WhqVe, SXiV j O·ideQWificaWiRQ 

des écueils et limites de celle-ci. Ces liens officieux et initialement non pensés comme des relations 

d·eQTXrWe, Oe VRQW SURgUeVViYePeQW deYeQXV SaU Oe jeX de Oa cRPSaUaiVRQ aYec deV dRQQpeV 

aX[TXeOOeV j·accpdaiV aX fXU eW j PeVXUe j Oa fRiV daQV Oe cadUe de Oa PiVe eQ ±XYUe de Pa 

PpWhRdRORgie fRUPeOOe de UecheUche, eW daQV ceOXi deV UeOaWiRQV d·aPiWip dpYeORSSpeV aYec ceUWaiQV 

requérants au statut de réfugié. 
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Une fois la décision méthodologique de privilégier les relations de confiance prise ² dans la mesure 

où elle semblait une condition pré-requise pour échapper au poids des contraintes institutionnelles 

et communautaires sur les discours enregistrés ² des craiQWeV VXbViVWqUeQW j chaTXe fRiV TX·XQ dRXWe 

e[iVWaiW VXU Oe caUacWqUe RfficieO TXi SRXYaiW eQcadUeU O·eQWUeWieQ. C·eVW ce dRQW WpPRigQe ceW e[WUaiW 

dX dpbXW d·eQWUeWieQ aYec AOiRX, eQYiURQ XQ aQ eW dePi aSUqV O·aYRiU UeQcRQWUp :   

Cyriac : Bon ? On démarre cet entretien ?  

Aliou : Oui, mais attends je vais mettre quelque chose à ma bouche pour qu’on ne reconnaisse pas 

ma voix.  

Cyriac : Non, mais il n’y aura pas d’utilisation de voix. Si j’utilise quelque chose ce sera des choses 

écrites. (…) Je ne m’en servirai que pour réécouter moi… (…) Ce sera sur un disque dur externe, 

hors ligne chez moi. 

Aliou : Ok. 

Cyriac : Tu as confiance en ça ? 

Aliou : Oui, j’ai confiance. Enfin, je n’ai pas confiance en ça, mais j’ai confiance en toi.  

Cyriac : Tu veux que je coupe l’enregistreur ? 

Aliou : Moi pour toi, je n’ai pas besoin de ça Cyriac. Tu fais partie de ces personnes qui m’ont écouté, 

qui m’ont soutenu… 

J·ai pWp Oa SUePiqUe SeUVRQQe j TXi AOiRX a cRQfip VRQ hiVWRiUe deSXiV VRQ aUUiYpe eQ FUaQce, TXeOTXeV 

PRiV aXSaUaYaQW, eQ SOeXUV. IO P·a eQVXiWe cRQfip deV bUibeV et PRUceaX[ d·hiVWRiUe de Yie deSXiV 

SOXV d·XQe aQQpe eW dePi. J·ai SaU ailleurs pWp aPeQp j O·accRPSagQeU SRUWeU SOaiQWe j Va dePaQde. 

SRQ ORgeXU O·aYaiW fiOPp j VRQ iQVX SaU O·entrebâillement de la porte de sa chambre démunie de 

serrure eQ WUaiQ d·aYRiU deV UeOaWiRQV Ve[XeOOeV aYec XQ SaUWeQaiUe. Même si la confiance construite 

O·aPqQeUa j OiYUeU Oa SOXSaUW deV pOpPeQWV dpjj fRXUQi daQV deV pchaQgeV iQfRUPeOV, je VXiV 

immédiatement frappé par le manque de détails et de digressions ² SUeXYeV d·XQe ceUWaiQe 

décontraction ² dans le récit formulé, qui Qe UeSUeQdUa Va fRUPe habiWXeOOe TX·XQe fRiV O·eQUegiVWUeXU 

cRXSp. AOiRX SURfiWe de ceW aUUrW SRXU P·e[SOiTXeU Va cUaiQWe, TX·iO TXaOifie OXi-PrPe d·iUUaWiRQQeOOe. 

Il se sent pris entre une confiaQce affiUPpe eQ O·eQTXrWeXU eW XQe SeXU SeUViVWaQWe UeOaWiYe aX 

caUacWqUe fRUPeO de O·eQWUeWieQ eW j XQ eQUegiVWUePeQW dRQW iO cUaiQW Oa fXiWe, QRQ SaV aXSUqV deV 

iQVWiWXWiRQV de O·aViOe PaiV de Oa diaVSRUa, eQ caV de YRO de PRQ eQUegiVWUeXU SaU e[ePSOe. 

Ce Q·eVW SaV Oe VWaWXW de dRcWRUaQW TXi SURdXiW ceWWe cUaiQWe, SXiVTX·iO Qe P·a jaPaiV aXWaQW VROOiciWp 

SaU WpOpShRQe deSXiV TX·iO eVW iQfRUPp de PRQ SURjeW de dRcXPeQWeU OeV WUajecWRiUeV eW cRQdiWiRQV 

de Yie d·hRPPe dePaQdaQW O·aViOe eQ FUaQce aX PRWif de O·OSIG. IO P·aSSeOOe eQ effeW SOXVieXUV 

fRiV SaU VePaiQe, VRXYeQW Oe VRiU jXVTX·j 23h RX PiQXiW, RX Oe Zeek-end, pour me faire part des 

problèmes et difficultés rencontrées, pris entre volonté de témoigner ² cette volonté est marquée 
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par la récurrence de formulations du type « tu as vu comment c’est difficile pour nous les demandeurs d’asile » 

ou « il faut que les gens sachent » ² et désir de solliciter un avis. 

Ces témoignages instantanés par téléphone sont la plupart du temps livrés avec détails et émotions. 

En entretien officiel, il apparaît cependant difficile de revenir sur ces éléments marquants 

SUpaOabOePeQW pYRTXpV aYec aXWaQW de fiQeVVe eW VaQV affecWeU Oa fOXidiWp de O·iQWeUacWiRQ. 

Certainement en partie en raison de la reconstruction biographique (Bourdieu 1986) qui, avec le 

WePSV, cRQdXiW j pOXdeU ceUWaiQV pOpPeQWV eW j eQ PeWWUe d·aXWUeV SOXV eQ aYaQW SRXU dRQQeU XQ VeQV 

j O·pYqQePeQW eW j Oe UefRUPXOeU eQ faYRUiVaQW Oa cRhpUeQce eW Oa UaWiRQaOiWp aX dpWUiPeQW de Oa 

spontanéité et des sentiments. Cette difficulté à revenir, en entretien officiel ; sur les éléments 

PaUTXaQWV OiYUpV daQV OeV iQWeUacWiRQV VSRQWaQpeV, V·e[SOiTXe ceUWaiQePeQW aXVVi SaU Oe caUacWqUe 

VeQVibOe de ceUWaiQV pYqQePeQWV TXi RQW dpjj pWp ORQgXePeQW dpcUiWV eW UaSSRUWpV daQV O·iQVWaQW, et 

dont la ré-iQWeUURgaWiRQ SaU O·eQTXrWeXU OaiVVe VXggqUe XQ RXbOi eW dRQc XQ PaQTXe d·iQWpUrW iQiWiaO 

RX d·aWWeQWiRQ j deV pYqQePeQWV SRXUWaQW iPSRUWaQWV. 

Par exemple, ORUVTX·AOiRX dpcRXYUe TX·iO a pWp fiOPp SaU VRQ ORgeXU, il me livre un récit immédiat 

WUqV chaUgp pPRWiRQQeOOePeQW aORUV TXe je O·accRPSagQe aX cRPPiVVaUiaW SRXU dpSRVeU XQe PaiQ 

cRXUaQWe j Va dePaQde, P·e[SOiTXaQW TXe ceOa UpYeiOOe eQ OXi Oe VRXYeQiU deV cRQdiWiRQV O·a\aQW 

cRQdXiW j TXiWWeU VRQ Sa\V d·RUigiQe aSUqV TX·iO aiW pWp Sipgp SaU XQ SUpWeQdX SaUWeQaiUe TXi O·aYaiW 

photographié eW Oe faiVaiW chaQWeU. L·pYRcaWiRQ de ceWWe VcqQe eQ FUaQce, aSSaUaît en entretien 

beaucoup plus factuelle et dpbaUUaVVpe de WRXW XQ WaV d·aQgRiVVeV SRXUWaQW ceQWUaOeV jXVWe aSUqV OeV 

faits. Il est aussi difficile de ramener Christian sur le récit détaillé de la proposition de mariage que 

lui a formulé son logeur en vue de négocier des relations sexuelles et avant que celui-ci ne se rétracte 

TXeOTXeV PRiV SOXV WaUd, aX PRPeQW d·eQgageU OeV dpParches les démarches administratives 

promises. Ces diverses épreuves, qui peuvent aussi concerner la difficulté à être payé suite à un 

travail non déclaré, les hésitations coQceUQaQW OeV SURjeWV d·aYeQiU RX bieQ OeV cUaiQWeV UeOaWiYeV j Oa 

dePaQde d·aViOe, SeUdeQW aiQVi de OeXU SUpciViRQ daQV Oa faoRQ de UaSSRUWeU OeV VeQWiPeQWV eW 

hésitations qui les accompagnent au fil du temps. CeV PrPeV pSUeXYeV UeOaWpeV ORUV d·XQ eQWUeWieQ 

quelques semaines plus tard apparaissent « réchauffées ª dqV ORUV TX·eOOeV VRQW VRUWieV de OeXU 

instantanéité, ne permettant par de mesurer O·iQWeQViWp eW Oa YiROeQce des sentiments éprouvés, des 

angoisses vécues et des questionnements. 

Toujours est-iO TXe Oe chRi[ a pWp faiW d·RbjecWiYeU ceV pchaQgeV RfficieX[ TXaVi cRQWiQXV, YpUiWabOeV 

« entretiens ethnographiques » (Beaud 1996) menés dans le cadre des relations amicales et 

d·eQWUaide, j Oa fRiV SaU XQe SUiVe de QRWe a posteriori eW SaU O·© enregistrement discret » (Schmitz 2009) 

de ceUWaiQV PRPeQWV. Le chRi[ de O·eQUegiVWUePeQW diVcUeW, pgaOePeQW adRSWp SaU BUXQeWeaX[ 

(2018), iQWeUYieQW cRPPe XQe aide VXU XQ WeUUaiQ R� O·XWiOiVaWiRQ iQVWaQWaQpe dX jRXUQaO de 
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WeUUaiQ/caUQeW d·eQTXrWe cUiVSe RX bUiVe Oa UeOaWiRQ, afiQ de OiPiWeU O·pURViRQ PpPRUieOOe aVVRcipe j 

la prise de note a posteriori eW d·rWUe aXVVi fidqOe TXe SRVVibOe j ce TXi a pWp OiYUp. AiQVi, Oa UppcRXWe 

d·XQe iQWeUacWiRQ iQfRUPeOOe SeUPeW-eOOe de UeYeQiU daQV Oe dpWaiO VXU Oe dpURXOePeQW d·XQe ViWXaWiRQ 

TXe Oe WePSV TXi SaVVe aXUaiW eX WeQdaQce j aOWpUeU, eW d·ideQWifieU deV pOpments et incompréhensions 

PXWXeOOeV QRQ SeUoXeV daQV Oe feX de O·pchaQge. SRQ XWiOiVaWiRQ V·eVW aYpUpe SaUWicXOiqUePeQW 

heuristique. 

3.4. Conclusion. S·impliquer dans la relation pour recueillir des témoignages de 

carrières intimes et sensibles 

Si V·iPSOiTXeU VXU VRQ WeUUaiQ d·eQTXrWe V·aYqUe iQpYiWabOe daQV Oa dpPaUche eWhQRgUaShiTXe (LigQieU 

2013), le caractère sensible du terrain étudié (Bouillon, Fresia & Tallio 2006) QpceVViWe d·aXWaQW SOXV 

TXe Oa fRUPe de ceW eQgagePeQW eW ce TX·iO SURdXiW VXU OeV dRQQpeV UecXeiOOieV ² et in fine sur les 

connaissances produites ² VRieQW RbjecWiYpV. EQ effeW, c·eVW ici O·eQgagePeQW SeUVRQQeO de 

O·eQTXrWeXU daQV deV UeOaWiRQV aPicaOeV eW d·eQWUaide aYec ceUWaiQV dePaQdeXUV d·aViOe eW Oa cRQfiaQce 

qui en découle qui contribuent à susciter certains types de discours inscrits dans des histoires, 

contextes et préoccupations de vie, permettant de compléter et de donner du sens à toutes les 

dRQQpeV SUpcpdePPeQW UecXeiOOieV j SaUWiU de SRVWXUeV d·eQTXrWe OipeV j deV fRQcWiRQV PaUTXpeV 

SaU OeV iQVWiWXWiRQV PpdicaOeV RX de O·aViOe. LeV e[SpUieQceV iQWiPeV eW VeQVibOeV deV caUUiqUeV 

Ve[XeOOeV eW d·e[iO eQWUePrOpeV, VRXYeQW dRXORXUeXVeV, TXi SOXV eVW ORUVTX·eOOeV VRQW VROOiciWpeV aYec 

XQe ceUWaiQe bUXWaOiWp SaU OeV iQVWiWXWiRQV de O·aViOe (MXUUa\ 2011), Qe VRQW SaV dpOiYUpeV j Q·iPSRUWe 

TXi eW daQV Q·iPSRUWe TXeO cRQWe[We. 

AXVVi, O·eQTXrWeXU SUeQd SaUW j deV UeOaWiRQV d·eQTXrWe TXi O·eQgageQW OXi, SeUVRQQeOOePeQW (FaVViQ 

2001 ; Broqua 2009 ; Cefaï 2010 ; Naudier & Simonet 2013), eQ WaQW TXe SeUVRQQe SOXV TX·eQ WaQW 

que chercheur. Alors que celui-ci tente toujours de situer les conditions de validité des données 

TX·iO UecXeiOOe, O·eQTXrWp WeQWe SRXU Va SaUW j chaTXe iQVWaQW d·pYaOXeU OeV SRWeQWieOOeV UpSeUcXssions 

deV iQfRUPaWiRQV TX·iO OiYUe. CeOOeV-ci sont non seulement « contexte-dépendantes », mais également 

« interlocuteur-dépendantes ». AiQVi, O·eQgagePeQW de O·eQTXrWeXU SaVVe SaU O·pWabOiVVePeQW d·XQe 

relation de confiance dépassant son propre statut de chercheur. La participation aux entretiens 

« officiels », ce qui y est livré, mais aussi ce qui est distillé dans les échanges « officieux » dépend 

dRQc aYaQW WRXW d·XQe UeOaWiRQ d·eQTXrWe cRQVWUXiWe aX ORQg cRXUV TXi, Vi eOOe Qe Pe SeUPeW SaV de 

devenir un insider à proprement parler, me conduit à me rapprocher de la posture « d·aOOip », de 

« concerné indirect ª (MaQac·h 2019a) ou « d·aPi gay-migrant friendly ». 

C·eVW j Oa cRQdiWiRQ de ceW eQgagePeQW SeUVRQQeO iPSOiTXaQW XQe dpVaffiOiaWiRQ SURgUeVViYe deV 

iQVWiWXWiRQV PpdicaOeV eW de O·aViOe, TX·iO aSSaUaîW SRVVibOe d·ideQWifieU SOXV cOaiUePeQW O·eQVePbOe deV 
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contraintes, notamment institutionnelles, qui pèsent sur les requérants et la manière dont celles-ci 

affectent les récits formulés et les connaissances produites. 

4. Conclusion du chapitre 2. Saisir des carrières à partir d·une 

ethnographie multi-située 

SeORQ O·aSSURche WhpRUiTXe PRbiOiVpe, O·pWXde deV eQjeX[ dX UecRXUV eW dX QRQ-recours au dépistage 

eW j Oa PUEP d·hRPPeV fUaQcRShRQeV, RUigiQaiUeV d·AfUiTXe de O·OXeVW dePaQdaQW O·aViOe eQ FUaQce 

aX PRWif de O·OUieQWaWiRQ Ve[XeOOe eW/RX de O·ideQWiWp de geQUe (OSIG), SaVVe SaU Oe UecXeiO eW 

O·aQaO\Ve deV SaUcRXUV eW cRQdiWiRQV iPPpdiaWeV de Yie. L·eQTXrWe eWhQRgUaShiTXe PeQpe dXUaQW 48 

mois, entre mars 2018 et février 2022, conduit ainsi à documenter les parcours et expériences de 

vie au pays, pendant la migUaWiRQ eW SeQdaQW Oa SURcpdXUe d·aViOe, XQe fRiV aUUiYp eQ FUaQce. TURiV 

terrains différents ont été investigués à cet effet.  

Une association de santé publique coordonnant un dispositif de prévention du VIH et des IST à 

O·aWWeQWiRQ de ceWWe © population clé ª a d·abRUd pWp iQYeVWi eQ WaQW TX·acWeXU de SUpYeQWiRQ dX VIH, 

entre mars 2018 et octobre 2019, puis comme membre du conseiO d·adPiQiVWUaWiRQ. UQe aVVRciaWiRQ 

LGBTI PiOiWaQWe dX dURiW d·aViOe, SaUWeQaiUe dX diVSRViWif de dpSiVWage eQ TXeVWiRQ eW VSpciaOiVpe de 

O·accRPSagQePeQW adPiQiVWUaWif eW VRciaO de SeUVRQQeV dePaQdaQW O·aViOe aX PRWif de O·OSIG a 

ensuite été intégrée comme bénévole pendant 26 mois, entre décembre 2019 et février 2022. Enfin, 

XQ WURiViqPe WeUUaiQ V·eVW SeX j SeX deVViQp gUkce aX[ UeOaWiRQV SeUVRQQeOOeV QRXpeV aYec ceUWaiQV 

dePaQdeXUV d·aViOe eQ PaUge deV aVVRciaWiRQV de VaQWp SXbOiTXe RX de O·aViOe, SeQdaQW environ 42 

mois, entre septembre 2018 et février 2022. Au regard des investigations menées sur ces trois 

WeUUaiQV, XQ cRQVWaW V·iPSRVe : les types et contenus des récits produits sur les parcours et 

expériences de vie varient fortement en fonction de ces différents terrains. 

EQ effeW, Oa UeOaWiRQ eQWUe O·acWeXU de SUpYeQWiRQ eW OeV eQTXrWpV pWaQW Ppdipe SaU O·iQjRQcWiRQ 

institutionnelle au dépistage, les informations sur les enjeux relatifs aux parcours migratoires et aux 

conditions de vie immédiates apparaissent seulement de manière indirecte. Dans ce cadre, elles ne 

sont pas livrées pour elles-mêmes par les enquêtés. Certaines informations sur ces enjeux sont par 

aiOOeXUV pYRTXpeV SaU OeV bpQpYROeV de O·aVVRciaWiRQ LGBTI iPSOiTXpe daQV Oe diVSRViWif de 

prévention lors des discussions de pilotage/coordination pour permettre des ajustements entre 

partenaires associatifs et médicaux. Les informations sur les enjeux relatifs aux parcours migratoires 

et conditions de vie immédiates sont également évoquées, individuellement, par certains 

dePaQdeXUV d·aViOe TXi WeQWeQW SaUfRiV de jXVWifieU OeXU UpViVWaQce aX[ iQjRQcWiRQV de VaQWp SXbOiTXe 

ou de mettre en avant des contraintes qui les empêchent de recourir au dispositif comme attendu 
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d·eX[. La SURdXcWiRQ de WRXWeV OeV iQfRUPaWiRQV UeOaWiYeV aX[ SaUcRXUV PigUaWRiUeV eW aX[ cRQdiWiRQV 

de vie immédiates semble donc inscrite dans un cadre médié par un rapport de pouvoir avec les 

institutions. Elles concernent des difficultés ou besoins immpdiaWV WeOV TX·iOV V·e[SUiPeQW j Oa PaUge 

des situations rencontrées dans les parcours de vie pour justifier un besoin de prise en charge, par 

e[ePSOe VXiWe j XQe agUeVViRQ. TRXWe WeQWaWiYe d·accqV j deV pOpPeQWV cRQceUQaQW Oe SaUcRXUV RX OeV 

conditions de vie immédiates en eux-mêmes, et pour eux-mêmes, apparaît ici déplacée, à la fois 

pour les usagers et pour ceux qui les accompagnent. 

La SRVWXUe de bpQpYROe de O·aVVRciaWiRQ LGBTI PiOiWaQWe dX dURiW d·aViOe RffUe XQ accqV beaXcRXS 

plus facile aux informations sur les parcours de vie, dont la mise en récit fait partie intégrante de la 

SURcpdXUe eW de O·accRPSagQePeQW TXe SURSRVe O·aVVRciation. Ainsi, les usagers sont invités à 

PeWWUe eQ UpciW OeXU e[SpUieQce de O·OSIG aX Sa\V, aiQVi TXe OeXU SaUcRXUV PigUaWRiUe eQ UpSRQVe 

aux questions formulées par les bénévoles. Ces récits biographiques sont en revanche 

exclusivement organisés autour de O·OSIG, cRPPe PRWif de Oa dePaQde d·aViOe, eW ceX[-ci sont 

O·RbjeW de cRUUecWiRQV PXOWiSOeV SaU OeV bpQpYROeV eQ YXe d·XQ YpUiWabOe aSSUeQWiVVage d·XQe PiVe eQ 

récit de soi conforme aux attentes narratives et discursives des institutions statuant sur les 

dePaQdeV d·aViOe. Si chaTXe UpciW SRUWe diUecWePeQW VXU OeV e[SpUieQceV de O·hRPRVe[XaOiWp aX Sa\V 

et sur les parcours migratoires, il doit donc se couler dans les formes et normes attendues. Les 

interactions sont ici médiées, en arrière-plan, par la préoccXSaWiRQ adPiQiVWUaWiYe d·RbWeQWiRQ dX 

dURiW d·aViOe. BieQ V�U, deV pOpPeQWV VXU OeV cRQdiWiRQV eW cRQWe[WeV de Yie eQ WaQW TXe dePaQdeXU 

d·aViOe SeXYeQW pPeUgeU. MaiV iOV Qe fRQW O·RbjeW d·pchaQgeV SOXV fRXiOOpV TXe ORUVTX·iOV SUpVeQWeQW 

un intérêt ou des implications administratives.  

L·accRPSagQePeQW deV bpQpYROeV aVVRciaWifV eVW SaU aiOOeXUV WUqV RUieQWp SaU OeV eQjeX[ UeOaWifV j 

O·eQgagePeQW eW j Oa SRXUVXiWe de O·accRPSagQePeQW deV dePaQdeXUV d·aViOe, eQ OieQ aYec XQe 

ORgiTXe de VRXSoRQ TXi iQfXVe deV iQVWiWXWiRQV UpgXOaQW O·aViOe jusque dans les associations de soutien 

eW d·accRPSagQePeQW deV UeTXpUaQWV. AiQVi, Oa QpceVViWp de faiUe Oa SUeXYe de VRQ hRPRVe[XaOiWp 

pèse sur ces derniers bien au-deOj deV VeXOeV iQWeUacWiRQV RfficieOOeV aYec O·aVVRciaWiRQ. Lj eQcRUe, 

des résistances se fRQW VeQWiU d·XQ c{Wp cRPPe de O·aXWUe, dqV ORUV TXe OeV pchaQgeV dpbRUdeQW ce 

cadre administratif qui définit les échanges légitimes. Ça peut être le cas lorsque le bénévole sollicite 

deV iQfRUPaWiRQV VXU O·e[SpUieQce de O·hRPRVe[XaOiWp deSXiV O·aUUiYpe eQ FUaQce, RX j O·iQYeUVe TXaQd 

Oe UeTXpUaQW pYRTXe OeV difficXOWpV de ORgePeQW RX de VXUYie TX·iO UeQcRQWUe VaQV TXe Oe bpQpYROe 

Q·aiW de OeYieU adPiQiVWUaWif SRXU iQWeUYeQiU. 

Enfin, les relations personnelles nouées avec des usagers du dispositif de santé publique et 

prolongées au-deOj SeQdaQW WRXWe Oa dXUpe de OeXU SURcpdXUe d·aViOe, eW SaUfRiV SeQdaQW OeV SUePieUV 

WePSV aSUqV O·RbWeQWiRQ dX VWaWXW de UpfXgip, SeUPeWWeQW d·accpdeU j d·aXWUeV W\SeV de PiVeV eQ 
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discours, « officieuses », à la fois sur les parcours de vie au pays mais aussi sur les conditions de vie 

deSXiV O·aUUiYpe eQ FUaQce. LeV UpciWV aXWRbiRgUaShiTXeV cRQceUQeQW ici O·e[SpUieQce de 

O·hRPRVe[XaOiWp PaiV aXVVi, de PaQiqUe SOXV dpWaiOOpe TXe daQV le cadre des préparations associatives 

j Oa dePaQde d·aViOe, OeV caUUiqUeV SURfeVViRQQeOOeV, OeV ORiViUV, OeV cRQfigXUaWiRQV faPiOiaOeV, 

indépendamment ou en lien avec les carrières homosexuelles. Les récits sur les conditions de vie 

deSXiV O·aUUiYpe eQ France sont formulés au fil de la procédure, des expériences et difficultés 

UeQcRQWUpeV, deV aQgRiVVeV iPPpdiaWeV cRQceUQaQW O·aViOe, PaiV aXVVi OipeV j Oa geVWiRQ SXbOiTXe de 

O·RUieQWaWiRQ Ve[XeOOe. L·eQTXrWeXU Ve WURXYe aiQVi eQ SRViWiRQ SRXU VXiYUe ceUWains enquêtés dans 

OeV SURbOqPeV TX·iOV UeQcRQWUeQW aX TXRWidieQ eW daQV OeV diffpUeQWV PRQdeV VRciaX[ TX·iOV 

fUpTXeQWeQW (de Oa PpdeciQe eW de Oa VaQWp, de O·aViOe, dX WUaYaiO, dX ORgePeQW, eWc.) TXi VRQW aXWaQW 

de contextes socialisateurs spécifiques. La richesse et la variété de ces échanges officieux sont peu 

à peu favorisées SaU Oa PiVe eQ SOace de UeOaWiRQV de cRQfiaQce, d·eQWUaide eW d·aPiWip eQgageaQW 

aXWaQW O·eQTXrWeXU eQ WaQW TXe SeUVRQQe (eW QRQ fRQcWiRQ RX VWaWXW) TXe OeV eQTXrWpV. SeV pchaQgeV 

Ve SURORQgeQW fiQaOePeQW SaU Oa cRQdXiWe d·eQWUeWieQV © officiels », enregistrés et répétés à plusieurs 

UeSUiVeV, aYec Vei]e dePaQdeXUV d·aViOe TXi SeUPeWWeQW de UeYeQiU SOXV aiVpPeQW VXU OeV pOpPeQWV 

biographiques, moins spontanément évoqués dans les interactions quotidiennes123. 

CeWWe PXOWiSOicaWiRQ deV WeUUaiQV d·eQTXrWe, aYec deV SRVWXUeV eW deV UeOaWiRQV d·eQTXrWe diffpUeQWeV, 

RffUe XQ pcOaiUage VXU OeV iQjRQcWiRQV iQVWiWXWiRQQeOOeV TXi SqVeQW VXU OeV eQTXrWpV eQ WeUPeV d·aViOe 

et de prévention, ainsi que sur la manière dont ceV deUQieUV OeV SeUoRiYeQW eW V·eQ accRPPRdeQW. 

La YaUipWp deV PiVeV eQ UpciWV SeUPeW SRXU Va SaUW, eQ PiURiU, d·ideQWifieU OeV cRQWUaiQWeV VRciaOeV 

VSpcifiTXeV TXi V·e[eUceQW daQV diffpUeQWV PRQdeV VRciaX[ aX[ QRUPeV SOXV RX PRiQV cRQYeUgeQWeV 

ou divergenteV. EOOe UpYqOe aXVVi Oa PaQiqUe dRQW OeV dePaQdeXUV d·aViOe ciUcXOeQW eQWUe ceV PRQdeV 

eQ ajXVWaQW OeXUV aWWiWXdeV eW eQ V·effRUoaQW de PeWWUe eQ VcqQe deV cRPSRUWePeQWV eW deV ideQWiWpV 

plus ou moins conformes aux attentes afin de tirer des profits sociaux en lien avec leurs 

SUpRccXSaWiRQV d·aViOe, de ORgePeQW, de UeVVRXUceV pcRQRPiTXeV, eWc. L·aQaO\Ve de ceV ciUcXOaWiRQV 

eW deV ajXVWePeQWV iQWeUacWiRQQeOV TX·eOOeV SURdXiVeQW Qe VaXUaiW WRXWefRiV OeV UpdXiUe j deV VWUaWpgieV 

d·acWeXUV UaWiRQQeOV. EOOe eVW ainsi complétée par une analyse dispositionnaliste permettant 

d·iQWeUURgeU Oa cRQVWUXcWiRQ deV diffpUeQWeV UaWiRQaOiWpV RbVeUYpeV eW d·pWXdieU OeV effeWV 

socialisateurs des mondes fréquentés. En effet, le recueil des expériences et parcours de vie dans le 

cadUe deV eQWUeWieQV RfficieOV eW RfficieX[, eW de O·acWiYiWp bpQpYROe aVVRciaWiYe, SeUPeW d·pWXdieU 

O·e[SUeVViRQ, Oe UeQfRUcePeQW eW Oa WUaQVfRUPaWiRQ deV diVSRViWiRQV daQV Oe cadUe deV VRciaOiVaWiRQV 

produites notamment par les mondes sociaux médicaux eW de O·aViOe ; et la manière dont ces 

diVSRViWiRQV faoRQQeQW deV caUUiqUeV de dePaQdeXU d·aViOe aX PRWif de O·OSIG. POXVieXUV pWaSeV 

 
123 Un tableau en annexe n° 5 présente les caractéristiques des enquêtés. 
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communes jalonnent la carrière du « deYeQiU dePaQdeXU d·aViOe aX PRWif de O·OSIG ª. C·eVW j SaUWiU 

de la construction de ces étapes que sera en partie structurée la suite de la thèse. 
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Conclusion de la partie 1. Réfléchir les postures et composer avec les 

effets d·interaction : une ethnographie en déplacement pour étudier  

des devenirs 

CeWWe SUePiqUe SaUWie de Oa WhqVe a SeUPiV d·eVTXiVVeU O·RbjeW de UecheUche eW de SUpVeQWeU Oa 

PpWhRde d·eQTXrWe adoptée ainsi que les types de données recueillies dans le cadre de cette 

ethnographie multi-située de quarante-huit mois. En retraçant la construction de cette 

méthodologie au « contact du terrain » (Chabrol & Girard 2010), eOOe a WeQWp d·RbjecWiYeU OeV 

WeQViRQV PRUaOeV, pWhiTXeV eW SROiWiTXeV aX[TXeOOeV O·RbVeUYaWeXU SaUWiciSaQW eVW QpceVVaiUePeQW 

VRXPiV SaUce TX·eOOeV VRQW aX c±XU dX WeUUaiQ pWXdip eW SaUWiciSeQW de Va VWUXcWXUaWiRQ. 

Le SUePieU chaSiWUe V·eVW iQWpUeVVp aX[ effeWV de UpgXOaWiRQ aVVRcipV j Oa dRPiQaWiRQ dX SaUadigPe 

préventif médico-pSidpPiRORgiTXe VXU OeV PpWhRdeV d·eQTXrWe eW Oa SURdXcWiRQ de cRQQaiVVaQce. IO 

montre comment les acteurs du champ de la santé, chercheurs compris, sont exposés à des 

processus plus ou moins formels de régulation des discours produits et de la recherche légitime. Il 

montre aussi à quel point se conformer j ceV iQjRQcWiRQV faiW pcUaQ j O·aSSUpheQViRQ deV SaUcRXUV 

et expériences de vie des usageUV, j SaUWiU de O·aQaO\Ve deVTXeOV iO SaUaiW SRXUWaQW iQdiVSeQVabOe 

d·pWXdieU OeV eQjeX[ dX UecRXUV eW dX QRQ-recours au dispositif de prévention observé.  

Le VecRQd chaSiWUe V·eVW eQVXiWe aWWachp j iQWeUURgeU OeV diffpUeQWeV SRVWXUeV RccXSpeV eW WeUUaiQV 

iQYeVWigXpV aX cRXUV de O·eQTXrWe, eW Oa PaQiqUe dRQW O·aQgOe de YXe TX·iOV RffUeQW UecRQfigXUe Oe 

regard construit sur les parcours et expériences de vies d·hRPPeV fUaQcRShRQeV, RUigiQaiUeV 

d·AfUiTXe de O·OXeVW eW dePaQdaQW O·aViOe eQ FUaQce aX PRWif de O·Orientation sexuelle ou de 

O·ideQWiWp de geQUe (OSIG). CeWWe aSSURche SeUPeW d·ideQWifieU O·effeW deV fRQcWiRQV RccXSpeV eW OeXU 

lien avec des positions sociaOeV ViWXpeV aX UegaUd deV iQVWiWXWiRQV, cRPPe ceOOeV d·acWeXU de 

SUpYeQWiRQ dX VIH RX de bpQpYROe d·XQe aVVRciaWiRQ LGBTI accRPSagQaQW OeV UeTXpUaQWV aX 

statut de réfugié dans leurs démarches administratives. Cet effet conduit à réguler les discours 

produits dans la relation enquêteur-enquêté. Les mises en récits des enquêtés se font autour de 

VXjeWV TX·iO eVW SOXV RX PRiQV OpgiWiPe d·abRUdeU daQV XQ cRQWe[We eW daQV XQe UeOaWiRQ eQWUe XQ 

usager et une institution. Pour analyser et dépasser ces effets de discours, et accéder à des 

informations sur les parcours et expériences de vie des usagers, le choix est finalement fait 

d·aSSURfRQdiU OeV dRQQpeV eQ pWabOiVVaQW deV UeOaWiRQV aX ORQg cRXUV, eQ PaUge deV iQVWiWXWiRQV eW 

fRQdpeV VXU O·eQWUaide eW O·aPiWip. 

Ces deux premiers chapitres débouchent sur le choix de poursuivre un terrain en prenant mes 

distances vis-à-vis de toute affiliation institutionnelle, et donc de basculer vers une ethnographie 
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SOXV aQcUpe daQV OeV XQiYeUV SUiYpV deV eQTXrWpV eW PRiQV PaUTXpe SaU XQe SRViWiRQ aX VeiQ d·XQe 

iQVWiWXWiRQ. Ce chRi[ dpcRXOe de Oa difficXOWp, YRiUe de O·iPSRVVibiOiWp, d·RccXSeU OeV deX[ SRViWiRQV 

simultanément, tant la proximité des institutions tend à créer des réactions de méfiances et de 

retenue chez les enquêtés. La proximité avec les enquêtés conduit quant à elle au recueil 

d·iQfRUPaWiRQV hRUV UpgiPe de YpUiWp iQVWiWXWiRQQeO cRQdXiVaQW j XQe pYicWiRQ SURgUeVViYe.  

Cette diversification des terrains et des postures permet in fine d·ideQWifieU de QRXYeaX[ eQjeX[ eW 

d·accpdeU j deV dRQQpeV cRPSOpPeQWaiUeV. AiQVi, OeV aWWeQWeV deV aVVRciaWiRQV eW aXWRUiWpV 

VSpciaOiVpeV de O·aViOe cRQceUQaQW OeV PaQiqUeV de PeWWUe eQ VcqQe VRQ hRPRVe[XaOiWp, iQiWiaOePeQW 

repérées en tant que bénévole de O·aVVRciaWiRQ LGBTI PiOiWaQWe dX dURiW d·aViOe, VRQW OaUgePeQW 

SaUWagpeV aX VeiQ de O·aVVRciaWiRQ de VaQWp SXbOiTXe eW de O·h{SiWaO (TXi © ciblent » les hommes ayant 

des relations sexuelleV aYec d·aXWUeV hRPPeV-HSH et les migrants). Les usagers doivent alors 

correspondre à minima aux attentes discursives et expressives des institutions sous peine de mettre 

en cause leur légitimité à y recourir. Les modes de sélection mis en place ont pour effet de produire 

de la norme. Or, les enquêtés se heurtent à des difficultés pour faire face à des injonctions 

cRQWUadicWRiUeV. L·iPSpUaWif d·affichage de O·aSSaUWeQaQce j Oa caWpgRUie hRPRVe[XeOOe daQV OeV 

aVVRciaWiRQV eW iQVWiWXWiRQV PpdicaOeV eW de O·aViOe V·RSSRVe eQ effeW j Oa diVViPXOaWiRQ de 

O·hRPRVe[XaOiWp eW j O·affichage public de O·hpWpURVe[XaOiWp daQV Oa cRPPXQaXWp diaVSRUiTXe, 

migrante et au travail. Mettre en scène O·hRPRVe[XaOiWp aWWeQdXe SaU OeV iQVWiWXWiRQV, RX ViPSOePeQW 

fréquenter des espaces étiquetés comme LGBTI, exposent les enquêtés qui craignent une rupture 

des délimitations soigneusement établies entre ces mondes sociaux LGBTI et ceux migrants, 

diasporiques, professionnels ou nationaux. 

Ainsi, les catégories institutionnelles obligent à afficher XQe fRUPe d·hRPRVe[XaOiWp SXbOiTXe, 

affirmée et fière, en décalage avec les dispositions et/ou les stratégies de mise en scène publique de 

VRi de Oa PajeXUe SaUWie deV eQTXrWpV. LeV dePaQdeXUV d·aViOe VRQW aPeQpV j ciUcXOeU eQWUe deV 

mondes sociaux aux codes d·iQWeUacWiRQ YaUipeV, WRXW eQ WeQWaQW de gaUdeU Oe cRQWU{Oe deV 

iPSUeVViRQV TX·iOV SURdXiVeQW daQV ceV diffpUeQWV XQiYeUV SOXV RX PRiQV SRUeX[ RX cORiVRQQpV. 

Ainsi, les enjeux de circulation des enquêtés entre ces différents mondes et les interactions qui 

RSqUeQW aX VeiQ de chacXQ d·eX[ aSSaUaiVVeQW cRPPe XQ RbjeW d·aQaO\Ve eVVeQWieO SRXU cRPSUeQdUe 

les enjeux et ressorts du simulacre124 institutionnel régissant la relation avec leurs usagers.  

L·pYROXWiRQ de PeV WeUUaiQV eW SRVWXUeV de UecheUche P·RQW fiQaOePeQW SeUPiV de cROOecWeU deV 

dRQQpeV d·XQe gUaQde diYeUViWp eW d·XQe gUaQde cRPSOpPeQWaUiWp. LeXU cURiVePeQW SeUPeW de 

 
124 Un simulacre désigne une apparence qui ne renvoie à aucune réalité sous-jacente, et prétend valoir pour cette réalité. 
Jean Baudrillard définit le simulacre ainsi : « Le simulacre n'est jamais ce qui cache la vérité ² c'est la vérité qui cache 
TX·iO Q·\ eQ a SaV. Le ViPXOacUe eVW YUai » (1981, p. 9).  
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UeSpUeU, SaU OeV pcaUWV eQWUe OeV UpciWV VeORQ OeV ViWXaWiRQV, OeV effeWV OipV j Oa UeOaWiRQ d·eQTXrWe. UQ 

WUaYaiO d·© agrégation qualitative » (Darmon 2005) permet de reconstruire les expériences et les 

parcours de vie. On parvient ainsi à dégager des étapes récurrentes dans les trajectoires 

biographiques. Par-deOj ceV ViPSOeV WUajecWRiUeV, c·eVW SeX j SeX XQe caUUiqUe dX © devenir 

dePaQdeXU d·aViOe aX PRWif de O·OSIG ª TXi V·eVTXiVVe, dRQW Oa SUpVeQWaWiRQ RccXSeUa Oa SURchaiQe 

partie de la thèse ; et en arrière-plan les étapes du « deYeQiU UpfXgip aX PRWif de O·OSIG » qui seront 

abordées dans sa troisième partie. Cette approche diachronique ² qui invite notamment à distinguer 

cOaiUePeQW Oa caUUiqUe de dePaQdeXU d·aViOe eW ceOOe de UpfXgip, eQ faiVaQW de O·RbWeQWiRQ dX VWaWXW XQ 

point de rupture biographique ² SeUPeW eQ dpfiQiWiYe d·aQaO\VeU OeV effeWV deV diVSRViWiRQV VXU OeV 

interactions observées, notaPPeQW aYec OeV iQVWiWXWiRQV PpdicaOeV eW de O·aViOe. EOOe PeW eQ pYideQce 

le poids des dispositions sociales dans le travail de socialisation nécessaire pour faire aboutir sa 

dePaQde d·aViOe eW deYeQiU UpfXgip. 
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DEUXIÈME PARTIE  

Devenir(s) homosexuel(s) et parcours 

d’exil 

La première partie de la thèse a permis d·RbjecWiYeU la trajectoire ethnographique du chercheur en 

faisant des transformations méthodologiques opérées au contact du terrain un révélateur des 

contraintes qui pèsent sur la manière de penser la prévention et les populations « clés » auxquelles 

eOOe V·adUeVVe, PaiV aXVVi de ceUWaiQeV WeQViRQV TXi UpgiVVeQW OeV iQWeUacWiRQV eQWUe dePaQdeXUV d·aViOe 

eW iQVWiWXWiRQV PpdicaOeV eW de O·aViOe. Cette seconde partie YiVeUa O·RbjecWiYaWiRQ des parcours et 

e[SpUieQceV de Yie deV hRPPeV dePaQdaQW O·aViOe aX PRWif de O·OUieQWaWiRQ Ve[XeOOe RX de O·ideQWiWp 

de geQUe (OSIG) jXVTX·j O·aUUiYpe eQ FUaQce.  ceW effeW, eOOe V·aSSXieUa VXU OeV UpciWV UpWURVSecWifV 

UecXeiOOiV ORUV d·eQWUeWieQV VePi-directifs « formels » (suite à un rendez-vous dédié et donnant lieu à 

un enregistrement) ou « informels » réalisés dans le cadre des relations inter-individuelles permises 

SaU O·eQTXrWe ethnographique (Bruneteaux & Lanzarini 1998 ; Buscatto 2006 ; Pian 2012b). Ceux-

ci seront comparés aux récits produits lors des « préparations » ou des « SeUPaQeQceV d·accXeiO » 

daQV Oe cadUe de O·accRPSagQePeQW aVVRciaWif j Oa dePaQde d·aViOe. Ces seconds types de récits, 

ceUWeV PRiQV dpWaiOOpV, SeUPeWWeQW de dpPXOWiSOieU Oe QRPbUe d·iQdiYidXV eW de YpUifieU deV SURceVVXV 

sociaux identifiés dans les entretiens de recherche, formels et informels. Les récits recueillis dans 

le cadre des accompagnements associatifs permettent aussi parfois de repérer des processus sociaux 

qui seront ensuite recherchés et approfondis lors des entretiens de recherche. L·eQgagePeQW 

associatif permet par ailleurs de situer les seize enquêtés suivis de manière longitudinale au sein 

d·XQe SRSXOaWiRQ SOXV iPSRUWaQWe. IO contribue ainsi à la constitution de cet échantillon, en essayant 

de faire varier au maximum les enquêtés en fonction deV e[SpUieQceV de O·hRPRVe[XaOiWp aX Sa\V, 

des origines sociales, des ressources scolaires/universitaires, économiques ou sociales et des 

conditions de migration. À partir de ce matériau empirique fait de récits de vie rétrospectifs, cette 

seconde partie de la thèse tente finalement de répondre aux questions suivantes : Comment 

devient-RQ dePaQdeXU d·aViOe aX PRWif de O·OSIG ? Quels sont les parcours de vie et trajectoires 

sociales des enquêtés ? 

Pour apporter des éléments de réponses à ces questions, le choix est fait de recourir à la notion de 

« carrière », iQiWiaOePeQW PRbiOiVpe SRXU O·pWXde deV WUajecWRiUeV SURfeVViRQQeOOeV SaU HXgheV : 
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« («) daQV Va diPeQViRQ RbjecWiYe, XQe caUUiqUe Ve cRPSRVe d·XQe VpUie de VWaWXWV eW 

d·ePSORiV cOaiUePeQW dpfiQiV, de VXiWeV W\SiTXeV de SRViWiRQV, de UpaOiVaWiRQV, de 

UeVSRQVabiOiWpV eW PrPe d·aYeQWXUeV. DaQV Va diPeQViRQ VXbjecWiYe, XQe caUUiqUe eVW 

faite des changements dans la perspective selon laquelle la personne perçoit son 

existence comme une totalité et interprète la signification de ses diverses 

caractéristiques et actions, ainsi que tout ce qui lui arrive. » (Cité par Becker, 1985 

[1963], p. 126, à partir de Everett C. Hughes, 1937) 

Appliquée et conceptualisée par Howard Becker (1985 [1963]) pour analyser la déviance, cette 

QRWiRQ SUpVeQWe XQe diPeQViRQ diachURQiTXe eQ ce TX·eOOe envisage le parcours professionnel selon 

une succession de configurations sociales et de statuts occupés, et en étapes associées au passage 

d·XQe VpTXeQce j XQe aXWUe. C·eVW aiQVi TXe HXgheV (1958) sur les travailleurs, Becker (1963) sur les 

fumeurs de marijuana ou les musiciens de jazz, Goffman (1961) VXU O·aViOe psychiatrique, Fillieule 

(2001, 2009) sur les militants, Darmon (2008a) sur les anorexiques, Martiniello et Réa (2011) ou 

Vahabi (2013) sur les migrants, Kinsey et al. (1948, 1953), Reiss (1961), Simon et Gagnon (1967), 

McIntosh (1968), Cass (1979), Pollack (1993), Plummer (1996) VXU O·hRPRVe[XaOiWp en Amérique 

du nord, identifient chacun et chacune une structure commune faite de séquences et étapes 

récurrentes, dont chaque individu fait une expérience singulière. La manière dont les séquences 

V·RUgaQiVeQW, OeXU eQchaiQePeQW, OeXU dXUpe, dpSeQdent à la fois de variables structurelles qui pèsent 

sur les individus, comme le contexte juridique, culturel, professionnel, familial, les dispositions 

économiques, culturelles ou sociales ; mais aussi de variables individuelles, et notamment de leur 

expérience de la position occupée, et du VeQV TX·iOV dRQQeQW j OeXUV acWiRQV et aux bifurcations dans 

leurs parcours. 

AORUV TXe ceWWe WhqVe SRUWe aWWeQWiRQ aX[ caUUiqUeV d·hRPPeV RUigiQaiUes d·AfUiTXe de O·OXeVW 

dePaQdaQW O·aViOe eQ FUaQce aX PRWif de O·OSIG, iO cRQYieQW de Ve dePaQdeU TXaQd eW R� V·iQiWieQW 

et V·achqYeQW les carrières des enquêtés, ou du moins de borner la période de la carrière étudiée. En 

effeW, cRPPe O·iQdiTXe FORUeQW ChRVViqUe : 

« L·eQWUpe daQV Oa caUUiqUe [de dePaQdeXU d·aViOe aX PRWif de O·OSIG] Qe dpVigQe dRQc 

SaV Oe ViPSOe acWe adPiQiVWUaWif de dpS{W d·XQe dePaQde d·aViOe PaiV XQ SURceVVXV 

PXOWidiPeQViRQQeO, faiW de diffpUeQWeV pWaSeV, TXi cRQdiWiRQQe O·eQgagePeQW daQV XQe 

telle procédure » (2022, p. 219) 

SRXcieX[ de dpVeVVeQWiaOiVeU Oa UeSUpVeQWaWiRQ OiQpaiUe de O·aViOe au motif de O·OSIG comme fuite 

d·un pays dans lequel une personne eVW RSSUiPpe SRXU VROOiciWeU Oa SURWecWiRQ d·XQ Sa\V « libre », 

O·aXWeXU ViWXe O·eQWUpe daQV Oa caUUiqUe de dePaQdeXU d·aViOe aX PRWif de O·OSIG eQWUe O·aUUiYpe eQ 

FUaQce eW O·iQiWiaWiRQ de la dePaQde d·aViOe à ce motif. Il encourage à rompre avec la naturalisation 
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de O·aViOe OSIG cRPPe O·aboutissement exclusif et automatique des persécutions subies et craintes 

à ce motif. IO VRXOigQe aiQVi TXe VeXOe XQe SaUWie deV SeUVRQQeV LGBTI dX Sa\V d·RUigiQe eQWUe eQ 

migration et que VeXOe XQe SaUWie de ceOOeV TXi eQWUeQW eQ PigUaWiRQ dePaQde O·aViOe. IO VRXOigQe 

pgaOePeQW TXe O·OSIG Q·eVW TXe UaUePeQW Oe PRWif e[cOXVif de Oa dePaQde eW cURiVe VRXYeQW deV 

aVSecWV pcRQRPiTXeV eW VRciaX[ TXi eQ VRQW SOXV RX PRiQV Oa cRQVpTXeQce. D·aXWUe part, il note que 

WRXWeV OeV SeUVRQQeV LGBTI e[iOpeV eQ FUaQce eW a\aQW ideQWifip O·aViOe aX PRWif de O·OSIG Qe 

VRXhaiWeQW SaV V·eQgageU daQV ceWWe SURcpdXUe. 

Sans pour aXWaQW cRQVidpUeU O·OSIG cRPPe O·XQiTXe PRWif de la migration, Oa dePaQde d·aViOe j ce 

PRWif cRPPe eQgagpe SaU WRXWeV OeV SeUVRQQeV e[iOpeV LGBTI RX cRPPe O·abRXWiVVePeQW de WRXWe 

e[iVWeQce LGBTI daQV OeV Sa\V d·RUigiQe, iO QRXV aSSaUaîW QpaQPRiQV iQWpUeVVaQW d·aSSUpheQdeU Oa 

caUUiqUe de dePaQdeXU d·aViOe aX PRWif de O·OSIG j XQe pcheOOe WePSRUeOOe eW gpRgUaShiTXe SOXV 

large. Si, deV pWaSeV VRQW QpceVVaiUeV eQWUe O·eQWUpe daQV O·hRPRVe[XaOiWp aX Sa\V eW O·iQiWiaWiRQ d·XQe 

dePaQde d·aViOe eQ FUaQce, eW TXe bieQ V�U WRXWeV OeV SeUVRQQeV e[SpUiPeQWaQW O·hRPRVe[XaOiWp Qe 

TXiWWeQW SaV OeXU Sa\V d·RUigiQe eW Qe dePaQdeQW SaV O·aViOe, WRXWeV ceOOeV iQiWiaQW XQe dePaQde O·aViOe 

aX PRWif de O·OSIG iQWeUURgpeV RQW eX deV e[SpUieQceV hRPR-sentimentales et/ou sexuelles au pays 

et ont toutes engagé un parcours migratoire. Aussi, tous les hommes enquêtés, peut-être en raison 

de OeXU dePaQde d·aViOe eQ SaUaOOqOe et des mises en récit attendues, associent leurs départs du pays 

d·RUigiQe aX[ conséquences ou aux craintes liées à la révélation de leur orientation sexuelle125.  

AXVVi, aYaQW d·pWXdieU Oa caUUiqUe de dePaQdeXU d·aViOe aX PRWif de O·OSIG daQV Oa WURiViqPe SaUWie 

de Oa WhqVe, ceWWe VecRQde SaUWie V·aWWacheUa j aQaO\VeU OeV deX[ SUePiqUeV caUUiqUeV, Ve[XeOOeV eW 

migratoires, et sous quelles conditions la première contribue à déclencher et à influencer la seconde. 

À partir principalement de O·aQaO\Ve deV UpciWV deV seize participants auprès desquels ont été 

recueillis des données ethnographiques et avec qui ont été menés des entretiens formels pendant 

toute la durée de Oa SURcpdXUe de dePaQde d·aViOe, mais aussi des histoires de vies recueillies dans 

le cadre de la « préparation associative ª, iO V·agiW ici d·pWXdieU la manière dont leurs carrières 

homosexuelles ont contribué à influencer leur entrée en migrations et la manière dont leurs 

caUUiqUeV PigUaWRiUeV cRQWUibXeQW j faoRQQeU OeXUV caUUiqUeV hRPRVe[XeOOeV eQ UeWRXU, jXVTX·j 

O·entrée eQ dePaQde d·aViOe aX PRWif de O·OSIG. 

La première période étudiée est donc celle du « devenir migrant (au moins en partie) au motif de 

O·OSIG » eW V·RUgaQiVe aXWRXU de UpciWV cRQceUQaQW O·e[SpUieQce hRPRVe[XeOOe. Elle commence  

avec O·e[SpUieQce de Oa Ve[XaOiWp (effective/imaginaire ; réelle/assignée) avec des personnes de 

 
125 IO Q·\ a SaV d·pWXdiaQW RX de SeUVRQQeV a\aQW pPigUp eQ FUaQce SRXU XQ aXWUe PRWif VaQV e[SpUieQce de 
O·hRPRVe[XaOiWp SUpaOabOe aX Sa\V (eW dpcidaQW de dePaQdeU O·aViOe aSUqV XQe eQWUpe daQV O·hRPRVe[XaOiWp eQ FUaQce) 
parmi les enquêtés.  
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même sexe daQV Oe Sa\V d·RUigiQe. EOOe Ve SURORQge par une phase de maintien de O·e[SpUieQce de Oa 

sexualité découverte, tout en revendiquant ou en se distanciant de la catégorie sociale de 

O·hRPRVe[XaOiWp. Cette carrière homosexuelle au pays peut prendre différentes formes en fonction 

deV SeUVRQQeV, dXUeU SOXV RX PRiQV ORQgWePSV, faiUe O·RbjeW de SOXV RX PRiQV de UpViVWaQceV des 

enquêtés comme des environnements sociaux, jXVTX·j ce TX·iQWeUYieQQe le point de bascule 

conduisant à O·eQgagePeQW d·XQe carrière migratoire. 

La seconde période étudiée relève de la carrière migratoire à proprement parler, marquée par des 

déplacements SaV WRXjRXUV OiQpaiUeV jXVTX·aX Sa\V R� O·aViOe eVW VROOiciWp, eQ O·RccXUUeQce Oa FUaQce. 

EOOe V·iQiWie aX PRPeQW de Oa SUiVe de dpciViRQ dX dpSaUW de Oa ORcaOiWp pour échapper à une 

configuration sociale, professionnelle, etc. Cette entrée en migration126 peut être locale, régionale, 

nationale, internationale et V·RSpUeU elle-même en plusieurs étapes, nécessitant à chaque fois un 

choix de destination, la recomposition de réseaux de sociabilités amicaux, professionnels et sexuels. 

L·pWaSe ultime est systématiquement, pour les enquêtés, la migration internationale, qui peut 

intervenir plus ou moins WaUd daQV Oa caUUiqUe. EOOe Ve WeUPiQe aYec O·aUUiYpe eQ FUaQce eW Oa 

VROOiciWaWiRQ de Oa dePaQde d·aViOe, marquant la fin du déplacement et une période de stabilisation 

géographique. Si eOOe Q·eVW SaV WRXjRXUV e[cOXViYePeQW Oipe j O·OSIG, ceOOe-ci pèse toujours dans une 

balance décisionnelle où carrière homosexuelle et carrière migratoire peinent à être démêlées.  

Dans les récits rétrospectifs, la carrière migratoire apparaît toujours, comme corollaire de la carrière 

homosexuelle. Cette deuxième partie de la thèse, en revenant successivement sur ces deux étapes 

du « deYeQiU PigUaQW (eQ SaUWie) aX PRWif de O·OSIG » et du « deYeQiU dePaQdeXU d·aViOe en France », 

V·aSSXieUa dRQc j Oa fRiV VXU des bornes temporelles (début de la sexualité avec des personnes du 

même Ve[e SRXU O·eQWUpe daQV Oa caUUiqUe homosexuelle, début du parcours migratoire, initiation de 

Oa dePaQde d·aViOe) et géographiques (liés aux déplacements associés). Appréhendée au sens large, 

O·eQWUpe daQV Oa caUUiqUe hRPRVe[XeOOe SeXW Ve PaQifeVWeU, daQV ces récits rétrospectifs, par une 

simple attirance pour une personne de même sexe, une première relation sexuelle ou une simple 

assignation identitaire des proches, indépendante de la manière dont O·iQdiYidX se considère. 

L·eQWUpe daQV Oa caUUiqUe de dePaQde d·aViOe aX PRWif de O·OSIG eQ FUance est marquée à la fois par 

O·ideQWificaWiRQ de la possibilité de dePaQdeU O·aViOe SRXU ce PRWif, mais aussi la décision de recourir 

à cette possibilité.  

 
126 S·iO eVW VRXYeQW cRXWXPe de cRQWRXUQeU Oe WeUPe de © migration ª SRXU pYiWeU O·aVVRciaWiRQ PpdiaWiTXe de ce WeUPe j 
XQ PRWif pcRQRPiTXe aVViPiOp QpgaWiYePeQW, je faiV ici Oe chRi[ de O·XWiOiVeU SRXU Oa diPeQViRQ de dpSOacePeQW TX·iO 
comprend. « Exil » nous semble exprimer le rejet, la « damnation », le « non-retour », impliquant forcément un 
dpSOacePeQW UeOaWif j O·e[cOXViRQ PaiV aXVVi j XQe SpUiRde d·aWWeQWe, eW dRQc de Yie daQV XQ OieX dpfiQi. DqV ORUV TX·iO 
V·agiW ici aYaQW WRXW de TXaOifieU O·acWiRQ de déplacement, nous privilégierons les termes « migration » et de « migrant ».  
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L·pWXde de O·aUWicXOaWiRQ de ces devenirs migrant OSIG et de ces deYeQiUV dePaQdeXU d·aViOe eQ 

France V·aSSXieUa WRXW aX ORQg de Oa SaUWie VXU O·aQaO\Ve de Oa VXcceVViRQ deV cRQfigXUaWiRQV de Yie 

et interactions associées. NRXV faiVRQV O·h\SRWhqVe TXe ceV deUQiqUeV, Vi eOOeV conduisent toutes 

initialement à entrer en migration, puis ultérieurement à demander l·aViOe eQ France, induisent des 

inflexions qui façonnent des trajectoires et destins sociaux. Ainsi, le premier chapitre expose les 

récits des expériences de vie au pays en prise avec O·eQWUpe daQV Oa carrière homosexuelle, jXVTX·j Oa 

décision d·eQgageU XQ SaUcRXUV migratoire. Le second porte sur la préparation du départ et les 

cRQdiWiRQV de PigUaWiRQ jXVTX·j O·aUUiYpe sur le territoire français. 
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Chapitre 3. Formes d·engagement et de maintien dans les carrières 

homosexuelles en Afrique de l·Ouest 

Les récits autobiRgUaShiTXeV deV hRPPeV fUaQcRShRQeV RUigiQaiUeV d·AfUiTXe de O·OXeVW eW 

dePaQdaQW O·aViOe eQ FUaQce aX PRWif de O·OUieQWaWiRQ Ve[XeOOe RX de O·ideQWiWp de geQUe (OSIG) 

iQWeUURgpV VRQW WRXV PaUTXpV SaU O·eQgagePeQW eW Oe maintien d·une carrière homosexuelle au pays. 

Comment deviennent-ils homosexuels eQ AfUiTXe de O·OXeVW ? Quels sont les enjeux 

d·ideQWificaWiRQ SeUVRQQeOOe eW d·aVVigQaWiRQ VRciaOe daQV XQ cRQWe[We PaUTXp SaU des « scénarios 

sexuels culturels » (Gagnon 1973, 2008 ; Bozon & Giami 1999 ; Monteil 2021) hétérosexuels et par 

une forte division des rôles sexués (Bouchet-Mayer & Ferez 2022, 2023b) ? Comment sont 

façonnés les scripts sexuels intrapsychiques contrevenant aux normes sexuelles et de genres 

majoritaires véhiculées par les scénarios culturels ? Enfin, comment cette dissonance entre les 

scénarios intrapsychiques et culturels affecte-t-elle les scripts interpersonnels ? 

Les scripts ou scénarios de la sexualité (Gagnon 2008) sont organisés à plusieurs niveaux : culturels, 

interpersonnels et intrapsychiques. Les scénarios culturels « fonctionnent comme [des] modèles 

collectivement partagés qui définissent et fournissent les indications concernant les situations et 

rôles sexuels » (Monteil 2021, p. 585) dans une époque et un groupe social donnés. Ils sont inscrits 

dans un récit national, culturel et social, et définissent le rôle de chaque membre dans une 

communauté culturelle en fonction de ses caractéristiques, et notamment de son sexe. Ils renvoient 

à des prescriptions culturelles normatives auxquelles correspondent des scripts interpersonnels et 

intrapsychiques désirables et autorisés, mais aussi indésirables et proscrits. Les scripts 

intrapsychiques « XWiOiVeQW deV («) pOpPeQWV V\PbROiTXeV fUagPeQWaiUeV, VcpQaUiRV cXOWXUeOV SOXV 

OaUgePeQW SaUWagpV RX pOpPeQWV d·e[SpUieQces personnelles et les organisent en des schèmes 

cognitifs structurés qui prennent la forme de séquences narratives, de projets, de fantasmes 

sexuels » (Bozon & Giami 1999, p. 70). Ils consistent en des constructions personnelles du désir 

TXi V·iQVcUiYeQW j Oa fRiV daQV OeV e[SpUieQceV iQdiYidXeOOeV, PaiV dRiYeQW aXVVi Ve ViWXeU SaU UaSSRUW 

aX[ QRUPeV YphicXOpeV daQV OeV gURXSeV VRciaX[ d·aSSaUWeQaQce. EQfiQ, Oes scripts interpersonnels 

SUpVeQWeQW XQe diPeQViRQ SUaWiTXe eQ ce TX·iOV UpgiVVeQW OeV iQWeUacWiRQV eQWUe deX[ iQdiYidXV eQ 

contexte sexuel ou de séduction, et organisent donc la rencontre entre des scénarios 

intrapsychiques singuliers plus ou moins proches dans un scenario culturel donné (Gagnon 1973, 

2008). 

La référence à ces trois types de scénarios eW O·aQaO\Ve de OeXUV iQWeUacWiRQV SeUPet d·pWXdieU OeV 

carrières homosexuelles au pays en portant attention aux expériences et à leur évolution au cours 
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du temps (dimension diachronique), deSXiV O·eQWUpe daQV cette carrière homosexuelle jXVTX·j 

O·eQWUpe daQV XQe caUUiqUe PigUaWRiUe. EOOe SeUPeW pgaOePeQW de VaiViU ceUWaiQeV pWaSeV cRPPXQeV 

aux carrières homosexuelles, et plus globalement d·ideQWifieU deV cRQYeUgeQceV eW diYeUgeQceV inter-

individuelles à expliquer (Bajos & Bozon 2012). Le chapitre est structuré selon trois étapes 

chronologiques que sont : O·eQWUpe daQV OeV caUUiqUeV hRPRVe[XeOOeV, Oe PaiQWieQ dans celle-ci, et 

enfin la découverte ou la VXUYeQXe d·pYqQePeQWV eW d·iQWeUacWiRQV cRQWUaigQaQWeV cRQdXiVaQW OeV 

individus à des mobilités sociales et géographiques. 

1. Entrée dans les carrières homosexuelles : entre assignations de genre 

et régulations sociales 

« Comment avez-vous pris conscience de votre orientation sexuelle ? ». Les différentes déclinaisons de cette 

question récurrente dans les entretiens aYec O·OFPRA et dans les « préparations » associatives à ces 

derniers, donnent lieu à deux types de réponses bien distinctes. Certains situent cette « prise de 

conscience ª daQV O·eQfaQce, Oa UeQYR\aQW j O·iQQp ; aORUV TXe d·aXWUeV Oa ViWXe SOXW{W j O·adROeVceQce. 

Comment expliquer ces différentes reconstructions biRgUaShiTXeV de O·eQWUpe daQV 

O·hRPRVe[XaOiWp ? S·agiW-iO d·XQ pcaUW de cRPSUpheQViRQ de Oa TXeVWiRQ SaU ceV deX[ types 

d·eQTXrWpV ? Ces deux catégories de réponse sont-elles en lien aYec d·aXWUeV caUacWpUiVWiTXeV des 

enquêtés VXVceSWibOeV d·e[SOiTXeU ceV diffpUeQceV de réponse ? 

1.1. L·initiation des « efféminés » et l·attraction des « virils » 

L·aQaO\Ve cRPSaUaWiYe deV UpciWV de Yie UecXeiOOiV SaU eQWUeWieQV aYec OeV SeUVRQQeV TXi Ve dpfiQiVVeQW 

comme « efféminées » et celles qui se définissent comme « viriles » offre une manière d·iQWeUURgeU 

les éléments au fondement de ces différentes réponses à une même question sur les conditions 

d·eQWUpe daQV O·(hRPR)Ve[XaOiWp. CeV deX[ gURXSeV d·eQTXrWpV font en premier lieu référence à deux 

pOpPeQWV bieQ diVWiQcWV.  O·iPage de ceW e[WUaiW d·eQWUeWieQ aYec AOiRX, WRXV OeV eQTXrWpV Ve 

définissant ou étant définis comme « efféminés » associent la prise de conscience de leur 

hRPRVe[XaOiWp j ceOOe d·XQe diffpUeQce SURdXiVaQW XQe pWiTXeWWe d·aQRrmalité plus ou moins 

associée à un stigmate127 (Goffman 1975) : 

 
127 « Pour Goffman, le stigmate est ce qui, lors d’une interaction, affecte, en le discréditant, l’identité sociale d’un individu. Innées ou acquises, 
monstruosités du corps, tares de caractère et caractéristiques tribales produiraient alors une frontière entre deux groupes, celui des stigmatisés 
et celui des normaux, et donneraient lieu, selon la nature du stigmate et le contexte de sa socialisation, à des itinéraires moraux distincts » 
(Plumauzille & Rossigneux-Méheust 2014, p. 216-217).  
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Honnêtement, pour moi il n’y a pas de découverte, pour moi je savais que c’était comme ça, je savais 

qu’il y avait quelque chose qui était vraiment différent des autres. C’est comme si la vie… eh bien, 

c’est comme si je savais que c’était quelque chose aussi qu’il ne fallait pas dire. Donc j’ai gardé, j’ai 

compris ça tout de suite… (…) En fait, c’est que depuis que je suis enfant, j’avais tendance à jouer 

des jeux de femmes ou autres, et là on te grondait que ça ne se faisait pas. Si tu jouais avec des poupées 

ou bien avec tes sœurs, ça ne se faisait pas, on te disait d’aller jouer avec les garçons au foot et autres. 

Donc voilà moi j’ai compris tout de suite qu’il y avait cette différence. Et on te traitait d’homosexuel 

et tout, parce que tu étais différent. Il y avait d’autres qui comprenaient et qui savaient que tu étais 

différent. D’autres ne te le disaient pas méchamment, mais on peut le rappeler quand même. (…) Il 

y avait quelque chose. Je ne suis jamais allé chercher, je ne suis jamais allé vers les filles en fait. Pour 

moi, c’est comme si tu posais la question à un hétéro : « comment est-ce que tu es devenu hétéro ? ». 

L·adRSWiRQ d·acWiYiWpV eW U{OeV VRciaX[ cXOWXUeOOePeQW aWWUibXpV aX geQUe fpPiQiQ WeQd j PaUTXeU 

XQe diffpUeQce SURdXcWUice d·XQ pWiTXeWage. CeOXi-ci se transforme en stigmate dès lors que les 

répercussions en termes de rappels j O·RUdUe, d·aVVigQaWiRQ j XQe Ve[XaOiWp OpgaOePeQW iQWeUdiWe eW 

socialement très discréditée, sont vécues comme des expériences non souhaitées et souhaitables. 

AiQVi, c·eVW O·e[SpUience du stigmate qui est reconstruite a posteriori comme la « prise de conscience 

de O·hRPRVe[XaOiWp » RX O·eQWUpe daQV OeV caUUiqUeV hRPRVe[XeOOeV SaU OeV enquêtés « efféminés ». 

De leur côté, les enquêtés « virils » ne font pas référence à une entrée symbolique ou sociale dans 

Oa caWpgRUie j SaUWiU de O·e[SpUieQce d·un stigmate associé à XQe dpYiaQce de geQUe j OaTXeOOe iOV Q·RQW 

pas été confronté, ou seulement indirectement, mais réfèrent cette entrée aux premières 

expériences de la sexualité aYec d·aXWUeV hRPPeV. C·eVW SaU e[ePSOe Oe caV SRXU Souleyman : 

Tu sais, là-bas on est beaucoup, on est plus que 200 et quelques personnes, on fait le coranique. Et 

ils ne veulent pas les femmes, c’est nous seulement les hommes. On est encadré, et puis on reste là-bas 

pour étudier. À part ça, vous partez au champ, allez prendre les arbres et donnez aux moutons, les 

chevals, les bœufs, etc. On fait deux personnes, deux personnes. (…) Des fois, quand on sort comme 

ça, on est seulement garçons, et c’est là après que on a commencé un peu à l’âge de 12 ans, 13 ans, 14 

ans… c’est l’âge de 15 ans où ça m’a pris 100%. 

Souleyman fait explicitement référence dans sa réponse à une entrée charnelle dans une 

homosexualité pratique, et non symbolique, TXi V·iQVcUiW daQV Oe SURORQgePeQW d·une 

homosocialité128. On UePaUTXe Oe SOXV VRXYeQW XQe diffpUeQce d·kge j O·eQWUpe dans la sexualité en 

 
128 La diVWiQcWiRQ eQWUe hRPRVRciaOiWpV eW hRPRVRciabiOiWpV Q·aSSaUaît pas homogène dans la littérature. Nous 
emploierons homosocialité pour qualifier les cadres sociaux imposant des interactions entre hommes en dehors de 
WRXWe cRQVidpUaWiRQ Oipe j Oa Ve[XaOiWp. NRXV ePSORieURQV ceSeQdaQW Oa QRWiRQ d·hRPRVRciabiOiWpV SRXU Tualifier les 
sociabilités homosexuelles, de même que les ressources et dispositions homosociales qualifieront les connaissances et 
aPiWipV pWabOieV daQV deV UpVeaX[ d·hRPRVRciabiOiWp. 
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fRQcWiRQ de O·e[SUeVViRQ de geQUe UaSSRUWpe SaU OeV eQTXrWpV (effpPiQpV/YiUiOV). Comme pour 

OPUaQ daQV O·e[WUaiW VXiYaQW, OeV © efféminés » rapportent souvent une entrée dans la sexualité ² ou 

du moins dans les expériences érotico-sexuelles ² plus précoce : 

Omran : Eux [deux amis avec qui il passait du temps] ils étaient critiqués, mais moins que 

moi. Parce que moi j’étais plus transparent quoi. Tu vois ? Donc… Il y avait un qui était plus proche 

de moi. Lui il était plus âgé que moi de deux ans. Mais en fait, c’était lui le premier mec avec qui j’ai 

fait des rapports sexuels. Mais à part ça, j’avais eu trois fois à être touché par des mecs plus âgés. 

Cyriac : Ah ouais ? Mais des adultes ou… 

Omran : Trois fois oui. Ouais, des adultes. Un c’est mon demi-frère, on a le même père. (…) Il doit 

être plus âgé que moi de plus de 20 ans (…). Il m’amenait dans une maison. Dans une maison 

abandonnée. Il sortait sa… Je ne sais pas si je peux ? (Crainte de dire des grossièretés) 

Cyriac : Si, si tu peux. 

Omran : Il sortait sa bite pour pisser, après il me fait voir, il me fait toucher. Et moi, au début ça 

me choquait, parce qu’un gamin de sept ans, quand tu lui montres une bite… En fait c’était des 

choses… Je ne peux pas expliquer, en fait, qu’est-ce que ça me faisait… (…) par la suite il me dit : 

« Chut ! Il ne faut jamais parler de ça avec personne. Ça doit rester entre nous, sinon… (…) je vais 

te faire ceci, je vais te tuer même ». Et ouais, je n’en n’ai jamais parlé avec personne. Après ça, il y 

avait un autre… 

Cyriac : Et ça, c’est arrivé souvent ? 

Omran : Je pense deux fois. L’un c’était dans une maison abandonnée, l’autre fois c’était chez nous, 

il n’y avait personne. L’autre jour là aussi, il s’est couché dans le lit nu et il m’a fait voir. Il voulait 

que je lui fasse une fellation, mais moi je refusais parce que je trouvais ça dégueulasse, je ne connaissais 

pas ces trucs. (…) La deuxième personne c’est aussi un mec qui habitait dans le même quartier que 

moi. Lui aussi, il était hyper plus âgé que moi. (…) Il me prenait avec mon ami qu’on s’entendait 

bien, il nous prenait chez lui – si il n’y avait personne – et lui aussi il se déshabillait, il nous faisait 

toucher son corps, sa bite, il voulait nous faire la pipe aussi, mais on refusait. Mais après, nous ça 

nous plaisait en fait. Parce que ça fait à tout moment, si il nous appelait, on était content. Et après, 

il y avait un autre aussi… lui on s’est connu dans une plage, parce qu’on avait séché les cours pour 

aller se baigner comme il faisait chaud. On est parti dans les buissons pour changer nos vêtements et 

mettre nos maillots. Et il y avait un mec dans les buissons qui nous observait. Après on a regardé et 

il nous a fait signe de venir. On avait peur, mais il nous a dit : « Venez, je ne vous ferai aucun mal, 

on va juste jouer ». On est parti, il y avait des cartons par terre. Et comme on était jeune, on ne savait 

pas comment ça marche les choses, il voulait avoir plus en fait que les autres [mais] on a fui… (…). 
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Cyriac : Et vous aviez quel âge-là ? 

Omran : Là on était au collège. On avait 14 ou 15 ans, comme ça. Mais on se disait que ce n’était 

pas des choses normales. On regardait la pornographie, mais c’était entre hommes et femmes. Tu vois ? 

(…) Quand lui il a voulu faire ça, avoir du sexe, on a dit que ce n’était pas quelque chose de normal, 

on préfère toucher ou bien… Et voilà, on a fui. Mais avec ça, on a commencé à… En fait, comme 

mon ami on habitait proche, lui il avait deux ans de plus, donc il m’a proposé de faire la chose en fait, 

de passer à l’action. Au début, ça me faisait mal en fait, parce que comme je n’avais jamais fait ça je 

ne lui laissais pas le temps de savourer en fait, d’avoir le plaisir. Parce que moi je ne sentais pas du 

tout les émotions. Mais petit à petit, je me suis habitué. Bon, je ne peux pas dire que j’étais très, très 

habitué à ça, parce qu’à chaque fois ça me déchirait en fait. Et lui il n’acceptait jamais que je lui 

fasse, parce qu’il a choisi d’être actif. Mais moi c’est avec lui que j’ai commencé. 

Ces expériences précoces sont souvent rapportées comme relevant du UegiVWUe de O·iQiWiaWiRQ 

(Broqua 2010), généralement par des personnes plus âgées et « viriles », qui interprètent le plus 

souvent les attitudes de genre des enquêtés comme relevant du féminin et comme Oe VigQe d·XQe 

SRVVibOe hRPRVe[XaOiWp. C·eVW aiQVi TXe SaPba e[SOiTXe lui-même identifier ses partenaires sexuels : 

Samba : Au fur et à mesure, Boubakar, chaque fois qu’il vient de [la capitale], il vient là-bas. Mais 

il s’habille… Tu le vois comment il s’habille… Des fois, les gens ils se moquent. Ils se disent : « Est-

ce que le monsieur là ce n’est pas un Góor-jigéen129 ? ». 

Cyriac : Pourquoi ? Il s’habillait… 

Samba : Il s’habillait et puis il faisait parfois des manières comme une femme, une dame. Là-bas, au 

village, les gens disaient, peut-être c’est parce qu’il a été éduqué par sa grand-mère ou par une femme. 

Parce que des fois dans les villages on disait ça. C’est là-bas [au village] qu’on se rencontre dans les 

soirées. Et puis moi, un jour, j’ai pris mes responsabilités même, je l’ai attaqué (au sens de draguer). 

Cyriac : C’était à quel âge ça ? 

Samba : Là-bas je commençais à avoir 16 ans ou 17 ans. 

L·pWiTXeWage VRciaO TXi V·pWabOit pour marquer la transgression du scénario culturel (Gagnon 1973, 

2008) hétérosexiste dominant participe donc iQdiUecWePeQW de O·aVVigQaWiRQ des individus à 

O·hRPRVe[XaOiWp dqV O·eQfaQce. CeWWe aVVigQaWiRQ contribue premièrement à provoquer un sentiment 

d·aOWpUiWp vécu bien avant les premières relations sexuelles, puis ensuite reconstruit comme 

V\PbROiVaQW O·eQWUpe daQV Oa caUUiqUe hRPRVe[XeOOe. EOOe SaUWiciSe pgaOePeQW, aX[ c{WpV de O·pcaUW 

 
129 Signifie « homme-femme » en Wolof et désigne historiquement des hommes biologiques présentant des attributs 
RX cRPSRUWePeQWV UaWWachpV aX geQUe fpPiQiQ. PRXU SOXV d·iQfRUPaWiRQ VXU O·pYROXWiRQ hiVWRUiTXe de ce WeUPe eW Va 
reconstruction en terme insultant ou « offensant », se référer à Broqua (2012a, 2017). 
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PaQifeVWe j O·pgaUd de VWaQdaUdV de PaVcXOiQiWp hpgpPRQiTXe socialement et culturellement situés 

(Connell & Messerschmidt 2005 ; Viveros Vigoya 2018)130, d·XQe ideQWificaWiRQ deV © efféminés » 

comme de potentiels partenaires sexuels. Cette transgression de genre produit une rupture visible 

du continuum sexe-genre-sexualité (Butler 2006a, 2006b) à partir de laquelle est inférée la 

bifXUcaWiRQ YeUV O·hRPRVe[XaOiWp, cRPPe Vi Oe gR�W SRXU deV acWiYiWpV fpPiQiQeV Ve UeSRUWait sur 

O·eQVePbOe deV rôles sexués et sexuels. Cela évoque notamment le changement de signification de 

O·hRPRVe[XaOiWp UeSpUp SaU FRXcaXOW à la fin du XIXème siècle en Europe, notamment dans les écrits 

médicaux, qui ne se résume plus à un simple comportement sexuel mais devient une identité 

sexuelle marquée par une inversion de genre (Foucault, 1976). 

Cette répartition des rôles genrés semble se retrouver dans les rencontres liées à la sexualité. Les 

« virils » expliquent ainsi systématiquement faire « le premier pas », reproduisant ainsi la division 

genrée des rôles sociaux entre le masculin actif ² et entreprenant ² et le féminin passif, attentiste 

et dénué de libido (Héritier 1996 ; Bourdieu 1998). Au-deOj de O·pWiTXeWage eW de O·aWWUibXWiRQ deV 

U{OeV VRciaX[ TX·iO SURdXiW, Oe cRQWe[We PaUTXp SaU XQe fRUWe UpgXOaWiRQ VRciaOe de O·hRPRVe[XaOiWp 

est également utilisé par certains « virils » pour contraindre certains « efféminés ». Dans ce cadre, 

plusieurs enquêtés expliquent avoir eu des relations sexuelles non consenties avec des hommes 

d·aSSaUeQce SOXV © virile ª VRXV Oa PeQace d·XQe dpQRQciaWiRQ SXbOiTXe de OeXU RUieQWaWiRQ Ve[XeOOe. 

Le doute que les transgressions des normes de genre sèment VXU O·orientation sexuelle, et les effets 

de diVTXaOificaWiRQ VRciaOe TX·iO eVW VXVceSWibOe de SURdXiUe, est parfois mobilisé par certains de ceux 

VXU TXi iO SqVe Oe PRiQV cRPPe PR\eQ de SUeVViRQ SRXU RbWeQiU ce TX·iOV dpViUeQW. 

1.2. Contrôle social du genre et de la sexualité : un enjeu de rupture en contexte 

post-colonial 

L·pWiTXeWage associé à O·e[SpUieQce PiQRUiWaiUe précoce (Guillaumin 1985 ; Chetcuti 2010 ; Broqua 

2012b ; Chauvin & Lerch 2013 ; Giraud 2016 ; Chassain et al. 2016 ; Dahhan et al. 2020) eW O·eQWUpe 

dans la sexualité des « efféminés » semblent relever de logiques éducatives visant à inculquer, dès 

O·eQfaQce, les rôles genrés ; et ainsi à prévenir le passage de la seule transgression de genre à la 

déviance sexuelle. Plusieurs acteurs détenteurs d·une fonction éducative, telle la famille, O·pcROe 

religieuse ou laïque, mais également les interactions informelles aYec OeV SaiUV j O·pcROe RX daQV Oe 

voisinage, participent de ces régulations. Omran explique : 

 
130 « [L]a masculinité hégémonique peut être définie comme la configuration de la pratique de genre qui incarne la réponse acceptée à un 
moment donné aux problèmes de la légitimité du patriarcat. En d’autres termes, la masculinité hégémonique est ce qui garantit (ou ce qui 
est censé garantir) la position dominante des hommes et la subordination des femmes » (Connell 2014, p. 74). 
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Omran : Parce que moi, depuis mon enfance depuis à l’école, depuis… même ma famille des fois ils 

me traitaient de ça. Je ne sais pas si tu as déjà entendu le mot-là « Góor-jigéen » ? C’est un mot 

offensant, qu’on traite. C’est comme si tu dis à quelqu’un : « Pédé ! ». C’est offensant. Moi on m’a 

dit ça maintes fois. On m’a agressé même dans un… 

Cyriac : Et des gens que tu connaissais ? 

Omran : Ouais. À l’école mes camarades de classe, à chaque fois ils me disaient ça. Il y avait 

[quelques] exceptions… (…) mais la plupart des gens ne m’aimaient pas parce que j’étais un peu 

différent d’eux quoi. Là j’étais plus jeune, je ne pouvais pas me défendre, je n’osais pas aussi aller dire 

à mes parents que untel ou untel m’a fait ça. (…) [Il y avait un prof aussi qui] me mettait au 

fond de la classe alors que j’avais la myopie, je ne voyais rien avec le tableau mouillé je disais : 

« Monsieur, je ne vois rien ». Il me disait : « Va t’asseoir au fond, tu vas t’asseoir là-bas ». En fait, 

moi je me sentais mal quoi. (…) C’est après que je suis devenu un peu grand que j’ai compris que le 

prof… (…) il me voyait différent des autres, c’est pour ça qu’il me traitait comme ça en fait. 

Cyriac : Et là, tu avais quel âge à ce moment-là ? 

Omran : À ce moment je faisais le CE2, j’étais plus jeune. Dans les 10 ou 12 ans comme ça, si je 

me souviens bien (…). Donc ça a diminué plein de choses en moi, parce que je me disais que je ne suis 

pas normal, que c’est de ma faute, pourquoi je ne suis pas comme les autres ? Je me culpabilisais… 

Cyriac : Mais à cet âge-là, qu’est-ce qui pouvait t’être reproché ? Parce que jusqu’à un certain âge, 

même si tu es efféminé, il n’y a pas de connotation sexuelle quoi… c’est des petits… ? 

Omran : Ouais, mais au [pays], le fait d’être efféminé, tout le monde te critique en fait. Tout le 

monde te dit : « Pourquoi tu ne pars pas jouer avec tes potes ? Pourquoi tu ne fais pas des trucs de 

mecs ? ». En fait, ils ne supportent pas de voir quelqu’un, un garçon qui est comme ça. Et moi, je me 

disais que c’était de ma faute. Pourquoi je ne me tiens pas bien comme un homme ? Pourquoi je n’aime 

pas le football ? Pourquoi je préfère voir les filles jouer ? En fait, moi je préfère voir les filles jouer et 

aller les rejoindre pour voir les garçons jouer. (…) J’aimais aussi jouer avec les poupées [de ma] petite 

sœur (…). Mais je n’osais pas, parce que je n’avais pas assez de courage, assez de liberté en fait. Et 

donc du coup, comme j’étais enfant, je ne pouvais pas me contrôler, et les gens voyaient ça en moi. Donc 

je pense que c’est pour ça que tout le monde me critiquait, tout le monde ne m’aimait pas. Même ma 

maman, des fois, elle se fâchait parce qu’elle voyait que son fils était critiqué par tout le monde, elle me 

criait dessus : « Pourquoi tu ne pars pas jouer avec tes amis garçons ? ». Mais moi je n’étais pas 

conscient, même si je partais là-bas je n’étais pas à l’aise avec mes potes, ils me critiquaient. 

On observe ici la manière dont opère un contrôle social par « étiquetage » (Becker 1963 ; Goffman 

1963) et assignation à un statut désignant O·aQRPaOie de geQUe. Cette dernière entraine la projection 
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d·une transgression sexuelle du scénario culturel hétérosexiste dominant (Bozon & Giami 1999) 

marqué par une forte séparation des rôles sociaux en fonction de genres très fortement liés au sexe. 

Le marquage des conduites sociales considérées comme relevant du genre féminin produit des 

UaSSeOV j O·RUdUe RX iQjRQcWiRQV aX cRQfRUPiVPe, comme ceux exprimés par la mère d·OPUaQ.  

Il entraine ensuite une assignation plus forte et des mesures altérisantes ² O·e[cOXViRQ RX O·iVROePeQW 

SaU O·iQVWiWXWeXU RX les groupes de pairs ² mais aussi parfois des insultes traduisant le stigmate 

SURdXiW SaU O·pWiTXetage. Ce cRQWU{Oe VRciaO SaUWiciSe de O·e[SpUiPeQWaWiRQ d·XQe SRViWiRQ PiQRUiWaiUe 

marquée par O·iQcRQfRUW de O·iQdiYidX, susceptible de produire sa sortie de O·aWWiWXde dpYiaQWe.  

Cet inconfort participe parfois aussi à enserrer eQcRUe SOXV O·iQdiYidX daQV ceWWe cRQVWUXcWiRQ 

identitaire minoritaire, selon une d\QaPiTXe dpcUiWe SaU O·approche constructiviste et 

interactionniste du genre et de la sexualité (Butler 2006a, 2006b), en étudiant « le rôle des relations 

interindividuelles dans la formation des normes sociales (Chapoulie, 2001) » (Plumauzille & 

Rossigneux-Méheust 2014, p. 216). 

La poursuite de cette transgression agit sur O·iQdiYidX SaU O·eQWUePiVe des éducateurs. Ainsi, les rôles 

sociaux des camarades, instituteurs, représentants religieux, et en dernière instance des parents, les 

poussent à adopter progressivement des attitudes d·e[cOXViRQ à mesure que les déviances se 

confirment ou se renforcent. L·exclusion V·iPSRVe dRQc aXVVi j Oa famille, qui plus est lorsque la 

survie de cette dernière dépend de sa réputation, cRPPe O·e[SOiTXe BaPba, fiOV d·XQ Marabout131 : 

Bamba : Parce que l’argent qu’on gagne c’est mon frère qui récupère tout. Il garde et après je viens, je 

prends l’argent et je voyage. C’est comme ça qu’on gagne notre vie. 

Cyriac : Ouais, c’est les grands frères qui gèrent la cagnotte familiale quoi. 

Bamba : Qui gèrent tout (…). En Afrique on dépend d’eux. Ce n’est pas comme ici où à un certain 

âge tu te dis : « Bon, je vais dépendre de moi, j’ai 18 ans, je fais tout ce que je veux… Beh non, en 

Afrique il y a un supérieur, chaque fois. Que vous ne vouliez ou que vous ne vouliez pas. Même si il 

y a la maman, c’est l’homme qui gère, c’est comme ça ! (…) Et si il n’y a pas le père, c’est le plus âgé 

des frères qui sera le père et c’est lui qui commande, même si il n’est pas une bonne personne ! (Rires) 

Cyriac : Et si à 18 ans, 19 ans ou bien 20 ans, tu dis « merde » à ton grand-frère et tu t’en vas ? 

Bamba : Ça dépend des familles, parce que nous sommes dans une famille religieuse et que nous 

sommes reconnus et qu’il y a certaines choses que nous on ne peut pas faire. (…) Tu vas rendre compte 

à ta famille, tu vas décevoir ta famille, ils vont te chasser à cause de ça, ils vont te limoger pour que les 

 
131 LRUVTXe OeV eQTXrWpV ePSORieQW ce WeUPe, c·eVW SRXU TXaOifieU XQ gUade daQV Oa UeOigiRQ PXVXOPaQe, cRPPe O·e[SOiTXe 
Bamba : « C’est un grade dans la religion. Si tu viens dans une église et il y a certaines choses que tu ne connais pas, il faut demander le 
père pour qu’il t’explique comment pratiquer, comment faire. C’est eux [les marabouts] qui enseignent, c’est eux qui conseillent les gens, 
c’est eux qui viennent donner des conseils à la maison. Et c’est comme ça qu’ils gagnent leur vie, qu’ils gagnent leur argent ». 
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gens-là sachent que la famille a reconnu ce qu’il a fait et l’a chassé. (…) Si tu ne donnes pas l’exemple 

maintenant, on va te dire : « Mais attends, toi tu vas me donner des conseils, mais regarde ton petit 

frère ce qu’il a fait, regarde ton grand frère ce qu’il a fait. Avant de me donner des conseils, va leur 

donner des conseils ! Vous allez dans le quartier partout pour parler à les jeunes, arrêtez de faire ceci, 

arrêtez de faire cela, et vous ne conseillez pas les membres de votre famille ». Tu vois ? 

CeW e[WUaiW Qe SRUWaQW SaV diUecWePeQW VXU O·hRPRVe[XaOiWp eVW néanmoins révélateur de ce qui 

pPeUge eQ cUeX[ de WRXV OeV eQWUeWieQV. IO V·agiW deV diOePPeV UeQcRQWUpV SaU OeV faPiOOeV ORUVTXe 

O·hRPRVe[XaOiWp est rendue publique ou que le doute se renforce. Ce dilemme justifie la tolérance 

manifestée par les enquêtés à O·égard de OeXU faPiOOe, PrPe V·iOV RQW pWp chassés, parfois agressés. 

Car le choix des membres de la famille ne leur appartient pas, ou du moins pas totalement ² nous 

verrons plus tard que la maîtrise de leurs choix dépend de leur statut et présente, TXRi TX·iO aUUiYe, 

des implications. Aussi, les scénarios culturels ayant échoué à façonner certains scripts 

intrapsychiques ou interpersonnels (Gagnon 2008), ils tentent de V·iPSRVer par la menace de 

l·e[cOXViRQ sociale. Le chRi[ de O·e[cOXViRQ devient parfois difficilement contournable pour la 

famille, afin de ne pas perdre ses sources de revenu, sa place dans un système familial élargi ou dans 

le quartier, et de ne pas être exposé aux mêmes moqueries et harcèlements TXe O·pOpPeQW 

perturbateur que la famille Q·aurait pas eu le courage de sanctionner.  

Car la menace que fait peser la transgression est en réalité bien plus large. Elle V·iQVcUiW daQV un 

script culturel associé à Oa cRQVWUXcWiRQ d·XQe ideQWiWp QaWiRQaOe PaUTXpe SaU O·hiVWRiUe coloniale, 

cRPPe O·pYRTXe ici ChUiVWiaQ : 

Chez nous c’est rare qu’on fait un coming-out, [«] en Afrique ce n’est pas possible. On ne veut même 

pas entendre ton homosexualité même : « C’est chez les Blancs ça existe, mais ça n’existe pas chez 

nous ! ». [«] La preuve, le président Macky Sall, quand la communauté internationale a demandé 

qu’il dépénalise l’homosexualité au Sénégal, il a refusé. Il a dit : « Ce n’est pas possible, ça ne fait pas 

partie de notre culture ». 

Christian fait ici écho à deux éléments. Premièrement, aux conséquences et à la réaction de rejet 

suscitées par la révélation de son homosexualité au pays, mais aussi aux enjeux identitaires et 

culturels qui sous-WeQdeQW O·hRPRVe[XaOiWp. POXVieXUV WUaYaX[ eQ VcieQceV VRciaOeV Ve VRQW aWWachpV, 

depuis deux décennies, à éclairer Oa SOace de O·hRPRVe[XaOiWp daQV Oa cRQVWUXcWiRQ d·XQe ideQWiWp 

nationale postcoloniale. Sa présentation comme une importation occidentale V·iQVcUiW aORUV dans 

une logique de rupture aYec O·aQcieQQe SXiVVaQce cRORQiVaWUice (Gueboguo 2006 ; Broqua & Eboko 

2009 ; Broqua 2012a ; Awondo et al. 2013 ; Awondo, 2019 ; Bertolt 2020). Charles Gueboguo 

(2006) explique comment, SaUadR[aOePeQW, O·hRPRVe[XaOiWp e[iVWaiW aYaQW Oa cRORQiVaWiRQ cRPPe 

pratique culturelle, et non comme identité, et que son interdiction est le résultat de la conservation 
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des lois coloniales. Toujours est-il que, post colonisation, le récit national V·eVW construit en 

renforçant O·altérité vis-à-vis des pays occidentaux, perçus comme le berceau de O·hRPRVe[XaOiWp. 

Ce UpciW Ve fRQde fiQaOePeQW VXU O·aOigQePeQW d·XQe VpUie d·oppositions binaires entre 

nature/culture ; hétérosexualité/homosexualité ; division genrée des rôles sociaux/fluidité des 

rôles sociaux ; Noirs/Blancs, tradition/modernité, africanité/occidentalité (Le Pape & Vidal 1984 ; 

Nguyen 2005 ; Currier 2010 ; Lado 2011), eQ V·aSSX\aQW QRWaPPeQW VXU XQ UeQRXYeOOePeQW des 

discours religieux (Fetner 2001, 2008 ; Epprecht 2005 ; Afary 2009 ; Gunda 2010 ; Demange 2012 ; 

Sow 2018). 

CeWWe d\QaPiTXe d·aOigQePeQW deV RSSRViWiRQV, aX VeiQ deVTXeOOeV O·hRPRVe[XaOiWp WieQW XQe SOace 

centrale, traverse la plupart des pratiques socioculturelles. Les pratiques ludo-sportives émergent 

par exemple spontanément de tous les récits produits par leV eQTXrWpV cRPPe O·XQ deV OieX[ de 

cristallisation de ces oppositions. Alors que plusieurs travaux se sont attachés à expliciter la place 

centrale sur sport, comme lieu de socialisation aux normes hétérosexistes majoritaires, dans ce 

processus de construction identitaire/culturelle (Denis 1997 ; Fair 2001 ; Baller & Saavedra 2010 ; 

Riot & Bancel 2017), QRXV SURSRVRQV d·\ cRQVacUeU TXeOTXeV SageV. L·RbjecWif eVW d·aQaO\VeU Oa 

manière dont cette activité construite comme un territoire du masculin (Connell 1990 ; Messner, 

1992 ; Davisse & Louveau 1998 ; Terret & Liotard 2005) réservé aux hommes (Andersson & 

Barker-Ruchti 2019 ; Mennesson 2006, 2007 ; Sisjord, Fasting & Sand 2020) et censée servir la 

diffusion de scénarios hétérosexistes, façonne les scripts intrapsychiques et interpersonnels des 

enquêtés. 

1.3. Des sociabilités masculines dominantes : distanciation et assignation au 

stigmate 

Les activités ludo-sportives sont spontanément mobilisées dans les récits de vie des enquêtés 

« efféminés » daQV Oe bXW d·e[SOiciWeU O·e[SpUieQce eQfaQWiQe d·aOWpUiWp a posteriori reconstruite comme 

la marque de O·eQWUpe daQV O·hRPRVe[XaOiWp. LeV e[WUaiWV d·eQWUeWieQV avec Aliou et Omran 

précédemment cités132 révèlent par exemple la conscience du caractère genré de ces activités, et des 

effets du recours à celles-ci. Elles SaUWiciSeQW aiQVi de O·pWiTXeWage © efféminé », ou « viril », et de la 

formation du stigmate de O·effpPiQePeQW, TXi UeSUpVeQWe XQe transgression de genre et suscite la 

crainte d·XQe transgression du scénario sexuel dominant. 

 
132 Aliou (Chapitre 3, 1.1. L’initiation des « efféminés » et l’attraction des « virils », p. 136-137) ; Omran (Chapitre 3, 
1.2. Contrôle social du genre et de la sexualité : un enjeu de rupture en contexte post-colonial, p. 140-142). 
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Les pratiques ludo-sportives sont donc utilisées comme indicateurs, et participent du processus 

d·aVVigQaWiRQ j Oa dpYiaQce SaU OeV PRTXeUieV RX e[cOXViRQV favorisées par un contexte valorisant 

des normes de virilité exacerbées. Historiquement utilisé pour former la bourgeoisie britannique 

aux fonctions dirigeantes (Pociello 1999 ; Dunzendorfer 2014 ; Holt 2018 ; Nicolas 2021), le sport 

servira ensuite, dans le contexte français des années 1930, à la formation « des ”citoyens vigoureux”, 

”de bons chrétiens” et de ”personnes saines” » (Defrance 2000 [dans Baller et Saavedra 2010, p. 9]). 

Pendant la période coloniale, iO V·aSSaUeQWe j XQ YecWeXU de la formation des leaders possédant 

« l’état d’esprit occidental », la « sympathie africaine ª eW XQe OR\aXWp VaQV faiOOe j O·EPSiUe (FRXchaUd 2018 ; 

Yamada 2018). Il sert aussi à occuper le temps libre des sujets coloniaux et à instaurer des pratiques 

corporelles hygiéniques (Miescher 2005 ; Nicolas 2021) ou à eQcadUeU OeV cRQWeVWaWiRQV j O·eQcRQWUe 

des rapports de domination (McIntosh 1973 ; Mangan 1998 ; Couzens 1983 ; Martin 1995 ; Nicolas 

2021). En fonction du contexte, « partis politiques, syndicats, entreprises, Église ont utilisé le sport pour 

éduquer les masses contrôler leur temps libre et rendre leurs institutions plus populaires » (Bourdieu, 1980, 

p. 175). LieX de UpgXOaWiRQ deV UaSSRUWV de dRPiQaWiRQ UaciaX[, O·aUqQe VSRUWiYe PaVcXOiQe eW 

hétérosexuelle (Ferez, 2007 ; Terret, 2004) participe aussi de la régulation et l·iQcXOcaWiRQ deV 

rapports de domination sexués. Ces pratiques propres à la période coloniale contribuent ainsi à 

véhiculer et légitimer un système de domination entre les sexes, et entre les expressions de genre 

au sein de chaque sexe (McKay, Messner & Sabo 2002 ; Laberge 2004 ; McKay & Laberge 2006 ; 

Messner 2002 ; Fraysse & Mennesson 2017 ; Bonnet & Mennesson 2019). 

Véhiculant des normes de genre et de sexualité dominantes, les activités sportives participent 

VRXYeQW j PaUTXeU O·aOWpUiWp de ceX[ qui en sont les plus éloignés. Elles sont également manipulées 

par les enquêtés et leurs proches dans le cadre de stratégies d·acteurs rationnels (Boudon 2004)133. 

L·XQe deV SUePiqUeV fRQcWiRQV aWWeQdXeV dX VSRUW eVW e[SUiPpe SaU MaQ]aU : 

C’est à cause de ça qu’ils m’ont inscrit au centre de foot. («) Parce que des fois je parle comme une 

femme, je marche comme une femme… (…) ma mère ne voulait pas que je sois efféminé comme ça. 

La volonté de corriger des attitudes corporelles contrevenant au scénario culturel hétérosexiste 

iQWeUYieQW dqV O·eQfaQce. LeV VRciaOiVaWiRQV VSRUWiYeV VRQW alors perçues par les familles comme 

SaUWiciSaQW d·XQ aSSUeQWiVVage deV fRUPeV de Oa masculinité valorisées et de la virilité. Elles offrent 

une couverture sociale pour éviter les UXPeXUV, eQ UaiVRQ de O·aVVRciaWiRQ faiWe eQWUe acWiYiWpV 

sportives pratiquées et modèles de genre. Christian précise : 

J’avais peur que l’on découvre mon orientation sexuelle. Mais ce qui m’a semblé bizarre c’est qu’avant, 

quand je voyais un homme nu, ou quand je voyais le sexe d’un homme ou bien une poitrine, j’étais 

 
133 Il V·agiW ici d·pWXdieU Oe VeQV TXi eVW aVVRcip j ceV acWiYiWpV, aiQVi TXe Oa PaQiqUe dRQW eOOeV VRQW PaQiSXOpeV daQV XQ 
ensemble de socialisations genrées plus larges. 
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excité. Mais bizarrement, quand je suis rentré dans l’Armée, on était tous des hommes mais je n’étais 

pas excité. Je me posais la question de savoir : « Beh, c’est dû à quoi ? » («) Et en fait c’est le sport, 

ça m’a aidé à maîtriser mon corps sans me dénaturer. 

L·eQTXrWp SeUoRiW XQe dRXbOe XWiOiWp j Oa SUaWiTXe VSRUWiYe. PUePiqUePeQW, eOOe OXi SeUPeW d·rWUe 

URPSX j Oa YXe d·hRPPeV QXV eW d·aSSUeQdUe j cRQWU{OeU VRQ e[ciWaWiRQ. DeX[iqPePeQW, eOOe O·aide 

à maîWUiVeU VeV e[SUeVViRQV cRUSRUeOOeV TX·iO TXaOifie d·effpPiQpeV, et à compenser la transgression 

que ces expressions cRQVWiWXeQW SaU Oa SUaWiTXe d·acWiYiWpV YiUiOeV. CeW pTXiOibUe, eW Oe PXVqOePeQW 

d·XQ VcUiSW iQWUaSV\chiTXe SURdXcWeXU de faQWaVPeV VXVceSWibOeV de WUahiU VRQ RUieQWaWiRQ Ve[XeOOe, 

sont les conditions sine qua non de son intégration et de son maintien dans son environnement 

social. Mais si le sport contribue à façonner le script intrapsychique, il permet aussi de construire 

une façade de virilité et un script interpersonnel non stigmatisant. Aliou explique y recourir pour 

ses fonctions ascétiques : 

Je restais comme ça, je travaillais, je faisais du sport, je voyais mes amis, après ça ne me faisait plus 

rien… J’ai beaucoup pensé que je n’étais plus gay. Tout récemment, des amis m’ont dit : « Nous on 

pensait que tu étais un policier qui nous espionnait ». Genre, ils pensaient que j’étais tellement sérieux 

que, voilà… je faisais du sport, je travaillais (…), je m’en foutais du sexe et des rencontres et tout… 

L·e[SpUieQce VSRUWiYe aSSaUaît comme une solution pour éviter les pratiques sexuelles, se renforcer 

musculairement, se rapprocher des idéaux de masculinité hégémonique et des scripts sexuels et de 

genre valorisés culturellement. Aliou WeQWe aiQVi de Ve cRQYaiQcUe TX·iO Q·eVW SaV ga\, eW daQV Oe PrPe 

temps de construire une façade plus virile éloignant le doute grandissant, et les injonctions de plus 

eQ SOXV SUeVVaQWeV aX PaUiage j O·aSSURche deV 35 aQV. 

Ainsi sont exploitées les vertus socialisatrices des pratiques sportives. Souvent imposées par 

O·eQWRXUage daQV O·eVSRiU de cRUUigeU deV aWWiWXdeV, eOOeV VRQW aXVVi fUpTXePPeQW UeSUiVeV SaU OeV 

enquêtés suivant les mêmes desseins, ou volontairement mobilisées pour adoucir ou éviter des 

assignations sociales jugées négatives et cultiver une apparente conformité au script culturel. Les 

enquêtés cherchent alors à ajuster le script interpersonnel à leur avantage. Pour ce qui est du script 

intrapsychique, cela dépend des situations. En leur for intérieur, certains espèrent pouvoir (re)nouer 

aYec XQ VcUiSW hpWpURVe[XeO, aORUV TXe d·aXWUeV PeWWeQW YRORQWaiUePeQW eQ VcqQe XQe image de virilité 

SURWecWUice d·XQe hRPRVe[XaOiWp cachpe. 

Manipulé par les familles pour « viriliser » les attitudes et les conduites, ou par les enquêtés pour 

construire des « façades » (Goffman 1973) de virilité et se dégager du stigmate et des doutes suscités 

par leur expression de genre « efféminée », le recours aux activités sportives apparaît parfois aussi, 

en ses marges, comme un lieu de socialisations masculines, de rencontres eW d·pPaQciSaWiRQ 
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homosexuelle. Premièrement, en utilisant les pratiques sportives pour donner forme à un corps 

désirable, cRPPe O·e[SOiTXe NaOa : 

J’avais un corps encore mieux que maintenant parce que je pratiquais la musculation. J’avais un corps 

parfait. («) Je mettais un survêtement, des birks, un tricot, avec une veste en cuir. Et puis la façon 

de parler… Je connais comment attirer l’attention avec des intonations et en bougeant ma langue 

comme ça. Du coup, ils commencent à me parler, ils me donnent leur numéro et on se rencontre. Je vais 

à leur appartement et je les laisse… "ride my body" ! (Rire) («) Je joue un peu l’efféminé, tu 

comprends ? («) Quand tu as un joli corps, les actifs veulent seulement coucher avec toi. 

Le corps, sculpté par la pratique sportive en fonction des normes de beauté en vigueur, devient 

outil de séduction. Dans un contexte marqué par une forte division genrée des rôles sociaux et des 

critères esthétiques, Nala utilise la pratique de la musculation pour érotiser son corps en vue 

d·aWWiUeU OeV © actifs »134. Les effets de genre liés à cette sexualisation ne sont perceptibles que par 

des initiés. 

EVSace de cRQVWUXcWiRQ de Oa QRUPe hpWpURVe[XeOOe eW d·iQcRUSRUaWiRQ de PRdqOeV de PaVcXOiQiWp 

hégémonique, le sport est aussi présenté comme XQ OieX d·hRPRVRciabiOiWp. ChUiVWiaQ Ve VRXYieQW : 

J’ai découvert qu’en fait, parmi mes collègues, certains avaient une attirance pour moi. (…) Un soir, 

[un collègue] m’a invité, on est parti dans un bar… (…) et j’ai passé la nuit chez lui. (…) Et là 

j’ai compris qu’il était gay, et j’ai compris le comportement qu’il avait à me protéger et à me défendre. 

DaQV ce caV, O·affichage de masculinités subalternes en milieu sportif marque la déviance et donne 

OieX j deV iQWeUacWiRQV iPSOiTXaQW Oa PRTXeUie eW deV WeQWaWiYeV d·hXPiOiaWiRQ daQV OeVTXeOV OeV 

enquêtés trouvent parfois des soutiens ou alliés pour se défendre. Le stigmate associé à la 

masculinité subalterne peut ainsi offrir deV RSSRUWXQiWpV d·aOOiaQce eW de UaSSURchePeQW aYec deV 

SRWeQWieOV SaUWeQaiUeV Ve[XeOV, QRWaPPeQW eQ SeUPeWWaQW O·ideQWificaWiRQ de ga\V SOXV © virils », sur 

TXi Oe VRXSoRQ d·hRPRVe[XaOiWp Qe SqVe SaV. 

La SUaWiTXe VSRUWiYe Q·aSSaUaîW ceSeQdaQW SaV XQiTXePeQW cRPPe XQ eVSace d·e[SUeVViRQ d·XQe 

fRUPe de fpPiQiWp RX de PaVcXOiQiWp VXbaOWeUQe aXWRUiVaQW O·iQfpUeQce de O·hRPRVe[XaOiWp. MaQ]aU, 

efféminé lui aussi, explique ainsi : « J’ai rencontré plusieurs personnes au foot. Parce que je jouais bien aussi 

au foot… (…) et la personne avec qui mon grand-frère nous avait surpris aussi, je l’avais rencontré au foot ». 

D·aSUqV OXi, c·eVW VRQ QiYeaX de fRRW, aXTXeO V·ajRXWe VaQV dRXWe Va SRViWiRQ VRciaOe faYRUiVpe, TXi 

SURdXiW O·adPiUaWiRQ d·aXWUeV PePbUeV de O·pTXiSe eW faciOiWe O·iQiWiaWiRQ deV UeOaWiRQV VeQWiPeQWaOeV 

 
134 IO V·agiW d·hRPPeV TXi RccXSeQW e[cOXViYePeQW Oe U{Oe Ve[XeO d·iQVeUWif, dpjj pYRTXpV SaU OPUaQ (Cf. chaSiWUe 3, 
1.1. L’initiation des « efféminés » et l’attraction des « virils », p. 138-139). Si les constructions homosexuelles ne sont pas 
linéaires, on retrouvera ce genre de profil parmi ceux qui sont surnommés « les hétéros ª, TXi Qe V·ideQWifieQW SaV 
fRUcpPeQW cRPPe hRPRVe[XeOV eW diVSRVeQW VRXYeQW d·XQe cRXYeUWXUe hpWpURVe[XeOOe SaU Oe Pariage ou la parentalité. 
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eW Ve[XeOOeV. MaQ]aU e[SOiTXe V·afficheU YRORQWieUV aYec deV fiOOeV daQV OeV OieX[ feVWifV de Va YiOOe, eW 

partir en week-eQd daQV d·aXWUeV YiOOes avec des coéquipiers pour avoir des relations sexuelles. 

BaOdp, CaPeURXQaiV, Oa WUeQWaiQe, UecRQQaiW TXe Oe VSRUW RffUaiW XQe RccaViRQ d·aOiPeQWeU VeV 

faQWaVPeV hRPRpURWiTXeV. SaQV jaPaiV pYRTXeU Va SURSUe SUaWiTXe, iO e[SOiTXe TX·iO Ve UeQdaiW aX 

stade le week-eQd SRXU RbVeUYeU OeV gaUoRQV VXU Oe WeUUaiQ eW V·iQWURdXiUe daQV OeV YeVWiaiUeV à la fin 

du match afin de SURfiWeU de O·iQWiPiWp ciUcRQVWaQcieOOe aXWRUiVpe. 

Le VWigPaWe aVVRcip j O·abVeQce de SUaWiTXe VSRUWiYe SeXW donc être renforcé lorsque la participation 

est forcée et passive, mais la pratique sportive peut aussi être utilisée comme un signe conduisant 

à corriger ou contrebalancer des attitudes corporelles et pratiques de loisir jugées féminines. Par 

ailleurs, cette pratique peut être utilisée SRXU faYRUiVeU OeV UeQcRQWUeV eQWUe hRPPeV j O·e[WpUieXU, 

en sculptant les corps, RX j O·iQWpUieXU PrPe des espaces de pratique, en utilisant volontairement 

ou non le stigmate « efféminé ª cRPPe PR\eQ d·rWUe ideQWifip SaU RX d·ideQWifieU des « virils » 

dissimulés et/ou en profitant de lieux favorisant la proximité entre hommes. 

1.4. Conclusion. Décourager ou favoriser l·engagement dans l·homosexualité : 

les effets paradoxaux du stigmate 

On mesure Oa PaQiqUe dRQW O·pWiTXeWage cRQVpcXWif aX[ SUaWiTXeV de ORiViUV eW aWWiWXdeV eQfaQWiQeV 

associées au genre féminin, est à la fois un stigmate exposant aux brimades et exclusions sociales 

PaiV aXVVi XQ YecWeXU d·ideQWificaWiRQ SaU OeV SaiUV faYRUiVaQW O·eQtrée dans la carrière homosexuelle. 

Si eOOe Q·eVW SaV WRXjRXUV aVViPiOpe aX[ premières relations érotico-sexuelles, O·eQWUpe daQV cette 

carrière apparaît toujours marquée par l·e[SpUieQce PiQRUiWaiUe diUecWe RX iQdiUecWe. Ainsi, les 

QRUPeV VRciaOeV SaUWiciSeQW j faoRQQeU Oe geQUe eW Oa Ve[XaOiWp, eW OeV WeQWaWiYeV de UaSSeO j O·RUdUe 

aX[ QRUPeV de geQUe dRPiQaQWeV SaUWiciSeQW j dpWeUPiQeU Oa Ve[XaOiWp. CRQfRUPpPeQW j O·aSSURche 

« constructionniste » (Broqua 2011) de O·pWXde de O·hRPRVe[XaOiWp daQV OaTXeOOe ceWWe WhqVe V·iQVcUiW, 

la construction des scripts intrapsychiques V·RSqUe aXVVi eQ iQWeUacWiRQ aYec O·eQYiURQQePeQW VRciaO. 

L·aQaO\Ve deV UpciWV d·e[SpUieQceV deV acWiYiWpV VSRUWiYeV pcOaiUe Oe WUaYaiO de UpgXOaWiRQ VRciaOe 

dpSOR\p SRXU cRQWU{OeU OeV e[SUeVViRQV de geQUe eW de Ve[XaOiWp, afiQ TX·eOOeV VRieQW cRQfRUPeV aX 

continuum sexe-genre-sexualité (Butler 2006a, 2006b) ² construit culturellement et politiquement 

cRPPe eQjeX ceQWUaO de O·ideQWiWp ORcaOe, SaU RSSRViWiRQ j XQe ideQWiWp RccideQWaOe avec laquelle il 

convient de se distancier (Kaoma 2009). Cette reconstruction identitaire « par rapport » et « en 

opposition » j O·aQcieQQe SXiVVaQce cRORQiaOe, opère paradoxalement en réaffirmant des visions 

homophones et sexistes importées par cette même puissance coloniale quelques décennies 

auparavant (Gueboguo 2006 ; Epprecht 2008 ; Gunda 2010 ; Trawalé 2018).  
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L·importante régulation sociale qui opère mobilise un fort stigmate, dont la charge identitaire 

dpSaVVe Oa VeXOe caWpgRUiVaWiRQ UeOaWiYe j O·ideQWiWp Ve[XeOOe. La fonction dissuasive de O·e[cOXViRQ 

sociale associée au stigmate participe en même temps, et paradoxalement, à favoriser les rencontres 

entre hommes. Les enquêtés apprennent ainsi à mobiliser les étiquettes et assignations sociales qui 

les concernent afin de les retourner à leur avantage, notamment pour repérer ou être repérés par 

un éventuel partenaire. On peut par ailleurs concevoir que ces injonctions à se positionner en 

référence à la tradition ou à la modernité, au « pays ª RX j O·aQcieQQe PpWURSROe, feURQW VeQV aX 

moment de dpcideU RX QRQ d·eQgageU dans une carrière migratoire, notamment par le sentiment de 

rupture et de proximités avec des cultures construites en oppositions. 

Après avoir décrit ces entrées, à la fois dans les pratiques homosexuelles à proprement parler mais 

aXVVi daQV OeV e[SpUieQceV eW OeV geVWiRQV diffpUeQcipeV dX VWigPaWe aVVRcip j O·hRPRVe[XaOiWp, iO V·agiW 

dpVRUPaiV d·e[SORUeU OeV SaUcRXUV de Yie eQ WaQW TX·hRPRVe[XeO aX Sa\V. 

2. Expériences homosexuelles : enjeux de gestion de l·identité 

L·pWXde deV cRQdiWiRQV d·eQWUpe daQV O·hRPRVe[XaOiWp SeUPeW d·aQaO\VeU Oa cRQVWUXcWiRQ de VcUiSWV 

intrapsychiques et interpersonnels homosexuels dans un contexte culturel postcolonial marqué par 

O·hpWpURVe[XaOiWp eW XQe fRUWe UpgXOaWiRQ deV U{OeV eW aWWUibXWV geQUpV. QXe O·eQWUpe daQV Oa caUUiqUe 

déviante soit associée à O·e[SpUieQce dX VWigPaWe SRXU ceX[ dRQW Oa diffpUeQce de geQUe eVW 

directement perceptible, ou à la crainte du discrédit pour les « virils » qui ne sont pas « discrédités », 

mais se savent « discréditables » (Goffman 1975 ; Rostaing 2015), elle oblige dans les deux cas à un 

cRQWU{Oe de O·iQfRUPaWiRQ sur le trait stigmatisant ou stigmatisable. Comment les enquêtés 

parviennent-ils à maintenir des pratiques ou identités stigmatisées ou stigmatisables dans des 

contextes de plus en plus pressants et oppressants aYec O·aYaQcpe eQ kge ? Comment les carrières 

homosexuelles évoluent-elles ? Dans quelles configurations, espaces physiques ou mondes sociaux 

les identités déviantes peuvent-eOOeV V·e[SUiPeU ? La circulation entre espaces contraints et 

« ouverts » suppose-t-elle la mobilisation de différentes façades ? Comment les différentes manières 

de gérer les identités sexuelles et de genre influencent-elles les parcours et expériences déviantes ? 

2.1. Accentuation du contrôle social avec l·avancée en âge 

L·iQfpUeQce VRciaOe de Oa Ve[XaOiWp j SaUWiU dX geQUe aSSaUavW WUqV précocement dans les récits des 

eQTXrWpV eW SaUWiciSe d·XQe VRciaOiVaWiRQ aX[ QRUPeV de geQUe eW de Ve[XaOiWp. CeWWe UeQcRQWUe aYec 

les scénarios sexuels et de genre culturellement valorisés (Gagnon 2008) contribue, en miroir, à 
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O·ideQWificaWiRQ deV VcpQaUiRV dpYaORUiVpV eW diVcUpdiWpV. La transgressions des attitudes et activités 

viriles attendues des hommes produit une rupture dans le continuum sexe-genre-sexualité qui 

entraine la crainte d·XQe transgression de la norme hétérosexiste et Oa PiVe eQ ±XYUe de démarches 

visant à réguler ces attitudes et à ramener O·iQdiYidX YeUV le scénario culturel valorisé. 

Une certaine souplesse est cependant rapportée par des enquêtés eQ fRQcWiRQ de O·kge. OPUaQ, 

Aliou, Christian ou Paul expliquent ainsi que leurs parents ont adopté des postures protectrices 

SeQdaQW O·eQfaQce eQ affiUPaQW TXe oa aOOaiW OeXU SaVVeU. EQ UeYaQche, aYec O·aYaQcpe eQ kge, OeV 

processus régulateurs se renforcent et il devient difficile de maintenir des attitudes déviantes, même 

dans les configurations familiales les plus protectrices, comme celle de Christian, issu d·XQ PiOieX 

aisé, qui vit seul avec sa mère, qui le soutiendra jXVTX·j Va PRUW : 

Moi il faut dire que j’ai eu la chance d’avoir une mère très ouverte d’esprit, ma mère me défendait et 

donc du coup, même si ma sœur ainée était assez homophobe j’avais toujours une protectrice derrière… 

(…) Quand mes frères qui sont en France viennent en vacances [au pays], moi je viens en vacances 

en France, donc eux et moi on n’a pas eu de contacts. (…) Elle m’a beaucoup protégé, ça je le 

reconnais. Mais le problème c’est qu’après elle va au travail, moi je dois aller à l’école, je dois aller… 

Sa PqUe Oe SUpVeUYe d·pYeQWXeOOeV SUeVViRQV de VeV fUqUeV eQ RUgaQiVaQW XQ YpUiWabOe chaVVp-croisé 

pour les vacances. EOOe Oe SURWqge pgaOePeQW deV eVSaceV VWigPaWiVaQWV cRPPe O·aUqQe VSRUWiYe, en 

lui accordant des dispenses deV cRXUV d·pdXcaWiRQ Sh\ViTXe eQ WaQW TX·iQfiUPiqUe. CeWWe SURWecWiRQ 

familiale intervient donc principalement dans les milieux aisés. Elle est combinée à des incitations 

à adopter des conduites « viriles » dans les configurations familiales moins aisées, et ce très tôt dans 

O·eQfaQce, parfois avant cinq ans. Par ailleurs, ces protections familiales se heurtent le plus souvent 

à la nécessaire circulation des individus entre différents mondes sociaux où interviennent des 

processus de régulation. Ceux-ci prennent souvent la forme de moquerieV j O·pgaUd des déviances 

de genre associées j O·hRPRVe[XaOiWp, eOOe-même construite dans le sens commun et le discours 

religieux comme « une abomination » (Fetner 2001, 2008 ; Geoffrion 2018), afin de produire 

O·adhpViRQ aX VcpQaUiR hpWpURVe[iVWe dRPiQaQW : © La religion fait blocage. Même nous on a peur de la religion 

parce qu’on a appris la religion, on sait ce que la religion dit de ça et nous-mêmes on a peur ª. CRPPe O·pYRTXe 

ici Aliou, c·eVW fiQaOePeQW Oa peur des conséquences de cette déviance (au moins de genre) qui 

progressivement grandit, et nourrit O·e[SpUieQce PiQRUiWaiUe. Les conséquences potentielles et les 

SeXUV TX·eOOe iQVSiUe se renforcent j PeVXUe TXe O·iQVRXciaQce eQfaQWiQe Ve diVVipe. Dans les récits 

produits, leV dpYiaQceV j O·RUdUe hpWpURVe[iVWe VRQW finalement reconstruites comme des symboles 

de O·pchec dX SURceVVXV pdXcaWif geQUp. 

Au-deOj de O·eQgagePeQW de certains dans les pratiques « viriles » pour WeQWeU d·pYiWeU Oa 

stigmatisation, O·eQWUpe daQV O·kge de Oa Ve[XaOiWp cRQVWiWXe XQe pWaSe décisive. DqV O·adROeVceQce, OeV 
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injonctions répétées à avoir des copines se concentrent particulièrement sur les « efféminés », sur 

lesquels un doute plane. EOOeV VRQW d·abRUd formulées sous forme de plaisanteries dans les cercles 

amicaux et familiaux, puis se transforment en injonctions. Aliou explique : 

Aliou : En fait, je ne sais pas… Je ne vivais pas ça pleinement… Je vivais ça comme, pff… Tu as 

tout le temps peur, tu es tout le temps entouré de ta famille, de tes amis, tu es tout le temps entouré 

de… les réseaux sociaux aussi … Tu te dis que si tu fais quelque chose, ça va paraitre partout, tu te 

dis que voilà quoi… Je faisais vraiment attention quoi. Et c’est là que j’ai rencontré une amie avec 

qui je travaillais, qui était ma collègue, qui est Française… (…). Mais en ce moment, je déprimais 

grave, parce que je commençais à travailler bien, j’avais une bonne situation, j’avais mon salaire, mais 

je n’étais pas bien dans ma tête. (…) Le problème ce n’était pas le travail qui me fatiguait, mais la 

situation de : « voilà, tu travailles, maintenant il faut te marier ». Je subissais un petit chantage aussi. 

(…) De quelqu’un qui m’a vu à la plage (les larmes montent, la voix chevrote). Ça fait ouf… 

Ça tournait dans ma tête quoi… (…) à ce moment-là, quand j’étais dans ma chambre, là où 

j’habitais, je commençais à devenir vraiment, vraiment parano quoi. Je commençais à prendre ma tête 

et cogner ça au mur tellement je réfléchissais, tellement j’avais peur… Et là j’ai failli me marier. 

Cyriac : Qu’est-ce qui tournait dans ta tête ? 

Aliou : Je n’avais pas envie de me marier, j’avais peur de me marier et de ne pas assumer. La personne 

avec qui je parlais pour le mariage, honnêtement elle me parlait et tout par messages, et je prenais toute 

une journée entière pour répondre… Ça ne m’intéressait pas, je faisais semblant, je présentais à des 

amis, à la famille et tout. Et puis je me suis dit : « Ce n’est pas normal, il ne faut pas que je fasse 

ça ! ». (…) Donc à ce moment-là je me suis libéré. J’ai commencé à parler de ça, mais pas aux 

Africains, juste à Florence et à Helmut qui est Allemand. Ça m’a soulagé quand même d’en parler. 

Étant en Afrique et en parler, waouh, ça c’était grand pour moi, c’était énorme. 

Le mariage apparaîW WRXjRXUV cRPPe XQ XOWiPaWXP, XQ SRiQW de UXSWXUe. AOiRX e[SOiTXe TXe c·eVW 

la pression au mariage, couplée à un chantage à la révélation de son orientation sexuelle par une 

SeUVRQQe TXi O·a Sipgp, TXi O·RQW SRXVVp j TXiWWeU Oe Sa\V. CeWWe SUeVViRQ aX PaUiage V·acceQWXe 

d·aXWaQW SOXV TXe O·iQdiYidX, avec O·avancée en âge, présente une certaine stabilité économique et 

SURfeVViRQQeOOe. C·eVW aiQVi TX·AOiRX, ou encore Christian, XWiOiVeQW OeXU SRXUVXiWe d·pWXdeV RX OeXU 

carrière professionnelle pour écarter la pression sociale ou du moins la retarder. D·aXWUeV e[SOiTXeQW 

les stratégies employées pour pORigQeU Oe dRXWe VXVciWp SaU O·abVeQce de PaUiage eW les attitudes 

« efféminées ». Alors que ces dernières avaient déjà valu à Malick une inscription au foot, à 

O·aSSURche de O·kge dX PaUiage iO cRPPeQce j V·afficheU dans des établissements festifs en 

cRPSagQie de fiOOeV SRXU dpWRXUQeU O·aWWeQWiRQ eW UeOkcheU Oa SUeVViRQ VRciaOe. EQ PrPe WePSV 
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TX·eOOeV SeUPeWWeQW d·pORigQeU Oa VXVSiciRQ, ces stratégies permettent de V·e[WUaiUe d·XQe SRVWXUe de 

« cible » pour ceux qui cherchent à sanctionner ou faire chanter. 

Aliou observe aussi que ses études longues et sa carrière professionnelle, longtemps mobilisées 

SRXU UeSRXVVeU Oe PaUiage, cRPPeQceQW j SaUWiU d·XQ ceUWaiQ PRPeQW j Ve UeWRXUQeU cRQWUe OXi.  

Il est désormais le dernier de sa génération familiale à ne pas être marié. Si ses études et son parcours 

de professionnalisation lui ont permis de UeWaUdeU O·pchpaQce, OeV aWWeQWeV Ve UeQfRUceQW ORUVTX·iOV 

arrivent à leur terme. Pour Omran, les injonctions interviennent plus tôt : « À ces âges-là, 25, 26, 27, 

28 ; là, on te bouscule ! ». Citadin, il a arrêté sa scolarité au collège pour aider sa mère financièrement 

eQ WUaYaiOOaQW daQV XQe bRXWiTXe de YeQWe de PaWpUiaX[. DaQV d·aXWUeV cRQWe[WeV, les injonctions 

interviennent encore plus tôt, comme pour Samba en milieu rural : 

Finalement mon père m’a fait marier là-bas pour que je ne bouge pas du village. (…) J’avais… 20 

ou 21 ans comme ça. (…) On m’a obligé Cyriac, on m’a obligé, je ne peux rien ! (…) J’ai essayé de 

dire… Et puis aussi… ce qui me fait pousser aussi, c’est que je voulais cacher aussi. Parce que  

là-bas au [pays], en [région sud] et partout, il y a des homos qui font semblant de se marier. (…) 

J’ai dit que finalement pourquoi pas. Si je peux me camoufler (…). Là-bas, on cultive dans les 

champs. Mon père il avait des troupeaux, qu’on gardait pendant l’hivernage aussi, (…) je travaillais 

avec lui. 

L·iQjRQcWiRQ aX PaUiage eVW aXVVi liée à des conjonctures ou des contextes locaux. EOOe Q·iQWeUYieQW 

pas forcément pour réguler des attitudes portant le doute, mais aussi parfois dans un contexte 

UeOigieX[, RX XQe RUgaQiVaWiRQ VRciaOe SaUWicXOiqUe. L·RUgaQiVaWiRQ agUicROe qui prévaut dans la région 

dont Samba est originaire implique des mariages souvent très jeune, comme l·e[SOiTXe ChUiVWiaQ à 

SURSRV d·aXWUeV SeUVRQQeV TX·iO accXeiOOe j Oa caSiWaOe aSUqV TX·eOOeV aieQW fui leur région d·RUigiQe : 

En fait le problème c’est [TX·aX Sa\V], on oblige les gens à se marier. Par exemple, à l’Est, on ne 

fait pas trop de pression, (…) au nord et à l’ouest on fait beaucoup de pression. Au nord, (…) on se 

dit qu’un homme, à 21 ans il doit être marié, donc que tu le veuilles ou pas, on te donnera une de tes 

cousines. (…) ils se disent qu’à 21 ans il faut que tu sois marié, ça va t’amener à être responsable. 

Parce qu’ils ont besoin de main-d’œuvre pour travailler dans les champs. Donc si tu es marié, tu vas 

faire des enfants, il y aura la main-d’œuvre, et tu seras obligé de travailler pour les nourrir… 

AiQVi, OeV iQjRQcWiRQV aX PaUiage iQWeUYieQQeQW d·aXWaQW SOXV W{W daQV OeV cRQfigXUaWiRQV faPiOiaOeV 

les plus religieuses et en contexte rural (Broqua & Eboko 2009), ou plus globalement quand la 

VWUXcWXUe faPiOiaOe jRXe XQ U{Oe dpWeUPiQaQW daQV O·RUgaQiVaWiRQ VRciaOe. DaQV ceV ViWXaWiRQV, 

O·iQdiYidX est assujetti à sa position et à VRQ U{Oe daQV O·RUgaQiVaWiRQ faPiOiaOe. Cette inscription 

sociale intervient le plus tôt possible, car elle délimite la fin du processus éducatif et marque un 

processus d·iQWpgUaWiRQ VRciaOe j O·kge adXOWe. Ce sont généralement les enquêtés présentant les 
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ressources économiques et les dispositions scolaires les moins importantes qui sont pris dans des 

structures familiales de ce type, et sont enjoints le plus rapidement au mariage, comme Samba ou 

Souleyman par exemple. 

 O·iQYeUVe, OeV VeXOeV SeUVRQQeV TXi RQW SX PeWWUe j diVWaQce OeV iQjRQcWiRQV aX PaUiage SaU 

O·eQgagePeQW daQV deV caUUiqUeV pWXdiaQWeV RX SURfeVViRQQeOOeV, par la fréquentation des femmes  

ou bien, dans un seul cas, grâce à la protection des parents, sont issus de familles implantées en 

ville, disposant de davantage de ressources économiques, mais aussi souvent culturelles et 

symboliques. D·XQ c{Wp, ces familles ne comptent pas sur eux pour vivre. De O·aXWUe, leurs revenus 

ne dépendent pas de leur réputation. Enfin, les dispositions culturelles de ces enquêtés offrent un 

capital symbolique important qui autorise, dans le contexte citadin, une certaine autonomie. Elles 

permettent ainsi de V·e[WUaiUe, aX PRiQV WePSRUaiUePeQW, des pressions et injonctions sociales par 

la crainte ou le respect inspiré par le capital symbolique mais aussi par la justification du report du 

PaUiage TXe cRQVWiWXe Oa SRXUVXiWe d·pWXdes RX d·XQe caUUiqUe SURfeVViRQQeOOe. 

2.2. Espaces sociaux et expressions identitaires : le centre et les marges 

Cette mise à distance ou ce retardement des injonctions au mariage alimente tout de même la 

d\QaPiTXe de VRXSoRQ j O·±XYUe daQV OeV VShqUeV faPiOiaOeV. AXVVi, ceX[ TXi eQ RQW OeV PR\eQV 

quittent le foyer familial, comme Omran : 

Je n’ai pas voulu rester avec la famille. Je me suis un peu éloigné d’eux, comme je sortais des fois voir 

des potes ou bien tout, tout, tout. Donc j’ai pris une chambre ailleurs. Mais quand même, je faisais 

très-très attention. Je faisais rentrer des mecs, mais c’était soi-disant comme des amis. Des fois même, 

je ne suis pas tranquille parce que je me disais que, ouais, ils vont dire : « Pourquoi deux mecs 

s’enferment dans une chambre et tout, tout, tout ? » Mais comme là-bas je ne connais personne… bien 

vrai qu’il y a les risques, mais c’était moins grave que si tu étais avec la famille. 

Si cet éloignement permet de se dégager de la pression familiale, il déclenche ou renforce parfois la 

surveillance du voisinage. En fin de compte, il permet de gpUeU eW faiUe face j d·pYeQWXeOOeV PiVeV 

en causes, sans que la famille ne soit impliquée ni même informée, en WeQWaQW d·iQVWaXUeU une 

fURQWiqUe heUPpWiTXe eQWUe OieX de Yie eW faPiOOe. PRXU eQWUeWeQiU O·iOOXViRQ aXSUqV deV YRiViQV, 

certaines stratégies de gestion des identités publiques et intimes sont repérables cRPPe O·e[SOiTXe 

Omran : 

Là-bas je louais dans une maison où il y avait une famille, mais ce n’était pas la mienne, donc je 

faisais ce que je voulais. Mais quand même on faisait attention. (…) souvent, tard dans la nuit, je 

lui faisais un texto et il venait me rejoindre, on a les rapports et il rentre chez lui. Mais pendant la 
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journée il peut venir, on ouvre grand la porte comme ça tout le monde voit, on discute, on regarde la 

télé et tout le monde va penser que « Ouais, c’est juste des amis ». Et nous, des fois, on a l’impression 

que les gens doutent parce que moi dans la boutique… (…) il y a un jeune à peu près de mon âge qui 

est venu me voir pour acheter des trucs. Et puis il m’a dit : « Toi, tu penses que les gens ne savent pas 

ce que tu es en train de faire dans ce village ? Si tu ne fais pas attention, on va te tuer ! ». 

Aussi, malgré Oa PiVe eQ VcqQe d·XQe ViPSOe UeOaWiRQ d·aPiWip eW Oa diVViPXOaWiRQ de Oa UeOaWiRQ iQWiPe, 

UeVWUeiQWe j Oa VShqUe SUiYpe, OeV YRiViQV Q·hpViWeQW SaV j V·iPPiVceU daQV Oa UpgXOaWiRQ deV P±XUV eW 

j eQTXrWeU, jXVTX·j SipgeU certaines personnes. L·hRPRVe[XaOiWp Ve Yit dans les marges de la société, 

et tous les enquêtés rapportent les efforts déployés pour cacher leurs relations. Si des 

UaSSURchePeQWV SeXYeQW V·RSpUeU daQV des espaces publics, OeV UeOaWiRQV Qe V·e[SUiPeQW TXe daQV 

les sphères privées, qui ne sont toutefois pas toujours complètement sûres, comme le note Omran : 

Même quand tu es chez toi, comme ici, tu es libre d’entrer dans un appart avec un mec. Ça ne se passe 

pas comme ça là-bas. Ils vont parler entre eux : « Ah ! Le voisin-là, on dirait qu’il est gay ». Après, 

ils vont venir te tabasser ou bien casser la porte ou bien t’amener à la police même, comme c’est interdit. 

L·eQTXrWe profane VXU O·hRPRVe[XaOiWp d·XQ voisin autorise, en raison du discrédit social, de 

contrevenir à la loi en violant un domicile, passant un individu à tabac, parfois jXVTX·j O·aVVaVViQaW, 

notamment dans les quartiers les plus dpfaYRUiVpV, cRPPe O·e[SOiTXe SRXOe\PaQ : 

Un homosexuel au [pays] il ne faut pas il va vivre : il faut on le tue ! (…) Moi j’ai vu deux fois ça 

déjà à [la capitale]. C’est les gens de même quartier que lui. Moi-même, je suis parti parmi les 

personnes qui ont vu ça. Même avant que police vienne, j’étais là-bas moi déjà… (…) La police est 

venue, a commencé à faire sortir le corps de la poubelle pour le prendre, et puis à faire un constat. Il y 

en a qui refusent de parler. Il y a d’autres personnes qui disent la vérité : « C’est homosexuel, les gens 

l’ont tué ». Il y en a même qui demandent la police : « Pourquoi la police vient et enquête les gens ? Il 

est homosexuel, les gens l’ont tué ! ». (…) C’était un jeune de 27 ans comme ça. (…) Moi j’avais 

peut-être 20 ans. Mais au [pays] j’ai vu plusieurs fois des gens frapper, puis déchirer les habits et 

tout… (…) avant que la police vient pour les aider. Des fois, c’est trop tard ! 

Alors que le contrôle social apparaît total et peut aboutir à la mort, la réaction populaire est plus 

crainte par les enquêtés TXe O·aUUeVWaWiRQ SROiciqUe. D·aSUqV SRXOe\PaQ, O·eQjeX de la dissimulation 

est in fine avant tout lié aux efforts entrepris pour performer les « masculinités » valorisées : 

Souleyman : Quand il y a beaucoup de monde, il faut vite aller à la mosquée prier vite ! Quand tu 

es dans les premiers, on ne va même pas penser que tu es homosexuel. (…) Donc tu fais tout pour 

faire croire les gens. La démarche, il faut même chose, les paroles il faut même chose, les gestes il faut 

toujours rester naturel. Si tu restes naturel, tu as la chance. 
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Cyriac : Naturel ? 

Souleyman : Il ne faut pas montrer que tu fais une démarche comme ça, ou bien parler façon-façon135. 

Non ! Ne le fais pas. Sinon, on te tue en un coup ! (…) Maintenant si tu restes naturel, il y en a 

d’autres qui croient, d’autres qui ne croient pas. C’est comme ça. Même d’autres ils vont se disputer à 

cause de toi : « Est-ce que tu l’as vu une fois ou bien tu as fait avec lui une fois ? Non ? Eh beh 

alors ?! ». Il y en a qui commencent à comprendre un peu, [PaiV d·aXWUeV] vont dire qu’ils font tout 

avec toi : prier, jouer au ballon (…). Ils ne savent pas que tu as ça, c’est pour ça qu’ils te défendent. 

Cyriac : Et si ils savent ? 

Souleyman : Ils ne te défendent pas. C’est lui-même qui sera ton premier ennemi, qui t’agresse le 

premier. La personne qui a confiance en toi, qui dit que tu n’es pas comme ça, c’est la personne-là qui 

va t’éliminer [ou] te faire du mal. 

Performer des masculinités désirables Qe SeXW faiUe O·pcRQRPie de Oa diVcUpWiRQ dans la mise en 

±XYUe deV SUaWiTXeV iQWiPeV eW des rencontres, au risque de transformer les « premiers défenseurs » en 

« premiers ennemis ». Les VWUaWpgieV YiVaQW j pORigQeU Oe dRXWe SeUPeWWeQW de diVSRVeU d·aSSXiV, de 

soutiens, de témoins, qui seront mis en causes en cas de révélation publique de O·RUieQWaWiRQ 

sexuelle, et contraints à leur tour de se départir de toute suspicion de complicité ou de laxisme pour 

la famille, et de relations intimes pour les amis. Dans ce cadre, les relations intimes se nouent à la 

marge, dans un contexte sécurisé, avec beaucoup d·aSSUpheQViRQ, cRPPe O·e[SOiTXe OPUaQ : 

Omran : Je me suis permis de l’inviter à la maison… (…) Il est venu à la maison, et puis on a 

commencé à plus se connaître. Après, on s’est raconté nos vies et tout, tout, tout. J’ai commencé à 

douter qu’il cherchait la même chose que moi. (…) La première fois qu’on l’a échangé, c’était avec une 

feuille et un stylo. Lui il a dit : « Passes-moi ton stylo et ta feuille, j’ai quelque chose à te dire que je 

n’ose pas dire ». Je lui ai passé, et puis il a écrit « Je t’aime » et il m’a remis. 

Cyriac :  Oh, c’est romantique ! 

Omran : Ouais, je te jure ! Après, ça m’a un peu choqué quand même. Je me suis dit : « Est-ce que 

lui il n’est pas en train de me tester ou bien… Peut-être il a su par rapport à mon comportement ? (…) 

Mais on ne s’est jamais dit « je t’aime » comme ça [j O·RUaO], parce que tous les deux on se méfiait. 

Après, tous les deux on s’est mis à faire des jeux. C’est comme ça qu’il y a eu quelque chose quoi, 

qu’il m’a embrassé. C’est comme ça qu’on a commencé quoi. 

 
135 « Façon-façon ª eVW XQe e[SUeVViRQ pPiTXe PRbiOiVpe SaU SOXVieXUV eQTXrWpV TX·RQ SRXUUaiW WUadXiUe SaU Oe faiW d·rWUe 
« maniéré ª, c·eVW-à-diUe d·adRSWeU deV iQWRQaWiRQV, e[SUeVViRQV, tics de langage pouvant être assimilés au genre féminin. 
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Comme Omran, la plupart des enquêtés font part des conditions dans lesquelles ils parviennent à 

faire des rencontres discrètes dans un contexte oppressant, R� WRXW O·eQjeX eVW de WeVWeU Oa UpacWiYiWp 

de O·iQWeUORcXWeXU eQ V·aVVXUaQW de Va sincérité par crainte du piège. Seuls les enquêtés citadins et 

favorisés témoignent d·aXWUeV PRdaOiWpV de UeQcRQWUes, comme Aliou, par les applications : 

Aliou : À l’époque il n’y avait pas beaucoup Internet, c’était difficile. (...) Il n’y avait pas les moyens 

de drague, moi je ne connaissais pas de lieux de drague et tout ça… Donc tu vivais ça… Tu te 

culpabilises des fois en te disant : « Mais qu’est-ce qui ne va pas ? Pourquoi je suis comme ça ? 

Pourquoi ? Pourquoi ? Pourquoi ? ». Donc tu mens à tout le monde, tu caches une vie (…). Il y a 

quelque chose que tu vis en toi, tu ne peux pas en parler. C’est très difficile… Maintenant, avec le 

temps il y a eu Internet. Sur internet aussi je faisais très attention aux rencontres et tout, mais je 

causais avec des gens… (…) je n’aimais pas donner mon numéro de téléphone fixe à la maison… 

que si ils appelaient et quelqu’un de ma famille répond. Donc j’avais créé des faux profils Skype, on 

causait, on causait, je me suis fait des amis que je ne voyais pas, mais on s’entendait, chacun essayait 

d’expliquer sa vie et de faire sortir ce qu’il avait dans son cœur. 

Cyriac : Et pour faire ces skypes, et tout, tu faisais ça où ? 

Aliou : Chez moi, à la maison. J’avais ma chambre, donc des fois je pouvais m’isoler et faire des 

choses, parler doucement et tout. (…) Et après, c’est là que j’ai commencé à découvrir, à faire des 

rencontres, à voir des gens. Mais je faisais très attention. Donc j’habitais en banlieue, je quittais la 

banlieue pour aller en ville, pour faire des rencontres là-bas. Je faisais tout éloigné de chez moi en fait. 

L·aYqQePeQW deV UpVeaX[ VRciaX[, et encore plus des applications de rencontre gays, facilitent le 

cloisonnement recherché entre une vie publique normée et une vie intime marginale. Cette 

distinction Ve faiW SaU Oa diVWaQce eW O·aQRQ\PiVaWiRQ TXe SeUPeW O·XVage dX numérique, et le long 

processus de tri des interlocuteurs TX·iO aXWRUiVe. La difficulté réside toujours dans le passage du 

monde numérique au monde réel et les craintes associées aux pièges, alors même que, d·aSUqV Oa 

plupart des enquêtés, ces pièges sont souvent tendus SaU d·aXWUeV ga\V supposés poussés par la 

précarité économique et appâtés par les perspectives de gains financiers relatifs à un chantage. Une 

autre manière de gérer la séparation entre vie publique et vie privée est liée à la fréquentation des 

lieux de drague, évoqués par Aliou PrPe V·iO Qe OeV connaissait pas. Les rares enquêtés qui 

fréquentent ces lieux de drague ou de sociabilité gay, tel Christian, y accèdent le plus souvent par 

cooptation : 

Moi ce que je savais c’était que j’étais attiré par les hommes. Mais comment draguer ? Je ne savais 

pas faire, et puis je n’osais pas le faire. Parce que je me disais : « Je peux tomber sur quelqu’un qui 

pourra me frapper ». (…) Et puis [avec des amis efféminés] on a découvert un styliste qui est 

mort après. (…) Il était gay. Donc lui nous donnait de bons conseils, on l’a retrouvé un soir dans un 
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bar gay, (…) au fur et à mesure on découvrait de grandes personnes qui étaient gays et se cachaient, 

donc on commençait à fréquenter entre nous. (…) C’était beau de nous retrouver entre nous, entre nous 

gays, mais c’était des soirées vraiment privées. Privées de chez privées ! (…) Un peu comme une réunion 

[de O·aVVRciaWiRQ de VaQWp SXbOiTXe], il n’y aura que les personnes de [O·aVVRciaWiRQ de VaQWp 

publique] qui le sauront. Et donc c’était un peu comme ça, c’est-à-dire que c’était entre nous… amis 

qui disaient à un de nos amis, qui disait à un de nos amis, qui disait à un de nos amis. Donc du coup 

on se retrouvait… (…) pratiquement tous. Et donc c’est comme ça qu’on a grandi pratiquement tous 

ensemble, en se protégeant, en se soudant. [Et puis après] c’était toujours les mêmes personnes avec 

la nouvelle génération qui rentrait dedans. Et nous on était devenu pratiquement les ainés, et donc on 

essayait d’orienter, comme nous quand on nous orientait quand on venait naïvement et tout jeune. 

Les enquêtés qui font état de sociabilités LGBTI élargies au-delà d·XQ SaUWeQaiUe Ve[XeO unique ou 

simplement quelques amis proches, sont fréquemment impliqués, comme Christian ou Paul, dans 

des associations de prévention du VIH. Derrière une façade préventive, ces dernières produisent 

des accompagnements communautaires et des formes de solidarité, attestant des liens largement 

démontrés entre mobilisations homosexuelles et prévention du VIH/Sida (Gueboguo 2007 ; 

Broqua 2008 ; Awondo 2010, 2011 ; Gallardo 2016 ; Gouyon & Musso 2017 ; Kojoué 2019). Ces 

implications communautaires sont souvent combinées à la fréquentation des bars ou lieux de 

rencontres, accroissant encore O·pWeQdXe des réseaux d·hRPRVRciabiOiWp. CeV OieX[ de UeQcRQWUe 

situés dans les grandes villes peuvent également ² bien que plus rarement ² être fréquentés par des 

enquêtés disposant de peu de liens avec la communauté LGBTI. C·eVW ce TX·e[SOiTXe SaPba : 

Samba : Il y a des boites gays, mais personne ne va pas le savoir. 

Cyriac : Et comment tu l’as su toi alors ? 

Samba : Il y avait un ami que j’ai rencontré. On était avec mon véhicule, j’étais parti pour livraison. 

Il m’a dit : « Tu vois, le bar que tu vois-là ? ». Je dis : « Ouais ». Il m’a dit : « On m’a dit que les 

gays fréquentent ici… (…) mais les personnes ne savent pas, hein ». (…) Et moi j’ai fait semblant 

que je ne connais rien de ça. (…) C’est là-bas que je fréquente. (…) Ce n’est pas n’importe quelle 

personne, parce que là-bas c’est un milieu classieux, c’est un bon milieu. Il y a sécurité pour rentrer. 

Cyriac : Et toi, pour y aller la première fois, comment tu as fait pour passer la sécurité ? 

Samba : Non, moi je suis venu, j’ai dit que j’ai envie de consommer, il n’y a pas de problèmes, je suis 

seul. (…) J’ai donné 5 000 francs au monsieur (…). Là-bas il faut faire les affaires aussi. 

On remarque la tension et le caractère à la fois hermétique et poreux de ces différents mondes 

sociaux. Hermétique parce que les enquêtés attachent une grande importance à séparer les mondes 

sociaux et j gaUdeU VecUeW Oa fUpTXeQWaWiRQ d·eVSaceV de VRciabiOiWp ga\, VRiW eQ cachaQW OeXU 
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fréquentation, soit en étiquetant certaines associations ou lieu par la prévention du VIH. Poreux 

parce que certains enquêtés parviennent à circuler entre ces mondes sociaux, et parfois même à 

ideQWifieU OeV OieX[ d·hRPRVRciabiOiWp deSXiV XQe SRVWXUe © à couvert » et un monde social 

hétérosexiste, comme dans le cas de Samba. Mais la plupart du temps, la crainte et la surveillance 

qui pèsent sur les moins dotés scolairement et économiquement donne lieu à des expériences de 

O·hRPRVe[XaOiWp compliquées, souvenW UpdXiWeV j O·XQiTXe SaUWeQaiUe, rencontré hors des réseaux 

LGBTI, et exposant à des risques. Ceux qui sont les plus intégrés aux milieux de sociabilités LGBTI 

sont les mieux dotés économiquement et culturellement. Citadins, ils semblent aussi mieux 

protégés des soupçonV d·hRPRVe[XaOiWp et des injonctions à donner des gages hétéronormatifs. 

Des variations existent bien sûr selon les contextes sociaux. Si les mieux dotés ont la possibilité 

d·aVVXUeU XQe ceUWaiQe cohérence identitaire tout en jouant le jeu de la « virilisation », en revanche, 

tous doivent jongler de manière plus ou moins tranchée entre une identité homosexuelle cachée, 

ou discrète, eW O·affichage de O·hpWpURVe[XaOiWp daQV WRXV OeV PRQdeV VRciaX[ TXi Q·RQW SaV WUaiW j 

O·hRPRVe[XaOiWp. AXVVi, plus O·iQjRQcWiRQ hpWpURVe[XeOOe Ve faiW fRUWe, dans la famille ou le voisinage, 

plus la suspicion est grande, et plus la circulation entre les mondes sociaux devient compliquée. 

2.3. Gestion des identités sexuelles et de genre et types d·homosexualités 

Plusieurs éléments semblent donc faiUe YaUieU j Oa fRiV OeV cRQdiWiRQV d·eQWUpe daQV O·hRPRVe[XaOiWp 

et les vécus homosexuels au pays. Une expression de genre non conforme, pour le cas des enquêtés 

se définissant comme « efféminés », produit le soupçon d·hRPRVe[XaOiWp. Cette assignation sociale 

faciOiWe O·eQWUpe daQV OeV SUaWiTXeV hRPRVe[XeOOeV aORUV TX·eOOe iPSOiTXe ViPXOWaQpPeQW des systèmes 

de régulation renforcés de la part de la famille, des amis, des voisins, des représentants religieux ou 

encore à O·école. Les parcours scolaires et professionnels participent également à retarder ou 

accélérer les injonctions au mariage comme signe de O·hpWpURVe[XaOiWp. Les enquêtés en mesure de 

faire valoir une carrière universitaire ou professionnelle justifiant leur désintérêt immédiat pour les 

obligations familiales, peuvent ainsi résister un temps aux injonctions hétéronormatives. 

Dans ce cadre, les configurations familiales sont particulièrement marquées par le niveau de 

dépendance / indépendance financière et réputationnelle par rapport à la famille élargie et au 

voisinage. Les seules familles ayant « accepté ª O·RUieQWaWiRQ Ve[XeOOe de OeXUV eQfaQWV, RX SOXW{W qui 

Q·RQW pas rejeté leur enfant à ce motif ² et O·RQW PrPe parfois protégé ², sont citadines et présentent 

des sources de revenus indépendantes du reste de la faPiOOe RX dX YRiViQage.  O·iQYeUVe, OeV faPiOOeV 

qui exercent la surveillance la plus importante et dont la réaction est la plus crainte sont celles, 

rurales ou défavorisées économiquement ou scolairement, dRQW Oa VXUYie dpSeQd de O·iQWpgUaWiRQ 

dans la famille élargie ou le voisinage. Ces deux types de configurations familiales sont le plus 
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souvent, spontanément opposées par les enquêtés, qui distinguent d·XQ c{Wp OeV faPiOOeV modernes, 

qui « ont fait l’Europe » et sont allées j O·XQiYeUViWp ; et de O·aXWUe OeV faPiOOeV WUadiWiRQQeOOeV, TXi Q·RQW 

gpQpUaOePeQW SaV faiW d·pWXdes, comportent parfois des représentants religieux, eW Q·RQW jaPaiV 

quitté le pays ou le continent africain. AXVVi, O·hRPRVe[XaOiWp VePbOe iPSOiTXeU daYaQWage de 

répercussions pour les enquêtés issus de classes populaires, dont les familles et les environnements 

sociaux semble beaucoup plus sensibles à la construction idéologique racialisante et culturalisante 

opposant tradition et modernité, appartenance nationale et ancienne puissance coloniale. 

Selon les caractéristiques individuelles (expression de genre, ressources scolaires, économiques et 

professionnelles) et selon les configurations familiales et contextuelles, les enquêtés organisent 

différemment leur circulation entre les mondes sociaX[ SeUPeWWaQW SOXV RX PRiQV O·expression de 

leur homosexualité ou exigeant plus ou moins la mise en scène de O·hétérosexualité. Ces différentes 

variables conduisent j eQYiVageU XQe W\SRORgie deV geVWiRQV de O·hRPRVe[XaOiWp SaU OeV eQTXrWpV (TXi 

ont vécu en AfriTXe de O·Ouest dans les deux premières décennies du XXème siècle) composée de 

trois types-idéaux : « pratique/situationnel », « identitaire », « militant ». Le type-idéal est ici défini 

comme :  

 « («) XQe cRQVWUXcWiRQ iQWeOOecWXeOOe RbWeQXe SaU acceQWXaWiRQ dpOibpUpe de ceUWaiQV 

WUaiWV de O·RbjeW cRQVidpUp (WebeU, [1922] 1988, p. 191 ; 1965, p. 181). Cette création 

cRQceSWXeOOe Q·eVW SaV VaQV OieQ aYec Oa UpaOiWp RbVeUYpe PaiV eOOe eQ SUpVeQWe XQe 

YeUViRQ YRORQWaiUePeQW VW\OiVpe. («) Oe OieQ aYec Oa UpaOiWp ePSiUiTXe UeVWe XQ iPSpUaWif, 

[mais] la présentation ainsi faite serait conforme à la réalité empiriquement observable 

si les actions et interactions en cause obéissaient à une logique pure que ne viendrait 

affecter aucun facteur extérieur » (Coenen-Huther 2003, p. 532-533). 

Le premier type-idéal, qui dans le discours des enquêtés semble le plus fréquent, eVW O·hRPRVe[XaOiWp 

dite « pratique » ou « situationnelle ». Tous sont passés par cet idéal-W\Se, eQ O·acceSWaQW eW eQ V·\ 

investissant plus ou moins, et plus ou moins longtemps. C·eVW Oa geVWiRQ de O·hRPRVe[XaOiWp 

TX·AOiRX dpcUiW TXaQd je OXi dePaQde cRPPeQW V·e[WUaiUe dX VRXSoRQ : 

Il suffit de se marier, d’avoir des enfants… Enfin même pas d’avoir des enfants… Mais il suffit de 

montrer que tu es hétéro, et puis après les gens te respectent quoi. La plupart des gays font ça en 

Afrique. («) Moi aujourd’hui je connais des gens qui sont là, mariés, avec des enfants et tout, mais 

qui sont comme ça quoi. Donc voilà quoi… C’est très difficile à vivre, [mais] on fait avec, on vit avec, 

on fait semblant, on se cache, on ment, on fait croire qu’on aime les filles, on drague les filles, on 

s’affiche avec des filles… On fait tous semblant. On fait tous semblant ! 

DaQV ce caV, O·iQdiYidX SUpVeQWe WRXWeV OeV aSSaUeQceV d·XQ hpWpURVe[XeO. IO eVW PaUip, a deV eQfaQWV, 

ou simplement des copines, et produit parfois des discours homophobes lui servant de 
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« couverture ». Ces discours peuvent être mobilisés stratégiquement dans certaines situations pour 

performer une façade viriliste (Baillette & Liotard 1999), une masculinité hégémonique ou complice 

(Connell 2014 ; Demetriou 2015). Parfois cependant, ils sont mobilisés de manière moins 

stratégique WeOOePeQW Oe U{Oe jRXp eVW iQWpUiRUiVp eW O·hRPRVe[XaOiWp XQe dpYiaQce j cRPbaWWUe. 

Christian rapporte ainsi V·rWUe SaUfRiV faiW iQVXOWer j Oa VXiWe d·XQ acWe Ve[XeO aYec XQ © hétéro », lui 

disant : « Allez ! Va-t’en sale Pédé ! ª. RRPXaOd WpPRigQe d·XQe histoire similaire, WRXW cRPPe d·aXWUeV 

personnes rencontrées. EQ SOXV d·pORigQeU Oe VRXSoRQ, Oa faoade YiUiOe eW Oes performances en 

matière de masculinité hégémonique et de discours homophobes apportent deV fRUPeV d·iPPXQiWp 

eQ caV de dpcRXYeUWe SeQdaQW O·acWe Ve[XeO aYec XQe SeUVRQQe SOXV © efféminée » que soi, sur qui la 

faute sera finalement reportée. L·acWe homosexuel peut alors être reconstruit comme un 

cRPSRUWePeQW SXOViRQQeO aVVRcip j deV e[cqV OibidiQaX[, V\QRQ\PeV d·XQe YiUiOiWp e[aceUbpe. CeWWe 

forte répartition des rôles genrés dans la sexualité se retrouve également dans plusieurs verbatims 

précédemment cités136. Elle traverse les récits de pratiques sexuelles marquées par la stricte division 

entre le rôle « insertif » des « virils » et le rôle « réceptifs » des « efféminés », et la courante non-

réciprocité de la relation entre les deux. Ces récits construisent un ordre sexuel genré dominé par 

la figure de la virilité. 

Un second type-idéal de gestion de homosexualité SeXW rWUe TXaOifip d·© identitaire ª, eQ ce TX·iO 

conduit à résister aux injonctions trop contradictoires avec le script intrapsychique homosexuel. 

Les homosociabilités V·RSqUent ici daQV Oa diVcUpWiRQ abVROXe, cRPPe O·e[SOiTXe AOiRX : 

En fait, je ne sais pas… Je ne vis pas ça pleinement… Je vivais ça comme, pff… C’était… tu as 

tout le temps peur, tu es tout le temps entouré de ta famille, de tes amis, tu es tout le temps entouré 

de… les réseaux sociaux aussi tu te dis que si tu fais quelque chose ça va paraitre partout et tout, tu 

te dis que voilà quoi… Je faisais vraiment attention quoi. 

LeV UeQcRQWUeV V·effecWXeQW de faoRQ fRUWXiWe aYec deV SeUVRQQeV TXi VePbOeQW SUpVeQWeU OeV VigQeV 

d·XQe aWWiUaQce, ou bien par les réseaux sociaux et les applications de rencontre LGBTI, ou les 

réseaux sociaux généralistes, SaU O·iQWeUPpdiaiUe de faX[ cRPSWeV et en prenant de grandes 

précautions. UQe WUqV fRUWe VpSaUaWiRQ eVW RSpUpe eQWUe OeV VShqUeV iQWiPeV eW SXbOiTXeV, j O·aide de 

la frontière numérique pour certains ; eW ORUVTX·eOOe cette dernière est franchie, en réduisant les liens 

 
136 Elle apparaîW daQV O·eQVePbOe deV eQWUeWieQV eW QRWaPPeQW daQV OeV e[WUaiWV d·eQWUeWieQ SUpciWpV. NaOa (ChaSiWUe 3,  
1.3. Des sociabilités masculines dominantes : distanciation et assignation au stigmate, p. 146-147) désigne ses partenaires 
d· « actifs ª, c·eVW-à-diUe RccXSaQW Oe U{Oe d·iQVeUWif daQV Oa UeOaWiRQ cRUUeVSRQdaQW j Oa UeSURdXcWiRQ deV U{OeV geQUpV : 
« Je joue un peu l’efféminé, tu comprends ? (…) Quand tu as un joli corps, les actifs veulent seulement coucher avec toi. ». Omran (Chapitre 
3, 1.1. L’initiation des « efféminés » et l’attraction des « virils », p. 138-139) explique également longuement être efféminé et 
avoir ses premiers rapports avec un ami plus « viril ª TXe OXi TXi RccXSe e[cOXViYePeQW Oe U{Oe d·acWif : « Et lui il n’acceptait 
jamais que je lui fasse, parce qu’il a choisi d’être actif. Mais moi c’est avec lui que j’ai commencé ». Cette terminologie a déjà été 
identifiée par de nombreux auteurs (parmi lesquels : Evans-Pritchard 1972 ; Gueboguo 2006 ; Larmarange et al. 2009 ; 
Broqua 2012c ; Biligha Tolane 2018). 
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à un seul et unique partenaire dans le cadre de relations stables. En dehors de leur opposition voilée 

aux normes sociales, ces enquêtés limitent leurs liens avec le milieu gay pour éviter de 

compromettre leur couverture.  O·pcheOOe iQdiYidXeOOe, iOV acceSWeQW de Ve cRQfRUPeU aX VcpQaUiR 

cXOWXUeO, aX PRiQV aUWificieOOePeQW, eW de UeVWUeiQdUe O·e[SUeVViRQ de leur orientation sexuelle à la 

sphère intime contrainte au secret, eW j O·XQi-partenariat. Ils résistent en revanche aux injonctions 

contraires à leur identité sexuelle vécue, telles que le mariage hétérosexuel ou à la parentalité.  

La UXSWXUe iQWeUYieQW gpQpUaOePeQW ORUVTXe OeV iQjRQcWiRQV j SeUfRUPeU O·hpWpURVe[XaOiWp revêtent 

une dimension charnelle, ou que leur contournement laisse craindre des répercussions plus 

importantes. Les homosexuels « identitaires » V·effRUceQW avant tout à établir une forme de 

cohérence entre leurs scripts intrapsychiques (Gagnon 1973, 2008) et leurs pratiques, sans chercher 

j faiUe bRXgeU OeV OigQeV eQ PaWiqUe d·acceSWaWiRQ VRciaOe de O·hRPRVe[XaOiWp. 

A contrario, Christian, comme Paul ou encore Souleyman, V·eQgageQW daQV XQe hRPRVe[XaOiWp 

« militante ª eQ ce TX·iOV WeQWeQW de cRQVWUXiUe deV eVSaceV de SaUWage eW d·affiUPaWiRQ ideQWiWaiUe eW 

à combattre le scénario culturel hétérosexiste et les conventions sociales contraignantes associées. 

Christian explique ainsi que, depuis sa scolarité en collège privé, il a créé XQ gURXSe d·aPiV effpPiQpV 

qui sont devenus homosexuels, comme lui, se sont engagés dans des parcours professionnels 

réussis, et ont constitué une bulle de résistance : 

Et donc c’était bon, on avait ces petites virées entre nous, on se connaissait entre nous, enfant à papa, 

enfant de branchés, enfants de cadres [du pays]. Mais on était entre nous. Et donc dès que quelqu’un 

découvrait un bar gay, on arrivait, et puis on sortait entre nous. 

Paul, qui fréquente les mêmes eVSaceV PaiV aYec XQe gpQpUaWiRQ d·pcaUW, souligne tout de même les 

risqueV OipV j Oa fUpTXeQWaWiRQ de ceV OieX[ d·hRPRVRciabiOiWp : 

Il y a des bars homosexuels [au pays], mais c’est des trucs à huis clos. Mais les hétéros savent, il y a 

toujours des agressions là-bas, hein. Souvent ils ferment, souvent ils ouvrent… parce qu’il y a toujours 

des braquages, des cambriolages, c’est des coins à risque. Quand tu y vas, c’est risqué pour ta vie. C’est 

le seul endroit où tu vas pour te détendre et rencontrer du monde, mais le problème c’est que c’est risqué 

pour ta vie. 

PaXO, ChUiVWiaQ eW OeXUV gURXSeV d·aPiV Ve UeWURXYent dans des bars régulièrement attaqués, fermés, 

SXiV UpRXYeUWV j d·aXWUeV eQdURiWV SRXU aVVXUeU XQe UXSWXUe d·eQYiURQQePeQW, j Oa fRiV gpRgUaShiTXe 

et sociale. IOV cRQVWiWXeQW deV OieX[ d·e[SUeVViRQ eW d·affiUPaWiRQ ideQWiWaiUe, PaiV aXVVi de cUpaWiRQ 

de réseaux d·iQWeUconnaissances aux ambitions progressistes. Inscrits dans ces réseaux, Christian et 

Paul ont même travaillé ou SaUWiciSp j Oa cUpaWiRQ d·aVVRciaWiRQV de SeUVRQQeV LGBTI sous le label 

de la lutte contre le VIH/Sida : 
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[Thierry] s’est retrouvé dehors et je me suis senti contraint de l’héberger. (…). Il était devenu un petit 

peu comme mon petit protégé, mon fils tout ça, donc du coup à travers lui il y avait tous ses amis 

homosexuels qui se retrouvaient à la maison pour faire des partages de repas. (…) C’est ce qui m’a 

motivé à monter une association pour aider mes amis qui sont en difficulté ; comme ça je n’aurai pas, 

moi seul, à aider financièrement mes amis, ce sera un certain nombre de personnes qui vont m’aider à 

aider les personnes qui sont dans les difficultés, et ces personnes-là aussi on va s’entraider. Donc c’est 

comme ça qu’on s’est mis en groupe, en collège de gays pour écrire. (…) Et puis après, il y a une autre 

association qui m’a invité à participer… [puis] il y a une ONG [QRP de O·ONG] qui m’ont pris 

comme conseiller. Et la dernière association qui m’a contacté c’était [QRP de O·aVVRciaWiRQ]. 

Une forme de conscience collective émerge ainsi des sociabilités conviviales et festives, débouchant 

sur Oa cUpaWiRQ d·aVVRciaWiRQV de VRXWieQ aX[ SeUVRQQeV eQ difficXOWpV SaU des personnes qui 

diVSRVeQW de VWaWXWV SURWecWeXUV eW/RX acceSWeQW de V·e[SRVeU. CeV VRciabiOiWpV VRQW SOXV RX PRiQV 

importantes et prolongées selon les quelques enquêtés concernés. L·affiUPaWiRQ ideQWiWaiUe eQ 

dehors de ces espaces peut alors parfois survenir. Elle transforme profondément les interactions 

quotidiennes avec les proches, comme en témoigne Souleyman qui, face au soupçon, a fini par 

avouer son orientation sexuelle à sa famille. Ces aveux entrainent des agressions répétées de ses 

frères, une exclusion de la maison familiale, des agressions dans le quartier, des attaques de la 

boutique dont il est propriétaire, la destruction de sa voiture, etc. Lorsque les dévoilements 

dpSaVVeQW OeV PRQdeV VRciaX[ SURWpgpV, O·e[iVWeQce WRXWe eQWiqUe deYieQW XQe arène de lutte. Un 

troisième idéal-W\Se de geVWiRQ de O·hRPRVe[XaOiWp V·eVTXiVVe fiQaOePeQW, TXe O·RQ SeXW TXaOifieU de 

« militant », et qui consiste à jouer avec les limites normatives en accroissant les marges de liberté 

eW d·e[SUeVViRQ SXbOiTXe de O·hRPRsexualité, dans un subtil équilibre afin que cette expression 

publique soit tolérée et ne transforme la vie en enfer. 

On observe donc trois principaux idéaux-W\SeV de geVWiRQ de O·hRPRVe[XaOiWp SaUPi OeV eQTXrWpV. 

En complétant la catégorisation proposée par Gueboguo (2006), RQ SeXW SaUOeU d·hRPRVe[XaOiWp 

« pratique ou situationnelle », « identitaire » et « militante ª. L·hRPRVe[XaOiWp © pratique ou 

situationnelle » V·effRUce de réduire la déviance au minimum, de même que la sociabilité 

homosexuelle. La proximité avec les normes majoritaires est maximale et la prise de risque 

minimale, avec souvent Oe chRi[ d·XQ SaUWeQaiUe VWabOe VRciaOePeQW présenté comme un ami.  

L·hRPRVe[XaOiWp © identitaire » tente de trouver un compromis entre le respect des scénarios 

culturels hétérosexistes et des scripts intrapsychiques personnels, tout en conservant O·aQRQ\PaW. 

L·hRPRVe[XaOiWp © militante » privilégie un affichage partiel ou total, la création d·eVSaceV de OibeUWp, 

la fréquentation d·eVSaceV d·hRPRVRciabiOiWp et une aspiration à transformer les normes sociales. 
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Ces idéaux-types ne sont pas exclusifs et la plupart des enquêtés se rapprochent plus ou moins de 

O·XQ RX de O·aXWUe selon les moments de leur carrière homosexuelle. Ils ne sont pas non plus 

progressifs : tous les enquêtés ne commencent pas par une homosexualité « pratique » pour 

atteindre une homosexualité « identitaire », puis « militante ». Les proximités avec O·XQ ou O·aXWUe 

sont fonction des dispositions et des positions sociales, mais aussi de configurations sociales 

évolutives. Le SRViWiRQQePeQW j O·égard de ces idéaux-types de geVWiRQ de O·hRPRVe[XaOiWp, WRXW 

comme la circulation entre des mondes sociaux aux normes sexuelles opposées, dépend de 

propriétés et de situations sociales UeVWiWXpeV SaU O·aQaO\Ve deV UpciWV SURdXiWV. 

2.4. Conclusion. Des expériences homosexuelles de classe 

Les enquêtés les moins dotés en ressources scolaires, économiques et (homo)sociales, sont donc 

pgaOePeQW ceX[ TXi SUpVeQWeQW Oe SOXV de difficXOWpV j V·e[WUaiUe deV iQjRQcWiRQV aX PaUiage eW j Oa 

parentalité, TXi VXUYieQQeQW WUqV jeXQeV eW face aX[TXeOOeV iOV Q·RQW pas d·arguments légitimes à 

opposer. LeV PieX[ dRWpV eQ UeVVRXUceV VcROaiUeV eW pcRQRPiTXeV VRQW j O·iQYeUVe OeV SOXV j PrPe 

de repousser ces injonctions en mobilisant des arguments recevables dans des environnements 

familiaux où le mariage peut être différé. Ils mobilisent alors souvent une homosexualité identitaire 

leur permettant de vivre leur sexualité en marge, sans être contraints de recourir à des relations 

hétérosexuelles. L·hRPRVe[XaOiWp © militante » intervient pour sa part systématiquement suite à une 

rupture familiale ou en simultané, à moins que les statuts sociaux des enquêtés et de leur famille ne 

soient particulièrement protecteurs. Christian a pu se confier à ses parents protecteurs et a acquis 

un statut professionnel de militaire qui, cumulé à son origine sociale favorisée, dissuade les mises 

en cause sans preuves. Cette position sociale OXi SeUPeW d·accURiWUe VeV VRciabiOiWpV hRPRVe[XeOOeV 

et leur visibilité. Paul, lui, quitte Oe dRPiciOe faPiOiaO SRXU SRXYRiU V·impliquer pleinement dans son 

engagement associatif LGBTI sous couvert de prévention du VIH, après avoir été embauché par 

XQe ONG iQWeUQaWiRQaOe, OXi RcWUR\aQW deV UeVVRXUceV WaQW V\PbROiTXeV TX·pcRQRPiTXeV.  

Les seuls engagements « militants » qui durent dans le temps sont liés à des positions sociales 

initiales favorisées et renforcées par la trajectoire scolaire et professionnelle ; ou consécutifs de 

UXSWXUeV faPiOiaOeV eW VRciaOeV fRUWeV eW d·XQ accXeiO WURXYp daQV OeV OieX[ d·hRPRVRciabiOiWp. Une 

relation apparaît entre les caractéristiques sociales des enquêtés et leur environnement, la capacité 

de négociation des normes de genre et de sexualité, et de mise en visibilité « acceptable ». En plus 

d·rWUe diffpUeQcipeV VeORQ O·expression de genre, les carrières homosexuelles se forgent en fonction 

de O·RUigiQe VRciaOe, et apparaissent donc comme des « carrières homosexuelles de classe ». En 

favorisant XQ fRUW QiYeaX d·e[SUeVViRQ SXbOiTXe de O·hRPRVe[XaOiWp, les ressources dont disposent 

OeV eQTXrWpV OeV PieX[ dRWpV VRciaOePeQW OeV cRQdXiVeQW SOXV fUpTXePPeQW j faiUe O·e[SpUieQce de 
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la rupture que cette révélation tend à plus ou moins court terme à produire dans les carrières 

homosexuelles. 

3. La révélation publique de l·homosexualité, un point de bascule 

Après avoir analysé OeV cRQdiWiRQV d·eQWUpe daQV OeV caUUiqUeV hRPRVe[XeOOeV aX Sa\V, QRWaPPeQW 

eQ fRQcWiRQ de O·e[SUeVViRQ de geQUe, O·pWXde des expériences de O·hRPRVe[XaOiWp eQ AfUiTXe de 

O·OXeVW SeUPeW d·ideQWifieU XQ jeX d·affiUPaWiRQ/dissimulation marqué par les ajustements des 

enquêtés entre des scripts intrapsychiques et des scénarios culturels contradictoires. Les enquêtés 

cheminent ainsi au gré de leurs ressources scolaires et économiques, de leurs configurations 

familiales, de leurs expressions de genre, des injonctions hétéronormatives qui pèsent sur eux et 

tentent de se construire des espaces plus ou moins marginaux pour développer leurs scripts 

interpersonnels et intrapsychiques. Si ces « bulles de liberté » grossissent trop, elles peuvent se 

percer et entrainer XQe UpYpOaWiRQ SXbOiTXe de O·RUieQWaWiRQ Ve[XeOOe. QXe cette dernière soit 

explicitement révélée ou bien que la révélation soit seulement crainte, cette situation provoque une 

bascule dans les parcours biographiques. Comment les enquêtés racontent-ils la révélation publique 

de leur homosexualité ? Est-elle systématiquement subie ou parfois volontaire ? Quelles sont ses 

implications, effectives ou craintes ? Quelles solutions les enquêtés mettent-ils en place face à ces 

implications ? 

CeWWe SaUWie V·aWWacheUa daQV XQ SUePieU WePSV j e[SOiciWeU ce TXi eVW eQWeQdX SaU © révélation 

publique », ainsi que les conditions de survenue de celle-ci. Elle se focalisera ensuite sur les 

conséquences différenciées selon les configurations sociales dans lesquelles sont pris les enquêtés, 

pour eQfiQ pWXdieU OeV diffpUeQWeV RSSRUWXQiWpV TXi V·RffUeQW à eux et les effets produits sur leurs 

carrières homosexuelles. 

3.1. L·accumulation de preuves, les pièges et/ou la prise sur le fait 

CRPPe O·affiUPe ChUiVWiaQ : « Chez nous, c’est rare qu’on fait un coming-out, [«] en Afrique ce n’est pas 

possible. On ne veut même pas entendre ton homosexualité même. C’est chez les Blancs ça existe, mais ça n’existe 

pas chez nous ». EQ effeW, TXeO TXe VRiW Oe W\Se de YpcX de O·hRPRVe[XaOiWp aX Sa\V, aucun enquêté ne 

révèle explicitement son homosexualité à un large public. Il arrive néanmoins TXe d·aXWUeV 

personnes soient mises dans la confidence, parfois même les parents pour les enquêtés issus de 

familles favorisées, définies comme « modernes ». Christian se souvient : 
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Au début à 7 ans, 8 ans, je portais des habits de ma mère quand je n’allais pas à l’école. Donc ça 

m’amusait bien de le faire, et ma mère ne trouvait pas d’inconvénient à ce que je porte ses habits pour 

jouer à la maison. (…) Jusqu’à 9 ou 10 ans où j’ai commencé à être très attiré par les hommes. (…) 

J’en ai parlé à ma mère, puisqu’on était assez… elle m’écoutait beaucoup (…). Je lui ai dit : « Mais 

maman c’est bizarre, je suis très attiré par les hommes. C’est quoi ? ». Et ma mère a éclaté de rire. 

Elle a dit : « Oui, c’est normal, tu commences à avoir des érections, tu vas vers la puberté donc tu es 

à la recherche de ton identité. Donc ce n’est pas un souci, ça va te passer après ». Mais à 12 ans, ça 

a commencé à devenir de plus en plus intense et [un jour] j’en avais parlé à mon père. Je lui ai dit : 

« J’ai parlé d’un truc à maman, et puis voilà, je suis très attiré par les hommes et je ne sais pas ce que 

c’est ». Mon père a dit : « Oui, beh… tu as intérêt à être très autonome et être très riche, parce que 

cette vie ce n’est pas une vie ! (…) Non, mais tu vas changer avec le temps. Mais à 18 ans, si tu as 

toujours cette attirance là pour les hommes, tu m’en parles ». (…) À 18 ans mon père m’a appelé et 

m’a dit : « Christian, tu as toujours ces attirances pour les hommes ? ». Je lui ai dit : « Ça devient de 

plus en plus fort et intense ». Il me dit : « Oh mon pauvre, tu vas souffrir, mais si c’est ta vie… Fais 

un effort pour être heureux, et si tu croises quelqu’un qui t’aime, tu viens me le présenter ! ». 

ASUqV TXe VeV SaUeQWV aieQW PRQWUp deV VigQeV de WROpUaQce, iO V·eQgage SURgUeVViYePeQW j OeXU OiYUeU 

VeV aWWiUaQceV Ve[XeOOeV RX VeQWiPeQWV aPRXUeX[, TX·iO diVViPXOe SaU aiOOeXUV daQV OeV aXWUeV 

interactions sociales, eQ dehRUV bieQ V�U deV eVSaceV d·hRPRVRciabiOiWp TX·iO fUpTXeQWe j SaUWiU de Oa 

fiQ de O·adROeVceQce. IO V·eQgage aiQVi daQV XQe fRUPe © d·aPpQagePeQW dX SOacaUd » qui lui permet 

de vivre une homosexualité « implicite » (Kosofsky Sedgwick 2008 [1991])137. Ici, la « sortie du 

placard ª Q·eVW TXe SaUWieOOe eW uniquement familiale. SeV SaUeQWV PRbiOiVeQW d·abRUd XQe aSSURche 

XQiYeUVaOiVWe eW fOXide dX dpViU, TXi V·RSSRVeQW j XQe YiViRQ eVVeQWiaOiVWe TXi aVVRcie XQ dpViU j XQe 

ideQWiWp iPPXabOe eW VWUXcWXUe Oa diffpUeQciaWiRQ eW O·RSSRViWiRQ eQWUe hRPRVe[XaOiWp eW 

hétérosexualité, et vient dès lors menacer les scénarios culturels hétérosexistes et de la sexualité 

PaVcXOiQe. CRPPe O·RbVeUYe EPPaQXeO BeaXbaWie (2019) à propos des personnes Trans, les 

UpacWiRQV eW VaQcWiRQV cRQVpcXWiYeV j Oa VRUWie dX SOacaUd YaUieQW VeORQ OeXU PiOieX d·RUigiQe eW OeXU 

position sociale. On remarque en effet que les sorties du placard volontaires ne sont jamais 

« explicites » et totales, et que le choix des interlocuteurs en dehors des interactions homosexuelles 

UeOqYe d·XQ iPSRUWaQW WUaYaiO de VpOecWiRQ SUpaOabOe SRXU pYiWeU OeV cRQWe[WeV eW iQWeUORcXWeXUV 

adhpUaQW Oe SOXV j O·RSSRViWiRQ eQWUe WUadiWiRQ eW PRdeUQiWpV eW j VeV iPSlications nationalistes. Aliou 

 
137 Eve Kosofsky Sedgwick (2008) cRQVidqUe TXe O·hRPRVe[XaOiWp Q·eVW SaV TXe © privée » ou « publique » mais aussi 
« explicite ª ORUVTXe OeV iQdiYidXV dpYeORSSeQW deV VWUaWpgieV de diVWiQcWiRQ eQ WaQW TX·hRPRVe[XeOV, © implicite » lorsque 
O·hRPRVe[XaOiWp eVW SaUWagpe SaU TXeOTXeV personnes sans être revendiquée, ou « secrète ª ORUVTX·eOOe faiW O·RbjeW d·XQe 
dissimulation. 
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WUaYaiOOe daQV Oe dRPaiQe de Oa VaQWp, aYec deV SUaWicieQV iQWeUQaWiRQaX[. C·eVW Oe VeXO cRQWe[We daQV 

lequel il confie son orientation sexuelle : 

J’ai commencé à parler de ça, mais pas aux Africains, juste à Florence et à Helmut qui est Allemand. 

Donc quand j’ai parlé, ça m’a soulagé quand même d’en parler. Étant en Afrique et en parler, waouh, 

ça c’était grand pour moi, c’était énorme ! 

Dans les deux cas, c·eVW Oa cRPbiQaiVRQ d·XQ VWaWXW VRciaO faYRUiVp eW de Oa PaUTXe d·XQe ceUWaiQe 

distance j O·pgaUd de Oa cXOWXUe eW deV QRUPeV hpWpURVe[iVWeV PajRUiWaiUeV TXi iQciWeQW ceV deX[ 

enquêtés j cRQfieU OeXU RUieQWaWiRQ Ve[XeOOe j d·aXWUeV SeUVRQQeV TX·j OeXUV SaUWeQaiUeV SRWeQWieOV. 

De la même manière, Manzar confie son orientation sexuelle à sa belle-V±XU, chaQWeXVe UecRQQXe 

eW dRQW iO VaiW TX·eOOe fUpTXeQWe deV SeUVRQQeV LGBTI daQV OeV PiOieux artistiques. Celle-ci le 

soutiendra financièrement dans sa fuite migratoire, j O·iQVX de VRQ mari. 

Ce tableau doit toutefois être nuancé sur plusieurs points. PUePiqUePeQW, O·accURiVVePeQW dX caSiWaO 

cXOWXUeO Q·eVW SaV nécessairement V\QRQ\Pe d·accURiVVePeQW de Oa WROpUaQce. EQ effeW, d·aXWUeV 

comme Raman ou Nala, qui ont WRXV deX[ pWXdip j O·XQiYeUViWp, affirment ne pas avoir ressenti 

d·acceptation accrue de O·hRPRVe[XaOiWp daQV Oe PiOieX XQiYeUViWaiUe. Nala dit d·aiOOeXUV aYRiU SOacp 

beaXcRXS d·eVSRiUV daQV O·XQiYeUViWp SRXU PeWWUe fiQ aX haUcqOePeQW dRQW iO pWaiW YicWiPe aX O\cpe 

en raison de ses dispositions « efféminées » : « Ils ne savaient pas que j’étais gay, mais ils s’en doutaient. Tu 

sais, quand tu es gay, tu le montres sans… la manière de marcher, de parler… ». Espoirs vains, puisque le 

harcèlement se renforce et le conduit à mettre fin à ses études avant même la fin du premier 

VePeVWUe. D·aXWUe SaUW, parmi les trois enquêtés qui ont le plus ouvertement affiché leur orientation 

sexuelle en dehors des rencontres à caractère Ve[XeO, deX[ O·RQW faiW jXVWe aYaQW de TXiWWeU Oe Sa\V, 

eQ O·abVeQce de VROXWiRQ j O·iPSaVVe daQV OaTXeOOe iOV Ve WURXYaieQW face à la pression au mariage ou 

à la vindicte populaire. Ces « sorties de placard » sont socialement situées et ne relèvent pas d·un 

coming-out généralisé, eW d·XQe affiUPaWiRQ identitaire indépendante d·XQ contexte et d·interlocuteurs 

spécifiques. Même pour les homosexualités militantes, la discrétion reste de mise et O·eQgagePeQW 

réside essentiellement en une négociation des frontières et circulations entre réseaux 

communautaires et autres mondes sociaux. 

Ainsi, aucun enquêté ne rapporte avoir eu recours à un coming-out YRORQWaiUe eW e[SOiciWe j O·aWWeQWiRQ 

d·XQ SXbOic pOaUgi. MrPe ORUVTXe SRXOe\PaQ UpYqOe VRQ hRPRVe[XaOiWp j VeV fUqUeV, c·eVW VRXV Oa 

contrainte sociale, le poids des rumeurs et des injonctions à « prendre une femme ». IO V·agiW en fait 

davantage d·XQe dénonciation par autrui ² ou outing ² TXi O·RbOige à se positionner. L·e[SUeVViRQ 

« homosexualité rendue publique » semble donc ici plus appropriée. 

EQ d·aXWUeV WeUPeV, OeV eQTXrWpV déploient une énergie considérable pour masquer leur identité 

Ve[XeOOe jXVTX·j ce TXe ceOOe-ci soit finalement révélée par autrui. Ces révélations peuvent prendre 
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plusieurs formes et être consécutives de plusieurs processus. Dans un premier cas de figure, il peut 

V·agiU de ce TXe QRXV TXaOifieUiRQV de cRQcRXUV de ciUcRQVWaQceV PaOchaQceX[. Pour Baldé, c·eVW Oa 

rupture avec un partenaire qui cRQVWiWXe O·pOpPeQW dpcOeQcheXU : ce dernier, jaloux, dénonce 

publiquement son orientation sexuelle. Dans la plupart des cas, de simples « on-dit » conduisent à 

Oa cRQVWiWXWiRQ de faiVceaX[ d·iQdiceV cRQcRUdaQWs (attitude contrevenant aux normes de genres, 

absence de copines, report du mariage) qui concourent progressivement au renforcement 

d·iQjRQcWiRQs hétéronormatives et j Oa fRUPaWiRQ d·XQ VRXSoRQ TXi Ve transforme peu à peu en 

ceUWiWXde ORUVTX·aXcXQ gage d·hpWpURVe[XaOiWp ne vient le contredire. Les circonstances 

malchanceuses ne VRQW TXe OeV cRQVpTXeQceV d·un processus de régulation sociale des normes de 

geQUe TXi Ve UeQfRUce aYec O·aYaQcpe eQ kge, d·aXWaQW SOXV UaSidePeQW daQV OeV cRQfigXUaWiRQV 

familiales les moins dotées scolairement et économiquement. 

Cette régulation de plus en plus resserrée est marquée par un renforcement du contrôle social, avec 

Oa PiVe eQ SOace d·XQe fRUPe d·eQTXrWe visant à (sur)prendre sur le fait. Touré se souvient avoir été 

aSeUoX eQ WUaiQ d·aYRiU VeV SUePiqUeV UeOaWiRQV Ve[XeOOeV VXU Oe WRiW d·XQe PaiVRQ eQ SOeiQe QXiW. 

TURiV eQTXrWpV VXU TXaWUe e[SOiTXeQW aYRiU pWp VXUSUiV eQ WUaiQ d·aYRiU deV UeOaWiRQV Ve[XeOOeV. Les 

circonstances malchanceuses prennent ainsi souvent leur source dans une logique de soupçon qui 

V·eVW transformée en enquête ou en piège. Aliou témoigne : 

Oui par les applis, je causais, je prenais la peine de faire connaissance un peu, mais je partais faire la 

rencontre avec beaucoup de peur, parce que je ne sais pas qui est derrière l’écran, si c’est un piège ou 

pas, ça m’est arrivé donc… et c’est arrivé à d’autres personnes aussi, qu’on te tende des pièges et que 

ce n’est pas des personnes gays, ou bien des personnes gays qui te faisaient chanter. Parce que c’est des 

personnes gays qui ont besoin d’argent et qui savent que les personnes gays ont peur et tout, et donc ils 

vont faire du chantage pour que tu donnes de l’argent pour que… voilà, quoi… 

La cUaiQWe dX Siqge Ve WUadXiW ici SaU Oa PiVe eQ ±XYUe de VWUaWpgieV SUpYeQWiYeV. MaOgUp ceWWe 

aWWeQWiRQ SaUWicXOiqUe, AOiRX VeUa Sipgp SaU XQe SeUVRQQe UeQcRQWUpe VXU Oa SOage TXi acceSWeUa d·aOOeU 

chez lui, se déshabillera, avant de le photographier nu et de le faire chanter pendant plusieurs mois. 

C·eVW ceWWe ViWXaWiRQ qui le conduit finalement à prendre la décision de quitter le pays. 

Au-delà de la transgression des normes de genre, le maintien du cpOibaW aYec O·aYaQcpe eQ kge SRUWe 

Oe dRXWe. L·eQYiURQQePeQW VRciaO accURiW alors la surveillance et PqQe O·eQTXrWe, qui peut conduire 

à démasquer les personnes dont la couverture semble a priori la plus crédible, comme dans le cas 

d·un homme marié ayant des relations avec Samba : 

Sa femme était au marché. Elle est venue, on ne savait pas. On a entendu la porte. Tu sais, la porte 

n’était pas bien fermée parce qu’on ne savait pas qu’elle allait venir à cette heure-ci. Lorsqu’elle est 

venue, elle a ouvert la porte et nous a surpris comme ça, nous deux. Elle a crié ! 
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La SUR[iPiWp aYec Oe SaUWeQaiUe, bieQ TXe d·aSSaUeQce aPicaOe, SRUWe VRXYeQW Oe dRXWe aX VeiQ deV 

couples hétérosexuels. Mais la frontière entre visible et invisible est poreuse, et le maintien secret 

de ce qui ne peut être révélé devient un spectacle pour ceux qui, de O·e[WpUieXU, savent en décrypter 

les signes (Kosofsky Sedgwick, 1990). La découverte par la femme du partenaire apparaît comme 

PaOeQcRQWUeXVe ORUVTX·eOOe eVW UacRQWpe SaU O·aPaQW eW résultant d·XQ Siqge ORUVTX·eOOe O·eVW SaU Oe 

PaUi. De QRPbUeX[ eQTXrWpV e[SOiTXeQW TXe OeXU fePPe, PaiV iO SeXW aXVVi V·agiU de SaUeQWV RX de 

voisins, deviennent soupçonneux et mettent sciemment en place les conditions pour pouvoir 

surprendre les amants, par exemple en feignant un départ et créant un sentiment de tranquillité 

apparent. 

DaQV ce cRQWe[We, XQ jeX de dXSe V·pWabOiW R� OeV SeUVRQQeV cRQceUQpeV, eQ fRQcWiRQ de OeXUV 

configurations familiales et de leurs environnements sociaux, V·effRUceQW de négocier des espaces 

d·iQWiPiWp cachpV. EQ PrPe WePSV TX·iOV QpgRcieQW SOXV RX PRiQV OeV QRUPeV de geQUe eW de 

Ve[XaOiWp daQV OeV PRQdeV VRciaX[ PaUTXpV SaU O·hpWpURVe[iVPe, OeV eQTXrWpV tentent ainsi de se 

OibpUeU deV PaUgeV d·iQWiPiWp daQV deV eVSaceV VecUeWV. LRUVTXe ceV QpgRciaWiRQV VRQW UeSpUpeV, 

d·aXWaQW SOXV faciOePeQW SRXU OeV © identitaires » et pour les « militants ª, O·eQWRXUage PeW eQ SOace 

deV eQTXrWeV eW deV SiqgeV. La UpYpOaWiRQ de O·hRPRVe[XaOiWp deYieQW alors inéluctable, avec la prise 

VXU Oe faiW, RX ORUVTXe OeV eQTXrWpV VRQW OaV de V·RSSRVeU j Oa cRQYicWiRQ cROOecWiYe. EOOe PaUTXe XQe 

UXSWXUe biRgUaShiTXe eQ UaiVRQ deV cRQVpTXeQceV TX·eOOe SURdXiW. 

3.2. Des entourages et environnements sociaux plus ou moins excluants ou 

protecteurs 

UQe fRiV SUiV VXU Oe faiW RX TXe O·accXPXOaWiRQ d·iQdiceV cRQcRUdaQWV atteste O·hRPRVe[XaOiWp de 

O·iQdiYidX, RQ UeOqYe SOXVieXUV W\SeV de UpacWiRQV des différents acteurs (famille, amis, voisins, 

représentants cultuels ou policiers) YeQaQW VaQcWiRQQeU Oa dpYiaQce RX WeQWeU de UaWWUaSeU O·pchec de 

O·eQWUeSUiVe VRciaOiVaWUice eW pdXcaWiYe. Le UpciW d·OPaU sur le consensus existant entre ces acteurs 

est assez éloquent : 

Omar : Chaque fois on se voyait caché dans les bâtiments inachevés, mais après avoir commencé à 

travailler, j’ai pris un appartement. (…) Il y avait des grandes maisons avec des appartements. (…) 

Bon, quand il était libre le soir, la nuit, il venait. Jusqu’un soir où mes colocataires ont constaté qu’à 

chaque fois il vient. Et que quand il vient, il vient tard et il tarde à sortir. Ils se sont posé la question. 

Donc c’est des gens qui sont déjà curieux en fait. Ils veulent savoir quoi. Par exemple, si ils voient des 

amis… même quand ils voient deux filles qui se fréquentent vraiment, ils se disent que c’est des gays. 

C’est aussi simple que ça. Jusqu’à un jour où… (…) la malchance nous a pris de ne pas fermer la 

porte à clé en fait. (…) Un voisin est venu. Quand il nous a vus, il a aussi tôt crié : « Aye Góor-
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jigéen ! Ouli, ouli, ouli Góor-jigéen ». Il commence à applaudir et machin. « J’ai trouvé deux 

homosexuels, venez, venez ». Aussi tôt la maison elle est remplie de monde. 

Cyriac : Du monde d’où ? 

Omar : Du voisinage. Et il y avait des jeunes aussi qui sortaient de boite de nuit et qui sont tombés 

sur la situation. On a été tabassés. Maintenant, il y a un vieux du quartier qui a dit : « Si vous les 

tuez, c’est vous qui allez en prison. Puisque vous les avez attrapés et que c’est interdit, je vais appeler 

la police. ». (…) Arrivés à la police, on a été agressés, frappés, amenés en garde à vue, sans nous 

entendre, sans rien. Quand on a besoin de boire, on t’insulte : « [équivalent de "nique ta mère" 

en Wolof] ! ». On a fait deux jours là-bas (…) L’information commençait à circuler en fait, jusqu’à 

ce qu’une association apprenne l’information… (…) et fait savoir au chef de poste que, puisque la 

situation est telle, ils sont agressés, ils sont blessés, on ne peut pas les mettre en prison. Vous les laissez 

aller se soigner et vous leur donnez une convocation. (…) Moi je ne pouvais plus rester à [nom de la 

ville], tout le monde me connaissait… (…) j’ai pris mes ballots et j’ai fui. (…) Je suis retourné à [la 

ville de mes parents]. Mais vue la situation et que les informations sont passées, mon père a appris 

l’information… (…) puisqu’il était tout le temps sur les journaux. Il n’a pas cru. Il a appelé [à la 

ville] pour savoir si réellement ce qu’il a lu dans le journal est vrai, et les gens ont confirmé que c’est 

bel et bien vrai. Et puis là, il m’a dit qu’il ne veut plus de moi, qu’il préfère me voir mourir que de 

m’accepter comme ça. Il m’a chassé de chez lui, et puis la famille, pareil. (…) Une fois la situation 

découverte, j’étais bloqué, j’ai été licencié direct. J’ai la lettre de licenciement avec moi. Le soir même où 

j’ai été licencié, j’ai attendu la nuit pour aller acheter à manger, vers minuit ou 1h du matin [pour] 

ne pas être reconnu [mais] je suis tombé sur un groupe de garçons qui m’ont reconnu ; puisqu’il y 

avait trop d’ampleur, tout le monde connaissait mon cas. (…) Quand je me suis réveillé, j’étais à 

l’hôpital… (…) j’ai demandé ce qu’il s’était passé et le médecin m’a dit : « C’est les sapeurs qui t’ont 

amené, tu as été victime d’agression (…) Bon, là il va falloir que tu te reposes ». (Il montre des 

cicatrices) (…) Si j’enlevais le pantalon, tu allais voir les autres séquelles. (…) Le médecin m’a fait 

un certificat médical en disant : « Tu vas au commissariat, tu déposes ». C’est moi qui aurais dû aller 

déposer plainte, mais ils ont déposé plainte contre moi. C’est l’inverse ! (…) Parce que les gays n’ont 

pas le droit d’exister. Mon père il est quelqu’un d’influent. C’était lui le [poste important dans la 

hiérarchie des Imams au pays]. C’est quelqu’un de très influent en fait. Il est très connu. Donc 

voilà, après avoir découvert ça, déjà… les mots qu’il m’a dits d’abord c’est qu’il préférait me voir 

mourir plutôt que de vivre. Parce que voilà… je lui ai sali son nom de famille, je lui fous la honte. 

(…) Mon père voulait coûte que coûte m’enfermer. 

Cyriac : Qui a porté plainte ? 
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Omar : C’est la famille, déjà c’est cassé pour la famille. La famille ne veut plus rien de toi, elle 

t’amène en justice. C’est là que moi j’ai fui en fait. Je savais qu’à l’hôpital je n’étais plus à l’abri, 

[TX·]ils pouvaient venir me chercher. J’ai fui sans bagage, sans rien, j’ai quitté l’hôpital. Je me suis 

arrangé. (…) J’avais mal parce qu’ils venaient de recoudre et puis les pansements je ne savais pas 

comment tout cela ça va se passer, mais je me suis dit : « Il vaut mieux garder la vie que de rester ici 

en fait ». Je suis parti. Je suis parti à [la capitale], chez un ami… (…) à qui j’avais tout expliqué 

au début. Il m’a hébergé, et il m’a fait comprendre que la seule chose à faire c’est quitter le pays. 

On note ici la manière dont interviennent les divers acWeXUV. Le YRiViQage d·abRUd, e[eUce VRQ U{Oe 

de surveillance en remplacement de la famille, de dénonciation de la transgression et de sanction 

Sh\ViTXe SaU O·agUeVViRQ. Une complicité entre le voisinage et la famille apparaît dans tous les récits. 

Les personnes les plus proches physiquement et socialement exercent ainsi une surveillance 

rapprochée, parfois conjointe lorsque les enquêtés vivent encore chez leurs parents ; parfois 

conduite par le seul voisinage lorsque ceux-ci ont quitté le foyer familial. 

CRPPe SRXU SUqV d·XQ eQTXrWp VXU deX[, OPaU a pWp dpcRXYeUW VXU Oe faiW. Cette révélation publique 

de VRQ hRPRVe[XaOiWp V·eVW accRPSagQpe d·XQ passage à tabac. Plusieurs enquêtés soulignent que 

ces agressions peuvent parfois entrainer la mort, rapportant des cas dont ils ont été témoins138. 

Dans ce cadre, la survie Q·eVW SeUPiVe TXe par Oa fXiWe, O·iQWeUYeQWiRQ de Oa SROice RX deV VecRXUV. La 

police représente souvent un État qui réprime O·hRPRVe[XaOiWp139, et qui intervient donc dans une 

logique persécutrice mais paradoxalement aussi protectrice. La convocation de la police, 

généralement SURSRVpe SaU XQ PePbUe de O·aVVePbOpe aVViVWaQW j O·agUeVViRQ, SeUPeW de 

O·iQWeUURPSUe, les agresseurs craignant parfois des poursuites judiciaires. Cette crainte semble 

moindre lorsque ces derniers appartiennent aux classes sociales défavorisées. Plusieurs pistes 

explicatives de cette différence de classe peuvent être envisagées. 

La première concerne la capacité de familles plus aisées, ou plus influentes, à réagir SaU d·aXWUeV 

moyens que la violence physique directe. Le SqUe d·OPaU diVSRVaQW d·XQ VWaWXW UeOigieX[ iPSRUWaQW 

à O·pcheOOe QaWiRQaOe, eQWeQd jRXeU de VRQ iQfOXeQce SRXU faiUe eQfeUPeU VRQ fiOV SOXW{W TXe d·agiU 

lui-PrPe diUecWePeQW RX TXe d·e[eUceU XQe YiROeQce Sh\ViTXe UpSUpheQVibOe. Cette retenue peut 

V·e[SOiTXeU SaU le risque de PpdiaWiVaWiRQ de VRQ iQWeUYeQWiRQ eW OeV eQjeX[ d·iPage associés à une 

intervention hors du cadre légal. Ainsi, les réactions les plus violentes semblent venir des familles 

les moins aisées, dont la radicalité des interventions vise à protéger O·image et la réputation dans 

 
138 Cf. E[WUaiW SUpcpdeQW d·eQWUeWieQ aYec SRXOe\PaQ TXi e[SOiTXe aYRiU pWp WpPRiQ de deX[ aVVaVViQaWV eW de SOXVieXUV 
agressions (Chapitre 3, 2.2. Espaces sociaux et expressions identitaires : le centre et les marges, p. 154-155). 
139 La caUWe SURdXiWe SaU O·IQWeUQaWiRQaO lesbian, gay, bisexual, trans and intersex Association (ILGA) en 2020, intitulée 
« LeV ORiV VXU O·RUieQWaWiRQ Ve[XeOOe daQV Oe PRQde ª, dRQQe XQe idpe deV ORiV j O·eQcRQWUe de O·hRPRVe[XaOiWp eQ AfUiTXe 
de O·OXeVW. EOOe eVW UeOa\pe daQV XQ aUWicOe de NicROaV Scheffer paru le magazine Têtu en 2020 : 
https://tetu.com/2020/12/15/ilga-revele-la-carte-des-pays-les-plus-lgbtphobes-et-des-bons-eleves-sur-la-planete/ 

https://tetu.com/2020/12/15/ilga-revele-la-carte-des-pays-les-plus-lgbtphobes-et-des-bons-eleves-sur-la-planete/
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des environnements sociaux apparemment moins tolérants. Les proches des personnes concernées 

cherchent donc à exercer la violence par elles-mêmes, pour faire la preuve de leur détermination, 

dans une logique de rachat du respect accordé à la famille, cRPPe c·eVW Oe caV SRXU BaOdp, MaQ]aU 

ou encore Nala, issus de familles reconnues comme pieuses. Enfin, le relatif anonymat médiatique 

eW O·iQVWaQWaQpiWp de ceV UpacWiRQV YiROeQWeV OaiVVeQW VXSSRVer que les évènements qui se déroulent 

dans des quartiers défavorisés ne conduiront pas à une enquête policière très poussée, et a fortiori à 

une condamnation des faits. Dans ce contexte hostile (Broqua & Laborde-Balen 2022), personne 

ne se risque à témoigner auprès de la police, dRQW RQ SeQVe TX·eOOe Q·eQTXrWeUa SaV, RX SiUe TX·eOOe 

finira par incriminer les agressés en raison de leur homosexualité. 

Omar finit ainsi par quitter successivement les deux localités dans lesquelles il V·pWaiW installé pour 

UejRiQdUe XQ aPi d·eQfaQce j Oa caSiWaOe. La plupart des enquêtés perdent peu à peu tout support 

amical. Souleyman observe :  

Quand tu deviens vraiment homosexuel, c’est la catastrophe pour la famille ! Personne ne te supporte 

plus, en tout cas la famille c’est fini pour toi. Les amis que tu as gagnés c’est fini, donc il faut 

homosexuels comme toi seulement. 

OPaU eVW O·XQ deV VeXOV j aYRiU gardé un soutien hétérosexuel, ceOXi d·XQ ami d·RUigiQe VRciaOe aiVpe, 

qui a suivi « l’école française » et qui eVW aXjRXUd·hXi j O·XQiYeUViWp dans la capitale, loin de leur localité 

d·RUigiQe. IO a pWp XQ cRQfideQW dès le début des incidents lié à son dévoilement. CeW aPi d·eQfaQce 

eVW UpgXOiqUePeQW cRQWacWp SaU Oa faPiOOe d·OPaU SRXU VaYRiU V·iO a deV informations leur permettant 

de le retrouver, O·RbOigeaQW aiQVi j un « double jeu ª daQgeUeX[ V·iO YeQaiW j rWUe découvert. 

L·agUeVViRQ physique débouche donc sur XQe fRUPe d·e[cOXViRQ qui correspond à une mort sociale, 

qui vient signer O·pchec pdXcaWif à produire un individu conforme à la norme attendue dans un 

espace social donné. L·aWWeiQWe j O·iQWpgUiWp cRQVWiWXe aiQVi, daQV ceUWaiQV caV, XQe invitation à quitter 

la localité. DaQV d·aXWUeV, elle peut revêtir la valeur d·XQe XOWiPe sanction corrective à visée 

rééducative. C·eVW ce que suggère le récit de Kopano, lui aussi surpris avec son amant par sa femme 

revenue plus tôt qXe SUpYX d·XQ Zeek-end famillial, et contraint de se prêter à une cérémonie que 

O·RQ SRXUUaiW TXaOifieU de © déshomosexualisation ». Il raconte :  

Kopano : C’était au village [R� PRQ SqUe faiW de O·pOeYage]. Donc avec la belle-mère et les oncles, 

les tantes, ils ont convoqué cette réunion. (…) Ils disent que tant que eux seront en vie, ça ne peut pas 

passer. Parce qu’on va les indexer tous en disant que c’est la famille du gay-là. Ils ont fait venir des 

gens que je n’avais jamais vus, trois personnes qui sont des féticheurs. C’est-à-dire que, eux, ils pensent 

que c’est un démon, que je suis habité par quelque chose de bizarre. Et il faut qu’ils fassent des 

cérémonies pour me libérer. (…) Tout d’abord ils m’ont ligoté, et puis ils m’ont fait rentrer dans une 

chambre. La nuit ils ont commencé leur cérémonie. J’ai passé au moins cinq jours dans cette chambre. 
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Cyriac : Comment se déroulait cette cérémonie ? 

Kopano : En fait, ils ont tué des poules, ils ont tué aussi un chien. Donc ils faisaient leurs cérémonies, 

et chaque matin, très tôt le matin, ils me font sortir de la chambre et puis ils me font un lavage de 

tisane, c’est-à-dire des herbes qu’ils ont mis dans un seau et puis ils versent l’eau sur moi. (…) En ce 

temps je ne peux même pas courir. C’est comme si… quand ils me font sortir comme ça, je suis libre 

comme ça, mais je ne peux faire aucun mouvement. Je fais des mouvements mais pour fuir ou bien faire 

ceci ou bien exiger : « Pourquoi vous me faites cela ? », je n’y arrive plus. 

Cyriac : Comment ça se fait ? 

Kopano : Pfff… Je ne sais pas, je ne peux pas expliquer ça. Mais j’ai oublié une partie. Au cours 

de la réunion, ils m’ont saupoudré avec une poudre qu’ils ont versé sur moi de la tête jusqu’aux pieds. 

(…) Donc chaque matin, comme j’ai dit, ils me font sortir pour me laver et puis chaque soir ils ont 

une tige. (…) C’est des petites tiges de palmier à huile. Donc ce n’est pas aussi gros que ça, un peu 

long et ils me tapent dessus. Ça fait un peu mal, mais pas trop mal, c’est toujours la cérémonie qui 

continue comme ça. C’est-à-dire qu’ils le font comme ça et ils prononcent des paroles… 

Cyriac : Tu comprends ces paroles ? Si tu essayes de te mettre à leur place, quelle était leur intention ? 

Kopano : Non je ne comprends pas. Ils voulaient me délivrer, ils voulaient me guérir. Parce que pour 

eux je suis possédé par quelque chose et ils voulaient me délivrer par tous les moyens. Après cinq jours 

ils m’ont libéré, dit de partir, que c’est fini. Donc pour eux c’est fini, je suis guéri, ça ne va plus 

recommencer. Et puis ils m’ont donné des conseils, ils m’ont dit que ça ce n’est pas bon, que maintenant 

je suis délivré et qu’il ne faut plus recommencer. Mais si ils constatent encore qu’il y a quelque chose 

qui se passe comme ça, c’est le pire qui va arriver. (…) Suite à cela, ce que j’ai vécu ça a été très atroce. 

Ce qu’ils m’ont fait, je ne peux jamais oublier ça, la cérémonie et tout ça. Pour eux je suis possédé par 

un démon, alors que ce n’est pas un démon, c’est quelque chose qui est en moi, que je veux vivre moi-

même, mais eux ils ne sont pas d’accord avec ça. Donc quand j’ai quitté, toute la famille et les gens 

savent maintenant… (…) Ça me gênait parce que c’est quelque chose que je faisais en cachette et que 

les gens n’ont pas découvert avant maintenant. La famille et tout le monde sait que celui-là il fait ça. 

Si O·RQ UeWURXYe ici XQ UpciW VWUXcWXUp aXWRXU deV TXeVWiRQV de soupçon, de surveillance, de piège et 

de UpYpOaWiRQ de O·hRPRVe[XaOiWp, la réaction de la famille de Kopano est toutefois différente de 

celles des familles des autres enquêtés140. Plusieurs jours de réflexions sont pris, et la cérémonie 

rituelle finalement organisée fait écho à un certain cheminement consistant à revenir au village, à 

 
140 POXVieXUV h\SRWhqVeV SeXYeQW e[SOiTXeU ceWWe diffpUeQce. CeOa SeXW rWUe Oip aX faiW TXe Oa UpYpOaWiRQ Q·eVW SaV j 
SURSUePeQW SaUOeU XQe SUiVe VXU Oe faiW, VRiW SaUce TXe O·hpbeUgePeQW daQV Oa PaiVRQ eVW faPiOiaOe eW SeUPeW de cRQVeUYeU 
O·iQfRUPaWiRQ daQV XQ ceUcOe UpdXiW, VRiW SaUce TX·iO V·agiW d·XQ cRQWe[We SOXV UXUaO aYec XQe UeOigiRQ SOXV aQiPiVWe. IO 
faudrait cependant porter une attention toute particulière sur ce point pour dépasser le stade des simples hypothèses. 
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afficher publiquement le fait et sa prise en charge par les féticheurs, chargés de « désenvouter » 

O·enquêté. L·hRPRVe[XaOiWp est attribuée à un démon dRQW iO V·agiW de Oe « délivrer » pour le « guérir ». 

Cette attribution de O·hRPRVe[XaOiWp j XQ élément extérieur, un démon combattable aXWRUiVe d·XQe 

certaine manière la réintégration sociale, à condition que Oe cRPSRUWePeQW de O·eQTXrWp aWWeVWe de 

sa guérison. Et c·eVW ceWWe aWWeQWe, portée par le regard des autres, qui précipitera son départ. 

Les environnements sociaux et les configurations familiales dans lesquels se trouvent les enquêtés 

influencent donc les formes de prise en charge de la révélation publique de O·hRPRVe[XaOiWp, ainsi 

que les conséquences associées. Christian a pu confier son orientation sexuelle à ses parents,  

TXi O·RQW SURWpgp deV iQjRQcWiRQV faPiOiaOeV aX PaUiage eW j O·hpWpURVe[XaOiWp jXVTX·j ce TX·iOV 

décèdent, et que son grand-SqUe e[ige TX·iO Ve PaUie : 

Au décès de ma mère, mon grand-père qui est le roi [d·XQe UpgiRQ] a dit que ce n’est pas possible 

que je puisse rester comme ça, qu’on parle trop, qu’on chuchote trop sur mon orientation sexuelle, de 

démontrer que c’est faux. Et mon grand-père m’a dit : « De toutes les manières, je ne te demande pas 

ton avis, tu portes le nom d’une famille noble, il n’y aura pas de roi pédé, ce n’est pas possible, chez 

nous ça n’existe pas. Donc tu as deux choix : ou bien tu choisis une femme avec qui tu vas te marier 

et nous faire des enfants, ou bien on te prend une de tes cousines pour te donner en mariage. 

L’homosexualité c’est juste des fantasmes. Moi-même qui te parle, j’ai eu des rapports avec des 

hommes, mais c’était du délire donc ce n’est rien. Donc tu laisses tomber cette affaire ». Donc c’est 

devenu compliqué pour moi. Je n’ai plus le soutien de mon père et ma mère. La seule chose que j’avais 

c’était mes amis homosexuels avec qui je me retrouvais, c’est ce qui me donnait la joie de vivre (…). 

IVVX d·XQ PiOieX faYRUiVp, ChUiVWiaQ diVSRVe d·XQe ceUWaiQe WROpUaQce faPiOiaOe TXi Ve PaQifeVWe SaU 

le soutien de ses parents, mais aussi de son grand-père, en creux, dont les injonctions au mariage 

renvoient principalement à la nécessité de faire taire les rumeurs et de protéger la réputation 

familiale. Cette protection réputationnelle joue un rôle central dans un contexte où la réaction de 

chacun est scrutée. Ainsi, y compris pour les réactions les plus extrêmes où le chef de famille, père 

ou grand frère, se met à la recherche des enquêtés pour les assassiner, c·eVW Oa SUpVeUYaWiRQ d·XQe 

faoade eW Oa diVWaQciaWiRQ dX VWigPaWe eW dX diVcUpdiW VRciaO SURdXiW SaU O·hRPRVe[XaOiWp TXi eQWUaiQe 

Oa UpacWiRQ, SOXV TXe O·RSiQiRQ SeUVRQQeOOe VXU Oa chRVe eOOe-même. EQ effeW, O·eQjeX SRXU Oa faPiOOe, 

les voisins, les amis, etc., est surtout de faire bonne figure en livrant la réaction socialement 

attendue. Les environnements protecteurs sont in fine ceX[ TXi VRQW UpgiV SaU d·aXWUeV QRUPeV 

VRciaOeV. IO SeXW V·agiU d·environnement institutionnels, comme celui de la police, qui présente un 

rôle ambivalent mais garantit parfois le respect de règles qui permetteQW d·pYiWer la mort. Il peut 

aussi V·agir de O·h{SiWaO, TXi V·RUgaQiVe Oe SOXV VRXYeQW aXWRXU du soin de tous et pour tous, ou encore 
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d·aPiV, Oe SOXV VRXYeQW LGBTI, qui construisent des espaces qui échappent aux brutalités des 

régulations qui prévalent dans les mondes sociaux traversés par les normes hétérosexistes. 

3.3. Se repentir, résister ou fuir 

UQe fRiV O·hRPRVe[XaOiWp UeQdXe SXbOiTXe, eW eQ fRQcWiRQ deV UpacWiRQV des environnementV TX·iOV 

fréquentent, les enquêtés sont confrontés à trois options : se repentir, résister ou fuir. 

La SUePiqUe Q·eVW SRVVibOe TXe ORUVTXe O·hRPRVe[XaOiWp Q·eVW eQcRUe TX·XQe UXPeXU eW TXe Oa faPiOOe 

diVSRVe d·XQ VWaWXW faYRUiVp TXi Q·eVW SaV Oip j XQe fRQcWiRQ UeOigieXVe. C·eVW O·RSWiRQ chRiVie par 

Kopano et Christian par exemple, ou encore par Boubakar. Son homosexualité demeurant au stade 

de rumeur, ce dernier consent à prendre une femme au village avec qui il a des enfants. Travaillant 

à la capitale, il navigue entre sa vie familiale officielle au village le week-end et sa vie homosexuelle 

la semaine, où il fréquente les lieux de drague de la capitale. Il quitte ensuite le pays pour prendre 

la suite de son père, UeQWUp aX YiOOage SRXU Oa UeWUaiWe, daQV Oa geVWiRQ d·XQe bRXWiTXe daQV XQ Sa\V 

voisin. CeWWe ViWXaWiRQ OXi SeUPeW d·pchaSSeU j VeV RbOigaWiRQV cRQjXgaOeV. Ses concessions pour 

faire taire les rumeurs fonctionnent finalement SeQdaQW XQe TXiQ]aiQe d·aQQpeV, aYaQW TX·iO Qe VRiW 

SUiV VXU Oe faiW aYec XQ SaUWeQaiUe daQV Oe Sa\V YRiViQ R� iO WeQaiW O·aQcieQQe bRXWiTXe de VRQ SqUe.  

Dans le cas de Christian, c·eVW XQ faiVceaX d·iQdiceV TXi Ve cRQVWiWXe eQ UaiVRQ de Va fUaQchiVe 

cRQceUQaQW VRQ aWWiUaQce SRXU OeV hRPPeV aXSUqV de VeV SaUeQWV, de Oa fUpTXeQWaWiRQ d·hRPPeV 

« efféminés », de son propre « efféminisme », de la négociation des normes de genre et de O·abVeQce de 

mariage aYec O·aYaQcpe eQ kge. IO dpcide de © prendre la femme » que son grand-père lui propose et 

avec qui il aura un enfant. Christian explique : 

Ils m’ont donné six mois de réflexion pour me trouver une femme. Et donc c’est comme ça qu’il y a 

une cousine éloignée qui est venue vers moi. Elle me dit que depuis qu’elle est enfant elle a des sentiments 

pour moi. Elle sait que je suis comme ça, mais elle va m’aider, elle va me couvrir et tout ça. Et donc 

c’est comme ça qu’en 2008 ou 2009 on a eu des rapports une seule fois. Une seule fois, je te promets. 

Et puis elle est tombée enceinte. Et ça m’a fait en même temps plaisir qu’elle soit tombée enceinte de 

moi. (…) Et après la naissance de ma fille, c’était infernal. C’est-à-dire que ma cousine qui m’avait 

dit être là pour me soutenir, être là pour accepter mon orientation sexuelle a changé de veste. C’est-à-

dire qu’elle est devenue bizarre, elle est devenue plus observatrice, elle me faisait la guerre, j’avais peur 

de rentrer chez moi, c’était devenu un calvaire. (…) Je me rappelle qu’une fois dans mon bâtiment, 

elle m’avait tellement insulté que les voisins sont venus lui dire qu’il y a des choses que l’on ne dit pas 

à son époux. Elle pouvait venir m’insulter dans mon service : « Sale Pédé ! », « homosexuel ! » (…). 

On s’est séparé parce que je ne supportais plus. Comme elle savait que j’étais gay, elle fouillait pour 
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avoir des preuves pour pouvoir avoir la garde de ma fille devant la justice. C’est-à-dire qu’elle voulait 

dire que j’étais homosexuel, que je ne pouvais pas apporter d’éducation à mon enfant. (…) Et donc 

ça a duré pendant quatre ou cinq ans de cauchemar. Puis elle est tombée enceinte d’un de ses directeurs 

qui était son amant. Elle me demande d’accepter l’enfant parce qu’on est mariés légalement. (…) J’ai 

refusé, et elle a dit que si je n’accepte pas elle va m’interdire de voir ma fille« 

Le repentir de Christian, qui correspond en fait à la mise en place d·une couverture, fonctionne un 

temps avant de poser des difficultés et de porter encore plus le doute sur son orientation sexuelle. 

Son rang social, son statut professionnel, sa vie citadine et sa discrétion lui permettent cependant 

(eQ O·abVeQce de SUeXYeV fRUPeOOeV) d·eQWUeWeQiU Oe dRXWe eW de maintenir une certaine intégration 

sociale. 

CRPPe QRXV O·aYRQV YX précédemment, Kopano a lui été repéré par sa femme et a décidé lui-

PrPe d·aYRXeU aX cRQVeiO de faPiOOe VRQ aWWiUaQce SRXU OeV hRPPeV en la présentant comme une 

VRXffUaQce, TXeOTXe chRVe TX·iO Qe PaîWUiVe SaV, eQWUaiQaQW O·iQWeUYeQWiRQ deV fpWicheurs afin de le 

désensorceler141. S·iO peine à accepter le regard des autres suite à la révélation publique de son 

homosexualité, XQe fRUPe d·iQtégration VRciaOe OXi a pWp SURSRVpe, j cRQdiWiRQ TX·iO acceSWe de Ve 

UeSeQWiU. DRQQeU deV gageV d·hpWpURVe[XaOiWp ORUVTXe O·hRPRVe[XaOiWp eVW VRXSoRQQpe RX PrPe, 

dans certains cas, ORUVTX·eOOe eVW aYpUpe, SeUPeW de UeQfRUceU Oa figXUe hpWpURVe[XeOOe eW de Uétablir 

ou « rafistoler » Oe OieQ VRciaO. CeWWe dpPaUche d·hpWpURVe[XaOiVaWiRQ XWiOiVpe SaU WRXV au stade du 

soupçon, quel que soit le contexte, ne peut fonctionner que dans certaines configurations sociales 

dès lors que O·hRPRVe[XaOiWp est avérée. Le statut de la famille doit être suffisamment élevé et 

indépendant de positions religieuses impliquant un regard moraO VXU O·hRPRVe[XaOiWp, ou 

O·eQYiURQQePeQW suffisamment « moderne » ou « permissif » ; ce qui est par exemple le cas pour 

certaines catégories sociales vivant dans des quartiers riches, composés de personnes qui « ont fait 

l’Europe » (comme les parents de Christian). 

La deuxième option consiste à résister. C·eVW Oe chRi[ de SRXOe\PaQ, alors que les soupçons sur son 

homosexualité grandissent, QRWaPPeQW SaUce TX·XQ de VeV aPaQWs, reçu dans sa chambre dans la 

concession familiale142, ivre, parle trop fort et trop explicitement de leur relation. Les soupçons de 

son frère, qui a entendu, déclenchent de fortes injonctions familiales au mariage. Il raconte ainsi :  

 
141 E[WUaiW d·eQWUeWieQ aYec KRSaQR UacRQWaQW Oa cpUpPRQie de dpVeQVRUceOOePeQW aYec OeV fpWicheXUV (ChaSiWUe 3, 3.2. 
Des entourages et environnements sociaux plus ou moins excluants ou protecteurs, p. 171-172). 
142 Les « concessions familiales » sont, selon le Larousse, des « WeUUaiQV j XVage d·habiWaWiRQ UegURXSaQW daQV XQe 
enceinte des maisons aux fonctions diversifiées (habitation, réunion, etc.) ª. La SOXSaUW deV eQTXrWpV diVSRVeQW d·XQe 
chambre qui donne sur la cRXU de Oa cRQceVViRQ faPiOiaOe dpOiPiWpe SaU XQ PXU d·eQceiQWe RX XQ gUiOOage, eW VXU OaTXeOOe 
donnent également les pièces où vivent les autres membres de leur famille. 
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On me propose une femme une fois, j’ai refusé. Mon grand-père m’appelle jusqu’au village pour parler. 

(…) J’ai dit : « Non, je ne veux pas de femme. ». Là, avec le grand-frère ça ne va pas, on ne se parle 

plus, on s’est bagarré et tout. (…) Il me dit que moi je suis homosexuel, que l’on dit ça au quartier, 

parce que les gens qui viennent me voir ce n’est que des homosexuels. (…) Et un jour je lui ai dit : 

« Oui, effectivement, moi je suis homosexuel. C’est ma vie, toi tu n’as rien à voir dedans, je n’ai rien 

à te demander ». (…) Le jour même où il a parlé de ça le vieux, c’est catastrophe ! Il a la tension qui 

est montée (…). Il était un peu malade, il est décédé. Dernier jour que j’ai parlé avec lui, il m’a dit : 

« Même dans mon tombeau tu ne mettras pas un pied là-bas ! ». (…) J’ai deux grands frères et une 

sœur, ils m’ont en premier attaqué. Même une fois ils m’ont envoyé les gens sur moi. (…) Quand tu 

sors sur la route comme ça, les gens ils t’insultent et ils te parlent mal. (…) Dès que tu réponds il va 

venir, ou bien il y a d’autres personnes qui vont venir physiquement t’agresser. Mais moi je ne me 

laissais pas faire (…). On a fait presque quatre ans ou cinq ans de ça, à se battre, de lutte vraiment. 

(…) Quand un truc comme ça, ça sort sur toi, (…) c’est la catastrophe pour la famille. (…) La 

famille c’est fini pour toi. Les amis que tu as gagnés c’est fini, donc il faut homosexuels comme toi 

seulement. (…) Et puis j’ai commencé à perdre beaucoup de choses [au pays]. J’ai perdu la maison 

familiale ! (…) On a arrêté de m’associer. (…) La voiture j’ai vendu parce qu’ils connaissent donc 

quand ils voient c’est catastrophe, ils cassent les vitres, et puis avec l’atelier j’ai été obligé d’abandonner 

parce que je ne travaillais plus. Finalement, quand tu es homosexuel tu ne travailles plus, tu vas tout 

perdre. (…) C’est l’agression-là même qui m’a fait partir [montrant deux cicatrices] c’était deux 

couteaux mais ça aurait pu être grave quoi. C’est eux-mêmes qui ont fait que j’ai quitté, parce qu’après 

j’ai reçu une lettre de menace (…), qui disait que « tout le monde sait [au pays] que tu es homosexuel : 

si on te voit, on va te tuer (…), et puis même si on voit que tu traverses notre quartier, c’est le cadavre ». 

Ce mot-là tu entends tous les jours, mais il faut toujours tenir au [pays] pour pouvoir vivre ça. (…) 

Quand je ne pouvais plus tenir, j’ai tout vendu et tout quitté (…). 

Le récit de UpViVWaQce acWiYe eW fURQWaOe de SRXOe\PaQ faiW figXUe d·e[ceSWiRQ SaUPi OeV eQTXrWpV RX 

OeV SeUVRQQeV accRPSagQpeV daQV OeXUV SURcpdXUeV de dePaQde d·aViOe aX PRWif de O·OSIG. EQ 

effeW, Oa SOXSaUW d·eQWUe eX[ fRQW SaUW de modalités de résistance qui V·aSSaUeQWent davantage à des 

formes de contournement ou de négociation pour faire cohabiter des scripts homosexuels 

intrapsychiques avec les scripts culturels hétérosexistes dominants, a priori contradictoires. 

Généralement, la confrontation brutale de ces scripts opposés, souvent lors de révélations 

SXbOiTXeV de O·RUieQWaWiRQ Ve[XeOOe, se solde par une fuite des enquêtés ou par un déplacement 

géographique pour rompre avec des mondes sociaux daQV OeVTXeOV iO Q·eVW dpVRUPaiV SOXV SRVVibOe 

de vivre. 

Si Souleyman en YieQW fiQaOePeQW, cRPPe WRXV OeV eQTXrWpV dRQW O·hRPRVe[XaOiWp a pWp UpYpOpe, à 

engager ce déplacement, il se passe néanmoins quatre ou cinq années entre la révélation publique 
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de son orientation sexuelle et son départ, là où le départ se fait en à peine quelques heures ou 

quelques jours pour d·autres. Il est ainsi intéressant de noter la façon dont son récit évoque les 

interactions entre la famille, les membres du quartier, mais aussi plus largement leurs amis, familles, 

retraçant les tentatives de le piéger à son magasin, le vandalisme consistant à déchirer les WiVVXV TX·iO 

e[SRVe j O·e[WpUieXU de VRQ aWeOieU SRXU OeV UeQdUe iQYeQdabOeV, les insultes, les menaces et les 

agressions à O·arme blanches. Au-deOj dX haUcqOePeQW PRUaO, SV\chRORgiTXe eW Sh\ViTXe TXi V·RSqUe, 

c·eVW fiQaOePeQW son outil de travail et de survie qui est attaqué pour produire, sinon la mort 

biRORgiTXe de O·iQdiYidX © maudit », une mort économique et une mort sociale. 

En définitive, peu importe le temps et les formes plus ou moins violentes et directes des réactions 

TXe VXVciWeQW Oa UpYpOaWiRQ SXbOiTXe de O·hRPRVe[XaOiWp RX OeV caSaciWpV de UpViVWaQceV individuelles, 

O·iVVXe fiQaOe ² y compris pour Souleyman, comme cas exemplaire de combativité virile, et Christian, 

comme cas exemplaire de protection statutaire et symbolique ², reste la même : la nécessité plus 

ou moins immédiate de V·e[WUaiUe SaU XQ déplacement. Le déplacement intervient alors comme une 

étape décisive, un point de bascule ou de rupture essentiel vers la carrière de migrant, lié à une 

question de survie. 

3.4. Conclusion. Les effets de l·environnement social sur les conséquences de la 

révélation publique de l·homosexualité.  

La UpYpOaWiRQ SXbOiTXe de O·hRPRVe[XaOiWp V·RSqUe Oe SOXV VRXYeQW cRQWUe Oe gUé des enquêtés. Si 

Souleyman ou Kopano révèlent leur homosexualité, ce « choix » est avant tout présenté comme 

une réponse pour échapper à la lassitude provoquée par les injonctions au mariage. Pour tous les 

aXWUeV eQTXrWpV, j O·e[ceSWiRQ de WURiV d·eQWUe eX[, O·hRPRVe[XaOiWp est dévoilée j O·iVVXe d·XQe 

période de soupçon, suivie d·XQe VXUYeiOOaQce faPiOiaOe, conjugale ou du voisinage visant à apporter 

la confirmation de leurs intuitions, quitte à piéger les individus. PRXU OeV WURiV aXWUeV, O·affichage 

pubOic de Oa fUpTXeQWaWiRQ d·hRPPeV © efféminés » assimilés à des hRPRVe[XeOV, O·abVeQce de 

PaUiage RX O·eQgagePeQW daQV deV ONG143 intervenant auprès des personnes LGBTI contribuent 

à confirmer les soupçons en raison du recoupement d·iQdiceV cRQcRUdaQWV. 

UQe fRiV UeQdXe SXbOiTXe, O·hRPRVe[XaOiWp eQgeQdUe XQ ceUWaiQ QRPbUe de UpacWiRQV eW 

d·iQWeUacWiRQV plus ou moins délicates, inscrites dans des environnements et configurations sociales 

singulières. CeV UpacWiRQV VRQW d·aXWaQW SOXV YiROeQWeV, tant symboliquement que physiquement, que 

les personnes ont été prises sur le fait, entrainant souvent des mises en récits visant à expliquer des 

 
143 ONG, SRXU OUgaQiVaWiRQ NRQ GRXYeUQePeQWaOe, dpVigQe deV RUgaQiVaWiRQV d·iQWpUrW SXbOic j bXW QRQ OXcUaWif, Oe 
SOXV VRXYeQW iQWeUQaWiRQaOeV eW fiQaQcp SaU deV acWeXUV SXbOicV RX WRXW dX PRiQV iQdpSeQdaQWeV d·pWaWV eQ SaUWicXOieU. 
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cicatrices ou autres marques corporelles. Les niveaux de violence apparaissent très dépendants des 

configurations sociales et familiales, et en lien avec les dispositions des enquêtés. Leurs dispositions 

scolaires, économiques ou symboliques offrent un rôle protecteur dans des d·environnements 

sociaux généralement d·aXWaQW plus tolérants que les individus en sont dotés, ce TX·IVabeOOe COaiU 

(2023) observe aussi à propos de O·hRPRVe[XaOiWp che] OeV adROeVceQWV eQ cRQWe[We français eW TX·eOOe 

attribue à une forme de bien-pensance de la bourgeoisie culturelle vis-à-vis de la « gayfriendlyness ». 

Dans le contexte post-colonial ouest-africain, cette tolérance semble plus importante au sein des 

groupes considérés comme plus « modernes » eQ UaiVRQ de OeXUV OieQV aYec O·aQcieQQe SXiVVaQce 

coloniale, notamment chez des individus qui ont vécu ou étudié en Europe. Les statuts 

professionnels ou appartenances familiales symboliquement valorisés, comme dans le cas de 

ChUiVWiaQ, gUadp daQV O·AUPpe eW deVceQdaQW d·XQe faPiOOe UR\aOe, SeXYeQW SUpVeQWeU XQ effeW 

protecteur, du moins des réactions populaires extérieures. 

 O·iQYeUVe, les normes hétérosexistes spontanément renvoyées à la « tradition » par les enquêtés 

semblent beaucoup plus centrales dans les environnements sociaux des enquêtés les moins dotés 

économiquement et scolairement. L·hRPRVe[Xel apparaît ici comme une figure repoussoir, 

recodifiée dans un vocable religieux renvoyant au blasphème, aux démons et à une malédiction qui 

frappe O·eQVePbOe de la famille (Aarmo 1999 ; Currier 2010 ; Lado 2011). La gravité de la 

transgression parait ainsi plus importante dans les environnements sociaux des enquêtés les moins 

bien dotés, et les perspectives de rééducation plus faible. La résistance aux injonctions 

hétéronormatives est ici plus compliquée et dangereuse, même sous des formes très sobres. Les 

marges de résistance sont au contraire un peu plus importantes chez les enquêtés mieux dotés 

socialement. Dans ce cadre, la fuite V·iPSRVe SOXV V\VWpPaWiTXePeQW cRPPe O·XQiTXe et impérative 

option pour les personnes les moins bien dotées. De la même manière que les configurations 

VRciaOeV iQfOXeQceQW O·eQWUpe eW O·e[SpUieQce de O·hRPRVe[XaOiWp, eOOeV faoRQQeQW pgaOePeQW OeV 

réactions sociales consécutives à sa révélation, ainsi que le champ des actions possibles pour les 

enquêtés. 

4. Conclusion du chapitre 3. Naviguer entre les mondes sociaux pour 

retarder l·exil : le poids des dispositions 

Ce chaSiWUe a SeUPiV d·pcOaiUeU OeV cRQYeUgeQceV daQV OeV caUUiqUeV hRPRVe[XeOOeV deV eQTXrWpV eQ 

AfUiTXe de O·Ouest, scandées par trois grands moments : O·eQWUpe, Oe PaiQWieQ eW Oa bifXUcaWiRQ YeUV 

O·eQgagePeQW d·XQ SaUcRXUV PigUaWRiUe aX PRWif de O·OSIG. L·pWXde de ceV diffpUeQWV PRPeQWV 

SeUPeW WRXWefRiV aXVVi d·ideQWifieU deV diYeUgeQceV. La SUePiqUe RSqUe j O·eQWUpe, qui varie selon 
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O·kge eW Qe UeQYRie SaV aX[ PrPeV pYpQePeQWV VeORQ OeV e[SUeVViRQV de geQUe deV eQTXrWpV. LeV 

« efféminés ª UaSSRUWeQW XQe eQWUpe eQfaQWiQe daQV O·hRPRVe[XaOiWp, aVVRcipe j deV diVSRViWiRQV 

innées. Ils font davantage référence à leur étiquetage social au prisme de leur « efféminisme » et aux 

assignations homosexuelles qui en découlent ² par inférence de la déviance sexuelle comme suite 

ORgiTXe de Oa dpYiaQce de geQUe.  O·iQYeUVe, OeV © virils » rapportent une entrée plus tardive, associée 

j O·eQWUpe daQV Oa diPeQViRQ chaUQeOOe de Oa Ve[XaOiWp. L·pWiTXeWage VRciaO deV effpPiQpV VePbOe SaU 

ailleurs favoriser leur identification comme de potentiels partenaires et leur entrée précoce dans la 

Ve[XaOiWp, \ cRPSUiV daQV deV eQYiURQQePeQWV VRciaX[ WUqV UpgXOpV. L·homosexualité est ainsi en 

partie produite par le puissant contrôle social du respect de la norme hétérosexuelle et les processus 

de caWpgRUiVaWiRQ eW d·aVVigQaWiRQ j Oa dpYiaQce TXi V·pWabOiVVeQW eQ SaUaOOqOe. CeWWe eQWUpe SUpcRce 

constitue un premier marqueur de différenciation des carrières homosexuelles. 

L·pWXde deV YpcXV hRPRVe[XeOV, cRPPe PaiQWieQ daQV OeV SUaWiTXeV, OaiVVe pgaOePeQW aSSaUavWUe 

XQe fRUWe hpWpURgpQpiWp d·e[SpUieQce eQ UaSSRUW aYec OeV W\SeV d·e[SUeVViRQ de Oa dpYiaQce. TURiV 

W\SeV d·e[SpUieQceV, fRUWePeQW OipV aX[ PRdeV de geVWiRQV de O·homosexualité émergent des récits. 

Les homosexualités « pratiques ou situationnelles » mettent en scène des normes hétérosexistes 

dRPiQaQWeV eW Q·RQW UecRXUV j O·hRPRVe[XaOiWp TXe cRPPe XQe SUaWiTXe Ve[XeOOe chaUQeOOe iQWeUdiWe 

et dissimulée. Les homosexualités « identitaires ª cRQViVWeQW eQ O·acceSWaWiRQ deV QRUPeV de geQUe 

et de sexualité associées aux scripts culturels dominants et à leur respect, tant que celles-ci 

Q·iQWeUYieQQeQW SaV daQV OeXU Yie iQWiPe eW VeQWiPeQWaOe, UefXVaQW SaU e[ePSOe de Ve cRQfRrmer aux 

injonctions aux mariage. Les homosexualités « militantes ª cRQdXiVeQW j Pa[iPiVeU O·e[SUeVViRQ 

VRciaOe d·ideQWiWpV de geQUe eW de Ve[XaOiWp dpYiaQW dX VcUiSW Ve[XeO cXOWXUeO. CaUacWpUiVpeV SaU Oe 

temps passé dans la communauté LGBTI, elles jouent à fliUWeU aYec OeV OiPiWeV de O·acceSWaWiRQ 

sociale et du doute toléré. 

Il apparaîW fiQaOePeQW TXe ceV diffpUeQWV W\SeV d·e[SpUieQceV de O·hRPRVe[XaOiWp cRUUeVSRQdeQW j 

deV SURfiOV VRciaX[ d·eQTXrWpV bieQ VSpcifiTXeV. DaQV ce cadUe, O·© efféminisme » initial ne semble 

SaV rWUe Oe cUiWqUe dpWeUPiQaQW de O·RUieQWaWiRQ YeUV XQe hRPRVe[XaOité « militante ª. L·RUigiQe 

sociale, associée à des ressources et des configurations sociales spécifiques, parait par contre un 

pOpPeQW dpWeUPiQaQW daQV Oa cRQVWUXcWiRQ de O·e[SpUieQce de d·hRPRVe[XaOiWp. LeV PieX[ dRWpV eQ 

ressources économiques et scolaires, souvent issus de familles aisées ou eux-mêmes aisés, disposent 

j Oa fRiV d·XQ caSiWaO V\PbROiTXe iPSRUWaQW eW YiYeQW Oe SOXV VRXYeQW daQV OeV TXaUWieUV OeV SOXV 

favorisés, et les plus tolérants144 ² bieQ TXe O·hRPRVe[XaOiWp Qe VRiW jaPaiV YUaiPeQW RXYeUWePeQW 

 
144 IO Qe V·agiW SaV ici de cOaVVifieU OeV SeUVRQQeV d·RUigiQeV VRciaOeV RX iVVXeV de TXaUWieUV faYRUiVpV RX dpfaYRUiVpV cRPPe 
tolérants ou rigides mais bien de qualifier leur adhésion/distanciation (mise en scène ou réelle) à la construction 
idéologique conceUQaQW O·iQcaUQaWiRQ UaciaOiVWeV eW cXOWXUaOiVWe de O·hRPRVe[XaOiWp eW de O·hRPRShRbie, OeV QiYeaX[ 
différents de dépendance et de surveillance réciproque des habitants du quartier, et tous les autres éléments développés 
dans le chapitre 3 à ce sujet. 
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révélée ou affirmée. Les moins dotés, ruraux ou vivant dans des quartiers défavorisés, issus de 

faPiOOeV VRXYeQW SOXV SieXVeV eW VRXcieXVeV de Ve SRViWiRQQeU cOaiUePeQW daQV O·RSSRViWiRQ 

idéologique entre tradition et modernité, sont beaucoup plus contrôlés par leur environnement 

social proche, incités au mariage plus jeunes et contraints de recourir à une homosexualité 

« pratique ou situationnelle » tout en se conformant aux normes hétérosexistes. Ces idéaux-types 

de O·e[SpUieQce de O·hRPRVe[XaOiWp Qe VRQW cependant pas figés et les individus peuvent passer de 

O·XQ j O·aXWUe eQ fRQcWiRQ deV cRQWe[WeV. LeV dRQQpeV UecXeiOOieV iQYiWeQW aiQVi j UefXVeU Oa YiViRQ 

OiQpaiUe de SaUcRXUV hRPRVe[XeOV aOOaQW de Oa diVViPXOaWiRQ YeUV O·affiUPaWiRQ, eQ SaVVaQW SaU XQe 

ShaVe de QpgRciaWiRQ, SRXU fiQaOePeQW dpbRXcheU VXU XQe UXSWXUe aYec Oe Sa\V d·RUigiQe. 

CRQWUaiUePeQW j ceWWe YiViRQ, O·eQgagePeQW dX SaUcRXUV PigUaWRiUe iQWeUYieQW VXiWe j XQ pYqQePeQW 

le plus souvent subi, mais parfois aussi simplement craint : Oa UpYpOaWiRQ SXbOiTXe de O·hRPRVe[XaOiWp 

et ses implications physiques, sociales et économiques. Les réactions à celle-ci présentent également 

une grande diversité en fonction des formes de révélation et des environnements sociaux que 

fUpTXeQWeQW OeV eQTXrWpV aX PRPeQW R� eOOe VXUYieQW. La UpYpOaWiRQ de O·hRPRVe[XaOiWp SeXW 

correspondre à un moment o� Oa VXVSiciRQ eVW deYeQXe WeOOePeQW iPSRUWaQWe TX·eOOe Ve WUaQVfRUPe 

eQ ceUWiWXde eQ UaiVRQ d·XQ faiVceaX d·iQdiceV cRQcRUdaQWV. EOOe SeXW aXVVi cRUUeVSRQdUe j XQe SUiVe 

sur le fait (sur le mode du « flagrant délit ª) j O·iVVXe d·XQ Siqge WeQdX SaU O·eQWRurage.  

LeV UpacWiRQV j ceWWe UpYpOaWiRQ YRQW de O·iQciWaWiRQ j Ve UeSeQWiU eQ © prenant une femme » ² c·eVW-

à-dire en se mariant et en adoptant les normes hétérosexistes ², j Oa WeQWaWiYe d·acWiRQV UiWXaOiVpeV 

de soin ou de réparation magico-religieuses pour éliminer le démon responsable du désordre, à des 

actions plus violentes : passage à tabac, tentative de meurtre et/ou exclusion de la famille, du 

TXaUWieU, de Oa YiOOe (cRPPe fRUPeV de PRUW SOXV V\PbROiTXeV). Ici eQcRUe, O·iPSRUWaQce SRUWpe j Oa 

préservation de O·iPage faPiOiaOe RX aX VRiQ de Oa SeUVRQQe cRQceUQpe dpSeQd dX VWaWXW faPiOiaO. 

Pour les familles les moins dotés symboliquement, ou dont la reconnaissance symbolique dépend 

de OeXU e[ePSOaUiWp, O·hRPRVe[XaOiWp aSSaUaîW cRPPe XQe PaOpdicWiRQ TX·iO faXW cRQjXUeU SaU 

O·aVVaVViQaW UpeO RX V\PbROiTXe. AiQVi, aORUV TXe ceUWaiQV eQTXrWpV SeXYeQW diVSRVeU de WePSV SRXU 

réfléchir à se repentir ou non, les autres sont contraints de partir à la hâte par peur que leur famille 

ne vieQQe OeV aVVaVViQeU j O·h{SiWaO. Des différences existent donc en fonction des dispositions et 

des environnements sociaux quant à la capacité à négocier les normes de genre et de sexualité, à 

retarder les injonctions sociales hétérosexistes (au mariage et à la parentalité, par exemple), à circuler 

entre des mondes sociaux aux normes différentes et à établir un réseau LGBTI qui apparaît bien 

utile au moment de la fuite. MaiV TXeOOeV TXe VRieQW O·RUigiQe eW OeV UeVVRXUceV VRciaOeV deV eQTXrWpV, 

la fuite du pays apparaît in fine comme la seule issue. 
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Chapitre 4. Entrées en exil et parcours migratoires 

La UpYpOaWiRQ SXbOiTXe de O·hRPRVe[XaOiWp RX Va fRUWe SURbabiOiWp eVW WRXjRXUV Oe SRiQW d·eQWUpe YeUV 

O·e[iO. IO V·eQgage Oe SOXV VRXYeQW d·abRUd SaU XQe pWaSe de dpSOacePeQW j O·pcheOOe régionale, au sein 

du même pays ou dans les pays frontaliers, pour une durée plus ou moins longue, avant de devenir 

iQWeUcRQWiQeQWaO, YeUV O·EXURSe RX O·APpUiTXe dX NRUd. IO eVW iPSRUWaQW de QRWeU TX·aXcXQ deV 

eQTXrWpV Q·e[SOiTXe aYRiU eQgagp XQe caUUiqUe migratoire régionale ou intercontinentale de manière 

aQWiciSpe, c·eVW-à-diUe aYaQW TXe O·hRPRVe[XaOiWp Qe VRiW SaUWieOOePeQW UpYpOpe RX TX·iOV VRieQW O·RbjeW 

de chaQWageV OpgiWiPaQW Oa cUaiQWe iPPpdiaWe TXe O·iQfRUPaWiRQ Qe fXiWe SOXV OaUgePeQW. PeX iPSRUWe 

VRQ aPSOeXU, Va dXUpe, VRQ caUacWqUe cRQWiQXe RX diVcRQWiQXe jXVTX·à la France, le premier 

déplacement, opéré dans le but de fuir un environnement social menaçant ou susceptible de le 

deYeQiU j cRXUW WeUPe, PaUTXe O·eQWUpe daQV Oa caUUiqUe PigUaWRiUe aX PRWif de O·OSIG. 

Le maintien dans la carrière homosexuelle entraine donc, pour les personnes enquêtées, le 

dpcOeQchePeQW d·XQe PigUaWiRQ. La caUUiqUe hRPRVe[XeOOe Ve SRXUVXiW PaiV V·eQWUePrOe dpVRUPaiV 

avec celle relative à la migration. Dans quelle mesure la carrière migratoire est-elle influencée par 

O·RUieQWaWiRQ Ve[XeOOe eW O·ideQWiWp de geQUe de O·iQdiYidX ? Les carrières homosexuelles sont-elles en 

UeWRXU faoRQQpeV SaU Oa fXiWe eW O·eQgagePeQW d·XQ dpSOacePeQW gpRgUaShiTXe ? QX·eVW-ce 

TX·iPSOiTXeQW OeV dpSOacePeQWV directs vers la France par voie aérienne, ceux de dix ou vingt ans 

daQV Oe Sa\V d·RUigiQe RX daQV OeV Sa\V OiPiWURSheV aYaQW de UaOOieU Oa FUaQce eQ aYiRQ, RX bieQ 

O·eQgagePeQW d·XQ SaUcRXUV PigUaWRiUe SaU YRie WeUUeVWUe eW PaUiWiPe de SOXVieXUV PRiV, YRiUe 

années ? Dans quelle mesure le recours à ces différents types de migration est-il dépendant des 

ressources individuelles, issues des dispositions construites lors des socialisations antérieures ? Et 

comment ces parcours migratoires contribuent-ils à la socialisation des enquêtés ? 

Après avoir étudié les différentes carrières homosexuelles au pays, autant comme produits des 

socialisations que comme révélatrices des éléments socialisateurs145, O·eQjeX eVW dpVRUPaiV de 

V·iQWpUeVVeU aX[ SaUcRXUV PigUaWRiUeV. IO V·agiW de cRQVidpUeU ceV deUQieUV j Oa fRiV cRPPe UpVXOWaW 

des dispositions acquises dans les socialisations antérieures et comme processus de socialisation en 

continuité ou en rupture avec les précédentes, afin de montrer leur impact sur les « devenirs 

dePaQdeXU d·aViOe OSIG ». À cet effet, le chapitre étudie tour à tour, trois types de déplacements. 

Le premier, j O·pcheOOe régionale, consiste en un déplacement dans une ville, une région différente 

 
145 Le chaSiWUe 3 V·aWWachaiW aiQVi j dpcUiUe Oa diYeUViWp deV e[SpUieQceV hRPRVe[XeOOeV aX Sa\V aYec XQ dRXbOe iQWpUrW 
SRXU OeV SURceVVXV de VRciaOiVaWiRQ j O·hRPRVe[XaOiWp eW Oa PaQiqUe dRQW OeV diVSRViWiRQV iQdiYidXeOOeV dpSeQdaQW deV 
configurations sociales et familiale participent à façonner les expériences homosexuelles ; mais aussi pour la manière 
dRQW ceV e[SpUieQceV VRQW j OeXU WRXU cUpaWUiceV de diVSRViWiRQV, QRWaPPeQW VRciaOeV VXVceSWibOeV d·accpOpUeU O·e[cOXViRQ 
des environnements familiaux ou de seUYiU de VRXWieQ j O·eQWUpe daQV Oa caUUiqUe PigUaWRiUe SaU e[ePSOe. 
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RX XQ Sa\V fURQWaOieU. La VecRQde SaUWie SRUWeUa VXU OeV eQjeX[ d·XQe PigUaWiRQ iQWeUcRQWiQeQWaOe 

SaU YRie apUieQQe diUecWe. EQfiQ, O·aWWeQWiRQ VeUa SRUWpe aX[ SaUcRXUV de PigUaWiRQ iQWeUcRQWiQeQWaX[ 

iQdiUecWV, c·eVW-à-dire par voie terrestre et maritime. 

1. L·exil local : reproduire des environnements sociaux proches et retarder 

le départ. 

LeV UeSUpVeQWaWiRQV de O·e[iO laissent à penser que les parcours migratoires YeUV O·EXURSe sont guidés 

SaU deV SUpRccXSaWiRQV d·RUdUe pcRQRPiTXe146 RX, daQV Oe caV deV dePaQdeXUV d·aViOe OSIG 

« convaincants », par la recherche de liberté sexuelle selon un modèle de développement identitaire 

ceQVp cRQdXiUe j O·XOWiPe pWaSe de VWabiOiVaWiRQ d·XQe ideQWiWp Ve[XeOOe (Decena 2004 ; Rehaag 2008 ; 

Roy 2013 ; Dhoest 2019), bieQ TXe ceV deX[ PRWifV VRieQW VRXYeQW eQWUePrOpV eW TX·iO VRiW difficiOe 

de les séparer (Chossière 2022). Dans tous les cas, les récits politico-médiatiques construisent les 

e[iOV YeUV O·EXURSe cRPPe UaWiRQQeOOePeQW SeQVpV eW chRiViV SaU OeV SeUVRQQeV TXi OeV eQgageQW. 

Les enquêtés évoquent au contraire XQ chRi[ SaU dpfaXW, cRPPe O·e[SOiTXe PaXO : 

Ça continuait à prendre de l’ampleur, ma mère s’inquiétait et voulait se suicider pour ça, plus personne 

n’était avec moi, il n’y avait plus d’espoir quoi… (…) Mais je ne suis pas venu en France avec mon 

cœur. (…) Moi j’avais toujours voulu qu’on soit libre chez nous. Parce qu’ici, même si tu as l’asile tu 

n’es pas libre. Il faut se recultiver, il faut revivre encore une nouvelle culture. Moi ici je ne me sens pas 

trop à l’aise, alors qu’[au pays] je me sens à l’aise avec l’endroit, hein. (…) Ici en France, j’ai beau 

faire… mais bon, j’ai toujours la nostalgie… (…) j’ai un peu des remontées de mal du pays. (…) Je 

préfère être exilé politique [car] la guerre-là, quand tu regardes, l’ONU parle, le pays passe à la 

réconciliation et tu peux rentrer. Mais l’homosexualité c’est la vie de quelqu’un… (…) et cette menace-

là, il n’y aura jamais quelqu’un pour la calmer. 

La PigUaWiRQ YeUV O·Europe apparaît souvent contrainte par les échecs répétés des tentatives de 

rester au pays ou dans les pays frontaliers face au danger grandissant ou à la lassitude. De nombreux 

enquêtés expliquent ne pas avoir souhaité venir en France, tout en ayant conscience a priori des 

difficultés auxquelles ils seraient confrontés. Preuve de ce choix par défaut, QRPbUe d·eQWUe eX[ 

privilégient des déplacements locaX[ aYaQW d·eQWUeSUeQdUe XQe PigUaWiRQ iQWeUcRQWiQeQWaOe. Quels 

 
146 Renvoie à la distinction entre « réfugiés » et « migrants » (Akoka, 2020), formulée dans les années 1980-1990 (Fassin 
& Kobelinsky 2012), les premiers étant légitimes car fuyant des persécutions, alors que les seconds ² qui présentent 
deV PRWiYaWiRQV d·RUdUe pcRQRPiTXe ² renvoient à la figure du « profiteur », mobilisée par les partis politiques 
extrémistes. 
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sont les enjeux de ces déplacements locaux ? Quelles sont les ressources individuelles qui 

SUpdiVSRVeQW j XQ dpSaUW UaSide YeUV O·EXURSe RX à privilégier des déplacements régionaux ? 

1.1. Partir suffisamment loin pour rompre avec un environnement social menaçant 

La TXeVWiRQ de O·pORigQePeQW immédiat avec les environnements sociaux régulateurs lorsque 

O·hRPRVe[XaOiWp eVW UeQdXe SXbOiTXe eVW XQ eQjeX cRPPXQ j WRXV OeV eQTXrWpV, iQdpSeQdaPPeQW 

de leur statut ou du type de migration entrepris. La fuite vise à mettre fin à une agression ou à 

V·e[WUaiUe d·injonctions sociales à la conformité devenues trop pressantes. IO V·agiW d·XQe ceUWaiQe 

manière de rompre, au moins temporairement, avec le monde social oppresseur et les individus qui 

le composent. Ces éloignements immédiats sont d·abRUd UpgiRQaX[, j O·pcheOOe de Oa YiOOe, de Oa 

région, du pays, ou dans les pays limitrophes, et peuvent préfigurer des déplacements plus lointains 

à court, moyen ou long terme ou constituer une alternative plus durable. Le cas de Samba est 

illustratif de ces déplacements régionaux envisagés comme une solution durable, puisque sa 

SUePiqUe agUeVViRQ a eX OieX eQ 1998 eW VRQ dpSaUW YeUV O·EXURSe TX·eQ 2018. Il explique : 

Samba : Finalement mon père m’a fait marier là-bas au village (…). Du coup, ma femme si elle 

part au marché, j’appelle Boubakar, on reste là-bas, dans ma chambre. (…) C’est là-bas qu’un beau 

jour mon frère à moi nous a surpris, nous a fait un piège. Boubakar est rentré à [la capitale] [et] 

c’est là-bas que je suis sorti pour aller à [une ville à une cinquantaine de kilomètres]. (…) Je 

ne peux pas rester au village, je suis toujours en danger. (…) J’ai retrouvé ma mère qui était partie 

quand j’étais petit, et qui vivait chez sa sœur. 

Cyriac : Et elles n’avaient plus de contact avec le village ? 

Samba : Non, non, non, non, à l’époque, tu sais, le téléphone comme ça il n’y en avait pas. Elle m’a 

demandé : « Qu’est-ce que tu viens faire ici ? ». J’ai fait semblant, j’ai dit que, bon… (…) comme je 

n’ai pas fait les bancs147, donc il faut prendre du métier. [Ma tante] m’a emmené là-bas dans ce 

garage [en 1999] (…) J’étais là-bas avec les Français. On était là-bas, toujours, tranquille… La 

nuit le samedi, des fois si j’ai de l’argent je pars là-bas dans les boites avec des gens. (…) C’est comme 

ça j’ai rencontré Sadio. (…) On était ensemble, chaque fois je pars chez lui, (…) il avait sa chambre 

là-bas, avec sa femme. (…) En 2002, sa femme nous a surpris dans sa chambre Cyriac… 

Cyriac : Donc ça a duré trois ans ? 

Samba : Trois ans. C’était cool ! C’était cool là-bas. Sa femme était au marché. Elle est venue, on 

ne savait pas. (…) Elle a ouvert la porte et nous a surpris comme ça, nous deux. Elle a crié ! 

 
147 E[SUeVViRQ SRXU VigQifieU TX·iO Q·a SaV pWp j O·pcROe TX·iO TXaOifie de © française ª. MaOgUp O·iQViVWaQce de Va PqUe, VRQ 
SqUe Qe O·iQVcUiUa TX·j O·pcROe cRUaQiTXe.  
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Lorsqu’elle a crié, tous les gens du quartier sont sortis. Lui il est parti, moi j’ai couru ! C’est là-bas 

qu’on m’a attrapé, c’est là-bas que j’ai eu les cicatrices que tu vois là (il montre des stigmates 

corporels sur sa jambe, son bras, son visage). (…) Et ça aussi (il retire sa ceinture), je vais 

te montrer (il me montre une de ses cuisses, lacérée de cicatrices) 

Cyriac : Ah ouais… et ils ont fait comment ? 

Samba : Des couteaux, des coupe-coupe. Il y en a d’autres, partout (il montre ses différentes 

cicatrices). (…) C’est un passant qui a dit : « Si vous le tuez, vous allez avoir des problèmes avec 

la police. Ça ne se fait pas comme ça. ». C’est ce qui m’a fait sauver. Parce que le monsieur il m’a mis 

dans son véhicule, partout du sang. (…) Il m’a envoyé à la police directement. C’est les policiers qui 

m’ont emmené ensuite à l’hôpital. J’ai fait trois mois à l’hôpital, [puis] on m’a jugé… Normalement, 

je devais faire en prison 14 mois. (…) Mais je n’ai fait que 6 mois. (…) Le jour que j’ai quitté en 

prison là-bas, c’est le jour que j’ai quitté pour aller à [la capitale] (…), parce que je sais très bien 

que je ne peux pas rester (…) Lorsque je partais à [la capitale], j’avais des nouvelles de mon frère. 

(…) C’est à lui que j’ai expliqué que j’ai besoin de ma pièce de… de mon extrait [de naissance], 

parce que je voulais faire une pièce d’identité. C’est lui qui l’a fait frauder et m’a envoyé ça à [la 

capitale].  

Un premier élément intéressant dans cet extrait réside daQV O·pcaUW eQWUe Oe parcours de Samba et 

celui de ceux qui ont quitté le pays à la hâte, et notamment dans la proximité initiale entre son 

YiOOage d·RUigiQe eW Oa SUePiqUe YiOOe daQV OaTXeOOe iO a YpcX che] Va WaQWe eW WUaYaiOOp eQ WaQW TXe 

mécanicien. Dans le chapitre précédent, on se souvient de Omar qui, malgré son changement de 

ville, a été recherché, reconnu et de nouveau agressé148. Bien que les deux enquêtés soient issus du 

même pays, plusieurs hypothèses peuvent participer à expliquer cette différence. La première est 

liée à O·pcaUW gpQpUaWiRQQeO. Samba explique qu·j Oa fiQ des années 1990, les moyens de 

cRPPXQicaWiRQ Q·pWaieQW SaV ceX[ d·aXjRXUd·hXi, qui plus est en milieu rural. D·aXWUe SaUW, la 

cRQVWUXcWiRQ de O·hRPRVe[XaOiWp cRPPe iPSRUWaWiRQ RccideQWaOe (MXUUa\ et Roscoe 1998 ; 

Gueboguo 2006 ; Epprecht 2008, 2013 ; Broqua 2012 ; Awondo 2020) V·accpOqUe j SaUWiU deV aQQpeV 

2000 (Awondo, Geschiere & Reid 2013), aORUV TX·XQ ceUWaiQ QRPbUe de diUigeaQWV SROiWiTXeV eW 

UeOigieX[ V·eQ VaiViVVeQW cRPPe une « figure repoussoir » (Clair 2012) autour de laquelle V·pOabRUe 

une identité « traditionnelle » opposée à la « modernité ª iQcaUQpe SaU O·aQcieQQe SXiVVaQce cRORQiaOe 

décadente (Tamale & Murillo 2007 ; Lado 2011 ; Mbaye 2016 ; Sow 2016). Troisièmement, O·pcaUW 

de statut social entre Samba, fils de villageois paysan illettré, et Omar, fiOV d·XQ haXW digQiWaiUe 

religieux peut aussi expliquer cette différence. Ce dernier XVe de UpVeaX[ d·iQfOXeQce SRXU faiUe 

 
148 Cf. e[WUaiW d·eQWUeWieQ aYec OPaU UaSSRUWaQW O·eQWUeSUiVe faPiOiaOe eW SaWeUQeOOe SRXU Oe UeWURXYeU (ChaSiWUe 3, 3.2. 
Des entourages et environnements sociaux plus ou moins excluants ou protecteurs, p. 168-169) 
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arrêter et enfermer son fils. La dpcRXYeUWe de O·hRPRVe[XaOiWp d·XQ Sa\VaQ, PpcaQicieQ, SXiV 

vendeur de lait, Q·a SaV Oe PrPe UeWeQWiVVePeQW SXbOic TXe celle dX fiOV d·XQ haXW digQiWaiUe UeOigieX[. 

Dans le cas de Samba, un déplacement régional de quelques dizaines de kilomètres suffit à créer 

une rupture sociale et XQ VePbOaQW d·aQRQ\PaW, PrPe V·iO eVW accXeiOOi SaU de Oa faPiOOe a\aQW TXiWWp 

le village depuis plusieurs années. Pour OPaU, Oa PpdiaWiVaWiRQ eW O·achaUQePeQW faPiOiaO complique 

la restauration de O·aQRQ\PaW daQV XQ aiOOeXUV qui reste géographiquement proche et nécessite de 

disposer de complices placés en porte-à-faux vis-à-vis de la famille. Ces déplacements régionaux 

sont en grande partie RUieQWpV SaU OeV UpVeaX[ de cRQQaiVVaQceV caSabOeV d·hpbeUgeU, de cRQVeiOOeU 

VXU Oa deVWiQaWiRQ RX ViPSOePeQW d·aSSRUWeU XQe aide ² comme dans le précédent extrait, lorsque le 

frère de Samba lui transmet son extrait de naissance. 

Suite à une seconde révélation de son orientation sexuelle, Samba engage un nouveau déplacement 

vers la capitale :  

Samba : J’étais là-bas, je dors dans la rue et en même temps je cherche du travail. Je sors le matin et 

je cherche du travail aussi. (…) L’argent que je gagne, je mange, je garde. (…) Je suis venu à [la 

capitale] depuis 2003. [C·eVW eQ] 2005 que j’ai gagné du travail. J’ai galéré. J’ai galéré beaucoup. 

J’ai dit que maintenant, comme je ne peux pas continuer la mécanique, je vais aller faire un permis de 

conduire. (…) Je conduisais les camions [pour] une usine (…). Après je suis devenu là-bas agent 

commercial. Toute ma vie a commencé. J’ai pris un appartement (…). C’est là-bas que j’ai gagné, j’ai 

commencé à gagner et j’ai commencé la vie encore Cyriac. J’ai fréquenté les boites. (...) C’est là-bas 

qu’on a discuté [avec Moussa], qu’on a échangé des mots, et après l’alcool… Le premier jour c’était 

comme si on se connait. J’ai pris son numéro de téléphone, puis on s’appelle. Il vient chez moi, à chaque 

fois je pars. (…) En 2011. C’est Moussa qui a fait l’erreur. (…) Le jour-là qu’il m’a appelé je suis 

parti chez lui. Et lui il était marié. (…) c’est là-bas qu’on nous a découvert chez lui aussi, hein. 

Cyriac : Et comment ça s’est passé ? 

Samba : Pareil que l’autre fois dans sa chambre là-bas. Mais là, il n’y avait pas de bagarre. Là-bas 

je me suis sauvé calmement. (…) Mais comme sa femme elle me connait, (…) elle connait très bien 

là-bas où je travaille, elle connait très bien là où j’habite. (…) C’est elle qui est venu et elle a dit que 

comme moi je gâtais son couple, (…) que le monsieur là il fait semblant. (…) Donc j’ai commencé à 

avoir les problèmes. Les gens parlent derrière moi, derrière mon dos. Je ne peux pas être tranquille, je 

suis toujours en danger (…). C’est là-bas que j’ai perdu mon travail. Je savais très bien que ça ne va 

pas passer. J’ai vendu mes bagages. J’ai un frigo, j’avais des petits trucs là-bas. J’ai tout vendu et je 

suis parti, quoi. Je suis parti à [une autre ville à plusieurs centaines de kilomètres]. (…) Je 

suis resté là-bas de 2011 jusqu’à 2018. (…) Là-bas j’étais cool, j’avais mon taxi. Mais ce n’était 

pas pour moi. Il y a monsieur qui me donne un taxi et je fais le taxi là-bas. (…) Mais là-bas aussi 
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c’est tellement dangereux… Parce que c’est les marabouts du [pays], là-bas ils respectent beaucoup la 

religion. (…) C’est [là-bas] que les gens eux ils croient beaucoup. Il n’y a pas de musique, il n’y a 

pas de parc, il n’y a rien. Ouais, il n’y a pas de fête, il n’y a pas même de traditionnel, rien ! Jamais ! 

Cyriac : Là-bas, tu avais des relations ou… 

Samba : Non, je n’avais pas de relations là-bas, parce que j’ai peur. Je suis resté cool parce que là-

bas c’est très dangereux. Très dangereux même. En rentrant à la maison il faut taper bien [le nom 

de la ville] (sur internet). Là-bas c’est très dangereux. Là-bas il n’y a pas de musique, il n’y a 

rien ! 

Sur plus de vingt ans, le récit de Samba rapporte trois situations de révélation publique de son 

homosexualité qui structurent son déplacement à travers le pays et les changements successifs de 

lieu de résidence, de travail, de sociabilité, de vie. Ces déplacements sont marqués par un souci 

majeur, celui de rompre avec des environnements sociaux devenus invivables, quitte à tout 

recommencer de zéro et vivre à la rue pendant un temps. LeV SpUiRdeV d·aVcqVe YiVaQW j UecRQVWiWXeU 

des sources de revenus et à retrouver un logement, laissent peu à peu place au réengagement dans 

une relation intime discrète de quelques années, avant que Q·iQWeUYieQQe j QRXYeaX XQe UpYpOaWiRQ 

SXbOiTXe, XQe UpacWiRQ SOXV RX PRiQV YiROeQWe de O·eQYiURQQePeQW VRciaO, cRQdXiVaQW j eQgageU XQ 

nouveau déplacement. À force de déplacements et de vivre dans la crainte, Samba suspend sa 

sexualité pendant près de sept ans dans la dernière ville dans laquelle il a reconstruit sa vie, connue 

pour être très pieuse. IO cUaiQW Oe QiYeaX de YiROeQce SRSXOaiUe, dpSORUe O·abVeQce de OieX[ feVWifV 

faYRUiVaQW OeV UeQcRQWUeV, eW cRQVidqUe TX·iO V·agiW de Va deUQiqUe chaQce aYaQW d·rWUe cRQWUaiQW de 

quitter le pays tant il en a sillonné les différentes régions. Après avoir étudié, à travers le cas de 

Samba, la nécessité de rompre avec les environnements sociaux immédiats, c·eVW aX[ W\SeV d·aideV 

et de personnes qui les apportent que la partie suivante se consacre. 

1.2. S·appuyer sur des personnes ressources 

LeV UpVeaX[ d·iQWeUcRQQaiVVaQces et les personnes ressources apparaissent déterminants dans les 

récits de déplacement des enquêtés. En effet, que le déplacement régional soit durable ou éphémère 

² le temps de pouvoir partir plus loin ², leurs récits sont VcaQdpV SaU O·accqV j deV UeVVRXUceV 

fournies par des figures aidantes. DaQV Oe chaSiWUe SUpcpdeQW, OPaU pYRTXe VRQ aPi d·eQfaQce 

pWXdiaQW j O·XQiYeUViWp TXi O·a hpbeUgp eW cachp durant XQ WePSV, jXVTX·j VRQ dpSaUW eQ aYiRQ (malgré 

les prises de contact répétées de ses parents pour VaYRiU V·iO aYaiW deV QRXYeOOeV)149. Kopano fait état 

 
149 Cf. e[WUaiW d·eQWUeWieQ aYec OPaU UaSSRUWaQW O·eQWUeSUiVe faPiOiaOe eW SaWeUQeOOe SRXU Oe UeWURXYeU (ChaSiWUe 3, 3.2. 
Des entourages et environnements sociaux plus ou moins excluants ou protecteurs, p. 168-169). 



 187 

d·un ami rencontré dans une association de soutien aux personnes LGBTI chez qui il trouve refuge 

le temps de préparer son départ du pays, suite au désensorcellement dRQW iO a faiW O·RbjeW150. Samba 

justifie le choix de sa première destination par sa proximité, et le fait que sa mère et sa tante 

PaWeUQeOOe V·\ WURXYeQW. Le UpciW de MaQ]aU eVW aVVe] pYRcaWeXU de O·iPSRUWaQce TXe OeV 

connaissances prennent dans les choix des déplacements régionaux : 

Manzar : Parce que quand j’ai eu les problèmes, j’ai fait un mois et quelques jours chez Oumar, 

l’infirmier, après je suis parti à [la capitale], chez un autre ami (…), chez ses parents. Mais il m’a 

dit qu’il ne veut pas que ses parents sachent que je suis gay, parce que lui aussi il est gay (…). Ses 

parents connaissent [Pa YiOOe d·RUigiQe] mais ne connaissent pas la situation, ni ma famille. Comme 

je faisais la quincaillerie [daQV Pa YiOOe d·RUigiQe], je connais les choses de quincaillerie. Dans les 

mêmes rues (…) que mon ami habitait [à la capitale], il y avait une grande boutique de quincaillerie 

(…) Le patron c’est le copain de sa sœur (…), j’ai travaillé là-bas presque 6 ou 7 mois (…). Une 

connaissance [de Pa YiOOe d·RUigiQe], qui est ami avec le patron (…), c’est l’ami aussi de mon frère. 

C’est lui qui est venu à la quincaillerie et m’a vu là-bas. (…) Depuis que je l’ai vu, j’ai tremblé. Il a 

dit : « Ce sale pédé, il est venu faire quoi ici ? ». Le patron il a dit : « Quel pédé ? ». Parce que là-

bas j’étais venu, je pratiquais bien l’Islam, je priais normalement et tout, et tout, parce que le patron 

c’est un Wahabia. Je ne sais pas comment on dit un Wahabia en Français. C’est un pratiquant en 

Islam qui pratique beaucoup. 

Cyriac : D’accord. 

Manzar : Et l’ami de mon frère, Mohamed, il a expliqué au patron ce que je faisais et ce que ma 

famille m’a fait [daQV Pa YiOOe d·RUigiQe]. Le patron a dit que non, la religion ne lui permet pas 

que je travaille dans sa boutique. (…) C’est à ce moment-là que je suis parti, je voulais aller à la 

maison. [Pendant ce temps] Moussa a dit aux personnes qui conduisaient les transpalettes… (…). 

Eux-mêmes ils ont marché derrière moi et ils ont dit : « Sale pédé ! ». Comme ça, ils ont dit ça jusqu’à 

chez moi ! Moi j’ai continué, je ne suis pas rentré chez mon ami. Je me suis dit que si je rentre, je vais 

lui créer des problèmes à lui aussi. Et puis si je rentre là-bas, s’ils me frappent, et puis ils peuvent me 

bruler aussi. J’ai continué, j’ai continué. Jusqu’à ce qu’après, j’ai appelé mon ami… (…) sa grande 

sœur l’a déjà appelé pour l’informer. Il me dit : « Ah, tu ne peux pas venir à la maison quand même 

Manzar ! » (…) Je ne sais pas où aller. J’ai mon frère à [la capitale], mais je ne peux pas aller chez 

lui. Lui aussi il ne veut pas me voir. Il ne veut pas entendre mon nom même ! Mais sa femme, je lui 

téléphonais [car elle] me donnait de l’argent aussi, [mais] elle dit qu’elle ne veut pas que mon frère 

sache. (…) [Je lui ai raconté] Elle a dit : « Hé ! Encore Manzar… Comment on va faire ? (…) 

 
150 Cf. e[WUaiW d·eQWUeWieQ aYec KRSaQR (ChaSiWUe 3, 3.2. Des entourages et environnements sociaux plus ou moins excluants ou 
protecteurs, p. 171-172). 
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Il faut penser, parce que moi-même je ne sais pas où je peux t’emmener ». À ce moment aussi j’ai 

pensé à un ami, je l’ai appelé, il a dit : « Ok, tu peux venir chez moi. Mais pas longtemps ». Je suis 

parti chez lui, et puis je suis parti à Abidjan [où] j’ai rencontré Francis. J’ai fait quelques temps 

aussi à Abidjan mais moins d’une année. (…) Francis a pris un appartement pour moi, parce qu’il 

était marié. Il me donnait de l’argent aussi (…). Jusqu’à ce que le cousin du côté de ma mère, lui il 

m’a trouvé à Abidjan aussi, au marché d’Adjamé. Il m’a amené à la police. Lui il était police aussi. 

Cyriac : Il était policier ? 

Manzar : Oui, c’est le cousin, côté de la famille de ma mère. (…) Arrivé à la police, il a appelé ma 

mère, il a mis le téléphone en haut-parleur aussi. (…) Il a dit à ma mère que comme il savait aussi 

ce qui s’était passé [daQV Pa YiOOe d·RUigiQe]… Ma mère demande pourquoi il l’appelle, pourquoi 

il m’amène à la police aussi. Elle veut qu’il me tue avant qu’il m’amène à la police, qu’elle ne voulait 

pas entendre mon nom. Elle ne voulait rien savoir de moi. C’est à ce moment que ma mère elle a 

raccroché le téléphone. (…) C’est Francis et un autre membre de Afrique Arc-en-Ciel qui m’ont aidé 

à sortir de là-bas. J’ai dit à Francis : « Bon, je veux partir. Je ne veux pas rester à Abidjan ici ». 

(…) On a pleuré, il m’a supplié, on a dit plusieurs choses mais j’ai dit : « Non, je veux partir ». 

C’est à ce moment-là qu’il m’a donné l’argent aussi. J’avais de l’argent. Et puis j’ai appelé la femme 

de mon grand-frère au [pays] et elle aussi elle m’a envoyé de l’argent. Je suis parti [jXVTX·aX] Niger. 

À Oa VXiWe d·XQe agUeVViRQ faPiOiaOe WUqV YiROeQWe, Manzar trouve successivement refuge chez un ami 

iQfiUPieU daQV Va YiOOe d·RUigiQe TXi Oe cache Oe WePSV de Ve UePeWWUe eW de UejRiQdUe Oa caSiWaOe che] 

un autre ami, tous deux également homosexuels. Il porte une attention particulière à rétablir une 

cRXYeUWXUe VRciaOe, QRWaPPeQW SaU Oa SUaWiTXe aVVidXe de Oa UeOigiRQ, aYaQW d·rWUe UecRQQX aX WUaYaiO 

par un ami de la famille, et de nouveau dénoncé. Là encore, si le capital social familial rend difficile 

les migrations régionales, il offre des ressources sociales pour aller plus loin grâce aux réseaux 

d·iQWeUcRQQaiVVaQce, \ cRPSUiV j O·iQWeUQaWiRQaO. MaQ]aU a ainsi déjà voyagé eQ C{We d·IYRiUe aYec 

sa famille et diVSRVe d·XQ accXeiO WePSRUaiUe VXU SOace, qui facilite son installation. En revanche, la 

famille dispose également de ramifications sur place, qui compliquent son installation durable. Ses 

ressources sociales partagées avec la famille favorisent finalement VRQ dpSaUW YeUV O·EXURSe. Si cela 

cRQfiUPe O·iPSRUWaQce de Oa faPiOOe cRPPe iQVWaQce de SURdXcWiRQ dX caSiWaO VRciaO deV PigUaQWV 

(Grysole 2018, Bréant 2018), dans le cas étudié, celui-ci favorise bien le départ mais pas de manière 

SRViWiYe eQ RSWiPiVaQW OeV cRQdiWiRQV de dpSaUW, de PigUaWiRQ eW d·aUUiYpe daQV Oe Sa\V de deVWiQaWiRQ. 

Le statut et la reconnaissance sociale de la famille compliquent donc la réinstallation régionale et 

faYRUiVeQW XQ dpSaUW j O·iQWeUQaWiRQaO, dRQW O·RUgaQiVaWiRQ eVW faciOiWpe SaU OeV UeVVRXUceV VRciaOeV. Le 

dpSaUW V·aSSXie VXU O·aide aSSRUWpe SaU XQ UpVeaX VRciaO QRQ e[cOXaQW, gpQpUaOePeQW cRQVWiWXp ² à 

quelques exceptions près ² dans les homosociabilités. Bien que favorisée, la famille de Manzar est 
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également pieuse, ce qui implique pour lui de trouver des soutiens dans des réseaux sociaux 

constitués en dehors de la famille, tout en essayant de conserver la position sociale favorisée 

ciUcRQVcUiWe j O·eQYiURQQePeQW locale que son intégration familiale induisait. Il ne pourra pas faire 

valoir des dispositions culturelles « occidentales » comme ont pu le faire Omar, Paul, Christian ou 

Aliou pour obtenir des titres de transport par avion, qui permettent une migration plus directe et 

rapide. 

L·eQYiURQQePeQW VRciaO VXU lequel Manzar peut compter pour fuir est, j O·e[ceSWiRQ de Va beOOe-

V±XU aUWiVWe, iVVX de VRciabiOiWpV LGBTI. Lj R� SaPba UejRiQW Va WaQWe eW Va PqUe, SXiV OiYUe XQ UpciW 

très solitaire des déplacements régionaux successifs et un champ des possibles restreint par sa faible 

connaissance du monde qX·iO aVVRcie j VRQ PaQTXe de UeVVRXUceV VcROaiUeV, MaQ]aU OiYUe XQe 

e[SpUieQce jaORQQpe de UeOaWiRQV d·eQWUaide. L·eQWUaide aX PRPeQW de Oa UpYpOaWiRQ SXbOiTXe de VRQ 

homosexualité lui perPeW de diVSRVeU d·XQ VRXWieQ, PrPe WePSRUaiUe eW SaUfRiV V\PbROiTXe, eW 

d·pYiWeU Oa UXdeVVe deV ViWXaWiRQV UeQcRQWUpeV SaU SaPba, TXi UaSSRUWe XQ dpSaUW VROiWaiUe j Oa caSiWaOe 

et la vie à la rue pendant plusieurs années, le temps de constituer un réseau de connaissances. 

1.3. Reconstruire un environnement stable 

LeV dpSOacePeQWV UpgiRQaX[, ORUVTX·iOV VRQW SeQVpV comme une solution durable, c·eVW-à-diUe TX·iOV 

ne visent pas uniquement à préparer un parcours migratoire intercontinental à court terme, visent 

Oa UecRQVWiWXWiRQ d·XQ eQYiURQQePeQW VRciaO stable, professionnel et intime. Le parcours de Samba 

éclaire ce mouvement successif d·effRQdUePeQW eW de UecRQVWUXcWiRQ, e[SUiPpV SaU O·eQTXrWp eQ 

termes de pertes et de gains151. L·iQWpUeVVp explique : « C’est là-bas que j’ai perdu mon travail. Je savais 

très bien que ça ne va pas passer. J’ai vendu mes bagages. J’ai un frigo, j’avais des petits trucs là-bas. J’ai tout vendu 

et je suis parti, quoi ! ». Le déplacement régional est consécutif à une perte des soutiens familiaux et 

aPicaX[, de O·RXWiO de WUaYaiO et de O·hpbeUgePeQW TXi dpVWabiOiVent les enquêtés et les amènent à tout 

quitter et tenter de reconstruire une existence aiOOeXUV. IO V·agiW de © gagner » un travail, « gagner » 

un logement, « gagner » des amis et enfin « gagner » un partenaire pour retrouver une stabilité, un 

QiYeaX eW XQ cRQfRUW de Yie pTXiYaOeQW j ceOXi d·aYaQW. 

La recherche de cette nouvelle stabilité passe une fois encore SaU Oa diVViPXOaWiRQ de O·RUieQWaWiRQ 

sexuelle. Si le déplacement régional apparaît comme une étape vers la migration internationale en 

ce TX·iO PaUTXe Oa UXSWXUe aYec deV eQYiURQQePeQWV faPiOiaX[ eW VRciaX[ UpgXOaWeXUV, OeV VcUiSWV 

sexuels et genrés dominants et les injonctions normatives qui les accompagnent ne disparaissent 

 
151 Cf. e[WUaiWV d·eQWUeWieQ avec Samba concernant les ruptures successives avec les environnements sociaux et la 
nécessaire reconstruction de relations sociales, professionnelles, sexuelles, etc. (Chapitre 4, 1.1. Partir suffisamment loin 
pour rompre avec l’environnement social menaçant, p. 183-186). 
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SaV SRXU aXWaQW. IOV cRQWiQXeQW de V·iPSRVeU aX[ eQTXrWpV TXi demeurent des hommes seuls « à 

surveiller ». Bien TX·iO Qe YiYe SOXV aYec Va faPiOOe OPUaQ e[SOiTXe SUeQdUe deV PeVXUeV ORUVTX·iO 

reçoit ses amants pour manipuler la curiosité ou les éventuels soupçons du voisinage et se prémunir 

deV cUaiQWeV d·rWUe dpPaVTXp. IO cheUche aiQVi j faiUe SaUaiWUe Oa UeOaWiRQ pour amicale. La suspicion 

alimentée par le fait de vivre seul et de ne pas être marié est pointée par tous les enquêtés. Elle est 

un PRWif d·iQquiétude supplémentaire, a fortiori lorsque les agressions se succèdent. Samba explique 

ainsi avoir mis plusieurs années avant de retrouver des partenaires. Après trois agressions et quatre 

déplacements régionaux, il finit par interrompre sa sexualité pendant près de VeSW aQV, jXVTX·j VRQ 

départ pour la France. Pour détourner le soupçon du patron du magasin de quincaillerie où il 

travaille, Manzar V·eQgage daQV une pratique religieuse assidue152. Une pratique religieuse également 

rapportée par Souleyman qui explique également jouer au football, dans le but de viriliser ses 

aWWiWXdeV, de dRQQeU deV gageV d·hpWpURVe[XaOiWp eW de diVSRVeU de « défenseurs » en cas de doute153.  

Dégagés du contrôle familial, les enquêtés sont finalement amenés à reproduire les stratégies 

d·e[WUrPe diVViPXOaWiRQ de OeXU RUieQWaWiRQ Ve[XeOOe eW j SeUfRUPeU O·hétérosexualité en mettant en 

scène leur adhésion au scénario sexuel et de genre dominant, à minima pour entretenir le doute. 

En effet, les régulations familiales154 interviennent en réponse à une pression et des attentes sociales 

perçues, censées gaUaQWiU j Oa faPiOOe Oa cRQVeUYaWiRQ de VRQ UaQg PRUaO daQV O·RUgaQiVaWiRQ VRciaOe. 

LRUVTXe Oa faPiOOe Q·eVW SOXV SUpVeQWe, Oe YRiViQage SUeQd VSRQWaQpPeQW Oe UeOaiV de Oa VXUYeiOOaQce. 

Le dpSOacePeQW UpgiRQaO Q·eVW fiQaOePeQW eQYiVagp comme un replacement durable ² et souvent 

que pour un temps ² que par les enquêtés « virils » présentant une homosexualité « pratique » ou 

« identitaire », mais jamais « militante ». Peut-être parce que leur croyance en leur capacité à 

dissimuler leur orientation sexuelle est plus forte et que cette dissimulation se situe davantage dans 

la continuité de leurs socialisations et expériences préalables de O·hRPRVe[XaOiWp. PeXW-être aussi 

parce ceux-ci ont expérimenté différemment les sentiments d·aOWpUiWp eW d·e[cOXViRQ VRciaOe, TX·iOV 

ont associés à une pratique intime plus aisément dissimulable et ne relevant pas nécessairement de 

leur identité propre. Leur altérité intime Qe UpVXOWe SaV de O·e[SpUieQce d·XQ pWiTXeWage VWigPaWiVaQW 

aYaQW TX·iOV UefXVeQW de Ve PaUieU RX TX·iOV VRieQW dpcRXYeUWV aYec OeXU partenaire. Aussi, la rupture 

aYec O·eQYiURQQePeQW VRciaO eVW cRQVidpUpe cRPPe deYaQW SeUPeWWUe de UeSaUWiU de ]pUR eW de YiYUe 

son intimité plus librement du faiW de O·iQdpSeQdaQce acquise vis-à-vis de la famille (perçue comme 

principale instance de contrôle). Il faut alors que la famille se montre active dans les recherches et 

 
152 Cf. e[WUaiW d·eQWUeWieQ aYec MaQ]aU (ChaSiWUe 4, 1.2. S’appuyer sur des personnes ressources, p. 187-188). 
153 Cf. e[WUaiW d·eQWUeWieQ aYec SRXOe\PaQ (ChaSiWUe 3, 2.2. Espaces sociaux et expressions identitaires : le centre et les marges, 
p. 154-155). 
154 Comme présenté dans le chapitre 3 (3. La révélation publique de l’homosexualité, un point de bascule, p. 163-178), en 
fRQcWiRQ deV cRQWe[WeV, O·iQWeUYeQWiRQ faPiOiaOe SeXW aOOeU dX PeXUWUe V\PbROiTXe ² SaU O·e[cOXViRQ VRciaOe ² au meurtre 
physique, en passant par une multitude de déclinaisons comprenant des atteintes sociales, physiques et psychologiques. 
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TX·eOOe dispose d·une influence et d·un réseau de connaissances élargi au niveau national pour 

précipiter le départ du pays, comme pour Manzar ou pour Omar. Dans le cas contraire, comme 

SRXU SaPba, c·eVW Oa UpSpWiWiRQ deV agUeVViRQV TXi, en renforçant Oe VeQWiPeQW d·aOWpUiWp, finit par 

rendre le dpSaUW j O·pWUaQgeU inéluctable. 

Les déplacements régionaux interviennent également dans les parcours des enquêtés qui se 

définissent comme « efféminés » ou « militants », mais souvent sur des temps plus courts, 

constituant une étape vers une migration internationale. L·e[SpUieQce des humiliations et des 

assignations minoritaires ont produit chez ces derniers une réflexion sur les solutions possibles, et 

leur départ a VRXYeQW dpjj pWp eQYiVagp aYaQW TX·iOV Qe V·\ VeQWeQW cRQWUaiQWV ORUVTXe OeV cRQdiWiRQV 

de vies et interactions sociales leur deviennent insupportables. 

L·e[SpUieQce PiQRUiWaiUe, VRXYeQW YpcXe deSXiV O·eQfaQce eW PaUTXpe SaU de multiples interactions 

VRciaOeV VWigPaWiVaQWeV, SaUWiciSe d·XQe SaUW d·XQe UpfOe[iRQ ideQWiWaiUe eW d·aXWUe SaUW d·XQ VeQWiPeQW 

d·aOWpUiWp. LeV © efféminés » et/ou « militants » ont ainsi davantage été amenés à vivre une forme 

d·aOWpUiWp traduite ensuite en composante identitaire, et à chercher des personnes ayant vécu ou 

vivant des choses similaires, tout en étant plus facilement « identifiés » a priori SaU d·aXWUeV 

personnes LGBTI. CeV pOpPeQWV OeV aPqQeQW SOXV VRXYeQW j aYRiU pchaQgp aYec d·aXWUeV SeUVRQQeV 

LGBTI productrice de récits sur O·hRPRVe[XaOiWp dans les capitales occidentales et sur O·aViOe. 

L·e[SpUieQce de O·aOWpUiWp, cRXSOpe j deV YR\ageV SeUVRQQeOV hRUV dX Sa\V RX deV UpciWV de ceV 

voyages participent à la fois j eQYiVageU Oa UXSWXUe aYec Oe Sa\V d·RUigiQe eW j QRXUUiU O·imaginaire 

des ailleurs possibles. Les « militants » apparaissent souvent pris entre, d·XQ c{Wp, le désir de rester 

au pays pour continuer à revendiquer O·iQWpgUaWiRQ, RX dX PRiQV O·aPpOiRUaWiRQ deV cRQdiWiRQV de 

vie des personnes LGBTI ; et de O·aXWUe la projection des complications sociales à venir, faisant du 

départ une solution. La cRQVWUXcWiRQ de ceW aiOOeXUV daQV Oe chaPS deV SRVVibOeV V·e[SOiTXe aXVVi 

par les ressources scolaires et économiques généralement plus importantes des enquêtés 

« militants », qui favorisent O·accqV aX[ YRieV de PigUaWiRQ OpgaOeV eW SaUWiciSent gpQpUaOePeQW d·XQe 

construction identitaire en référence à la « modernité » et en opposition à la « tradition ». 

On constate ainsi XQe YaUiaWiRQ deV dpSOacePeQWV UpgiRQaX[ j Oa VXiWe d·XQ iQcideQW eQ fRQcWiRQ dX 

W\Se d·hRPRVe[XaOiWp eW de O·e[SpUieQce SUpaOabOe de O·aOWpUiWp © culturelle », eux-mêmes dépendants 

des dispositions scolaires, économiques et sociales des enquêtés, mais aussi de leur origine sociale 

et des liens entretenus avec les pays européens ou occidentaux. Ces éléments pèsent in fine sur le 

temps et les conditions des déplacements régionaux préfigurant la migration internationale, ainsi 

que sur le déroulé des éléments « déclencheurs ». 
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1.4. Conclusion. Le déplacement régional : une première phase de la carrière 

migratoire de durée variable 

Le déplacement régional est une première phase quasi V\VWpPaWiTXe de O·eQWUpe daQV Oa caUUiqUe 

migratoire. Il peut ne durer que TXeOTXeV jRXUV, ORUV d·XQe eVcaOe che] deV aPiV, le plus souvent 

homosexuels également et plus rarement hétérosexuel « gayfriendly », ou de manière indépendante 

en recourant à un logement individuel, le temps de PeWWUe eQ ±XYUe XQ SOaQ de dpSaUW eQ V·aSSX\aQW 

sur des ressources individuelles et/ou collectives. Il peut être plus long, comme pour Manzar 

(environ 2 ans), Souleyman (environ 5 ans) ou Samba (environ 20 ans). 

Dans ce cas, les déplacements régionaux sont conçus comme une solution per se, ou plutôt comme 

le seul horizon possible pour des enquêtés issus de familles très dépendantes de leur intégration 

VRciaOe, QRWaPPeQW SRXU OeV faPiOOeV dRQW O·XQ deV SaUeQWV e[eUce XQe fRQcWiRQ UeOigieXVe (Manzar 

et Souleyman) ou « rurales » (Samba), et très faiblement dotées en ressources scolaires ² Manzar a 

RbWeQX VRQ bUeYeW deV cROOqgeV j 27 aQV, SRXOe\PaQ eW SaPba Q·RQW faiW TXe O·pcROe cRUaQiTXe eW ne 

maîWUiVeQW SaV O·aOShabeW OaWiQ. L·idpe d·XQe PigUaWiRQ iQWeUQaWiRQaOe n·iQWeUYieQW SaV cRPPe Oe 

choix privilégié. Une fois leur orientation sexuelle révélée, ils tentent de rompre avec 

O·eQYiURQQePeQW faPiOiaO eW eQYiVageQW de YiYUe XQe hRPRVe[XaOiWp © identitaire », c·eVW-à-dire 

dissimulée mais rejetant ² par exemple ² les injonctions au mariage. Ils affirment peu à peu leur 

éloignement vis-à-vis des normes locales, expérimentent O·aOWpUiWp, et finissent par envisager une 

migration plus lointaine, sans pour autant disposer des ressources pour la rendre possible. 

La transition vers une migration internationale dépend ainsi de la construction d·XQ sentiment 

d·altérité vis-à-vis de sa VRcipWp d·RUigiQe, de O·e[SpUiPeQWaWiRQ des contraintes et difficultés à vivre 

son orientation sexuelle ou identité de genre, et de O·acTXiViWiRQ des ressources scolaires, culturelles 

et économiques introduisant Oa PigUaWiRQ iQWeUQaWiRQaOe daQV O·eVSace deV SRVVibOeV. 

2. L·exil intercontinental : le « privilège » du départ par voie aérienne 

Une fois le déplacement régional opéré en vue de V·e[WUaiUe deV daQgeUV immédiats consécutifs à la 

UpYpOaWiRQ SXbOiTXe de O·hRPRVe[XaOiWp, WRXV OeV eQTXrWpV fiQiVVeQW donc par engager un parcours 

de migration intercontinental j SOXV RX PRiQV ORQg WeUPe. Ce dpSOacePeQW deSXiV O·AfUiTXe de 

O·Ouest vers la France constitue la deuxième séquence de la carrière migratoire des enquêtés 

(iQWeUURgpV aX PRPeQW de OeXU SURcpdXUe de dePaQde d·aViOe eQ France). Les carrières étudiées ne 

sont ainsi pas celles de O·eQVePble des personnes homosexuelles originaires d·AfUiTXe de O·Ouest, 

mais ne concernent que les hommes qui, à un moment donné, ont décidé de venir en France et ont 
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fiQi SaU \ dePaQdeU O·aViOe155. Après avoir étudié les enjeux relatifs aux déplacements régionaux et 

leur variation selon les dispositions individuelles et les configurations sociales et familiales des 

eQTXrWpV, iO V·agiW de se concentrer sur les enjeux relatifs à cette seconde séquence de la carrière 

migratoire marquée par Oe dpSOacePeQW eQWUe Oe Sa\V d·RUigiQe eW la France. 

Pour analyser cette seconde séquence, le choix a été fait de distinguer deux types de déplacement 

en considérant deux groupes d·eQTXrWpV. Sur les seize personnes interrogées, dix sont arrivées par 

YRie apUieQQe daQV XQ Sa\V de O·XQiRQ eXURSpeQQe diUecWePeQW deSXiV OeXU Sa\V d·RUigiQe, dRQW VeSW 

directement en France156. Les six autres ont engagé un déplacement plus long et plus complexe 

impliquant plusieurs moyens de locomotion pédestres, routiers, maritimes et parfois aériens. Les 

parcours de ces derniers seront abordés dans la troisième partie du chapitre. PRXU O·heXUe, la focale 

sera portée sur les déplacements par voie aérienne qui conduisent directement du Sa\V d·RUigiQe 

YeUV XQ Sa\V de O·UQiRQ EXURSpeQQe. 

Alors que la voie aérienne directe semble beaucoup plus rapide et beaucoup moins éprouvante, 

dangereuse et coûteuse que la voie terrestre et maritime, comment expliquer que seule une partie 

des enquêtés ait eu recours à ce mode de déplacement ? Certaines caractéristiques sociales et 

ressources associées favorisent-elles ce recours à la migration par voie aérienne directe ? Après 

aYRiU UpSRQdX j ceV TXeVWiRQV, ceWWe SaUWie V·aWWacheUa j pWXdieU OeV effeWV eW eQjeX[ de O·eQgagePeQW 

de cette migration par voie aérienne. 

2.1. Anticiper le voyage comme porte de sortie avant que l·homosexualité ne soit 

révélée 

Comme les autres déplacements, le voyage intercontinental SaU YRie apUieQQe Q·eVW TXe UaUePeQW 

aQWiciSp eW iQWeUYieQW Oe SOXV VRXYeQW j Oa VXiWe d·XQe agUeVViRQ RX de Oa UpYpOaWiRQ SXbOiTXe de 

O·RUieQWaWiRQ Ve[XeOOe. Dans les rares cas où une telle anticipation a lieu, iO SeXW V·agiU d·XQe ViPSOe 

SUpSaUaWiRQ j O·pYeQWXaOiWp d·XQ dpSaUW eQ prévision des problèmes auxquels la révélation de 

O·hRPRVe[XaOiWp SRXUUaiW exposer. Si les démarches sont parfois engagées de façon préventive, c·eVW 

WRXjRXUV Oa UpYpOaWiRQ SXbOiTXe de O·homosexualité ou la menace de son effectivité qui précipitent 

le départ. Ces menaces peuvent par exemple UeOeYeU d·XQe iQjRQcWiRQ VRciaOe accUXe j PeWWUe eQ 

VcqQe O·hpWpURVe[XaOiWp SaU Oe PaUiage SRXU dissoudre un soupçon grandissant, ou d·XQ chantage 

 
155 CRPPe V·aWWache j Oe UaSSeOeU j SOXVieXUV UeSUiVeV FORUeQW ChRVViqUe daQV Va WhqVe (2022), Oe dURiW d·aViOe Q·eVW SaV 
toujours connu avant le départ et certaines personnes arrivent par exemple en France pour leurs études et décident de 
dePaQdeU O·aViOe aX PRWif de O·OSIG. NRXV aYRQV ici faiW Oe chRi[ de Q·iQWeUURgeU TXe des personnes qui affichaient leur 
OSIG comme motif premier de la migration, même si celle-ci a pu engendrer des précarités économiques et des 
exclusions sociales contribuant au choix de migrer. 
156 Si nous aborderons en conclusion de cette partie et dans le chapitre suivant les implications administratives de cette 
diffpUeQce, eOOe Q·a TXe SeX d·iQWpUrW j ce VWade, WaQW OeV cRQdiWiRQV de dpSOacePeQW j SURSUePeQW SaUOeU VRQW ViPiOaiUeV.  
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économique à la révélation publique de O·RUieQWaWiRQ Ve[XeOOe157. Ces évènements déclenchent ou 

accélèrent Oa SUpSaUaWiRQ d·XQ dpSaUW SaU YRie apUieQQe, cRPPe O·e[SOiTXe OPUaQ : 

Omran : Je suis resté là-bas un an (…). Après, j’ai décidé de repartir à [la capitale] pour essayer 

de voir comment faire pour venir ici. Parce que j’avais déjà en tête de… Moi je voulais survivre, je 

voulais bien me concentrer dans ma vie, bien vivre, bien vivre mon homosexualité, être bien dans ma 

vie. Je devais voyager, je devais partir loin. (…) Je suis parti à [la capitale] pour régler mes papiers, 

et pendant que je réglais les papiers… ça m’a pris un an parce que j’ai déposé trois ou quatre fois au 

consulat et ils m’ont refusé. Donc j’ai dû acheter un faux passeport avec 4 000 000 de francs CFA ; 

4 000 000 c’est 7 000 € je pense. Parce que c’était la seule option pour que je puisse quitter mon 

pays [alors que] pendant les un an, j’ai eu aussi un élément déclencheur. 

Cyriac : Attends, comment ça se fait qu’ils t’aient refusé le visa ? Tu sais quels sont les critères ou… 

Omran : (…). À trois ou quatre reprises comme ça ils m’ont refusé. Parce que ça prenait du temps 

de répondre quand même. Donc j’ai attendu un an, [et] j’ai eu un élément déclencheur à la fin parce 

que j’ai rencontré un mec qui me chantait (pour faisant chanter). (…) Mais à ce moment j’avais 

déjà eu contact avec le gars qui vendait les visas et tout, tout, tout. Le même jour, j’ai pris tous mes 

bagages… (…) j’ai tout laissé, j’ai tout abandonné parce que j’étais terrifié. (…) Parce que s’il s’avère 

que le mec-là commence à en parler, dans le quartier là-bas ils vont me tuer (…). Si tu cherches sur 

Internet tu vas trouver, en 2015 seulement. Il y avait un évènement, ils ont attrapé des pédés, des 

homosexuels dans une école. Ils faisaient une fête là-bas, ils célébraient un mariage en cachette, mais 

ils les ont surpris et tous attrapés. Ils les ont amenés à la police, ils ont montré leurs visages, ils les ont 

enfermés. (…) Mais tu sais, c’était ça le bien pour eux. Parce que sinon, il y a la foule… (…) Il y 

avait beaucoup de gens qui étaient là pour juste tuer les homosexuels. Donc moi, quand j’étais à [ville 

où il vivait], ça aussi, ça a joué quoi. (…) Il y avait un voleur que l’on avait tué cruellement. Et 

j’avais vu ça, parce que c’était au marché et que nous notre magasin était au marché. Oh mon dieu ! 

Ils nous ont pris des briques et ils lui ont écrasés le crâne. Je te jure ! J’ai vu ça de mes yeux. Donc 

j’étais terrifié ! (…) Pour un voleur juste. Donc ils sont capables de faire ça pour un pédé, un 

homosexuel. (…) Tu sais, dans les villes, on rencontre beaucoup, beaucoup de racailles, il y a beaucoup 

de variétés de personnes, l’éducation est variée, donc tu es plus exposé que dans les régions. (…) En 

fait, je me suis habitué à une vie qui n’était pas pareil, parce qu’à [la capitale] je n’ai pas fait très, 

très attention jusqu’à ce que j’ai rencontré ce dernier-là qui me faisait chanter. 

 
157 PRXU Oe chaQWage j Oa UpYpOaWiRQ SXbOiTXe de O·hRPRVe[XaOiWp, cf. e[WUaiW d·eQWUeWieQ aYec AOiRX TXi WpPRigQe de Oa 
PaQiqUe dRQW Oe chaQWage TX·iO a VXbi (Up)acWiYe XQe cUaiQWe eW cRQdXiW j XQe aXWR-régulation renforçant les injonctions 
au conformisme hétéronormatif (Chapitre 3, 1.1. Accentuation du contrôle social avec l’avancée en âge, p. 149-151). L·RXYUage 
de Thoreson & Cook (2011) pWXdie Oe chaQWage j O·hRPRVe[XaOiWp eQ AfUiTXe VXb-saharienne. 
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Omran projette et aspire à son départ depuis plusieurs années. Il commence à préparer son plan 

plus de deux ans avant de partir. Le départ est initialement pensé comme un moyen de « vivre son 

homosexualité, d’être bien dans sa vie », alors PrPe TX·j O·kge de 25 ans sa situation professionnelle 

apparaît économiquement avantageuse ORUVTX·iO deYieQW gpUaQW d·XQ PagaViQ de bUicROage eW de 

vente de matériaux. Mais il vit mal les injonctions au mariage et perçoit un soupçon grandissant à 

son égard, quand bien même il a changé de ville à trois reprises depuis ses 18 ans. IO faXW diUe TX·iO 

peine à entretenir des relations amoureuses sans éveiller le soupçon. La crainte des répercussions 

liées à la découverte de son orientation sexuelle se renforce. Il se sent exposé à la vindicte populaire, 

TX·iO SeUoRiW dans les réactions suscitées par un simple vol ou rapportées dans la presse suite à la 

dpcRXYeUWe d·XQ gURXSe d·homosexuels. C·eVW daQV ce cRQWe[We TX·iO PeW son plan à exécution. 

Après avoir économisé de O·aUgeQW durant un an, il V·iQVWaOOe dans la capitale pour tenter de se 

SURcXUeU XQ YiVa eW XQ biOOeW d·aYiRQ. SeV WeQWaWiYeV UeVWeQW YaiQeV SeQdaQW SUqV d·XQe aQQpe. AORUV 

que ses ressources économiques V·pSXiVeQW, la crainte de la révélation publique de son orientation 

sexuelle est réactivée par un chantage dont il est victime. Son projet de départ V·accpOqUe, O·iQciWant 

à recourir à la voie « illégale » par O·eQWUePiVe d·un passeur qui lui fournit les documents nécessaires 

eW XQ biOOeW d·aYiRQ pour O·EVSagQe. L·aQWiciSaWiRQ YRORQWaiUe eW UaWiRQQaOiVpe VXU Oe WePSV ORQg, aYec 

XQe SpUiRde de cRQVWUXcWiRQ de O·iPagiQaiUe, d·accURissement des ressources économiques, puis de 

confrontation aux administrations de régulation migratoire, est donc ici mise à mal par la pression 

temporelle introduite par le chantage. 

PRXU d·aXWUeV eQTXrWpV, ceWWe anticipation peut-être bien plus réduite et Q·intervenir que lorsque 

l·RUieQWaWiRQ Ve[XeOOe eVW SXbOiTXePeQW UpYpOpe, eW/RX ORUVTX·iOV se trouvent directement confrontés 

au chantage. Pour Aliou, la migration apparaît alors la solution la plus acceptable, faute de mieux : 

Aliou : C’était quelqu’un qui me faisait chanter. (…) Tous les soirs je partais faire du sport. C’est 

cette personne qui s’est rapprochée de moi. Et quand cette personne s’est rapprochée de moi, je pensais 

que c’était pour ça. Donc on a sympathisé, on est parti chez moi et tout. Et là, bêtement, j’ai fait le 

premier pas et il m’a dit que : « Non, je ne suis pas ça ! ». J’ai dit : « Ok., il n’y a pas de souci ». 

Et là, il a commencé à me faire chanter, à me suivre partout, à me demander de l’argent. Alors que 

tu sais, [la ville daQV OaTXeOOe j·pWaiV] c’est petit en fait. C’est tellement petit que, voilà… Donc j’ai 

commencé à avoir peur. Et en même temps, c’est venu au moment où moi j’avais eu une promotion, on 

m’a augmenté mon salaire un peu… Mais voilà quoi, mes parents savaient, donc il faut que je me 

marie. Même si on ne te le dit pas en fait, même si on ne te met pas la pression, pour toi il faut le 

faire. Est-ce que tu comprends ? Puisque je prends de l’âge, puisque je travaille, je n’ai plus d’excuse 

en fait… Je n’avais plus d’excuse ! Et moi ça me travaillait, moi ça me fatiguait. Je ne me concentrais 

plus sur le travail, je déprimais. Ça tournait dans ma tête, quoi… (…) à ce moment-là, quand j’étais 

dans ma chambre, là où j’habitais, je commençais à devenir vraiment, vraiment parano. Je commençais 
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à prendre ma tête et cogner ça au mur, je réfléchissais tellement, j’avais peur… Et là j’ai failli me 

marier. 

Cyriac : Qu’est-ce qui tournait dans ta tête ? 

Aliou : Je n’avais pas envie de me marier. J’avais peur de me marier et de ne pas assumer. La 

personne avec qui je parlais pour le mariage, honnêtement elle me parlait et tout, par messages, et je 

prenais toute une journée entière pour répondre… Ça ne m’intéressait pas ! Je faisais semblant, je 

présentais à des amis, à la famille et tout. Et puis je me suis dit : « Mais ce n’est pas ce que je veux 

quoi… Ce n’est pas normal, il ne faut pas que je fasse ça ». 

L·accURiVVePeQW de Oa SUeVViRQ VRciaOe effecWiYe RX UeVVeQWie, Oj eQcRUe PiV eQ e[eUgXe SaU Oe 

chantage subi, entraine la recherche de solutions parmi lesquelles figurent la reconfiguration du 

projet de carrière, le mariage ou la fuite. Pris dans des réflexions solitaires pour trouver une solution, 

il finit par se confier à des collègues de travail français et allemand qui O·aideURQW j SaUWiU. 

Le plus souvent, O·aQWiciSaWiRQ conduit à envisager des solutions au niveau local en réaction à la 

UpYpOaWiRQ SXbOiTXe de O·RUieQWaWiRQ Ve[XeOOe. Elle va rarement au-delà de la seule projection mentale 

concernant la façon de réagir à cette révélation dans un contexte donné. Ces pensées désagréables 

et effrayantes ont en outre tendance à être rapidement évacuées, conduisant généralement à 

maintenir la situation eQ O·pWaW, jXVTX·au moment où la révélation publique devient imminente ou 

effective. Dans la plupart des cas, c·eVW fiQaOePeQW Oa cRQfURQtation directe à la révélation publique 

elle-même, RX O·accURiVVePeQW de Va SURbabiOiWp, qui conduit à faire du départ par voie aérienne la 

seule perspective, pensée daQV O·XUgeQce. 

2.2. Partir à la hâte, en s·appuyant sur les soutiens existants 

La tendance à reporter le problème conduit donc fréquemment à décider et organiser un départ à 

Oa hkWe. AORUV TX·OPUaQ est confronté aux longueurs administratives pour obtenir un visa, ces 

départs précipités par voie aérienne nécessitent parfois une période de déplacement régional où les 

eQTXrWpV WURXYeQW UefXge che] deV aPiV Oe WePSV d·RUgaQiVeU OeXU dpSaUW : 

Kopano : Parce que quand j’ai quitté le village, (…) je suis venu chez un ami qui vient de temps en 

temps à nos réunions [de O·aVVRciaWiRQ LGBTI ORcaOe] (…). Il s’appelle Octave, c’est quelqu’un 

qui fait des affaires (…), il est un peu à l’aise. Donc je lui ai parlé de ça et puis je me suis réfugié chez 

lui. (…) Parce que dans la maison familiale, je ne peux plus rester là-bas à cause de la ronde, tout ça 

là. Les gens t’insultent, te parlent mal (…). Le mieux est d’aller se cacher quelque part. 

Cyriac : D’accord, donc là tu es allé chez Octave. 
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Kopano : À Octave je lui ai expliqué que c’est comme ça que la chose s’est passée. Et je l’ai supplié 

que je ne veux pas que les gens sachent que je suis chez lui. C’est-à-dire que je vivais caché. (…) On 

a parlé que c’est comme ça, je ne voulais plus rester au [pays], aller quelque part et vivre ma vie comme 

je le veux, loin de ma famille et tout ça. On a causé et il a accepté. Quelques temps après il m’a 

demandé de lui donner mon passeport. (…) Et puis, pfff… On a commencé le processus. 

Cyriac : Combien de temps tu es resté chez lui ? 

Kopano : Chez Octave … Quand j’ai quitté le truc le 15, je suis retourné à [la ville] et puis je suis 

allé chez lui. On a passé presque un mois, deux mois ensemble. (…) Il m’a hébergé, il m’a nourri. 

Comme Kopano, la plupart des enquêtés ont une phase de refuge chez un ami ou un proche. Cette 

dernière eVW d·aXWaQW SOXV ViPSOe à organiser que Oe UpVeaX VRciaO deV eQTXrWpV eVW iPSRUWaQW, TX·iOV 

diVSRVeQW d·aPiV LGBTI ² souvent rencontrés grâce à la fréquentation d·une association ² ou 

VXVceSWibOeV d·acceSWeU OeXU RUieQWaWiRQ Ve[XeOOe, ou bien a minima de proches indépendants de la 

famille à qui ils pourront cacher la situation. L·hpbeUgeXU SeXW deYeQiU XQ VRXWieQ SRXU accRPSOiU 

le projet migratoire et appRUWeU XQe aide SUpcieXVe daQV O·RbWeQWiRQ deV dRcXPeQWV QpceVVaiUes au 

transport aérien, que ce soit par voie légale ou illégale (SaU O·iQWeUPpdiaiUe d·XQ SaVVeXU). 

Seuls les mieux dotés en ressources scolaires, économiques et symboliques peuvent se maintenir à 

leur domicile en attendant le moment du départ. Si ChUiVWiaQ, PiOiWaiUe gUadp iVVX d·XQe faPiOOe 

royale, endure des insultes, humiliations, actes de dégradation de ses biens, iO Q·a pas été agressé 

physiquement et a pu organiser son départ depuis son domicile : 

J’avais eu un problème parce que mon ami Hervé, mon ami d’enfance avec qui on a grandi, lui vit en 

France en fait, et il était venu en vacances [au pays] et il est venu chez moi. Quand il est venu chez 

moi, il a croisé un jeune du quartier. (…) Et Francis et Hervé se sont vus à la maison. Mon ami 

Hervé a invité Francis. Ils sont allés… Et je crois que ce jour-là, Francis n’est pas rentré, il a 

découché. Et il est venu déposer Francis devant la caserne… alors que mon ami Hervé est super 

efféminé, avec une coupe de femme, il se maquille et tout ça. Et les gens ont vu déposer Francis devant 

la caserne. Quand il l’a déposé, il a fait un rase-go158 et il est parti. Je crois qu’au sortir de là, les gens 

ont commencé à jaser et ça a commencé à prendre de l’ampleur. (…) À moi personnellement, ils ne 

m’ont pas dit, mes collègues ne m’ont pas parlé. Mais entre eux, les gens ont parlé. Et surtout que 

j’avais posé des actes avant, donc du coup ça soulevait le problème en caserne. (…) Donc du coup, ça 

a pris de l’ampleur et mon commandant de compagnie m’a appelé. (…) Il m’a dit : « Écoute, tu sais 

que les gens parlent, c’est arrivé aux oreilles du chef de camp… (…) il paraît que tu couches avec 

Francis et que tu l’as même présenté avec d’autres personnes avec qui Francis a couché… (…) Ou 

 
158 TeUPe dpVigQaQW XQ dpUaSage RX XQ dpPaUUage VXU OeV chaSeaX[ de URXe, SaUWiciSaQW ici j aWWiUeU O·aWWeQWiRQ.  
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bien tu quittes l’armée dignement, (…) et tu gardes tes droits. (…) Ou bien on t’enferme militairement 

pour rapport sexuel entre subalterne et subordonné… ». (…) J’ai dit : « Beh d’accord ok, si c’est ça, 

je vais rendre ma démission et puis partir ». (…) Et donc c’était compliqué, c’était vraiment compliqué, 

c’était difficile à vivre, et j’étais vu comme une peste. Tous les hommes qui m’estimaient me regardaient 

autrement (…), les femmes comme les hommes, mes collègues me regardaient avec mépris et dédain. 

Rien qu’à voir le regard… tu sens que s’ils peuvent te tuer du regard, ils vont te tuer ! Et puis après, 

j’ai vu écrit sur ma voiture « Sale Pédé, si tu ne quittes pas, on va te tuer ! ». Sur les murs ils avaient 

placardé, donc du coup ça commençait à être des menaces. (…) Hervé, pour se racheter, m’a dit : 

« Écoutes, tu vis trop d’humiliation et de frustrations ! Viens en France ! Tu n’as jamais été là pour 

la Gay Pride, à chaque fois que tu viens c’est après (…). Donc vient cette année, on va faire la Gay 

Pride ensemble ». Donc je suis venu fin juin 2018 à Paris pour les vacances, et je suis reparti mi-

juillet. (…) j’ai rendu ma lettre de démission, j’ai bénéficié d’une partie de mes droits, ils m’ont payé 

une partie de mes droits, et j’ai rempli le dossier de retraite et je suis revenu tranquillement en France. 

À Oa diffpUeQce d·OPUaQ, OPaU RX PaXO, Christian ne rencontre pas de difficultés majeures pour 

obtenir un visa et pour voyager en toute légalité par voie aérienne vers la France. Il rend ainsi visite 

à son ami, revient au pays pour voir si la tension V·eVW aSaiVpe et régler quelques affaires, avant de 

revenir en France, où il hésite un moment avant de franchir le pas et dePaQdeU O·aViOe. CeWWe facilité 

j YR\ageU V·e[SOiTXe eQ SaUWie SaU O·iQYiWaWiRQ reçue d·XQ aPi d·eQfaQce YiYaQW eQ France, mais aussi 

par son rang social et ses ressources économiques, ainsi que ses allers-retours répétés entre la 

France et le pays depuis son enfance, notamment pour passer les vacances dans une résidence 

secondaire familiale. Le déplacement aérien apparaît comme une simple formalité. 

Le statut social et le motif du voyage (séjour touristique lié à une invitation amicale dans le cas de 

Christian) sont donc des éléments déterminants de O·accqV RX QRQ j XQe PigUaWiRQ OpgaOe SaU YRie 

aérienne directe vers la France. Paul, qui travaille pour une ONG internationale, explique par 

exemple avoir fait plusieurs demandes sans succès avant de faire appel à un ami français : 

En fait, j’avais un ami français avec qui j’avais une relation. Et donc c’est lui qui m’a aidé à quitter 

le pays… (…) parce qu’on n’allait pas me donner l’autorisation de quitter le pays. Donc il a payé la 

formation et j’ai eu le visa pour venir. C’est là que j’ai demandé l’asile. Je l’avais demandé [le visa] 

mais ça a été refusé deux fois. Parce qu’en fait, il faut un motif. Ils ont une mentalité sur 

l’immigration… Avec les jeunes il faut avoir de l’argent, il faut… C’est trop compliqué, on demande 

trop de choses à l’ambassade de France. 

IO SaVVe fiQaOePeQW SaU XQ aPi fUaQoaiV TXi O·aide, grâce à son expérience professionnelle en ONG, 

à justifier le déplacement par une formation en France, dont il ne repartira finalement pas. Aliou 

rend compte d·une démarche similaire : 
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C’était Florence (une collègue de travail française). Elle est adorable, donc on a parlé, on a parlé, on 

a parlé, on a parlé, on est devenu très, très, très proches, on est devenus vraiment des amis et tout. (…) 

On était partis au bord de la plage, on était assis, on parlait… et paaam, je lui ai dit ça !159 Elle a 

pleuré, pleuré, pleuré… Elle a dit que non, elle n’en revenait pas. Je ne pensais pas partir mais c’est 

elle qui a eu l’idée de me faire partir. (…) Je pense qu’elle avait remarqué que ça n’allait pas et après 

je lui ai raconté et tout. Mais c’est là que… Moi je n’ai rien fait comme démarches presque, c’est elle 

qui a fait les démarches pour tout. Elle m’a dit : « Tu t’en vas ! ». Je me suis dit que ça allait être la 

solution aussi. (…) Elle m’a aidé à trouver une association qui m’a invité pour que je vienne ici. 

Tout comme Paul ou encore Jean-Denis, Aliou utilise son statut professionnel pour justifier sa 

demande de visa. Il mobilise une collègue de travail française pour obtenir une invitation 

professionnelle en France, et profite du voyage SRXU dePaQdeU O·aViOe. AiQVi, WRXV OeV eQTXrWpV TXi 

RQW eX UecRXUV j XQe PigUaWiRQ OpgaOe RQW diVSRVp d·XQ PRWif SaUWicXOieU Oip j OeXU acWiYiWp 

SURfeVViRQQeOOe RX d·XQe SRViWiRQ VRciaOe faYRUiVpe pour voyager vers la France. Les autres font état 

d·RbVWacOeV adPiQiVWUaWifV TXi peuvent être liés à des logiques de sélection des institutions de 

régulation, ou bien à leur manque de maîWUiVe deV URXageV adPiQiVWUaWifV. QXRi TX·iO eQ VRiW, Oe WePSV 

d·aWWeQWe avant le départ, le soutien social mobilisable pour le réduire, ainsi que la maîtrise 

individuelle ou par procuration des enjeux administratifs liés à une mobilité par voie aérienne 

semblent jouer en faveur des enquêtés mieux dotés scolairement, économiquement, davantage 

engagés dans les réseaux de sociabilité LGBTI au pays et dans des homosexualités « militantes » ou 

« identitaires » eW diVSRVaQW d·XQ VWaWXW SURfeVViRQQeO permettant de justifier un déplacement en lui-

PrPe RX SaU OeV OieQV TX·iO SeUPeW de cUpeU aYec deV fUaQoaiV. 

2.3. Se heurter à l·impossibilité d·utiliser la voie aérienne 

PRXU OeV eQTXrWpV TXi Qe diVSRVeQW Qi d·XQ VWaWXW VRciaO protecteur permettant de mettre à distance 

un temps les réactions populaires, ni de motifs légitimes SRXU YeQiU eQ FUaQce, Qi d·aPiV faPiOieUV 

deV cUiWqUeV d·aWWUibXWiRQ dX YiVa, O·accqV j XQe PigUaWiRQ diUecWe YeUV O·EXURSe SaU YRie OpgaOe Ve 

complique. Paul indique ainsi avoir essuyé deux rejets avant de faire appel à son ami français, 

Omran avoir entrepris vainement les démarches j TXaWUe UeSUiVeV. AORUV TXe je P·pWRQQe de ceV 

quatre rejets en une année, ce dernier précise : 

 
159 Il fait référence ici à son orientation sexuelle en tant que telle, mais surtout au chantage dont il est victime, aux 
SUeVViRQV VRciaOeV TXi V·e[eUceQW eW j VRQ hpViWaWiRQ j cpdeU j XQ PaUiage de cRQYeQaQce. 
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Omran : Ils me disaient que les documents que j’avais fourni n’étaient pas complets. Parce que moi 

j’avais ma carte de commerçant. Je voulais un visa touristique, j’avais réservé l’hôtel et tout, tout, tout, 

mais ils m’ont refusé à tout moment. 

Cyriac : Et sans raisons valables, quoi !? Parce que tu avais donné tous les papiers ? 

Omran : Ouais, j’avais donné tous les papiers, j’ai dit que je venais que pour les vacances, et voir 

après comment m’installer. Mais ils m’ont refusé. 

Honnête, Omran affiche VRQ SURjeW d·iQVWaOOaWiRQ VaQV cRQQaiVVaQce de O·e[iVWeQce de Oa SURcpdXUe 

d·aViOe, Qi cRQVcieQce deV SROiWiTXeV de UpgXOaWiRQ deV PigUaWiRQV eQWUaQWeV daQV OeV Sa\V eXURSpeQV, 

dont la France, notamment depuis le tournant des années 1970 (Gastaut 2004 ; Spire 2005), faisant 

de O·aViOe Oa SUiQciSaOe YRie aXWRUiVpe (Fassin & Kobelinsky 2012 ; Hamidi & Fischer 2017). Le 

manque de maîtrise des procédures est explicitement évoqué par Omar, qui souligne avoir fait appel 

j XQ VSpciaOiVWe SRXU O·aideU j RbWeQiU VRQ YiVa : 

Omar : Lui [son hébergeur], il n’avait pas assez de moyens pour m’aider, mais quand même il 

connaissait des passeurs en fait. Il connaissait des gens qui aident des gens à voyager. Il m’a mis en 

rapport avec un certain gars. Je ne connais pas son prénom. Il m’a aidé à constituer un dossier et à 

déposer les visas. La constitution des dossiers, ça a pris deux semaines. Il m’a expliqué qu’il y avait 

certains dossiers et d’autres, et il faut avoir de la connaissance pour que ça passe quoi. C’est lui qui a 

réglé pour qu’on puisse déposer les visas.  

Cyriac : Ah oui ? Parce qu’il n’y a pas de site Internet ou un endroit où tout est expliqué ? 

Omar : Voilà, c’est ça. Il n’y a pas de formulaire. Parce qu’eux, ils savent quoi. Ils aident les gens 

à construire les dossiers. Après, fin de deuxième semaine j’ai pu prendre rendez-vous. On m’a dit que 

je dois payer 21 000160, je ne sais pas combien pour les frais de dépôt. (…) Comme je n’avais plus de 

téléphone on a mis le sien. On lui a envoyé un texto en lui disant qu’il n’a qu’à venir récupérer le 

passeport, sans dire si tu as le visa ou pas. Le soir il est venu à la maison pour me prévenir. Par 

chance, je l’ai eu. Je suis arrivé en décembre 2017. C’était un vol direct sans escale. Et bon, quand je 

suis arrivé on m’a expliqué la Chapelle et tout… Enfin surtout la Chapelle161. 

 
160 Environ trente euros.  
161 La Chapelle est un arrêt de métro parisien où ne nombreux migrants mêlés aux usagers de drogues ont dormi dans 
deV WeQWeV VRXV Oe PpWUR apUieQ, aYaQW d·rWUe chaVVpV SaU OeV fRUceV de O·RUdUe eW de Ve UeWURXYeU j PRUWe de Oa ChaSeOOe, 
un peu plus loin, aux abRUdV d·XQ pchaQgeXU aXWRURXWieU R� XQ WePSV Ve ViWXaiW © la bulle ª, XQ gUaQd ceQWUe d·accXeiO 
où les personnes à la rue pouvaient rester quelques jours pour se reposer, charger leurs téléphones, etc. (Guilbaud, 
Koepke & MaQac·h 2022). Ils ont à nouveaux étés récemment délogés de Porte de la Chapelle où se construisent un 
ceQWUe VSRUWif j O·RccaViRQ deV JeX[ OO\PSiTXeV de PaUiV 2024 eW XQ caPSXV de O·XQiYeUViWp PaUiV 1 dRQW XQe SaUWie aXUa 
vocation à « favoriser la rencontre et le travail en commun entre étudiants, chercheurs, jeunes entrepreneurs et structures locales engagées 
dans la thématique de l’innovation sociale ª d·aSUqV ce TXi eVW SUpVeQWp VXU ViWe iQWeUQeW de Oa YiOOe de PaUiV. EQ aUUiYaQW, OeV 
enquêtés qui ne savent pas où aller et prennent conseil auprès des passants, se voient souvent orientés vers ces camps, 
figXUe SaUiVieQQe YiVibOe de Oa PigUaWiRQ eW de O·aViOe. 
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Conseillé par son hébergeur et ami d·eQfaQce pWXdiaQW j O·XQiYeUViWp, OPaU dpcide donc de faire 

aSSeO j XQ SURfeVViRQQeO SRXU UpaOiVeU OeV dpPaUcheV QpceVVaiUeV j O·RbWeQWiRQ d·XQ SaVVeSRUW eW 

d·XQ YiVa de PaQiqUe accpOpUpe. CeOXi TX·iO TXaOifie de © passeur » ne lui fournit pas de faux papiers, 

PaiV UpaOiVe deV dpPaUcheV adPiQiVWUaWiYeV SeX WUaQVSaUeQWeV (eQ O·abVeQce de gXicheW de 

UeQVeigQePeQW ideQWifiabOe).  O·iPage deV deVceQdaQWV d·iPPigUpV VcROaUiVpV eQ FUaQce TXi 

traduisent les attentes administratives à leurs parents (Siblot 2006), eW j Oa diffpUeQce SUqV TX·iO eVW 

rémunéré, cet intermédiaire apparaît comme un passeur culturel. La migration par la voie légale 

implique ici d·ideQWifieU ceWWe UeVVRXUce eW de disposer des moyens économiques pour y faire appel. 

Enfin, d·aXWUeV eQTXrWpV ont recours à des passeurs qui proposent de voyager sous fausse identité. 

C·eVW SaU e[ePSOe Oe caV d·OPUaQ, exposé ci-avant, ou encore de Samba : 

Samba : C’est lui qui a fait tout, Cyriac, pour moi. Il m’a fait voyager avec un passeport de quelqu’un. 

Cyriac : Comment il avait trouvé ça ? 

Samba : (Rires) Ça, je ne sais pas comment les gens-là ils font le business-là ! Mais les gens-là ils 

sont trop forts. Et puis, c’est lui qui m’a accompagné jusqu’à aéroport. Enregistrement, c’est lui qui a 

fait tout l’enregistrement. Il est reparti, j’ai embarqué. Le problème maintenant c’est à aéroport de 

France, ici. (…) Tu sais, il y a beaucoup de Blancs qui ne reconnaissent pas les Noirs. (…) Mais 

j’ai été avec les femmes qui font les transports de bagages entre ici et le pays. [ O·aUUiYpe] je suis resté 

derrière elle jusqu’au contrôle là-bas. Heureusement, j’ai trouvé là-bas une dame aussi gentille, elle n’a 

même pas regardé. Heureusement ! (…) [La dame] elle m’a amené ici à La Chapelle, je dormais ici 

[à O·aUUrW de PpWUR]. 

Ces migrations par voie illégale, ou légale mais avec recours à un expert, sont financièrement 

coûteuses et nécessitent des moyens économiques. Elles impliquent d·aYRiU deV relations et 

interviennent souvent en bout de course, après des tentatives infructueuses. La deVWiQaWiRQ Q·eVW en 

outre pas toujours choisie. Elle dépend souvent (surtout en cas de recours à des passeurs) des faux 

papiers TX·iOV RQW à disposition, du coût des billets et parfois des réseaux de circulation des papiers 

(TXi SeXYeQW rWUe OaiVVpV j XQ cRPSOice j O·aUUiYpe). Par-delà la nécessité de rejoindre ensuite la 

France, qui peut apparaître comme une moindre difficulté XQe fRiV daQV O·eVSace ScheQgeQ, ce type 

de migration expose à des complications j O·aUUiYpe daQV Oe Sa\V. 

Si WRXW V·eVW bieQ déroulé pour Samba, arrivé à Paris sans être repéré lors du contrôle de passeport, 

Omran rapporte une expérience bien différente. Arrivé en Espagne, il a été repéré et interrogé 

pendant des heures sur la provenance de ses faux papiers, puis suivi dans la ville par des policiers 

SeUVXadpV TX·iO aOOaiW UeWURXYeU XQ SaVVeXU SRXU OXi UePeWWUe Oe SaVVeSRUW. IO a dû redoubler 

d·iQgpQiRViWp SRXU Qe SaV UpYpOeU OeV iQfRUPaWiRQV TXi OXi pWaieQW dePaQdpeV. D·aXWUe SaUW, iO a pWp 
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placé à son arrivée en France eQ SURcpdXUe de DXbOiQ, O·EVSagQe devenant responsable de 

O·iQVWUXcWiRQ de Va dePaQde. IO vivra ainsi 18 mois daQV O·iOOpgaOiWp aYaQW TXe Va dePaQde d·aViOe 

puisse être instruite par la France, cRPSOiTXaQW gUaQdePeQW VeV cRQdiWiRQV de VXUYie jXVTX·j 

O·RbWeQWiRQ dX VWaWXW de UpfXgip, SUqV de deX[ aQV eW dePi aSUqV VRQ aUUiYpe. D·aXWUeV SeUVRQQeV 

rencontrées dans le cadre de O·accRPSagQePeQW aVVRciaWif j leur procédure de dePaQde d·asile, 

également passées par ces voies adjacentes, se sont finalement vues UefXVeU O·accqV j O·aYiRQ daQV Oe 

Sa\V d·RUigiQe, eQWUaiQaQW deV VXUcR�WV eW Oa QpceVViWp de WURXYeU d·aXWUeV VROXWiRQV. 

L·accqV j deV YRieV PigUaWRiUeV apUieQQeV diUecWeV eW OpgaOeV apparaît, dans les faits, plutôt comme 

étant O·affaiUe deV PieX[ dRWpV RX de ceX[ diVSRVaQW de UpVeaX[ d·eQWUaide iPSRUWaQW aX PRPeQW 

du départ. Cela suppose que les personnes composant ce réseau soient tolérantes ou LGBTI elles-

mêmes, ce qui exclut le plus souvent les homosexualités « pratiques » qui réduisent au maximum 

les sociabilités LGBTI et rencontrent les plus grandes difficultés à trouver une personne de 

confiance une fois O·homosexualité révélée. Ainsi, OeV SeUVRQQeV faiVaQW O·e[SpUieQce d·XQe 

homosexualité « pratique ª, VRXYeQW UpdXiWe j O·XQiTXe SaUWeQaiUe, ne peuvent compter que sur leurs 

propres ressources pour recourir à une migration aérienne souvent décidée daQV O·XUgeQce d·XQe 

fuite, le choix de quitter le pays ne se faisant généralement que suite à la révélation publique de 

O·hRPRVe[XaOiWp. L·accqV j Oa PigUaWiRQ Oa SOXV UaSide, Oa SOXV V�Ue, Oa SOXV « confortable » et la plus 

favorable, y compris dans son issue administrative une fois arrivé en Europe, semble ainsi réservé 

aux enquêtés les mieux dotés (homo)socialement SRXU bpQpficieU de O·eQWUaide PaiV aXVVi 

économiquement et scolairement pour pouvoir recourir par eux-mêmes à ce type de migration. 

2.4. Conclusion. La migration aérienne : la voie des privilégiés  

L·aQaO\Ve deV cRQdiWiRQV de PigUaWiRQ SaU YRie apUieQQe directe SeUPeW d·ideQWifieU des processus 

de VpOecWiRQ deV SOXV aiVpV eW de diVcUiPiQaWiRQ deV PRiQV dRWpV. CeWWe diVcUiPiQaWiRQ eVW d·abRUd 

économique, le coût des visas et des billets constituant un obstacle contraignant certains à recourir 

par défaut à la voie terrestre et maritime. Cette discrimination est ensuite à la fois économique, 

VRciaOe eW VcROaiUe RX SURfeVViRQQeOOe, eQ UaiVRQ de O·e[igeQce de SUpVeQWaWiRQ d·XQ PRWif YaOabOe de 

migration. IO faXW dpjj VaYRiU TXe Oe PRWif Qe dRiW faiUe pWaW TXe d·XQ VpjRXU OiPiWp daQV Oe WePSV eQ 

prenant en compte la mauvaise image des « migrants économiques » dans les pays européens. Il 

faXW eQVXiWe diVSRVeU d·iQYiWaWiRQV SURfeVViRQQeOOeV, aPicaOeV RX faPiOiales et justifier des ressources 

nécessaires. La complexité de ces procédures, sauf habitude de voyage antérieure liée à un statut 

favorisé, nécessite de passer par des spécialistes « autorisés » ou des « passeurs » pour parvenir à se 

déplacer par voie aérienne, aYec O·iQcRQYpQieQW d·accURvWUe Oe cR�W eW de ne pas toujours choisir son 

pays de destination, et les implications administratives associées. En effet, selon le règlement 
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Dublin III162, pour OPUaQ eW d·aXWUeV, OeXU dePaQde dRiW rWUe iQVWUXiWe SaU Oe SUePieU Sa\V d·eQWUpe 

daQV O·eVSace ScheQgeQ. PRXU TX·eOOe VRiW iQVWUXiWe SaU Oa FUaQce dRQW iOV SaUOeQW Oa OaQgXe, iOV VRQW 

contraints de rester illégalement sur le territoire durant dix-hXiW PRiV. AiQVi, OeV difficXOWpV d·accqV 

au transport aérien pour les moins dotés auront des conséquences administratives une fois arrivé 

eQ FUaQce, R� O·accqV j XQ WiWUe de VpjRXU eVW cRPSOiTXp. 

3. L·exil intercontinental : les aléas de la migration par voie terrestre et 

maritime 

Les laissés-pour-compte de la migration par voie aérienne directe doivent se résoudre à une 

migration indirecte, par voie terrestre, maritime et plus rarement aérienne indirecte. Trois 

principaux parcours migratoires correspondent aux diffpUeQWeV SRUWeV d·eQWUpe de O·XQiRQ 

Européenne : SaU O·EVSagQe deSXiV Oe MaURc ; SaU O·IWaOie deSXiV Oa Lib\e ; ou bien par la Grèce 

depuis la Turquie163. Peu importe le parcours, la durée est sans commune mesure par rapport à la 

migration par voie aérienne. Elle varie de quatre mois à plus de trois ans entre le départ du pays 

d·RUigiQe eW O·eQWUpe eQ FUaQce selon les enquêtés. 

Quels sont les éléments de convergence et de divergence dans les différents récits de ces périples ? 

Après avoir présenté les coûts économiques, physiques et psychiques de ces migrations longues 

orientées par la lente progression géographique vers une destination ciblée, la partie se conclura 

par le récit des expériences faites des dispositifs européens de régulation migratoire. 

3.1. Un exil long et onéreux 

Le premier élément marquant de ces migrations indirectes longues, est lié à leur coût. Un coût 

temporel bien sûr, qui va de quelques mois à plusieurs années pour certains, mais aussi des coûts 

économiques, physiques et psychiques. Plus accessible en raison du moindre contrôle des premières 

fURQWiqUeV eW d·XQ eQgagePeQW pcRQRPiTXe iQiWiaO UpdXiW, OeV PigUaWiRQV iQdiUecWeV Qe Ve UpYqOeQW 

 
162 La cRQYeQWiRQ de DXbOiQ (1990) iQVWaXUe Oa UqgOe diWe dX © gXicheW XQiTXe ª eQWUe OeV eWaWV eXURSpeQV de O·eVSace 
ScheQgeQ, afiQ d·pYiWeU TX·XQ dePaQdeXU d·aViOe Qe dpSRVe VRQ dRVVieU daQV SOXVieXUV Sa\V. IQiWiaOePeQW, c·pWaiW Oa 
langue du requérant ou la SUpVeQce de SaUeQWV daQV Oe Sa\V TXi dpfiQiVVaieQW Oe Sa\V UeVSRQVabOe d·iQVWUXiUe Oa dePaQde. 
Le règlement Dublin II (2003) instaure la base de données Eurodac qui répertorie les empreintes digitales des 
UeTXpUaQWV SRXU gaUaQWiU O·iPSRVVibiOiWp de PXOWiSlier les demandes. Enfin, le règlement Dublin III (2013) oblige le 
dpS{W de O·aViOe daQV Oe SUePieU Sa\V d·eQWUpe daQV O·eVSace ScheQgeQ.  
163 UQe OiWWpUaWXUe V·iQWpUeVVe aX[ UpiQVWaOOaWiRQV eQ EXURSe eW eQ APpUiTXe dX NRUd RUgaQiVpeV SaU Oe HaXW-
commissariat des nations unies pour les réfugiés (UNHCR) depuis la Mauritanie (Broqua et al. 2021), le Sénégal 
(Menetrier 2022), le Maroc (Gouyon 2022) ou la Turquie (Koçak 2020, Sari 2020) ou plusieurs pays non différenciés 
(MeQeWUieU 2021). AXcXQ eQTXrWp Q·pWaiW ceSeQdaQW SaVVp SaU ceWWe YRie. 
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pourtant au final pas moins coûteuses que les migrations directes par voie aérienne. Elles 

SeUPeWWeQW ceSeQdaQW XQ dpSaUW VaQV WURS d·aQWiciSaWiRQ eW deV ajXVWePeQWV eQ cRXUV de URXWe. 

Souleyman fuit ainsi en urgence suite à une grave agression, aYec de O·aUgeQW SUrWp par quelques 

amis, et se soigne en route. Laye V·eQfXiW également suite à une agression familiale aYec O·pTXiYaOeQW 

de cinquante euros eQ SRche, aSUqV aYRiU YeQdX daQV O·XUgeQce Oe VWRck de YrWePeQW TXi OXi UeVWaiW 

en tant que commerçant. Après la révélation publique de son orientation sexuelle, Bamba profite 

de son statut de commerçant eW d·XQ aPi baQTXieU pour emprunter de TXRi V·acheWeU XQ biOOeW 

d·aYiRQ SRXU Oa TXUTXie, deVWiQaWiRQ SRXU OaTXeOOe iO diVSRVaiW d·XQ YiVa caU iO SUpYR\aiW d·aOOeU \ faiUe 

des affaires. MaQ]aU dePaQde de O·aUgeQW j XQ aPi eW j Va beOOe-V±XU, TXi O·aide dans le dos de son 

mari, et part « faire l’aventure » comme il dit. Les personnes concernées par la migration indirecte ont 

en commun une faible préparation du voyage, un départ à la hâte toujours suite à la révélation 

publique de leur orientation sexuelle et aYec XQe VRPPe d·aUgeQW OiPiWpe, ce qui les confronte à 

plusieurs obstacles. 

Le SUePieU eVW O·pSXiVePeQW deV maigres ressources économiques et la nécessité de les renouveler 

plus ou moins rapidement en cours de route. Laye signale par exemple avoir dû travailler avant 

même sa traversée du désert en direction de la Libye. 

Laye : Quand on est arrivé au Niger [en bus], on est parti jusqu’à Agadez. (…) Avec les 100 000 

francs164 je ne pouvais pas faire le trajet. Donc je suis descendu là-bas, j’ai vu un restaurant, je suis 

parti là-bas, j’ai mangé un peu et puis j’ai commencé à dormir. Et après ça, c’était la nuit. C’est là 

que le gérant du coin est venu me dire qu’il faut que je libère, qu’il va fermer. Et c’est là que je lui ai 

expliqué un peu mes problèmes, et tout ça, mais je ne lui ai pas dit que j’étais homo. (…) Il a dit : 

« Bon… ok, il n’y a pas de problèmes, je vais te laisser dormir ici, mais le lendemain on va discuter 

un peu, parce qu’ici c’est un restaurant ». Donc le lendemain (…), il m’a dit : « Si tu veux tu peux 

vendre un peu avec moi, après je vais te payer et puis tu vas continuer ton chemin un peu, un peu ». 

Donc je vendais avec lui. (…) Je sers, je débarrasse, je fais la plonge, je fais l’entretien du coin, jusqu’à 

ce que j’ai fait deux mois. Après les deux mois, maintenant il m’a dit : « Bon… ce qu’on va faire, 

c’est que j’ai un ami qui est en Lybie. (…) Donc je vais te mettre en contact avec lui, tu vas partir là-

bas. Mais les 100 000 francs que tu as là, donne-moi les 100 000 francs. Donc je lui ai remis les 

100 000 francs. Il m’a dit : « Bon, tu t’apprêtes, tu vas partir en Lybie là-bas ». Donc on a marché 

dans le désert, il y a d’autres qui ont rendu l’âme… Vraiment ce n’était pas facile ! 

Cyriac : Il y en a qui ont rendu l’âme ? 

 
164 SRPPe d·eQYiURQ 150 eXURV TXi OXi UeVWaiW. 
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Laye : Oui, il y a beaucoup qui ont rendu l’âme. (…) On est parti dans des petits… Je ne sais pas 

comment on dit… comme des bâchées, des petites voitures où on pouvait nous mettre presque quarante 

personnes dans une voiture, on est coincé. 

Cyriac : Dans les Pick-up là, les voitures où tu es à l’arrière ? 

Laye : Voilà, c’est ça, on nous a mis dans les Pick-up. On était coincé, vraiment ça n’allait pas, mais 

il fallait qu’on tienne. Donc on a tenu un peu. Il y a d’autres qui n’ont pas pu supporter, hein, (…) 

qui sont morts. Manque d’eau, manque de nourriture, il y en a qui sont tombés malades et tout. 

Cyriac : Ça a duré combien de temps ce trajet ? 

Laye : Une semaine. On a marché, souvent, ils sont obligés de nous cacher dans le coin. Après on 

marche des kilomètres, on va retrouver là-bas quelqu’un qui nous prend dans la voiture. Un peu, un 

peu, un peu, jusqu’à on est arrivé. (…) Arrivé à Tripoli, il m’avait donné le numéro, donc j’ai appelé 

[et son ami] m’a dit : (…) « Pour le moment il n’y a pas de bateau qui est prêt. Donc tu vas 

patienter un peu, mais tu vas faire le commerce pour moi un peu, et après tu vas partir ». (…) Dans 

le camp où on était là, je vendais des trucs pour lui. Le soir il me récupère, je vais chez lui, je fais le 

ménage pour lui et sa femme, et tout ça. (…) Je pense que j’ai fait trois semaines avec lui. J’ai travaillé 

et tout ça. Maintenant, après ça, il m’a dit qu’il y avait un bateau qui va partir, donc de m’apprêter. 

Cyriac : Et pendant tout ce temps-là, lui juste il te donnait à manger, il te faisait manger ? 

Laye : Oui, oui, il me donnait à manger parce que [le restaurateur nigérien] lui avait dit que 

j’étais son… il m’a couvert un peu, il a dit que j’étais son neveu. 

La durée du parcours de Laye entre VRQ Sa\V d·RUigiQe eW O·EXURSe est la plus courte comparée aux 

autres enquêtés qui ont eu recours à une migration indirecte. La rencontre avec ce restaurateur 

nigérien lui permet de financer sa traversée du Sahara grâce au WUaYaiO, SXiV d·eQ faiUe de PrPe j 

Tripoli pour traverser la Méditerranée grâce à sa mise en relation avec un passeur TX·iO SeXW Sa\eU 

après environ trois mois de travail. Souleyman a pour sa part dû travailler deux fois six mois à 

Tripoli avant de pouvoir embarquer sur un bateau pneumatique motorisé de type zodiaque, appelé 

« lapa-lapa » par certains enquêtés. Les six premiers mois de travail ont été réalisés aXSUqV d·XQe 

personne TXi Q·a SaV WeQX VeV SURPeVVeV eW Qe O·a jaPaiV Sa\p. Les six mois de travail suivants lui 

ont permis de rémunérer le passeur pour pouvoir partir. 

Le cR�W Sh\ViTXe dX SaUcRXUV de La\e jXVTX·j O·IWaOie correspond à la mise à disposition de sa force 

de travail, mais aussi à la rudesse de O·pSUeXYe Oipe aX[ conditions de traversée du Sahara, avec peu 

d·eaX eW SeX de QRXUUiWXUe, entrainant le décès de plusieurs de ses compagnons de voyage. Il reprend 

des forces avant de V·eQgageU daQV Oa traversée de la Méditerranée. Cette expérience engendre un 

coût psychologique. Laye VXUYiW j O·pSUeXYe et limite ses conséquences physiques et psychologiques 
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gUkce j Oa UeQcRQWUe d·XQe SeUVRQQe UeOaWiYePeQW bieQYeiOOaQWe et de bon conseil. Il a aussi la chance 

d·pYiWeU O·acWiRQ deV groupes armés (Amnesty International 2017). D·aXWUeV eQTXrWpV fRQW SaUW de 

coûts physiques et psychologiques beaucoup plus importants. Plusieurs expliquent avoir été arrêtés 

par des groupes armés, par la police ou par des individus apparemment isolés dans un contexte de 

violence généralisée. C·eVW Oe caV de Souleyman : 

Souleyman : J’ai eu beaucoup d’agressions en Libye. (…) J’ai été frappé le matin, frappé le soir. En 

Libye, c’est la fin du monde… (…) tu ne comprends rien du tout. Ils te demandent de l’argent, si tu 

n’as pas l’argent tu es foutu si tu es Noir là-bas (…). Il y a des groupes, des jeunes, vraiment en 

Libye, tout le monde est bandit. Gendarmes, police, tout ! Libye, c’est comme ça. Partout ! (…) C’est 

là j’ai pris ce coup-là (montre une cicatrice à la tête). (…) Jusqu’à présent ça avait gonflé, et puis 

c’est reparti. Souvent ça vient, souvent ça ne vient pas. Depuis le jour-là j’ai des maux de tête qui me 

fatiguent beaucoup, beaucoup. Souvent même je ne vois plus clair à cause de ça. 

Cyriac : Tu dis qu’il y a beaucoup d’agressions, mais comment ça se passe ? C’est des Libyens ou… 

Souleyman : (…) Libyens ils te voient comme ça, tu sors devant la porte, il y a un Libyen qui va 

prendre un caillou pour te lapider ou bien prendre le pistolet pour te faire comme ça (mime un 

braquage), tu vas partir. Il peut aussi t’attraper pour t’enfermer dans sa maison. Il faut envoyer de 

l’argent pour quitter là-bas. La Libye c’est comme ça. Il y a plein de monde comme ça. (…) La 

première personne où je travaillais, j’ai fui parce que sinon je serais mort là-bas. Ils t’attrapent et tu 

es esclave. (…) Et puis maintenant, je pars chez l’autre personne, un Libyen qui était un peu gentil. 

Il m’a fait travailler. Le premier n’a pas payé, mais le deuxième c’est lui qui m’a fait traverser. Il 

connaît les gens qui fait traverser les gens. C’est lui qui m’a fait dégager, parce que j’ai travaillé 

beaucoup… (…) J’ai continué à travailler parce que tu n’as pas de solution. Là, si tu fuis… Il faut 

rester calme et le jour où tu as l’occasion tu vas partir. (…) Il m’a dit qu’il allait m’aider. C’est 

comme ça il a appelé son ami. (…) C’est là que son ami m’a dit [de] rester un peu de temps et il va 

venir me chercher. C’est comme ça, un beau matin, il a tapé à la porte et il est venu me chercher. (…) 

Je suis rentré [en Italie] le février l’année d’après. En tout cas, j’ai fait un an sur la route, hein. 

CRPPe O·e[SOiTXe SRXOe\PaQ, iO V·agiW de faiUe cRQfiaQce j Oa bRQQe SeUVRQQe. La promesse de la 

WUaYeUVpe PpdiWeUUaQpeQQe eVW SUpVeQWpe cRPPe PRQQaie d·pchaQge, mais dépend du respect de 

O·eQgagePeQW par O·iQWeUORcXWeXU. IO a aiQVi pWp eVcOaYagiVp SeQdaQW Vi[ PRiV aYaQW de V·eQfXiU eW de 

UeWeQWeU Va chaQce aYec TXeOTX·XQ d·aXWUe, eQ SUeQaQW gaUde d·pYiWeU OeV gURXSeV aUPpV TXi eQOqYeQW 

ou rançonnent les gens. Mis en parallèle avec celui de Laye, le récit de Souleyman permet de mieux 

ceUQeU O·pYRcaWiRQ de Oa chaQce eW Oa PaQiqUe dRQW OeV bRQQeV UeQcRQWUeV faciOiWeQW Oa WUaYeUVpe dX 

Sa\V, eW dRQW OeV PaXYaiVeV SeXYeQW O·aOORQgeU eW Oa cRPSOiTXeU. L·e[SpUieQce de MaQ]aU met en 

évidence les aléas de rencontres plus ou moins heureuses : 
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Manzar : J’avais un ami, un ami qui m’a hébergé à Ouagadougou. Lui aussi il avait un ami arabe 

au Niger qui était gay aussi. C’est là que j’ai trouvé tous les problèmes. (…) C’est cet arabe même 

qui me fait tout… Maroc, Niger, Égypte, tout… (…) 

Cyriac : D’accord, et donc il t’a amené… tu es allé avec lui dans les différents pays ? 

Manzar : Oui. (…) Parce qu’il dit qu’il peut m’aider. Je pense qu’il peut m’aider, mais il ne m’a 

pas aidé ! Je me prostitue et il prend de l’argent pour moi. Là où je me prostitue, ils disent qu’ils 

aiment les hommes qui ont les fesses bien galipées ! J’ai dit que non, je ne suis pas là pour me prostituer. 

(…) Parce que j’ai appelé la femme de mon grand-frère, elle a dit que si ils disent combien d’argent, 

dis-moi et je vais t’envoyer l’argent. Je dis : « Déjà j’ai quelqu’un qui va m’envoyer l’argent, je n’ai 

pas besoin de me prostituer ». Il dit que non, si je ne me prostitue pas il va me frapper. Donc j’avais 

peur, je ne voulais pas. Le jour même que je ne voulais pas, il dit que je ne mange pas… 

Cyriac : Et ça a duré combien de temps ça… ? 

Manzar : (L·pPRWiRQ Ve OiW daQV VeV \eX[ hXPecWpV eW Va gRUge TXi Ve QRXe, iO VRXSiUe) 

Bon, je ne peux pas dire de mois, mais je n’ai pas fait six mois en tout cas. Oui, moins de six mois. 

Cyriac : Et comment ça se passait, c’était dans des fêtes ou des trucs comme ça ou… ? 

Manzar : Non, je peux dire que c’est des Boss des Arabes qui m’amènent chez eux, dans leurs 

chambres. (…) C’était des grandes maisons, grands salons, il y a des tapis partout mon frère, c’est 

beau. (…) Certains jours je ne fais pas, s’il n’a pas de clients. Parfois je fais deux fois l’amour. 

Cyriac : Et comment tu t’es sorti de ça alors ? (…) 

Manzar : Si je lui dis que je ne peux pas, il dit qu’il va me tuer. Et il sort un grand couteau comme 

ça, je ne sais pas comment dire… J’ai dit que ok, j’en ai marre, je voulais mourir même. J’ai dit : 

« Ce qu’ils m’ont dit au Niger, c’est que tu peux m’aider pour que je rentre en Espagne. Si tu ne 

peux pas m’aider, laisse-moi, je pars ». C’est au Maroc qu’il m’a laissé. (…) J’ai vu un Noir, je lui 

ai demandé [son téléphone] parce que j’avais le numéro de la femme de mon grand frère. Je l’ai 

appelé et elle m’a dit : « Ok, la personne que tu as pris le téléphone, tu peux me le passer ? ». (…) 

Elle a parlé avec le monsieur, et c’est le monsieur qui m’a aidé de venir jusqu’en Espagne, qui m’a 

montré les gens. La femme de mon grand frère elle a envoyé l’argent. 

Cyriac : D’accord, et donc tu as traversé avec le bateau ? 

Manzar : Oui. (…) Pas le petit bateau, avec le gros bateau, c’est ça que le monsieur il m’a mis. (…) 

J’étais caché. Il m’a fait passer quelque part à côté du bateau pour me faire rentrer. 
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Au-delà des agressions, enlèvements contre rançons et fRUPeV d·esclavage indirect165, O·RUieQWaWiRQ 

Ve[XeOOe deV eQTXrWpV, ORUVTX·eOOe eVW UpYpOpe, les expose à des traitements particuliers. Manzar est 

ainsi menacé et contraint à se prostituer. Dans cette situation, le soutien de sa belle-V±XU aX Sa\V, 

prête à payer la rançon ou le coût de la traversée YeUV O·EVSagQe, eVW dpciVif. Richard, enfermé par 

les « Asma Boys »166 (Rajablat 2019), Qe diVSRVe SaV d·XQ WeO VRXWieQ. Il tente, dans un élan de 

désespoir, de contacter son père, SXiV Va V±XU, qui refusent tour à tour de O·aideU eW OXi VRXhaiWeQW 

la mort en raison du déshonQeXU TX·iO a faiW SeVeU VXU la famille. Il contacte un ami, TXi Q·a SaV 

d·aUgeQW. Il évalue finalement la durée de son enfermement à cinq mois, là où la plupart des autres 

ne restent généralement que quelques jours (Oe WePSV TXe O·aUgeQW des proches soit débloqué). 

Durant ces longs mois, certains de ses geôliers viennent la nuit pour le contraindre à des relations 

sexuelles. Ils finissent par le libérer ORUVTX·iOV cRPSUeQQeQW TX·iOV Q·eQ WiUeURQW aXcXQ bpQpfice 

financier eW TX·iOV dRiYeQW Oe QRXUUiU.  

OQ Ve VRXYieQW TXe O·eQgagePeQW de parcours migratoires par voie terrestre V·effecWXe VRXV 

contrainte. Il est marqué par un départ soudain suite à la révélation publique de O·hRPRVe[XaOiWp eW 

aux réactions violentes des environnements sociaux et familiaux des moins bien dotés, plus 

impactés par les questions réputationnelles. Les moins dotés sont donc également les moins prêts 

aX dpSaUW dX faiW d·XQe abVeQce d·e[SpUieQce antérieure de déplacements hors du pays ou de 

SURjecWiRQ de Yie j O·pWUaQgeU. Ils sont aussi le plus souvent engagés dans des homosexualités 

pratiques et dans des relations avec un partenaire unique, dont ils sont brutalement séparés dès lors 

qu·iOV VRQW dpcRXYeUWV. DaQV ce cRQWe[We, iOs peinent à identifier des personnes de confiance 

susceptibles de les aider au départ et de les sortir des obstacles rencontrés sur leur parcours 

migratoires en payant des passeurs ou des rançons. 

3.2. « Boulot, dodo » : survivre et renouveler ses moyens économiques 

Les relations de travail présentées ci-aYaQW UeOqYeQW d·un contrat moral non explicitement monétisé, 

renvoyant plutôt à O·échange d·une hypothétique traversée contre un service immédiat aux contours 

imprécis. On les retrouve dans les parcours des enquêtés étant passés par la Libye. Le contrat 

repose sur la valeur morale des interlocuteurs, notamment parce que la rétribution fournie pour  

 
165 La PiVe eQ eVcOaYage eW Oa YeQWe deV PigUaQWV, dpQRQcpeV daQV Oe UaSSRUW Updigp cRQjRiQWePeQW SaU Oa MiVViRQ d·aSSXi 
des nations unies en Libye (MANUL) et le bureau du Haut-commissaire des nations uQieV aX[ dURiWV de O·hRPPe 
(OHCHR), Q·aSSaUaiVVeQW SaV V\VWpPaWiTXePeQW daQV OeV UpciWV deV eQTXrWpV, VaXf daQV ceX[ de SURVWiWXWiRQ de MaQ]aU 
eW de WUaYaiO gUaWXiW de SRXOe\PaQ, PaOgUp Oa SURPeVVe de WUaYeUVpe eQ pchaQge. EQ UeYaQche, O·iQceUWiWXde de Uecevoir 
Oa cRQWUeSaUWie SURPiVe eQ pchaQge dX WUaYaiO fRXUQi, RX O·abVeQce de cRQWUaW PRUaO cOaiUePeQW pWabOi, Ve WUaQVfRUPaQW 
parfois en pressions physiques ou psychologiques pour inciter le migrant à continuer dans un labeur qui ne sera 
finalement pas rémuQpUp, SeXYeQW rWUe aVViPiOpV j XQe fRUPe d·eVcOaYage PRdeUQe. 
166 Groupes non gouvernementaux qui enferment les migrants et les libèrent en échange de rançons. 
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le travail effectué est différée. Dans ce cas, le travail occupe et organise une grande partie de la vie 

des personnes daQV O·aWWeQWe d·XQ dpSaUW. 

Cet investissement total dans le travail est également rapporté par les enquêtés passés par le Maroc 

ou la Turquie, j Oa diffpUeQce SUqV TXe Oe WUaYaiO Q·eVW SaV diUecWePeQW pchaQgp cRQWUe XQe WUaYeUVpe 

mais directement rémunéré aux travailleurs, qui ensuite payent la traversée à un passeur. Ainsi, 

Basam rapporte avoir travaillé comme maçon en Algérie pendant une dizaine de mois, tout en 

vivant dans un campement sauvage de migrants, avant de passer au Maroc. Il a ensuite fait la 

manche pendant une dizaine de mois supplémentaires pour compléter la somme nécessaire à la 

traversée YeUV O·EVSagQe. BaPba a quant à lui travaillé en Turquie dans une usine de vêtements : 

Bamba : Je suis sorti de l’aéroport et je ne sais pas là où partir. Maintenant, je trouve un monsieur 

sénégalais tout près de l’aéroport et qui vend des montres avec des bracelets pour les touristes. Je lui 

dis : « Bon voilà, je viens d’arriver, je ne connais personne dans ce pays ! Je cherche là où dormir. ». Il 

dit : « Bon, je peux te trouver là où dormir (…). Tu payes 50 $ et c’est fini ! ». J’ai dit : « Ok, si 

j’arrive à trouver du travail je peux faire tout ça ». (…) Il y avait un monsieur là-bas que son patron 

avait besoin d’un employé. (…) Le jour où je suis venu, le lendemain j’ai commencé à travailler. 

Cyriac : Et c’était quoi ? 

Bamba : Dans une usine de vêtements. Je suis arrivé seulement, le patron m’a vu, il pensait que c’était 

un client. J’étais costumé avec la veste que mon ami m’avait donnée… Tu sais, les banquiers ils ont 

la veste et tout là. (…) « Bonjour » et il commence à me respecter comme ça. Et l’autre lui dit : « Non, 

c’est l’employé que j’ai trouvé. Vous m’avez demandé de trouver un employé que je vous l’ai amené ». 

Il dit : « C’est un employé celui-là ? Non, tu blagues. Celui-là il ne ressemble pas à un employé ». 

(…) Donc là ils sont venus prendre des photos avec moi le même jour ! (Rires) Après je suis monté 

dans les chambres, en haut de l’usine. (…) Je me suis déshabillé et j’ai commencé à travailler. (…) 

Parce qu’il a construit deux petites cases en haut de l’usine. L’autre, c’est les Pakistanais avec 

l’Afghan qui sont dedans. Nous les Africains, on est cinq personnes, on dort dedans là-bas. 

Cyriac : C’est quoi que tu appelles une « petite case » ? 

Bamba : C’est en bois sur le toit, c’est là-bas on dort. Du coup, des fois il fait froid, des fois il fait 

chaud, enfin tu vois… Du coup c’est là-bas on dort, le matin on se réveille et directement on descend 

pour travailler. Tu travailles depuis 7h jusqu’à 19h. Ceux qui vont faire la nuit commencent à 19h 

jusqu’à 7h. Donc c’est comme ça. Moi j’étais costaud jusqu’à ce que j’ai maigri, maigri, maigri. 

Cyriac : Et c’était quoi comme travail ? 

Bamba : C’était le travail des habits. Tu vois le jeans comme ça ? (…) Il y a des grosses machines 

comme ça où on peut mettre 200 ou 300 dedans. Et l’enfant du patron, lui, il prend les couleurs, il 
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mélange et après il ouvre l’eau chaude, met les produits et ça prend la couleur. Maintenant tu vas voir 

l’odeur… Maintenant il y avait un ami, à chaque fois il crache, crache comme ça, ça sort du noir. 

Cyriac : Du noir ? 

Bamba : Du noir, je te jure ! C’est un monsieur qui nous avait dit : « Messieurs, ne durez pas dans 

cette usine-là. (…) Vous, vous ne partez pas à l’hôpital ni rien du tout, vous êtes là chaque jour dans 

cette usine, vous dormez ici encore. Avec ces produits bizarres-là… ». Des fois, si la couleur n’est pas 

bon, on met des produits qui va rendre ça blanc. Ce produit-là, si on met ça, on est obligé d’ouvrir les 

fenêtres. Ça pique ! Ça pique les yeux, ça pique la gorge, partout… On sort dehors. Nous des fois on 

reste, on s’en fout, on s’est habitué. Presque neuf mois je travaille pour le patron-là. Tout ce que tu 

gagnes tu le manges… Il faut prier, prier, prier, prier : « On sort de ce pays maudit-là ! ». Tu sais 

que le moment [du] coup d’État à Erdogan167, je me trouvais en Turquie. 

Cyriac : Ah bon ? 

Bamba : J’y étais, oui. Mais c’était dur, hein, ce n’était pas facile. Personne ne sortait de l’usine. 

J’entendais les armes, pam, pam, pam, pam, partout. Tu ne peux pas partir… Dans une poubelle 

ici, tu regardes, tu vas trouver une arme. Même moi j’avais une arme, je te jure ! C’est mon patron 

qui m’a donné ça. Parce que nous on dormait dans l’usine, et il y a des bandits qui viennent parfois, 

des voleurs. Donc là il nous a donné une arme et nous a dit : « Bon, protégez-vous ! ». S’il y a quelque 

chose seulement, ils tapent : « Bamba, sors, sors, sors, sors », et c’est moi qui sors avec l’arme ! (Rires) 

Je dis : « Qu’est-ce qu’il se passe là ?! » (Rires) 

Bamba fait donc état de dRX]e heXUeV de WUaYaiO SaU jRXU, VeSW jRXUV VXU VeSW, eW d·XQ hpbeUgePeQW 

VXU Oe WRiW de O·XViQe, aORUV TXe OeV cRQdiWiRQV VaQiWaiUeV de WUaYaiO VePbOeQW dRXWeXVeV eW VXVceSWibOeV 

d·affecWeU Oa VaQWp deV WUaYaiOOeXUV. Si OeV cRQdiWiRQV de UpPXQpUaWiRQ sont mieux définies et le 

versement du salaire plus régulier que ce que les autres enquêtés ont connu en Libye, le montant 

UeVWe faibOe eW ceWWe ViWXaWiRQ cRQdXiW BaPba j RUgaQiVeU O·eQVePbOe de VRQ e[iVWeQce aXWRXU d·XQe 

activité qui Ve SURORQge eQ dehRUV d·heXUeV de WUaYaiO dpjj cRQVpTXeQWeV R� iO eVW chaUgp de VXUYeiOOeU 

O·XViQe.  O·eQchaiQePeQW UpSpWiWif eW XVaQW « boulot-dodo », V·ajRXWe le contexte de violence qui 

règne dans le quartier et incite les travailleurs au confinement dans les bâtiments, YRiU j V·\ 

barricader lorsque la situation politique e[SRVe O·XViQe, tenue par un Kurde. Si les conditions 

semblent tout de même moins extrêmes que celles décrites par ceux passés par la Libye, le temps 

nécessaire pour épargner suffisamment d·aUgeQW pour pouvoir recourir à un passeur semble 

 
167 IO faiW ici UpfpUeQce j Oa WeQWaWiYe de cRXS d·eWaW de O·pWp 2016 OaUgePeQW UeOa\pe daQV Oa SUeVVe gpQpUaOiVWe, cRPPe 
ceWWe iQWeUYieZ d·eOiVe MaVVicaUd dans Libération : https://www.liberation.fr/planete/2016/07/16/huit-questions-
pour-comprendre-le-putsch-rate-en-turquie_1466608/. Cet évènement est également largement évoqué dans des 
articles de sciences sociales : Insel (2017) ; Visier (2018) ; Benhaim, Kaya & Yankaya (2018) ; Massicard (2019). 
 

https://www.liberation.fr/planete/2016/07/16/huit-questions-pour-comprendre-le-putsch-rate-en-turquie_1466608/
https://www.liberation.fr/planete/2016/07/16/huit-questions-pour-comprendre-le-putsch-rate-en-turquie_1466608/
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également important, neuf mois pour Bamba, et avoir un impact sur son état physique, avec une 

forte perte de poids. 

CeV cRQdiWiRQV de WUaYaiO TXe O·RQ SRXUUaiW TXaOifieU d·e[WUrPePeQW dégradées ou précaires ne 

concernent pas uniquement OeV diffpUeQWV Sa\V fURQWaOieUV de O·UQiRQ EXURSpeQQe. Les enquêtés 

rapportent ensuite deV ViWXaWiRQV ViPiOaiUeV daQV OeV SUePieUV Sa\V d·eQWUpe daQV O·Union, en 

Espagne, en Italie ou en Grèce. Après être entré en Grèce, BaPba V·échappe de O·ÍOe de LeVbRV, où 

il est retenu dans le camp de Moria pendant plus d·XQe aQQpe sans être convoqué par 

O·adPiQiVWUaWiRQ de O·aViOe : 

Quand je suis venu, Athènes était dur. Je dormais dehors. (…) Parce que quand tu sors du camp, tu 

ne peux plus payer, parce qu’il faut te présenter pour qu’on te donne l’argent du mois. (…) Maintenant 

on est là, on passe toute la journée, on ne mange pas. Le soir on sort. Les petits marchés, si le marché 

est fini on passe prendre les pommes qu’ils vont jeter, les fruits… La maison c’est 80€. On est 

nombreux, mais on ne peut pas payer 10€ chacun. Tu vois ? Il y a un gars-là qui avait un frère en 

Europe qui lui envoie de l’argent. Parfois c’est lui qui nous prend en charge. Il y a deux filles que moi 

je connais qui font de la prostitution là-bas, qui nous aident parfois pour manger. Moi je ne pouvais 

pas continuer comme ça… Je suis parti dans un camp de réfugiés qui est à Athènes (…), j’ai vu un 

collègue marocain [rentré au camp de Moria] (…), il m’a donné à manger. Il m’a dit : « Regarde, 

il y a des conteneurs vides ici, tu peux dormir dedans ». (…) J’avais un ami qui dormait dehors, mais 

lui il avait le papier d’autorisation de venir à Athènes. (…) On commence à dormir à trois là-bas et 

il est le seul qui a les papiers. On se dit : « Bon, si on te demande, tu peux présenter ton papier pour 

dire que tu étais dehors, et voilà, que tu ne trouvais pas là où dormir et tu t’es mis ici et c’est tout ». 

(…) Et donc c’est lui qui a fait que je puisse partir au village pour aller travailler. Je lui ai dit qu’on 

n’avait plus l’argent maintenant. Et là il me dit : « Je connais un village qu’on appelle Filiatra. J’ai 

travaillé là-bas pendant neuf mois. Si tu veux partir là-bas, tu peux bosser et être payé par jour 10€ 

ou 20€ ». (…) Par bus ça fait 27€ [mais] là on ne trouve pas même 1€ de crédit. Donc j’ai appelé 

Mamadou168 [qui] a dit : « Il y a un monsieur qu’il faut aller voir, c’est un Sénégalais, je t’envoie son 

numéro, il va te donner l’argent et tu pars ». Le monsieur m’a donné 30€, j’ai pris le billet, je suis 

parti dans le village. (…) On était derrière un cimetière dans une maison comme si on voulait construire 

dans la forêt de olives… (…) Il n’y a même pas de toit, tu vois ?! Donc là, j’ai trouvé des autres 

Africains, (…), on partage la nourriture entre nous, on part puiser de l’eau dans le cimetière. (…) 

La nuit il n’y a pas de lumière, il n’y a rien, on dort. Maintenant, le matin on se réveille, on part 

s’arrêter [au] rond-point là où les chefs de champ vont passer avec leur voiture pour prendre les réfugiés 

 
168 MaPadRX eVW XQ aPi UeQcRQWUp daQV Oe caPS de MRUia aYec TXi iO a YpcX SeQdaQW SOXV d·XQ aQ daQV ce caPS, PeQp 
deV UeYeQdicaWiRQV SXiV V·eVW pchaSSp de O·ÍOe de LeVbRV. 
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pour les payer pour travailler dans les champs (…) Moi j’ai fait presque deux semaines, trois semaines, 

presque un mois où je ne travaille pas. (…) C’est après un qui m’a dit : « Non, Bamba, il ne faut 

jamais aller avec ces habits-là, tu ne vas jamais trouver de travail. Je vais te donner des habits sales, 

tu vas les porter et tu pars, c’est comme ça que ça se passe. Mais avec des habits propres, on se dit que 

toi tu ne connais rien, tu viens d’arriver ».  

L·iUUpgXOaUiWp adPiQiVWUaWiYe daQV OaTXeOOe Ve WURXYe BaPba aSUqV Va fXiWe dX caPS de MRUia, 

interrompt Oa PaigUe aOORcaWiRQ de 80½ PeQVXeOV daQV iO bpQpficiaiW eW O·e[SRVe aX[ cRQWU{OeV de 

SROice eW j Oa SeUVSecWiYe d·XQ UeQYRi daQV Oe caPS169. À la rue ou dans des logements de fortune, il 

tente de survivre des invendus de fin de marché et des solidarités entres personnes dans des 

ViWXaWiRQV ViPiOaiUeV. Face j O·abVeQce de SeUVSecWiYeV, iO acceSWe XQ WUaYaiO QRQ dpcOaUp. SXU OeV 

cRQVeiOV d·XQ aPi, eW aYec O·aide d·XQ aXWUe SRXU SUeQdUe eQ chaUge VeV fUaiV de dpSOacePeQW SRXU 

effectuer les 250 kilomètres qui le séparent de sa destination, il se rend dans un village dans une 

zone agricole connue pour le travail journalier des personnes migrantes. Les travailleurs logent dans 

des habitats de fortune, sans eau, chauffage, ni électricité. Les candidats au travail se massent le 

matin tôt à certains endroits du village où les exploitants agricoles viennent se servir en main 

d·±XYUe bRQ PaUchp. CRPPe j VRQ aUUiYpe daQV O·XViQe eQ TXUTXie, Oa WeQXe YeVWiPeQWaiUe VRigQpe 

de Bamba complique son embauche quotidienne. ApparaîW aORUV XQe fRUPe d·e[SORiWaWiRQ 

PRdeUQe, TXi fRQcWiRQQe QRQ SOXV VXU XQe YiROeQce diUecWe dX PavWUe VXU O·eVcOaYe PaiV SURcqde 

iQdiUecWePeQW d·XQ gRXYeUQePeQW SaU Oa SUpcaUiWp e[WUrPe, dRQQaQW aX WUaYaiOOeXU O·iPSUeVViRQ 

d·XQe chaQce : 

Donc là j’ai pris les habits sales, les chaussures sales, avec un sac sale. C’est là où je viens m’arrêter. 

Il y a un monsieur qui dit : « Toi ». L’autre ancien dit : « Non, c’est lui là il va partir, moi j’ai un 

autre patron que j’attends. » (…) Je suis revenu le lendemain aussi, le même patron est revenu encore 

et il nous avait pris. (…) Maintenant, les gens ont commencé à venir là-bas… (…) L’endroit a 

commencé à saturer. Malgré que l’on est très loin des maisons (…), le propriétaire du champ a appelé 

la police [qui] est venue nous dire de prendre nos affaires… (…) On ne les a pas écoutés, après la 

police est venue en force pour attraper certaines personnes, les gens ont fui. Il y a un Noir qui a duré 

là-bas, il comprend le Grec bien. Et dans le village là-bas, il a vu un monsieur blanc (…), et il a dit : 

« Comme tu as beaucoup de chambres ici, les autres chambres tu vas mettre ça en location ; il y a des 

gens qui dorment dehors et qui veulent payer, j’ai presque vingt personnes qui vont payer chaque 

personne 50€ ». Il a d’abord refusé, mais il voit que c’est beaucoup d’argent et il a accepté. (…) Il y 

avait trois ou quatre chambres avec deux douches et une grande cuisine. On a rempli là-bas, on a 

dépassé même vingt personnes. (…) Mais lui il est avec sa femme et il ne veut pas que tu marches la 

 
169 LeV cRQdiWiRQV d·e[iVWeQce daQV Oe caPS VeURQW e[SOiciWpeV XQ SeX SOXV ORiQ.  
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nuit. À partir de 20h, tout le monde doit dormir, tu ne dois pas faire de bruit. Il n’y a pas de chauffage 

aussi, vous n’avez pas le droit au chauffage. Malgré que vous payez la chambre, vous payez l’eau 

aussi, vous payez le courant. (…) C’est comme ça, le soir on rentre dormir et le matin travailler. 

Bamba est UpPXQpUp 20½ SaU jRXUQpe de di[ j RQ]e heXUeV, avec parfois la possibilité de faire des 

heures supplémentaires rémunérées à 3½. Ces salaires dérisoires170 V·accRPSagQeQW SaUfRiV de 

WUaiWePeQWV dpgUadaQWV eW de O·aQgRiVVe deV cRQWU{OeV SaU Oa SROice, qui ne concernent pas les 

conditions de travail et de rémunération mais les titres de séjour :  

Parfois je travaille jusqu’à minuit et après je reviens le matin. (…) Bon, j’avais eu un patron (…), 

il a vu que les Africains ils travaillent bien. (…) Donc là il commence à nous respecter. Il a son 

employé qui ne nous aime pas beaucoup, qui nous surveille dans le travail. Parce que là-bas quand 

vous travaillez, ils sont derrière vous. Tu ne peux pas tricher, tu ne peux pas te reposer, dire que tu es 

fatigué… (…) Et que le gars il t’insulte « Malaka ! » (…) Malaka ça veut dire « con ». Bon, c’est 

une insulte quoi. (…) Au début ils commencent à nous appeler « Mavro », ça veut dire « le noir », 

« le nègre ». Je me suis dit que je n’allais pas accepter que l’on m’appelle comme ça. (…) Le patron a 

su que l’on n’aime pas ça, et il a dit à son employé de ne plus nous appeler comme ça. (…) Donc c’est 

comme ça on est resté, il nous exploite, il ne nous donne pas… Si on lui demande de rajouter même 

3€ c’est un problème. Si l’olive commence après aussi, l’huile d’olive ça paye plus, jusqu’à 30€ par 

jour. Après c’est seulement la tomate ils vont payer jusqu’à 20€. (…) Moi je suis fatigué ! (…) Moi 

je voulais fuir, parce que maintenant ils commencent à faire les contrôles pour attraper les gens qui ont 

fui des camps. J’ai beaucoup des amis qu’ils ont arrêtés. On les a fait retourner. Et si on te fait 

retourner, tu fais six mois en prison d’abord. Après tu fais un nouveau demande d’asile encore. 

Comme Bamba en Grèce, plusieurs enquêtés racontent avoir eu recours au travail journalier dans 

Oe Sa\V d·eQWUpe dans O·UQiRQ EXURSpeQQe, cRQVidpUp cRPPe XQe pWaSe YeUV Oe Sa\V de deVWiQaWiRQ 

finale. Car leur statut administratif les expose alors à la précarité économique et complique leur 

survie. Les enquêtés décrivent une exploitation systémique bien implantée et organisée, avec des 

points de rendez-YRXV eQWUe e[iOpV eW UeVSRQVabOeV d·e[SORiWaWiRQV agUicROeV, XQe UpPXQpUaWiRQ QRQ 

déclarée relativement basse ² 2-3 eXURV de O·heXUe ² et harmonisée entre les exploitations. Enfin, 

OeV cRQdiWiRQV d·hpbeUgePeQW VXU SOace VRQW à la charge des migrants qui dorment à la rue dans des 

sortes de squats ou de campements de fortune sans eau ni électricité, RX che] O·habiWaQW daQV deV 

logements surpeuplés et insalubres contre un loyer le plus modique possible. La police intervient 

aORUV daYaQWage SRXU PaiQWeQiU O·RUdUe, ORUVTX·iO eVW jXgp SeUWXUbp SaU OeV UiYeUaiQV, que pour assurer 

des conditions de travail et de survie décentes aux migrants exploités. Comme en Libye ou en 

 
170  QRWeU TXe Oe VaOaiUe PiQiPXP gUec eVW j 780½ SaU PRiV eW TXe 30 jRXUV j 10h SaU jRXU (dRQc 70h/VePaiQe VaQV 
jRXU de UeSRV) Q·eQWUaiQeUaiW TX·XQe UpPXQpUaWiRQ de 600½. 
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TXUTXie, Oe ViPSOe faiW de diVSRVeU d·XQ WUaYaiO, aXVVi PaO Sa\p VRiW-il, apparaît néanmoins 

indispensable à leur survie immédiate et à la poursuite du parcours migratoire. Ainsi, les enquêtés 

se contentent de conditions de travail dont ils sont victimes dans la mesure où ils ne disposent pas 

YUaiPeQW dX SRXYRiU RX deV PaUgeV de PaQ±XYUe SRXU OeV QpgRcieU, eW TX·eOOeV OeXU RffUeQW deV 

ressources indispensables pour atteindre leur objectif migratoire. Ainsi, si la mise en danger de la 

vie des personnes est moins frontale en GUqce TX·eQ Turquie ou en Libye, et que les processus 

d·e[SORiWaWiRQ sont à la fois plus indirects et plus organisés j PeVXUe de O·aYaQcpe daQV Oe SaUcRXUV 

migratoire, la soumission à ces processus prospère quel que soit le pays. L·e[SORiWaWiRQ aSSaUaît 

alors un processus continue, de la même manière que la « police des migrants ª, c·eVW-à-dire les 

WechQiTXeV eW SUaWiTXeV SROiciqUeV d·eQWUaYe j Oa PigUaWiRQ Ve UeVVePbOeQW eW Ve SeUSpWXeQW Oe ORQg 

des routes migratoires « transcendant les contextes géographiques et politiques » (Barnier et al. 

2019, p. 8). 

3.3. Échapper aux contrôles pour pénétrer l·Europe-forteresse 

Cette exploitation des enquêtés, favorisée par leur statut administratif, social et racial, est une 

condition de la survie immédiate et à de la poursuite du parcours migratoire. Chaque traversée entre 

Oe MaURc eW O·EVSagQe, Oa Lib\e eW O·IWaOie RX Oa TXUTXie eW Oa GUqce SUpVeQWe sa spécificité. Les récits 

d·eQTXrWpV SaVVpV SaU Oe MaURc évoquent des traversées de quelques heures seulement, parfois 

cachés dans les bateaux commerciaux assurant les navettes entre Tanger et Algésiras. Sans occulter 

les difficultés de ce trajet, ni minimiser celles UeQcRQWUpeV jXVTX·j Oa WUaYeUVpe (Timera 2009 ; Pian 

2009, 2010, 2012a ; Peraldi 2011 ; Alioua 2013 ; El Miri 2018), il nous paraît important d·accRUdeU 

une attention particulière aux WUaYeUVpeV eQWUe Oa Lib\e eW O·IWaOie eW eQWUe Oa TXUTXie eW Oa GUqce, 

WRXWeV deX[ UpgieV SaU deV cRQYeQWiRQV eQWUe O·UQiRQ EXURSpeQQe eW OeV Sa\V fURQWaOieUV. La 

première évoque « les horreurs inimaginables que les migrants subissent en Libye »171 et les dangers de la 

traversée, et toutes deux sont révélatrices de la manière dont les politiques migratoires d·XQe 

« Europe forteresse » (Weber 2013 ; Rodier 2018) impactent de manière très concrète les 

expériences de la migration. Souleyman présente son expérience de la traversée entre la Libye et 

O·Italie en ces termes :   

Souleyman : [Le passeur] est venu me chercher et ils nous ont mis dans les bateaux. Bateaux 

catastrophe mon frère. (…) Ces bateaux c’est des… (…) c’est des toiles comme ça, c’est…  

Cyriac : C’est pneumatique ? 

 
171 Selon les termes du Haut-commissaire des nations uQieV aX[ dURiWV de O·hRPPe (OHCHR), iQYiWaQW Oa cRPPXQaXWp 
internationale à ne plus fermer les yeux : Suffering of migrants in Libya outrage to conscience of humanity, 14, Novembre 2017. 
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Souleyman : Oui, c’est pneumatique, il faut pomper. (…) Si tu ne veux pas, tu ne vas pas rentrer 

(en Europe) et c’est la mort ! Donc va tenter la chance ! Maintenant, on arrive au milieu de la mer 

et l’essence était presque finie. (…) Quand tu arrives entre l’Italie et le Libye en zone internationale, 

il faut appeler pour que des bateaux viennent te chercher. Mais nous, il n’y avait rien du tout [comme 

réseau téléphonique] (…) Le bateau commençait à se casser et l’eau à rentrer. Les gens qui 

n’étaient pas trop durs commençaient à pleurer, à sauter. On a roulé encore 30mn, 35mn comme ça, 

et on a vu un bateau au loin. On a pris une torche lumière-là, et puis on a fait comme ça en haut. Un 

peu de temps après, pendant 40mn, 45mn, on a vu le bateau-là il a fait un signal. (…) Mais la mer 

était fâchée complètement, c’était trop dur. Les autres en train de pleurer, de prier… En tout cas, il 

n’y avait plus rien à faire. (…) Mais il y en a d’autres qui avaient peur, parce que là où c’est percé 

l’eau rentre. Il y en a devant qui sautent pour aller derrière, il y en a qui sautent devant parce que 

peut-être que c’est là-bas il va s’en sortir. (…) Un peu de temps, le bateau il vient, un peu de temps il 

vient, un peu de temps il vient. Là, dieu merci, il nous a vu et puis il a signalé, il s’est arrêté au loin. 

Parce que quand il vient, l’eau ça va dégager pour nous.  

Cyriac : Ça fait des vagues, oui.  

Souleyman : Voilà, ça fait des vagues pour nous. (…) Il y a deux bateaux petits qui sont descendus 

et qui sont venus nous entourer, et qui ont attaché les deux côtés, devant et derrière. Maintenant ils 

sont en train d’avancer, avancer, avancer avec nous. (…) C’est un bateau (…) uniquement pour les 

gens qui traversent. Dès que tu es dans les eaux internationales tu tombes dedans, l’Italie va te prendre. 

Cyriac : D’accord, et comment il s’est percé le bateau au milieu de la mer ? Vous aviez cogné ou…  

Souleyman : Non, peut-être parce qu’il y a des cailloux, hein ? Sur la mer, partout il y a des 

cailloux. Et puis il y a les bateaux ils sont collés-collés, comme ça. Ça veut dire que c’était percé, et 

puis ils ont collé. C’est peut-être ça. Et après, c’est les bâches comme on met sur les maisons ou les 

bars, etc., c’est presque même matière-là. Cette même matière ils vont prendre et puis gonfler, gonfler, 

gonfler. (…) On était 115, au nombre de 115 dedans. Il y en a qui ont mourru dedans, il y a 

beaucoup de monde qui sont tombés malades, mais heureusement on est rentré en Italie. (…) 

Cyriac : Comment ça se fait que vous étiez malades ?  

Souleyman : Non, parce que la mer. Et puis ce qu’on a subi là-bas en Libye, il n’est pas bon 

traitement. Il n’y a même pas bonne eau tu vas boire. Libye, c’est dur ! Oui, c’est dur, c’est trop dur. 

Et puis la mer que tu as traversée pendant 4h, 5h de temps, c’est dur. Départ 23h, jusqu’à 5h du 

matin quand même c’est beaucoup. Beaucoup sont malades et ne peuvent pas tenir. Mais après, dès 

qu’on est rentré en Italie (…), j’avais tellement mal à la tête, ils m’ont donné comprimés, après ça va 

un peu, je me tiens avec ça. Après je n’ai pas habits, je n’ai plus rien du tout. Je n’ai pas de numéro 
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de téléphone pour voir qui va m’aider pour aller en France. Parce que je parle français, j’ai des amis 

qui vivent en France, mais comment je vais faire pour les trouver. (…) Je ne connais pas italien, et 

puis quand j’ai quitté le [pays], ma destination c’était la France, parce que j’ai beaucoup 

d’informations sur la France, je regarde toujours la télévision française chez moi. Voilà, il y a TF1 

tout ça, je sais que pour homosexuels en France il y a la loi, ça n’a rien à voir avec le [pays]. (…) 

Le grand problème en Italie, c’est qu’ils m’ont dit de mettre la main. Moi j’ai dit : « Non, je ne veux 

pas le faire ». Ils m’ont dit : « Non, si tu ne veux pas le faire, tu vas dégager ici ».  

Le récit de Souleyman présente un certain nombre de similitudes avec ceux produits par les autres 

enquêtés qui ont traversé la MpdiWeUUaQpe eQWUe Oa Lib\e eW O·IWaOie. 

La SUePiqUe eVW Oipe j O·pYRcaWiRQ de la notion de « chance ». Celle-ci UeQYRie j O·RSSRUWXQiWp de 

quitter une situation marquée par l·e[SORiWaWiRQ eW les violences pour un horizon a priori plus 

favorable. Elle correspond au fait de « tenter sa chance » en considérant O·iVVXe iQceUWaiQe de ceWWe 

tentative, tant les embarcations décrites sont incertaines et les noyades monnaies courantes dans 

les récits recueillis, ce que confirme la littérature sur le sujet (Blanchard, Clochard & Rodier 2008 ; 

Last, Spijkerboer & Ulusoy 2016). La mort revêt ainsi une place centrale dans les récits (Kobelinsky 

2017) eW iQWeUYieQW VRXYeQW cRPPe O·abRXWiVVePeQW d·XQ ORQg SURceVVXV d·pSXiVePeQW lié aux 

conditions de voyage, puis de vie en Libye, mais aussi aux séquelles des agressions subies, exposant 

les plus faibles, âgés, malades, malnutris, etc. Les 5 à 6h de navigation sur les flotteurs pneumatiques 

VXUchaUgpV d·ePbaUcaWiRQV SUeQaQW O·eaX, SaUfRiV daQV Oe fURid RX VXU XQe PeU agiWpe, ont raison 

d·XQe SaUWie deV caQdidaWV eW faYRUiVeQW O·aQ[ipWp eW OeV PRXYePeQWV de SaQiTXe. 

Une autre constante des récits de traversée est le danger associé à O·eQgagePeQW dans un périple qui 

ne vise ni à arriver à Lampedusa, ni à Malte (qui se trouvent à 300 à 350 kms des côtes libyennes), 

mais à atteindre les eaux internationales en espérant être repéré et secouru par les flottes 

internationales spécialisées. Ce secours implique un rapatriement en Italie, puis O·iPSRViWiRQ de 

dePaQdeU O·aViOe eQ IWaOie eW de déposer ses empreintes digitales dans le système Eurodac172 pour ne 

pas être renvoyé en Libye ou dans son Sa\V d·RUigiQe (en cas de refus). Le dépôt des empreintes 

précède le plus souvent le placement en « camp de réfugiés » ou y est concomitant. 

La dernière constante est liée à la volonté exprimée par tous les enquêtés de continuer vers la 

France, en raison de la maîtrise de la langue française et de la proximité culturelle liée j O·hiVWRiUe 

coloniale (et aux relations maintenues dans la période post-coloniale). Ainsi, Souleyman affiche son 

 
172 Le système Eurodac, introduit avec le règlement Dublin II en 2003, est une base de données Européenne qui 
répertorie les empreintes digitales des personnes sollicitant une protection internationale et vise à assurer le principe 
de « guichet unique ª, c·eVt-à-diUe O·iQVWUXcWiRQ de Oa dePaQde de SURWecWiRQ SaU XQ VeXO Sa\V j Oa fRiV. PRXU SOXV 
d·iQfRUPaWiRQ VXU VRQ fRQcWiRQQePeQW, cf. Ceyhan A. (2010) « Les technologies européennes de contrôle de 
l'immigration. Vers une gestion électronique des « personnes à risque » », Réseaux, vol. 159, n° 1, 2010, p. 131-150. 
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sentiment de connaître la France, notamment au travers des chaines télévisées françaises diffusées 

daQV VRQ Sa\V (gUkce aX[TXeOOeV iO VaiW TXe O·hRPRVe[XaOiWp \ eVW acceSWpe, aX PRiQV jXUidiTXePeQW). 

Après environ une année passée en Italie aYec d·aXWUeV dePaQdeXUV d·aViOe QRQ fUaQcRShRQeV, avec 

lesquels il communiquait essentiellement par des gestes, Laye insiste pour sa part sur son bonheur 

de comprendre la langue et de pouvoir échanger des « bonjours » et quelques mots à son arrivée de 

France. 

Les enjeux relatifs à la traversée entre la Turquie et la Grèce apparaissent en partie différents, 

cRPPe Oe UpYqOe ceW e[WUaiW d·eQWUeWieQ aYec BaPba : 

Bamba : C’était ma première étape en Grèce (…). Le premier jour, on nous avait dit : « Vous êtes 

obligés de demander l’asile ici ou on vous fait retourner en Turquie ». Bon… Personne ne veut pas 

retourner, parce qu’on sait comment les conditions de Turquie ça est ! Donc là, tout le monde a peur 

de retourner en Turquie. Moi, en trois mois… j’ai fait cinq fois en prison en Turquie ! 

Cyriac : Cinq fois ?! (…) Qu’est-ce qu’il s’est passé ? 

Bamba : La première fois, on était dans la voiture pour aller traverser et la police elle nous a arrêtés. 

Ils ont tiré trois fois en haut et le chauffeur s’est arrêté. (…) Ils l’ont fait sortir et ils l’ont tabassé 

(…). Et voilà, nous aussi on était sortis, il y a certains on les gifle, certains on leur donne des coups 

de derrière et certains on leur donne des coups de pied. On s’est mis tous à terre et on nous menotte 

comme des prisonniers, et ils nous amènent dans le centre que c’est… centre de détention, vous appelez ? 

Cyriac : De rétention ? 

Bamba : De rétention, c’est ça. Mais c’est des prisons, ce n’est pas ça. On est rentrés dans le centre, 

on est chaque chambre à cinq personnes, cinq lits et il y a douches à l’intérieur. (…) Vous n’avez pas 

le droit à de l’eau à boire. L’eau des douches, des toilettes, c’est ça qu’on boit. Voilà, on n’a pas de 

téléphone, ni rien du tout. Même les habits, c’est les mêmes habits chaque jour ! Donc là, moi je fais 

un mois, et ils m’ont dit de payer 50$ pour qu’on me fait sortir (…). Si tu n’as pas 50$, tu vas rester 

encore jusqu’à ce qu’on paye ton billet pour qu’on t’amène à la capitale, Istanbul. (…) La deuxième 

fois, j’étais devant la mer, on était là, les passeurs étaient en train de nous mettre devant dans le bateau 

et trois voitures de police nous ont attrapés là-bas, et elles nous ont mis dans une prison où on nous a 

tous mélangés, tous ! Les femmes, les hommes, les enfants, on est tous dans le même endroit. (…) Ils 

ont dit qu’au bout de trois jours ils vont nous libérer [mais] on a fait deux semaines là-bas. Après 

on a fait grève de faim, on a refusé de manger, on a refusé de boire (…). Ils ont dit que si nous on ne 

mange pas, au moins les enfants. On a dit que les enfants ne vont pas manger. Même s’ils doivent 

mourir, ils vont mourir ici. Donc ils nous ont fait sortir. (…) On a chacun payé 30$, 30$, 30$. 

Cyriac : Encore ?  
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Bamba : Beh, à chaque fois qu’on vous attrape vous payez l’argent. Tu vois ? À chaque fois c’est 

comme ça, jusqu’à la 4ème fois, 5ème fois et je suis rentré en Grèce. (…) Tout l’argent que j’ai fait 

pendant les neuf mois que je travaillais en Turquie, j’ai tout perdu ! [Le passeur] m’a dit : « Bamba 

il faut partir (…). Je pense que le convoi-là, ça va rentrer ». J’ai dit : « Ah, moi j’ai peur parce que 

(…) je n’ai pas d’argent pour payer mon séjour en prison ». Le passeur, il a eu trop pitié de moi, il a 

vu qu’à chaque fois je pars, il m’a donné 50€. Le matin, à 5h le bateau est là, on est montés sur 

l’eau. Voilà, le moteur n’est pas bon, on est encore sorti. Le monsieur a apporté le nouveau moteur. 

Donc nous on a dit : « Bon… ça ne va pas passer », parce que le soleil commençait à sortir et les gens 

passent la nuit ». Bon voilà, on a pris la route. Bon, nous-mêmes on dit que c’est notre chance qu’on 

joue aujourd’hui, parce que la police sont là, sur l’eau, ils nous voyaient mais il ne nous a pas arrêtés. 

Je ne sais pas pourquoi… (…) Donc là, on est arrivé au milieu jusqu’à ce qu’on voit le gros bateau 

de secours, qui sauve les gens-là. Ils sont venus nous prendre et nous amener au Moria Camp. (…) 

Ils nous ont donné à manger, [puis] ils nous ont expliqués : « Voilà, vous êtes obligés de demander 

l’asile, c’est votre premier pays européen… (…) si vous refusez, on vous fait retourner en Turquie. » 

Samba fait donc quatre tentatives de traversée échouées, toutes soldées par un emprisonnement 

temporaire, avant de réussir. Ces tentatives aWWeVWeQW de O·intense activité des gardes côtes turques, 

dans une configuration géographique marquée par une grande proximité des côtes (une quinzaine 

de kilomètres de O·ÍOe de LeVbRV), TXi faciOiWe Oa WUaYeUVpe (Pillant & Tassin 2017). Cette expérience 

dX cRQWU{Oe aX[ fURQWiqUeV de O·EXURSe SaU deV Sa\V WieUV résulte de la politique européenne 

d·e[WeUQaOiVaWiRQ de ce contrôle (Rodier 2008 ; Audebert & Robin 2010 ; Gaibazzi Bellagamba & 

Dünnwald 2016 ; Ndeye 2019). Cette politique est notamment symbolisée par le « SOaQ d·acWiRQ 

commun ª eQWUe O·UQiRQ EXURSpeQQe eW Oa TXUTXie, © EU Facility for Refugees in Turkey », entré en 

vigueur le 18 mars 2016 (Mazzela 2021). La Turquie V·\ eQgage j accroître sa surveillance pour 

ePSrcheU O·eQWUpe de PigUaQWV eQ EXURSe eW acceSWe Oe UeQYRi de dePaQdeXUV d·aViOe aUUiYant sur 

les côtes gUecTXeV. EQ UeWRXU, O·UQiRQ V·eQgage : 1) à accueillir un·e réfugié·e syrien·ne sélectionné·e 

selon des critères « humanitaires » pour chaque réfugié·e refoulé·e en Turquie ; 2) à renégocier 

O·adhpViRQ de Oa TXUTXie j O·EXURSe, 3) j faciOiWeU O·RbWeQWiRQ de YiVa SRXU O·EXURSe aX[ UeVVRUWiVVaQWV 

Turques ; 4) à renforcer les capacités de patrouille des garde-côtes Turcs ; 5) et à octroyer une 

VXbYeQWiRQ de Vi[ PiOOiaUdV d·eXURV afiQ d·eQYiVageU deV VROXWiRQV j SOXV ORQg WeUPe SaU Oa 

cRQVWUXcWiRQ d·h{SiWaX[, d·pcROeV, eWc. Une importante partie de la somme allouée a été consacrée 

j Oa cRQVWUXcWiRQ d·XQ PXU de 911 kiORPqWUeV j Oa fURQWiqre turco-syrienne et les contrôles côtiers 

se sont multipliés (Öney 2016 ; Pérouse 2018 ; Rodier 2018 ; Soysüren 2018). 

UQe ORgiTXe d·e[WeUQaOiVaWiRQ deV cRQWU{OeV aX[ fURQWiqUeV dX PrPe W\Se V·eVW également mise en 

place eQWUe O·UQiRQ EXURSpeQQe et la Libye ² notamment grâce à O·iQWeUPpdiaiUe de ceUWaiQV Sa\V, 
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dRQW O·IWaOie (RRdieU 2009 ; Haddad 2018) ², qui apparaît moins dans les récits des enquêtés. Ainsi, 

O·eQjeX SRXU aWWeiQdUe LeVbRV Q·eVW SaV tant de survivre à une traversée périlleuse (car les distances 

sont courtes), que de déjouer les importants dispositifs de contrôle déployés. 

Ces accords avec les pays frontaliers, et notamment la Libye et la Turquie, sont le résultat d·XQe 

« VaQcWXaUiVaWiRQ de O·eVSace eXURSpeQ SaU Oa VpcXUiVaWiRQ de VeV SRXUWRXUV » (Rodier 2016). Le droit 

d·aViOe deYieQW aORUV XQ iQVWUXPeQW de Oa PavWUiVe deV fURQWiqUeV, cRQdXiVaQW j ce TXe Ma]]eOa (2021) 

qualifie de « dérive sécuritaire », expression reprise par Wihtol de Weden (2002). Les dispositifs de 

cRQWU{Oe aX[ fURQWiqUeV eW O·XWiOiVaWiRQ dX dURiW d·aViOe SRXU UpgXOeU OeV fOX[ WeQdeQW j cRPSOiTXeU OeV 

parcours migratoires en les rendant plus périlleux et éprouvants, mais aussi à imposer la demande 

d·aViOe eW O·eQWaVVePeQW daQV Oes hotspots eQ GUqce eW eQ IWaOie. IO V·agiW de caPSV VXUchaUgps censés 

assurer un « tri ª, cRQdXiVaQW aX dpYeORSSePeQW de fRUPeV d·aViOe SURYiVRiUeV eW diVcUpWiRQQaiUeV 

(Mazzella 2021), PaiV aXVVi j deV ViWXaWiRQV d·aWWeQWe daQV deV cRQdiWiRQV VaQiWaiUeV eW de VXUYieV 

déplorables. À la « dérive sécuritaire ª, V·adjRiQW XQe © dérive humanitaire » (Wihtol de Weden 2002 ; 

Bouteillet-Paquet 2001 ; Agier 2013 ; Cuttitta 2015). Cette double dérive ² sécuritaire et 

humanitaire ², et la politique de découragement associée, se traduisent j O·aUUiYpe eQ EXURSe SaU Oe 

SOacePeQW daQV deV caPSV R� Oa dePaQde d·aViOe eW Oe dpS{W deV ePSUeiQWeV aSSaUaiVVeQW cRPPe 

des impératifs pour rester. Ce placement et ses principes procéduraux font obstacle à la progression 

des enquêtés vers une destination ciblée pour des raisons culturelles et linguistiques. 

L·iPSacW de ceWWe logique de contrôle et de la crise humanitaire ² ou « de O·accXeiO » ² TX·eOOe 

engendre (Lendaro, Rodier & Vertongen 2019) V·RbVeUYe, de facto, dans les expériences de vie des 

enquêtés. Comme celle de BaPba, UeWeQX SOXV d·XQe aQQpe à Lesbos dans le camp de Moria173 :  

Bamba : Nous sommes dans un village [où] il y a que le camp, il n’y a pas de maisons. (…) Il y a 

un bus qui vient chaque matin pour amener en ville… (…) tu dois payer 1€50 (…), 3€ aller-retour. 

(…) [On nous donne] 80€ par mois. Tu es là dans le camp. Si tu pars, [à la ville] ils n’aiment 

pas les Noirs. Tu n’as pas le droit d’aller dans les restaurants, quand tu rentres dans les boutiques 

ils vous contrôlent, ils vous suivent. Voilà, c’est la merde ! (…) Les Marocain, Algériens, Tunisiens, 

on ne leur donne pas l’argent ! 

Cyriac : Ah bon, comment ça se fait ?  

Bamba : (…) Ils disent que ce sont des pays qui n’ont pas de problèmes. (…) Mais eux vous ne leur 

donnez pas l’argent, vous ne les renvoyez pas chez eux, vous ne les laissez pas partir. Mais comment 

 
173 PaU VRXci de cRQciViRQ, Oe ORQg e[WUaiW d·eQWUeWieQ SURSRVp eVW pcXPp de PXOWiSOeV iQfRUPaWiRQV VXU ce caPS, OipeV 
entre autres : j O·RUgaQiVaWiRQ iQWeUQe de O·vOe, dX caPS ; aux enjeux de négociations et tensions entre habitants du camp 
et la direction, la police et les journalistes ; aux tensions racialisées entre habitants du camp ou avec la police, etc. Le 
UpciW de BaPba VXU O·pcRQRPie de O·vOe eW dX caPS (de SOXV de 3h) feUa O·RbjeW d·XQe analyse ultérieure sous forme 
d·aUWicOe. 



 220 

ils vont vivre ? (…) Chaque jour la prison est pleine des Algériens… (…) ils tombent malades, il y 

en a qui meurent. (…) Il y a beaucoup de personnes qui se sont suicidées. Il y en a un même, sa mère 

est morte, il demande à aller là-bas, ils te disent que tant que ta procédure n’est pas finie, tu ne vas 

pas partir. Donc là, il s’est mis en haut, il s’est coupé, coupé, coupé, coupé partout. (…) Il y en a un 

qui s’est pendu. Vite fait on est parti, on l’a décroché. (…) On ne nous appelle pas pour faire interview, 

pour dire de faire demande d’asile. On est là dans le camp, chaque fois on demande : « Mais comment 

vous disez qu’on va demander l’asile. On est là ! ». Ils répondent que non, nous ne sommes pas en 

priorité, ceux qui sont en priorité sont les enfants, les familles. (…) [Mais] maintenant le camp est 

saturé avec les enfants, (…) même les enfants parfois ils ne partent pas et les gens commencent à tomber 

malades [parce que] la fraicheur commence. (…) Ils ont évacué les femmes enceintes (…), mais les 

vieux et âgés ils ont commencé à mourir. (…) Donc moi je reste là-bas, on ne dort pas la nuit, on part 

dans la forêt, on casse le bois, on allume le feu. Même ça, la police elle vient, elle dit que vous n’avez 

pas le droit d’allumer le feu. (…) Il vient et il verse l’eau sur le feu. Ils nous ont traumatisés là-bas. 

(…) Si on fait la ligne le matin pour aller prendre le manger, ils prennent le bâton et ils nous suivent. 

(…) Normalement on doit donner à midi la nourriture, mais à 10h les gens font la queue. (…) Et 

à cause de ça, les gens se bagarrent. Si c’est pas la pauvreté et la galère… ! (…) Ce n’est pas tout le 

monde qui va avoir. Et pour ça, la police nous frappe. (…) Parfois, on nous fait le riz sec ; il n’y a 

rien dans le riz, il n’y a pas de sauce, il n’y a pas de rien du tout. (…) Les œufs pourris, des choses 

qui sont datées ils nous amènent. Moi je suis tombé malade, jusqu’à que je suis parti à l’hôpital. Ils 

ont mis le tuyau jusqu’à dans mon ventre. Le docteur m’a dit : « Tu manges quoi ? ». Je lui ai dit : 

« Moi je mange quoi ? Je mange ce qu’on me donne dans le camp ». Parce que moi je commençais à 

vomir du sang. (…) Il m’a dit : « Tu dois manger cinq fois par jour, et fais très attention à ce que tu 

manges aussi » (…). Je pensais que demain j’allais partir au capitale, mais là je ne peux plus sortir 

parce que c’est pire que prison (…). [Normalement] si tu peux avoir l’hôpital, on met IS sur ton 

papier, ce qui te permet d’aller à la capitale et te permet de continuer ta démarche d’asile là-bas.  

Cyriac : Et toi tu étais malade !?  

Bamba : [Oui mais le docteur] dit que non, parce qu’il y a beaucoup de gens qui ont eu leurs 

papiers de sortir pour aller à la capitale à cause de ça. (…) Je suis parti voir le président (…) de 

l’association qui s’occupe des droits des demandeurs d’asile (…). [Mais] le docteur a dit que ce n’est 

pas de sa faute, que c’est la police (…). Si le camp est saturé, ils diminuent les gens, et si le camp est 

un peu faible, ils bloquent les gens. (…) [DaQV OeV pchaQgeV aYec O·adPiQiVWUaWiRQ dX caPS] 

Ils disent que nous, les Africains, n’aimons pas les problèmes. Parce que les Grecs ils disent : « Africa 

no problem ». (…) Les Arabes c’est eux qui mettent le feu dans le camp, c’est eux qui attaquent les 

gens, c’est eux qui volent, c’est eux qui font tout. Donc s’il y a des feux (…), ils évacuent les Arabes, 

on leur donne les papiers de partir. (…) Donc on vient à la réunion, et on leur dit (…) que les 
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Africains ils ont duré ici. Pourquoi vous ne les laissez pas partir à la capitale ? (…) Un moment, ça 

va révolter un jour. (…) Notre dernière proposition qu’on avait fait, ils n’ont pas accepté. C’était 

quoi ? Tous ceux qui ont six mois [ou plus] qui n’ont pas eu leur convocation, ils n’ont qu’à leur 

permettre d’aller à Athènes, même si on ne les loge pas. (…) Moi je suis parti au bateau, au port, 

pour essayer de fuir là-bas. Ça n’a pas marché. Il y a un Marocain, il a essayé de monter par les 

grilles, il est tombé, sa main est cassée trois fois. Il y a des gens qui rentrent dans les camions, on met 

les chiens, on te fait sortir. Je te dis la vérité de comment moi je suis parti. (…) On a fait des produits 

fabriqués pour verser sur la carte et puis le cachet rouge [PaUTXaQW O·iQWeUdicWiRQ de TXiWWeU O·vOe] 

est sorti. On a gardé ce secret, parce qu’avant quelqu’un qui avait fait ça pour faire fuir beaucoup de 

personnes : il a été en prison. (…) On est parti à l’aéroport, (…) on a dit qu’on veut un billet pour 

Athènes, (…) on a présenté nos papiers. Et on a eu de la chance, on est rentré dans le vol. (…) Il y 

avait le capitaine [du camp], le gentil, il était dans l’avion. (…) Moi je suis sûr qu’il nous avait vu, 

mais il a fait comme s’il ne nous avait pas vus. C’est comme ça on est arrivé à Athènes. 

Le caPS de MRUia eVW O·XQ deV SOXV SeXSOps eQ EXURSe. IO Ve ViWXe VXU O·vOe de LeVbRV eW cRQVWiWXe ce 

que Louise Tassin (2016, 2019, 2023) qualifie de « hotspot » de gestion des flux migratoires. En 2020, 

20 000 personnes vivaient dans ce camp initialement prévu pour 3 000 (Arvisais & Alalouf-Hall 

2020). Si la situation géographique de Lesbos sur la route migratoire a certainement favorisé 

O·iPSOaQWaWiRQ dX caPS de MRUia, iO eVW j QRWeU TXe celui-ci eVW SRViWiRQQp j O·pcaUW deV YiOOeV 

baOQpaiUeV de O·vOe, que les personnes vivant dans les camps ne peuvent rejoindre que par un bus 

payant. La présence des habitants du camp dans les lieux touristiques est crainte et empêchée. Des 

diVSRViWifV d·eQcadUePeQW permettent une mise à O·pcaUW dX UeVWe de la population insulaire, et plus 

encore continentale. Ces logiques de confinement favorisent une régulation discrète des flux 

permettant un accueil « acceptable » et peu visible pour la population, comme en témoigne 

O·iPSRVVibiOiWp SRXU BaPba de UejRiQdUe Oe cRQWiQeQW PaOgUp VeV SURbOqPeV de VaQWp. Ce W\Se de 

situation se retrouve aussi à Chypre (Clochard 2009 ; Akoka & Clochard 2015), eW daQV d·aXWUeV 

contextes régionaux marqués par une logique de gestion des flux et de O·XUgeQce (FiVcheU 2007 ; 

Darley 2009). Il est révélateur deV WeQViRQV eQgeQdUpeV SaU O·aUWicXOaWiRQ eQWUe deV ORgiTXeV de 

cRQWU{Oe eW d·aVViVWaQce en partie contradictoires.  

Si la situation rapportée par Bamba dRQQe XQ aSeUoX deV SROiWiTXeV PigUaWRiUeV j O·±XYUe, VRQ 

intérêt pour cette thèse réside avant tout dans O·iPSacW de ceV deUQiqUeV sur les parcours et 

expériences des enquêtés. Ici, le confinement apparaît comme un obstacle supplémentaire à 

surmonter. Il offre une nouvelle épreuve physique qui éprouve les corps en raison des conditions 

d·habiWaW précaires et de la nécessité de résister au froid pendant les épisodes neigeux, de survivre 
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aux incendies174, aux mauvaises conditions de Yie, d·aOiPeQWaWiRQ, aux conflits opposant plus ou 

moins brutalement les résidents des camps entre eux, mais aussi avec les services de police175. Il 

V·agiW pgaOePeQW d·XQe pSUeXYe PeQWaOe durant laquelle O·abVeQce de UqgOeV cOaiUeV (O·hpWpURgpQpiWp 

deV dURiWV, VWaWXWV eW chaQceV de TXiWWeU Oe caPS eQ fRQcWiRQ deV Sa\V d·RUigiQe WUadXiWV eQ 

appartenances raciales par Bamba), O·abVeQce d·hRUi]RQ cOaiU TXaQW j Oa SRVVibiOiWp de TXiWWeU O·vOe, la 

confrontation aux morts fréquentes et O·pchec des diverses revendications formulées façonnent peu 

j SeX Oe VeQWiPeQW d·XQe faWaOiWp VaQV iVVXe eW aOiPeQWeQW le désespoir. Bamba fait ainsi état des 

multiples stratégies déployées, en vain, SRXU WeQWeU d·RbWeQiU Oe dURiW de UejRiQdUe Oe cRQWiQeQW et 

d·pchaSSeU j ce cRQfiQePeQW iQVXOaiUe. MrPe ORUVTXe Oa PaOadie ² motif un temps valable ² 

survient, la conjoncture et les règles ont changé et Bamba craint plus que tout de mourir sur place, 

où certains indiquent être bloqués depuis plusieurs années. 

Le gRXYeUQePeQW SaU Oe dpcRXUagePeQW, Oe dpVeVSRiU, Oa SUpcaUiVaWiRQ deV cRQdiWiRQV d·e[iVWeQce eW 

O·iQYiVibiOiVaWiRQ Sh\ViTXe deV habiWaQWV deV caPSV V·accRPSagQent d·XQe SROiWiTXe acWiYe 

d·iQYiVibiOiVaWiRQ PpdiaWiTXe, QRWaPPeQW deV cRQdiWiRQV de Yie j O·iQWpUieXU de ceV caPSV. CeWWe 

invisibilisation est symbolisée par les efforts déployés par les forces de police ou de maintien de 

O·RUdUe SRXU ePSrcheU OeV cRQWacWV entre journalistes et habitants des camps. 

Ziegler (2020) Q·hpViWe SaV j cRPSaUeU ces camps de réfugiés aux camps de concentration de la 

Seconde Guerre mondiale : baUbeOpV, QRXUUiWXUe aYaUipe, abVeQce d·eaX chaXde, habiWaWiRQV eW 

WRiOeWWeV iQVaOXbUeV, cRQdiWiRQV d·h\giqQe dégradées (avec des poubelles qui attirent rats et serpents). 

C·eVW daQV ceV cRQdiWiRQV sanitaires et psychologiques extrêmes (marquées par les suicides, les 

SUaWiTXeV d·automutilations, etc.) que les individus attendent O·e[aPeQ de leur dossier durant une 

période parfois supérieure à deux ans. Le spectre de la mort est de plus en plus présent à mesure 

que se prolonge O·e[SRViWiRQ à des conditions d·e[iVWeQce déplorables maintenues par des 

procédures administratives interminables. L·iVVXe faWaOe peut alors résulter d·XQ ORQg SURceVVXV 

d·agRQie jalonné de comportements moqueurs et racistes induisant des altercations plus ou moins 

violentes avec les geôliers, eW de O·iQcaSaciWp j cRQWRXUQeU O·eQfeUPePeQW (DaUOe\ 2009). Le 

confinement apparaît alors comme une énième étape de la migration TX·XQe QRXYeOOe WUaYeUVpe, 

aérienne dans le cas de Bamba, doit permettre de dépasser. Le franchissement de cette étape 

 
174 BaPba a eQ effeW YpcX O·iQceQdie de O·aXWRPQe 2016, aXTXeO iO eVW faiW UpfpUeQce daQV XQ aUWicOe de MpdeciQV VaQV 
frontière paru en 2020 (https://www.msf.ch/nos-actualites/articles/incendie-camp-moria-systeme-qui-ecrase-
migrants) eW O·pSiVRde QeigeX[ de O·hiYeU 2017 UeOa\p SaU diffpUeQWV jRXUQaX[, dRQW Le Monde 
(https://www.lemonde.fr/europe/article/2017/01/31/sous-la-neige-de-lesbos-la-longue-attente-des-
refugies_5072229_3214.html). LRUV de ceV deX[ pYqQePeQW, BaPba faiW pWaW d·habiWaQWV dpOaiVVpV SaU OeV ePSOR\pV dX 
camp et livrés à eux-mêmes. 
175 L·eQWUeWieQ comprend de nombreux d·pOpPeQWV VXU OeV UiYaOiWpV aX VeiQ dX caPS, PaiV VXUWRXW VXU OeV UeOaWiRQV 
cRQfOicWXeOOeV aYec XQ VeUYice SROicieU RX de PaiQWieQ de O·RUdUe UpSUiPaQW OeV PaQifeVWaWiRQV eW fRUPXOaQW deV UpfOe[iRQV 
racistes ou dénigrantes qui portent atteintes aux ressources psychiques et produisent parfois des affrontements 
infligeant des blessures physiques. 

https://www.msf.ch/nos-actualites/articles/incendie-camp-moria-systeme-qui-ecrase-migrants
https://www.msf.ch/nos-actualites/articles/incendie-camp-moria-systeme-qui-ecrase-migrants
https://www.lemonde.fr/europe/article/2017/01/31/sous-la-neige-de-lesbos-la-longue-attente-des-refugies_5072229_3214.html
https://www.lemonde.fr/europe/article/2017/01/31/sous-la-neige-de-lesbos-la-longue-attente-des-refugies_5072229_3214.html
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V·accRPSagQe une fois encore de son lot de contraintes administratives, plaçant les enquêtés dans 

une situation irrégulière en Grèce, avec la menace d·rWUe UeQYR\p daQV Oe caPS eQ caV d·aUUeVWaWiRQ ; 

alors même que la poursuite du parcours migratoire demeure le principal objectif, aYec O·eVSRiU 

d·une régularisation hors de Grèce, en France, malgré les implications du règlement dit Dublin III. 

Si plusieurs autres enquêtés sont passés par des camps, notamment en Italie ou en Espagne, leur 

expérience paraît moins contrainte dès lors que ces camps sont à proximité des villes et que la 

circulation dans le pays est autorisée, facilitant la poursuite dX SaUcRXUV PigUaWRiUe. C·eVW ici Oa 

diPeQViRQ de cRQfiQePeQW iQVXOaiUe TXi WeQd j dpcXSOeU OeV effeWV de bORcage, d·eQfeUPePeQW eW OeV 

SURbOpPaWiTXeV habiWXeOOeV OipeV aX WePSV d·iQVWUXcWiRQ de Oa dePaQde eW aX[ cRQdiWiRQV de O·aWWeQWe 

(Kobelinsky 2010, 2012a). 

La dernière étape des parcours migratoires des enquêtés concerne le trajet du SUePieU Sa\V d·eQWUpe 

daQV O·UE jXVTX·eQ FUaQce. S·iO Qe V·agiW SaV de PiQiPiVeU OeV cRQWU{OeV j Oa fURQWiqUe espagnole, et 

surtout italienne (Gilberti 2018 ; Colombeau 2019 ; Hanus 2020), les voyages en train depuis ces 

deux pays vers la France ne semblent pas présenter de difficultés majeures dans les récits recueillis. 

En revanche, le déplacement depuis la Grèce paraît plus compliqué et coûteux, cRPPe O·iQdiTXe 

Bamba, qui passe à nouveau par la voie aérienne :  

Un Malien que je connais là-bas, au Filiatra (YiOOage R� iO WUaYaiOOe daQV O·agUicXOWXUe), m’a 

montré le passeur (…). Il m’a dit de lui donner ma photo [et] il a fabriqué ce papier. Donc quand il 

m’a donné ça, je suis parti avec ce papier à l’aéroport (…). L’hôtesse a pris mon billet, a pris la pièce 

d’identité… (…) Elle a [montré] à son collègue (…), il dit : « Bon, monsieur, il faut attendre, je 

vais appeler mon chef ». Il a appelé un policier… (…) Il y a un monsieur qui a un passeport Grec. 

On était deux ; lui aussi, c’était un Africain, mais il comprend le Grec. Il était tellement énervé… Il 

dit : « Mais ce n’est pas normal ! Vous voyez que j’ai le passeport Grec et vous n’avez même pas de 

respect pour moi. Je parle Grec, j’ai ma famille ici, j’ai 20 ans dans ce pays-là ». Et puis après, en 

partant [vers le lieu de contrôle des documents], il me dit : « Petit, les papiers que tu as là, 

c’est pour toi ? (…) Si ce n’est pas pour toi, il faut fuir, il faut partir. Tu risques d’aller en prison. 

Au moment où elle part pour vérifier, tu fuis, comme ça la police ne va plus te voir ! » (…) On n’est 

pas parti et quand ils sont revenus, (…) ils lui ont rendu son passeport. Et ils m’ont dit : « Ce n’est 

pas une bonne pièce d’identité ». Ils m’ont menotté (…). Ensuite, ils m’ont fait descendre sur la piste, 

il y a une voiture qui est là-bas et m’ont amené dans le bureau, c’est le chef (…). Ils ont enlevé les 

menottes sur moi, le chef a pris mes pièces et puis il m’a attrapé la main. Il m’a dit : « Viens ! ». Il 

dit : « Tu vois la route-là ? (…) Vas-y, tu prends cette route-là jusqu’à Athènes. Si tu trouves un 

autre papier reviens, d’accord ? » (Rires) Et les autres collègues étaient énervés. Ils disaient : « Mais 

pourquoi il le laisse partir ? ». Il dit : « Non, laisses-le partir parce que la prison est pleine ». (…) 
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Ils ont attrapé, attrapé, attrapé, les gens n’arrêtent pas de partir. (…) Il y a certains qui vont avoir 

la chance de partir, et il y a certains qui vont rester. Voilà, j’ai resté encore pendant 5 ou 6 mois, (…) 

au village, parce que les papiers ça coûte cher. Tu vas payer 500, 600, 700. 

Comme en Turquie, Bamba est contraint de travailler pendant des dizaines de jours pour des 

VaOaiUeV faibOeV afiQ d·aPaVVeU Oa VRPPe QpceVVaiUe SRXU Ve SURcXUeU de faX[ dRcXPeQWV d·ideQWiWp 

qui lui permettront de « tenter sa chance » pour franchir cette frontière. Le passage par voie 

aérienne lui a été conseillé car la voie terrestre est très surveillée, les pays suivants pas plus 

accueillants et il est nécessaire de franchir plusieurs frontières. Le passage par les contrôles 

apURSRUWXaiUeV O·e[SRVe j O·e[SpUieQce d·XQ SURceVVXV de UaciVaWiRQ (PRiUeW 2011) associant la 

cRXOeXU de SeaX QRiUe j O·abVeQce de dRcXPeQW d·ideQWiWp YaOabOeV, TXi iPSOiTXe XQ accURiVVePeQW 

dX UiVTXe de cRQWU{Oe. CeWWe aVVRciaWiRQ V·iQVcUiW daQV XQ SURceVVXV SOXV gpQpUaO eW cRQWiQX de 

racialisation (El Miri 2018). Chez les enquêtés, ce processus donne lieu à un apprentissage par 

VRciaOiVaWiRQ de ce TX·iPSOiTXe Va cRXOeXU de SeaX daQV XQ eVSace gpRgUaShiTXe, SROiWiTXe eW 

historique donné. Ceux-ci deviennent ainsi sensibles aux effets produit par la racisation, notamment 

en termes de position dans les rapports de domination. Malgré tout, Bamba identifie une part de 

chance dans cette nouvelle épreuve. La saturation des dispositifs de rétention lui permet finalement 

d·pYiWeU O·ePSUiVRQQePeQW eW XQ UeQYRi ceUWaiQ au camp de Moria. 

Après être retourné travailler comme employé journalier dans des exploitations agricoles, le temps 

d·accXPXOeU la somme nécessaire, Bamba tente à nouveau sa chance :  

Je suis parti à la queue du contrôle de billets avec ma pièce d’identité. (…) Le monsieur avait pris le 

billet pour l’Espagne, et j’étais le seul Noir dans la queue. (…) J’ai dit : « Bon, ça ce n’est pas un 

bon jour de chance ! ». Si on était trois ou quatre ça va. (…) Si on arrête un, j’ai la chance de partir, 

mais je suis seul ! Ils vont m’arrêter, obligatoirement. (…) Et que il y avait une femme Dominicaine 

qui était dans la queue. (…) Maintenant, la femme, la Dominicaine, ils ont contrôlé sa pièce d’identité 

et ils ont vu que ce n’était pas bon. La police est venue [et] au moment où elle a arrêté la femme, le 

policier me regardait de très loin. On se regardait. Après j’ai fait comme si je ne l’avais pas vu. (…) 

Et là, j’ai donné mon billet avec ma pièce d’identité. La dame a contrôlé le billet, c’est valable. Elle a 

contrôlé le passeport, c’est valable. Elle m’a dit : « Bon voyage ». Maintenant j’étais content si je dois 

quitter la Grèce et rentrer dans l’avion. (…) C’était l’avion qui colle à l’aéroport comme ça, que vous 

n’avez pas besoin de prendre le bus pour aller dans l’avion. Beh, je tourne seulement et je trouve le 

policier-là avec la femme. Il m’arrête. Il me dit : « Monsieur ! Sorry my friend! I want to check your 

papers! » (Monsieur ! Désolé mon ami ! Je veux contrôler vos papiers !). I tell: « Why? 

Why you want to check my papers? If you see black people here you call him. How many white people 

are going inside and you don’t call him? What’s your problem? Why you wait black people here? 
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It’s not your job here! The first person already checked! Why you call me? » (Pourquoi ? Pourquoi 

YRXV YRXOe] cRQWU{OeU PeV SaSieUV ? Si YRXV YR\e] XQ hRPPe QRiU ici YRXV O·aSSeOe]. 

Combien de personnes blanches YRQW j O·iQWpUieXU de O·aYiRQ VaQV TXe YRXV OeV 

appeliez ? Quel est votre problème ? Pourquoi vous attendez ici les personnes noires ? 

Ce Q·eVW SaV YRWUe WUaYaiO ! La première personne à déjà contrôlé ! Pourquoi vous 

P·aSSeOe] ?). « Sorry my friend » tatatata. Il a insisté. Je lui ai donné, j’ai enlevé ma casquette. 

« Ok. Take my papers, check and give me my papers, I want to travel » (Ok. Prends mes papiers, 

contrôle et rends-les-moi, je veux voyager). J’ai enlevé ma casquette pour dire : « Regarde-moi, 

si ce n’est pas moi ! ». Il a refermé le passeport et il m’a dit : « Bon voyage ». Je lui ai dit : « I tell 

you, my friend, this is not good! You can change your job, ok? It’s not like this! » (Je te dis mon 

aPi, ce Q·eVW SaV bRQ ! TX peux changer ton métier, ok ? Ce Q·eVW SaV cRPPe oa !). Et 

je suis rentré dans l’avion ! Je tremblais quand je suis rentré dans l’avion. Et je me dis : « Si c’est moi 

qui conduis, tout de suite ça va partir ! » (Rires) (…) Beh oui, parce qu’il y a des amis qui sont dans 

l’avion et on les fait sortir de l’avion. Les hôtesses partent dire à la police qu’il y a un réfugié dans 

l’avion, la police vient et te fait sortir. Et là, je me cachais, je ne veux même pas qu’une hôtesse me 

regarde avec un œil pour me dire que moi je suis réfugié. (…) Donc si je vois une hôtesse, je baisse ma 

tête ! (…) je fais comme si je regardais le journal, et voilà, tout ça là. Mais je tremble. Même la dame 

qui était à côté de moi, elle a su que ce monsieur à peur, qu’il y a quelque chose qui ne va pas. (…) 

Donc c’est ça maintenant, j’ai fait 3h de vol et je suis descendu à Barcelone. 

Les processus de racisation et de racialisation se répètent par un contrôle au faciès, malgré 

O·aWWeQWiRQ SRUWpe SaU BaPba j V·habiOOeU © comme un touriste » pour se fondre dans la masse. Ces 

stratégies de dissimulation de composantes identitaires pouvant renvoyer à son statut de clandestin, 

Qe VXffiVeQW SaV j cRQWUebaOaQceU Oe PaUTXeXU SUiQciSaO eW QRQ diVViPXOabOe TX·eVW Oa cRXOeXU de Va 

peau. La dimension raciste du contrôle est ici évidente, comme en témoigne le contrôle sélectif des 

personnes racisées e[cOXViYePeQW eW Oa OaVViWXde dRXbOpe d·iQdigQaWiRQ e[SUiPpeV SaU O·hRPPe QRiU 

vivant en Grèce depuis 20 ans avec qui il a été contrôlé à la première tentative. Cette fois, fort de 

la fonction socialisatrice de son expérience précédente et de sa confiance dans sa ressemblance 

avec la personne dont il a hérité du « vrai » passeport (perdu sur la plage par son propriétaire), il 

adRSWe XQe SRVWXUe aVVXUpe eW iQdigQpe, iQVSiUpe de ceOOe de O·hRPPe GUec QRiU aYec TXi iO a pWp 

contrôlé la fois précédente. La craiQWe d·rWUe UaWWUaSp daQV O·aYiRQ, PrPe XQe fRiV Oe cRQWU{Oe SaVVp, 

subsiste. Une fois arrivé en Espagne, reste encore à savoir où se rendre. Il raconte : 

À Barcelone, je suis venu vers 1h du matin et il n’y a pas de train pour aller à Barça ville. (…). Je 

suis resté dans la gare là jusqu’à le matin. (…) Le passeur-là, il avait un correspondant qui est là-

bas à Barcelone et qui doit récupérer le passeport. (…) Le monsieur il a vu que je comprenais le 

Français. (…) Il m’a dit : « Ce que je vais te donner comme proposition, tu comprends le Français, 
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les Noirs sont bien en France. (…) Même si tu pars, il y a un Noir qui peut t’aider. Si tu travailles, 

tu vas gagner un peu d’argent, tu vas gagner ta vie là-bas ». (…) Et voilà, je lui ai donné 150€, il a 

pris le billet avec le même passeport, et il m’a rendu la monnaie. Il m’a dit : « Tu vas de ce côté, ici il 

y a un train qui va partir dans quelques minutes pour Paris ». Voilà, je suis rentré dans le train. 

C’est comme ça je me trouve à Paris. J’ai fait 6h30 de voyage, 6h30 de train. 

BaPba fiQiW SaU aUUiYeU eQ FUaQce aSUqV SOXVieXUV aQQpeV de PigUaWiRQ. S·iO SaUYieQW j pYiWeU le 

SOacePeQW eQ SURcpdXUe de DXbOiQ, eQ UaiVRQ dX WePSV iPSRUWaQW pcRXOp eQWUe O·iQiWiaWiRQ de Va 

dePaQde d·aViOe eQ GUqce eW Va dePaQde d·aViOe eQ France, eW SaUce TX·iO Qe diVSRVe SaV de 

dRcXPeQW aWWeVWaQW de Va daWe d·eQWUpe eQ FUaQce, ce Q·eVW SaV Oe caV de Oa SOXSaUW deV aXWUeV 

enquêtés. Laye, Romuald, Souleyman, Pierre, venus en France par voie migratoire indirecte sont 

ainsi exposés à une ultime épreuve avanW d·rWUe adPiQiVWUaWiYePeQW cRQVidpUps comme des 

demandeurs d·aViOe eW, en conséquence, de diVSRVeU d·XQ WiWUe de VpjRXU SURYiVRiUe. IOV dRiYeQW Ve 

maintenir en France pendant plus de 18 mois en situation irrégulière avant de voir leur dossier sorti 

de procédure Dublin et instruit par la France. Ces 18 mois de vie sont marqués par les 

complications engendrées par leur situation irrégulière sur le territoire, qui implique des 

iQWeUdicWiRQV de ciUcXOaWiRQ, de WUaYaiO eW de ORgePeQW eW Oa cUaiQWe cRQVWaQWe d·rtre arrêté (Le 

Courant 2022).  

 O·iVVXe de ceV 18 mois, l·iQVWUXcWiRQ de Oa dePaQde d·aViOe SaU Oa FUaQce Q·eQWUaiQe pas, le plus 

souvent, le versement des CRQdiWiRQV PaWpUieOOeV d·accXeiO (CMA) habituellement prévues. Ces 

CMA comprennent O·AOORcaWiRQ SRXU dePaQdeXU d·aViOe (ADA) de 6,80½ SaU jRXU (VRiW eQYiURQ 

200½ SaU PRiV) eW O·hpbeUgePeQW daQV deV ceQWUeV SUpYXV j ceW effeW, aX[TXeOV VRQW ceQVpV rWUe 

pOigibOeV WRXV OeV dePaQdeXUV d·aViOe SRXU cRPSeQVeU OeXU iQWeUdicWiRQ de WUaYaiOOeU SeQdant toute 

la durée de la procédure (à quelques exceptions près, évoquées ultérieurement). Dans les faits, la 

SOXSaUW deV dePaQdeXUV d·aViOe Q·\ RQW SaV accqV eQ iQWpgUaOiWp. Ceux sortis de Dublin ne se voient 

souvent pas attribuer les CMA, aX PRWif TX·iOV Ve VRQW dpbURXiOOpV SeQdaQW 18 PRiV eW VRQW dRQc 

considérés comme autonomes. 

La procédure de Dublin et ses implications administratives et matérielles concernent également 

ceux qui ont migré par voie aérienne directe mais sont eQWUpV SaU XQ aXWUe Sa\V de O·UE. Nous 

aVViPiORQV ceSeQdaQW ceV ShaVeV d·aWWeQWe daQV Oe Sa\V de deVWiQaWiRQ comme faisant partie 

intégrante de la carrière de demandeur d·aViOe (et non du parcours de migration qui la précède). 

Cette dernière sera appréhendée dans la prochaine partie de la thèse. 
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3.4. Conclusion. Conquérir une Europe-forteresse : socialisations, atteintes 

physiques et morales à l·entrée en France 

Cette troisième partie a SeUPiV d·aQaO\VeU les parcours migratoires « indirects » engagés par la voie 

terrestre et conduisant à entrer en Europe par la voie maritime. Elle a ainsi permis de restituer les 

épreuves rapportées par les enquêtés dans les récits de leurs parcours migratoires. Ces épreuves 

présentent des éléments communs, comme la confrontation à des assignations raciales et 

administratives TX·RQ UeWURXYe au Niger, en Libye, au Maroc, en Turquie (El Miri 2018), mais aussi 

à O·arrivée en Europe. CeV aVVigQaWiRQV UaciaOeV SaUWiciSeQW de Oa cRQVWUXcWiRQ VRciaOe d·XQ statut 

d·iQfpUiRUiWp UeQdaQW OeV SeUVRQQeV cRQceUQpeV dpSeQdaQWeV d·XQ ceUWaiQ QRPbUe d·acWeXUV a\aQW 

chacXQ OeXUV ORgiTXeV SURSUeV. IO V·agiW WaQW{W de ORgiTXeV de cRQWU{Oe cibOp SRXU OeV aXWRUiWpV (afiQ 

d·empêcher le passage des frontières), tantôt de logiques d·aide à la survie ou au passage des 

frontières pour certains acteurs locaux et associations, tantôt de logiques d·e[SORiWation par 

O·eQOqYePeQW eW Oa UaQoRQ, SaU Oa facWXUaWiRQ de WUaYeUVpeV daQV deV cRQdiWiRQV dpSORUabOeV, SaU XQ 

travail peu ou pas UpPXQpUp, RX SaU Oa ORcaWiRQ d·eVSaces insalubres.  

 PeVXUe de O·aYaQcpe daQV Oa caUUiqUe PigUaWRiUe, Oa YiROeQce diUecWe eW WRXV a]iPXWs des premiers 

pays traversés ² notamment en Libye, où la police et les groupes armés procèdent à des 

enlèvements pour réclamer des rançons, et où des passeurs ou des citoyens lambdas promettent la 

traversée de la MpdiWeUUaQpe eQ pchaQge d·XQ WUaYaiO gUaWXiW SeQdaQW XQ ceUWaiQ WePSV ² semble se 

faire SOXV iQdiUecWe. C·eVW alors le statut administratif, souvent corrélé à la couleur de peau, qui 

participe de la déshumanisation, autorise, justifie et légitime les traitements spécifiques que 

subissent les enquêtés, qui sont plus codifiés et anticipables. La police enferme dans des camps, 

exclut des habitats de fortune occupés illégalement, sans pour autant inquiéter les exploitants 

agricoles et de personnes migrantes. Bien que les salaires octroyés aux migrants soient inférieurs à 

ceux des autres travailleurs176, l·e[SORiWaWiRQ procède d·une relation de travail plus encadrée. Les 

oppositions et affrontements entre groupes ethnico-raciaux rivaux, opposant principalement les 

noirs et ceux apparentés aux afghans ou pakistanais par les enquêtés, visent dans les camps à se 

diVSXWeU O·RbWeQWiRQ de PaigUeV UeVVRXUceV RX daQV OeV chaPSV j Ve diVSXWeU O·accqV j O·e[SORiWaWiRQ 

dans les champs. Ces regroupePeQWV VXU Oa baVe d·ideQWiWpV ethnico-raciales sont présentés comme 

essentiels pour préserver son intégrité physique en bénéficiant des solidarités et de la protection du 

groupe. 

Durant les quelques mois ou années que durent les parcours de migration, les enquêtés sont 

confondus avec les autres migrants en exil SaU OeV habiWaQWV deV UpgiRQV TX·iOV WUaYeUVeQW. Une fois 

 
176 30 jRXUV de UaPaVVage deV WRPaWeV j 10h SaU jRXUV SeUPeWWeQW de gagQeU 600½, VRiW 180½ de PRiQV TXe Oe VaOaiUe 
minimum en Grèce. 
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arrivés en Europe, tous devront Ve PXeU eQ dePaQdeXUV d·aViOe SRXU eVSpUeU UeVWeU. MrOpV j XQ fOX[ 

iQdiVWiQcW de SeUVRQQeV, j O·e[ceSWiRQ de ceX[ e[SORiWpV Ve[XeOOePeQW cRPPe MaQ]aU, OeV aXWUeV 

enquêtés dissimulent leur orientation sexuelle. Bamba, j TXi je dePaQde V·iO a eX XQ SaUWeQaiUe eQWUe 

son départ du pays et son arrivée en France, répond : 

« Non, en Grèce j’étais dans une situation que vraiment je ne cherche pas à avoir de partenaires, je 

cherche à m’en sortir et j’ai trop peur que les gens sachent ce que je suis. Je pense que les personnes qui 

me soutient ils sont des musulmans, comme moi, et si je leur montre mon vrai visage ils vont me détester, 

ils vont me laisser – malgré que la Grèce aussi c’est un pays homosexuel. (…) Si tu ne fais pas 

attention, ils vont t’attraper ! C’est pour ça, j’ai fait attention à moi là-bas, de ne pas… parce que je 

ne vis pas seul, je ne sors pas seul… Quand on sort pour se promener, on sort ensemble pour ne pas 

avoir de problèmes avec certaines races, parce que chaque jour on a des problèmes avec des Afghans, 

des Pakistanais qui frappent les Africains, qui attaquent les Africains pour prendre leur argent, pour 

prendre leur téléphone avec la force. » 

On mesure ainsi à quel point les migrations longues par voie terrestre participent à éprouver les 

corps, les esprits et surtout à maintenir ² Vi ce Q·eVW UeQfRUceU ² la nécessité de dissimuler 

O·RUieQWaWiRQ Ve[XeOOe mise en place depuis de longues années, \ cRPSUiV aSUqV O·aUUiYpe eQ EXURSe, 

dans les camps ou les réseaux de migrants, en étant convaincu que les réactions de rejet rencontrées 

au pays se répèteront en dépit du déplacement géographique.  

4. Conclusion du chapitre 4. Des exils de classe : à exilé favorisé, 

migration facilitée 

La SUpVeQWaWiRQ deV cRQdiWiRQV d·eQWUpe daQV Oa caUUiqUe PigUaWRiUe eW deV diffpUeQWeV e[SpUieQceV 

PigUaWRiUeV diUecWeV SaU YRie apUieQQe d·abRUd, SXiV iQdiUecWes ² principalement par voie terrestre 

et maritime ² ensuite, conduit finalement à mettre en évidence deux séries d·éléments distincts qui 

SqVeQW VXU O·RUieQWaWiRQ de ceV caUUiqUeV. IOV UeQYRieQW d·XQ c{Wp j une socialisation « à » la migration, 

et de O·aXWUe j XQe VRciaOiVaWiRQ « par » la migration. 

La socialisation « à » la migration renvoie aX[ UeVVRXUceV deV iQdiYidXV aX PRPeQW d·eQgager un 

parcours migratoire devenu nécessaire. Ces ressources agissent comme des dispositions favorisant 

le recours à un type de parcours migratoire plus ou moins « direct » ou « indirect ». On remarque 

aiQVi TXe Oa PigUaWiRQ diUecWe eVW O·affaiUe, Oe SOXV VRXYeQW, deV eQTXrWpV SUiYiOpgipV ² c·eVW-à-dire les 

mieux dotés en ressources scolaires, économiques et homosociales. Lorsque la migration V·effecWXe 

de PaQiqUe OpgaOe, eOOe QpceVViWe d·rWUe eQ PeVXUe de fRXUQir des garanties financières et/ou une 

justification au déplacement, exigences que les mieux dotés en ressources scolaires et économiques 
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ont plus de facilités à ideQWifieU eW TX·iOV VRQW daYaQWage eQ PeVXUe de VaWiVfaiUe. Certains sont 

faPiOieUV deV dpSOacePeQWV eQWUe Oe Sa\V d·RUigiQe eW Oa France, où ils se sont déjà rendus pour les 

vacances. Ils connaissent les démarches d·RbWeQWiRQ d·XQ YiVa RX SeXYeQW rWUe aidpV SaU OeV aPiV RX 

collègues, européens ou non, qui en sont familiers. D·aXWUeV SeXYeQW faiUe YaORiU OeXU WUaYaiO daQV 

deV ONG RX daQV Oe PiOieX PpdicaO, aUWiVWiTXe RX XQiYeUViWaiUe SRXU jXVWifieU d·XQe fRUPaWiRQ, d·XQ 

cRQWUaW, d·Xne invitation professionnelle légitimant le déplacement et/ou présenter les garanties de 

ressources exigées. 

Lorsque ces migrations diUecWeV SaU YRie apUieQQe V·effecWXeQW iOOpgaOePeQW grâce à O·XVage de faX[ 

papiers, il est nécessaire de disposer de ressources économiques relativement importantes ; a fortiori 

daQV XQ cRQWe[We R� Oa WRWaOiWp deV dpSaUWV RQW pWp dpcidpV aSUqV TXe O·hRPRVe[XaOiWp aiW pWp UeQdXe 

SXbOiTXe RX TX·eOOe donne lieu à un chantage. Ainsi, la pression temporelle liée à la crainte d·XQ 

dévoilement public ou à celle d·rWUe UeWURXYp SaU deV agUeVVeXUV impose de pouvoir compter sur 

des personnes de confiance, informées de son orientation sexuelle et donc souvent rencontrées 

daQV OeV UpVeaX[ d·hRPRVRciabiOiWp PajRUiWaiUePeQW iQYeVWiV SaU OeV eQTXrWpV OeV PieX[ dRWpV eQ 

ressources scolaires et économiques. Les moins dotés en la matière sont souvent aussi dépourvus 

de ressources sociocommunautaires. Tout les pousse ainsi à retarder la décision de départ, alors 

prise en catastrophe, au moment où survient la révélation publique de leur homosexualité, dans des 

cRQdiWiRQV d·XUgeQce temporelle liées à des enjeux de sécurité et de survie. Disposant de moins de 

connaissance des procédures administratives pour solliciter un visa, relativement isolés en raison 

d·XQe RUieQWaWiRQ Ve[XeOOe le plus souvent uniquement connue par le partenaire immédiat (avec 

lequel ils ont été découvert), les moins dotés initient, à la hâte, une migration indirecte par défaut. 

Mais Oa PigUaWiRQ Q·eVW pas uniquement le résultat de socialisations antérieures, même si ces 

deUQiqUeV RffUeQW deV UeVVRXUceV dpWeUPiQaQWeV aX PRPeQW de O·eQWUpe daQV XQe caUUiqUe PigUaWRiUe. 

En effet, en encourageant à considérer la socialisation comme un processus continu intervenant 

tout au long de la vie, Darmon (2010, 2018) iQViVWe VXU O·iQWpUrW de cRQciOieU VRciRORgie de Oa 

VRciaOiVaWiRQ eW VRciRORgie iQWeUacWiRQQiVWe, RX SOXW{W O·iQWpUrW de Oa VRciRORgie iQWeUacWiRQQiVWe SRXU 

étudier les processus de socialisation, notamment secondaires, qui se jouent dans les interactions 

tout au long de la vie. Aussi, si le type de migration est déterminé par les dispositions antérieures 

des enquêtés, les carrières migratoires produisent des interactions spécifiques qui engendrent des 

effets de socialisation participant à transformer les individus (Darmon 2011, 2016). Les récits 

SURdXiWV SeXYeQW aiQVi rWUe aSSUpheQdpV eQ WaQW TX·iOV UaSSRUWeQW une succession de situations et 

d·iQWeUacWiRQV VRciaOiVaWUiceV qui éclairent une socialisation « par » la migration. 

IO cRQYieQW ici de diffpUeQcieU, d·XQ c{Wp, les migrations directes, dont O·effet socialisateur est 

quasiment nul (en raison de leur brièveté et de leur faible intensité) et, de O·aXWUe, les migrations 
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indirectes TXi, aX fiO de SaUcRXUV TXi V·pWeQdeQW VXU plusieurs mois, sinon années, impliquent la 

construction de nouvelles dispositions SRXU VXUYiYUe eW aUUiYeU jXVTX·eQ FUaQce. Ces carrières 

migratoires indirectes suscitent une expérience de racialisation décrite par El Miri (2018) au 

Maghreb mais également rapportée par les enquêtés en Turquie, en Espagne, en Italie, en Grèce et 

plus tard en France. Cette expérience conduit les requérants à intégrer leur position dominée dans 

les rapports de domination raciaux, qui se conjuguent à (ou se matérialisent par) des rapports de 

dRPiQaWiRQ adPiQiVWUaWifV, c·eVW-à-dire des statuts illégaux ou précaires retirant un certain nombre 

de dURiWV eW SOaoaQW OeV eQTXrWpV eQ ViWXaWiRQ d·iQfpUiRUiWp SaU UaSSRUW aX[ ciWR\eQV deV eWaWV 

traversés. Ces position raciales et administratives e[SRVeQW j O·ePSUiVRQQePeQW eW aX[ dePaQdeV 

de rançon par différents groupes dans les pays où la régulation étatique est la plus faible, comme 

par exemple en Libye, puis aX cRQfiQePeQW daQV deV caPSV de PigUaQWV RX de dePaQdeXUV d·aViOe 

à mesure que les États interviennent pour réguler les migrations, parfois dans une double logique 

de cRQWU{Oe eW d·aVViVWaQce. DaQV OeV deX[ caV, ceV pYqQePeQWV UeWaUdeQW Oa SURgUeVViRQ 

géographique, et par voie de conséquence augmente le temps de socialisation, et exposent à une 

dégradation des ressources économiques, physiques et psychiques. 

Ces différents statuts exposent également à une exploitation par le travail, parfois sexuelle, sans 

rémunération autre que le gîte et le couvert eW Oa SURPeVVe d·XQe WUaYeUVpe. Ce WUaYaiO cRQWUe 

engagement moral, se transforme peu à peu en un travail rémunéré à mesure que les enquêtés se 

UaSSURcheQW de O·EXURSe, RX aUUiYeQW eQ EXURSe, eW TXe OeV UpVeaX[ de PiVe aX WUaYaiO deV PigUaQWV 

(dont ceux-ci sont dépendants pour survivre) apparaissent plus organisés. Si les conditions 

effecWiYeV de WUaYaiO Qe V·aPpOiorent pas forcément et que la paye est très faible, la perception du 

VaOaiUe aSUqV chaTXe jRXUQpe de WUaYaiO SeUPeW d·XQe ceUWaiQe PaQiqUe d·pYiWeU deV fRUPeV 

d·eVcOaYagiVPe, c·eVW-à-dire de travail rémunéré par le seul maintien en vie, même si la différence 

est ténue.  

Ces statuts raciaux et administratifs exposent aussi aux violences physiques de la police, de groupes 

armés, des acteurs économiques locaux qui en profitent pour mettre en place des rapports 

d·e[SORiWaWiRQ. CeV YiROeQceV Sh\ViTXeV de Oa SROice VRQW SURgUeVViYePeQW eXShpPiVpeV eW 

iQVWiWXWiRQQaOiVpeV j PeVXUe de O·aYaQcpe daQV Oe SaUcRXUV PigUaWRiUe eW daYaQWage PaUTXpeV SaU deV 

contrôles, des arrestations et emprisonnements ou placements en camps, permettant de créer le 

flou sur le statut qui justifie ces violences et privations de liberté. Ces arrestations peuvent par 

aiOOeXUV eQWUaiQeU XQ UeQYRi j O·pWaSe SUpcpdeQWe daQV Oa WUajecWRiUe gpRgUaShiTXe.  

C·eVW SaU aiOOeXUV Oa VXUYie TXi eVW eQ jeX daQV Oe cadUe de ceV caUUiqUeV PigUaWRiUeV iQdiUecWeV 

marquées par des traversées désertiques ou maritimes peu encadrées ni préparées, exposant aux 

UiVTXeV d·ePSUiVRQQePeQW, de UeQYRi j O·pWaSe SUpcpdeQWe, RX j ceux encourus pour acquérir des 
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ressources économiques nécessaires pour « tenter sa chance » de traverser. Ces parcours 

migratoires prolongés sont par ailleurs le lieu de socialisations migrantes et de regroupements par 

origine ethnique, nationale, régionale ou raciale. Les enquêtés rapportent ici dissimuler leur 

homosexualité par crainte de revivre les agressions et exclusions vécues au pays et de perdre ces 

VROidaUiWpV, eW dRQc UeQfRUceU O·iPage d·XQe masculinité hégémonique ou complice tout au long de 

leurs parcours migratoires. 

Si O·eQgagePeQW daQV OeV diffpUeQWV W\SeV de PigUaWiRQ diUecWeV RX iQdiUecWe dpSeQd deV 

socialisations antérieures et des dispositions qui y ont été construites, les carrières migratoires 

SUpVeQWeQW dRQc XQe diPeQViRQ VRciaOiVaWUice. CeV VRciaOiVaWiRQV V·Rpèrent notamment par 

O·e[SpUieQce d·XQe PiQRUiVaWiRQ UaciaOe eW XQe iQfpUiRUiVaWiRQ daQV O·eQVePbOe deV UaSSRUWV de 

dRPiQaWiRQ SaU O·aWWUibXWiRQ de dURiWV eW de VWaWXWV UeVWUeiQWV qui tend à favoriser les regroupements 

ethnico-raciaux de solidarité ; mais aXVVi SaU O·iPSpUaWif de diVViPXOaWiRQ de O·hRPRVe[XaOiWp eQ OeXU 

sein. Ces socialisations apparaissent pour une part en rupture avec les socialisations antérieures, et 

pour une part en renforcement de celles-ci. Les moins dotés en ressources scolaires, économiques 

et (homo)sociales, qui occupent une position dominée au pays et ont développé des dispositions à 

Oa diVViPXOaWiRQ de O·hRPRVe[XaOiWp, VRQW aXVVi ceX[ TXi eQgageQW XQe caUUiqUe PigUaWRiUe SaU YRie 

terrestre les incitant à cultiver ces dispositions. Cette forme de continuité ² renforcée pendant la 

migration par des socialisations à la domination raciale, administrative, sexuelle et de genre, sur 

fond de violence physique et psychique ² aXUa deV iPSOicaWiRQV iPSRUWaQWeV j O·aUUiYpe eQ FUaQce. 

Et ce d·aXWaQW SOXV TXe Oa caUUiqUe PigUaWRiUe SqVe VXU Oa PaQiqUe d·eQWUeU dans la carrière de 

dePaQdeXU d·aViOe, que nous allons étudier dans la troisième partie de cette thèse. 
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Conclusion de la partie 2. L·entremêlement des carrières homosexuelles 

et migratoires sur fond de dispositions sociales, économiques et 

éducatives 

LeV UpciWV biRgUaShiTXeV UecXeiOOiV aXSUqV d·hRPPeV fUaQcRShRQeV RUigiQaiUeV d·AfUiTXe de O·Ouest 

dePaQdaQW O·aViOe eQ FUaQce aX PRWif de O·OSIG UpYqOeQW O·eQWUeOacePeQW de SOXVieXUV caUUiqUeV. La 

première, présentée dans le chapitre 3, est la carrière homosexuelle. La seconde, présentée dans le 

chapitre 4, est la carrière migratoire. 

La carrière homosexuelle au pays est marquée par trois étapes significatives TXe VRQW O·eQWUpe daQV 

O·hRPRVe[XaOiWp, Oa ou les formes de maintien dans celle-ci (renvoyant aux expériences intimes et 

VRciaOeV de O·hRPRVe[XaOiWp aX Sa\V), eW eQfiQ Oa UXSWXUe PaUTXpe SaU Oa UpYpOaWiRQ SXbOiTXe de VRQ 

orientation sexuelle ou le sentiment de son imminence. 

L·eQWUpe daQV Oa caUUiqUe hRPRVe[XeOOe YaUie WRXW d·abRUd eQ fRQcWiRQ de O·e[SUeVViRQ de geQUe deV 

individus. Les personnes qui se définissent comme « efféminées ª, c·eVW-à-dire qui présentent des 

attitudes socialement assimilées au genre féminin, entrent dans la carrière en raison du stigmate 

aVVRcip j ceWWe e[SUeVViRQ de geQUe eW de Oa dpYiaQce Ve[XeOOe TXe O·eQWRXUage VRciaO eQ dpdXiW. CeOOeV 

définies comme « viriles » décrivent une entrée plus charnelle et pratique que sociale et symbolique 

daQV O·hRPRVexualité. La visibilité du stigmate tend par ailleurs à produire une entrée dans la 

sexualité beaucoup plus jeune pour les « efféminés », identifiés par des personnes plus âgées comme 

de SRWeQWieOV SaUWeQaiUeV Ve[XeOV. LeV SURceVVXV de UpgXOaWiRQ, faiWV d·injonctions ou de moqueries 

YiVaQW j cRUUigeU OeV aWWiWXdeV jXgpeV QRQ cRQfRUPeV aX geQUe, SaUWiciSeQW eQ PrPe WePSV d·XQe 

PiVe eQ pYideQce de WUaiWV faYRUiVaQW O·eQWUpe SUpcRce daQV O·hRPRVe[XaOiWp de ceX[ TXi Qe 

parviennent pas à se conformer aux normes de masculinité. 

CeV SURceVVXV de UpgXOaWiRQ V·iQWeQVifieQW aYec O·aYaQcpe eQ kge eW Oe dRXWe SURYRTXp SaU O·abVeQce 

de copine, SXiV de SURjeW de PaUiage. CeX[ SRXYaQW jXVWifieU d·XQ SaUcRXUV XQiYeUViWaiUe RX 

SURfeVViRQQeO SeXYeQW UeWaUdeU O·iQjRQcWiRQ j Oa Yie de cRXSOe, aX PaUiage, j Oa SaUeQWaOiWp eW Oe dRXWe 

que ces absences induisent. Les moins dotés en ressources scolaires eW pcRQRPiTXeV VRQW j O·iQYeUVe 

très jeunes confrontés à la nécessité de choisir entre se conformer aux exigences hétéronormatives 

de la famille ou rompre les relations familiales. Les environnements familiaux et sociaux sont 

d·aXWaQW plus interventionnistes que les enquêtés et leurs familles nucléaires sont peu dotés en 

ressources scolaires et économiques et dépendants de leur intégration sociale dans la famille élargie, 

le quartier, la communauté. Les familles les moins dotées sont également celles qui sont les plus 

attachées aux mouvements religieux et politiques construisant la « tradition » hétérosexiste en 
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opposition avec une « modernité » homo-féministe associée aux anciennes puissances coloniales. 

EOOeV e[eUceQW aiQVi XQ cRQWU{Oe d·aXWaQW SOXV fRUW VXU Oa Ve[XaOiWp deV iQdiYidXV, TXi Ve YRieQW 

contraints de restreindre leur homosexualité à une pratique cachée avec un seul et même partenaire, 

et souvent eQ SaUaOOqOe d·XQ mariage hétérosexuel. Seuls les enquêtés issus de familles mieux dotées, 

RX TXi RQW URPSX aYec OeXU faPiOOe, V·eQgageQW daQV deV VRciabiOiWpV LGBTI SOXV OaUgeV eW PRiQV 

dissimulées. 

AXVVi, aX PRPeQW de Oa UpYpOaWiRQ SXbOiTXe de O·hRPRVe[XaOiWp, OeV UpacWiRQV VRQW beaXcRXS SOXV 

violentes dans les familles les moins dotées. Il faut dire que ces dernières se trouvent sous le regard 

d·XQ eQWRXUage VRciaO TXi aWWeQd XQe UpacWiRQ fRUWe dRQW dépend sa propre intégration et 

UecRQQaiVVaQce VRciaOe. L·iQWeQViWp de Oa UpacWiRQ dpSeQd aussi des conditions de découverte. Les 

pièges et/ou découvertes sur le fait donnent lieu à des réactions plus violentes et directes que 

O·accXPXOaWiRQ de faiVceaX[ d·iQdiceV WUaQVfRUPaQW SeX j SeX deV dRXWeV eQ ceUWiWXde. LeV PRiQV 

dotés, qui sont davantage sujets à une surveillance familiale rapprochée dans la mesure où ils vivent 

généralement sous le même toit que leurs parents, sont plus fréquemment découverts sur le fait. À 

cRQWUaUiR, OeV PieX[ dRWpV VRQW gpQpUaOePeQW SOXV iQdpSeQdaQWV de OeXU faPiOOe eW c·eVW SOXV 

fUpTXePPeQW O·accXPXOaWiRQ d·iQdiceV TXi cRQdXiW j O·ideQWificaWiRQ de OeXU RUieQWaWiRQ Ve[XeOOe. 

UQe fRiV O·hRPRVe[XaOiWp dpcRXYeUWe, OeV faPiOOeV OeV PieX[ dRWpeV SeXYeQW adRSWeU XQe aWWiWXde de 

QpgRciaWiRQ eQ WeQWaQW d·aideU, de cRUUigeU, de © soigner » une déviance considérée parfois comme 

XQe PaOadie RX XQe PaOpdicWiRQ, accRPSagQaQW O·iQdiYidX j Oa diVViPXOaWiRQ jXVTX·j ce TX·iO UefXVe 

OeV iQjRQcWiRQV eW V·eQ aiOOe. PRXU OeV eQTXrWpV deV faPiOOeV OeV PRiQV dRWpes, la découverte, qui 

VXUYieQW VRXYeQW SOXV VRXdaiQePeQW, ORUV d·XQe SUiVe VXU Oe faiW, eQgeQdUe SOXV fUpTXePPeQW Oa fXiWe 

hâtive, qui appaUavW cRPPe Oa VeXOe RSWiRQ SRXU OeV eQTXrWpV. C·eVW in fine toujours la rupture 

faPiOiaOe Oipe j Oa PiVe aX jRXU de O·hRPRVe[XaOiWp TXi cRQVWiWXe O·pWaSe de Oa caUUiqUe hRPRVe[XeOOe 

TXi SURYRTXe O·eQWUpe daQV Oa caUUiqUe PigUaWRiUe. CeOOe-ci commence quasiment toujours par un 

déplacement régional dont la durée varie de quelques jours à plusieurs années selon les ressources 

scolaires, économiques et homo-VRciaOeV deV eQTXrWpV. EQ effeW, OeV PieX[ dRWpV V·e[WUaieQW SOXV 

aiVpPeQW de O·eQYiURQQePeQW iPPpdiaW deYeQX hRVWiOe, Oe SOXV VRXYeQW eQ Ve UpfXgiaQW che] deV 

amis UeQcRQWUpV daQV Oe UpVeaX d·hRPRVRciabiOiWp e[iVWaQW daQV OeV YiOOeV. IOV SUpSaUeQW eQ TXeOTXeV 

jours leur départ, en trouvant plus aisément des motifs pour justifier ce voyage, lié à leur statut 

social (par exemple, des connaissances en France ² parfois WURXYpeV SaU O·iQWeUPpdiaiUe d·aPiV ² 

TXi OeV iQYiWeQW SRXU OeV YacaQceV) RX SURfeVViRQQeO, PaiV aXVVi O·aUgeQW QpceVVaiUe SRXU Ve SURcXUeU 

Oe YiVa eW XQ biOOeW d·aYiRQ. Le dpSOacePeQW UpgiRQaO eVW dRQc WePSRUaiUe eW YiVe j RUgaQiVeU XQ 

départ souvent déjà envisagé depuis plusieurs années, au fil des rencontres dans les réseaux 

d·hRPRVRciabiOiWp eW deV UpciWV VXU O·hRPRVe[XaOiWp eQ EXURSe. La PigUaWiRQ V·effecWXe SaU YRie 

aérienne et souvent directement vers la France. 
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 O·RSSRVp sur O·pcheOOe VRciaOe, OeV PRiQV dRWpV, iPSOiTXpV daQV XQe hRPRVe[XaOiWp diVcUqWe, VRQW 

VRXYeQW SUiV VXU Oe faiW aYec OeXU XQiTXe SaUWeQaiUe. ASUqV XQ SaVVage j Wabac, iO V·agiW de SaUWiU 

précipitamment. Ils optent le plus souvent pour un déplacement régional qui leur permet de rompre 

aYec O·eQYiURQQePeQW faPiOiaO eW VRciaO eW de UecRPPeQceU XQe © nouvelle vie ª, TX·iOV SeQVeQW 

SRXYRiU rWUe dXUabOe, jXVTX·j rWUe UecRQQXs par une connaissance et/ou de nouveau découverts 

avec un partenaire sexuel. Ces exclusions répétées produisent une existence marquée par la crainte 

et finissent par provoquer un départ intercontinental, qui engage souvent dans un long parcours 

migratoire « indirect » de plusieurs mois, sinon années. Ce type de migration est souvent également 

eQgagp j Oa VXiWe d·XQe YiROeQWe agUeVViRQ, eQcRUe bOeVVp, daQV O·XUgeQce VaQV SRXYRiU cRPSWeU VXU 

O·aide de SeUVRQQeV VXSSRUW. DeV Pigrations longues et laborieuses sont alors engagées par les 

enquêtés qui ne disposent pas des garanties ou justificatifs nécessaires pour accéder à un 

déplacement aérien, ni des ressources économiques suffisantes pour faire appel à un passeur.  

Les longs parcours migratoires exposent à des situations de violence physique et psychologique 

aVVRcipeV j deV agUeVViRQV, SaUfRiV deV YiROV, deV eQOqYePeQWV, O·e[SpUieQce de O·eQfeUPePeQW, de 

O·e[SORiWaWiRQ pcRQRPiTXe eW Oa cRQfURQWaWiRQ j Oa PRUW de ceUWains compagnons de voyage. 

S·effecWXaQW daQV XQ fOX[ iQdpWeUPiQp de PigUaQWV eW QpceVViWaQW Oa cRPSRViWiRQ d·aOOiaQceV daQV 

deV eQjeX[ de VROidaUiWp SRXU Oa VXUYie, de cRQcXUUeQce eW d·affURQWePeQWV iQWeU-ethniques, ces 

migrations contribuent à renforcer la diVViPXOaWiRQ de O·hRPRVe[XaOiWp j OaTXeOOe OeV PRiQV dRWpV 

étaient déjà les plus disposés au pays.  

CeV deX[ chaSiWUeV QRXV SeUPeWWeQW dRQc d·ideQWifieU Oa PaQiqUe dRQW OeV UeVVRXUceV 

individuelles WeOOeV TXe O·e[SUeVViRQ de geQUe, Oe QiYeaX VcROaiUe eW pcRQRPiTXe aiQVi TXe O·RUigiQe 

sociale influencent les carrières homosexuelles. Puis comment ces carrières homosexuelles sont 

plus ou moins susceptibles de conduire à la construction de ressources homo-sociales qui 

V·ajRXWeURQW aX[ UeVVRXUceV SUpciWpeV SRXU, j OeXU WRXU, iQfOXeQceU OeV fRUPeV d·eQgagePeQW daQV OeV 

carrières migratoires ; OeV PieX[ dRWpV V·engageant plus facilement dans un parcours migratoire 

direct par voie aérienne, et les moins dotés dans un parcours migratoire indirect par voie terrestre 

et maritime. Ainsi, les carrières migratoires apparaissent à la fois déterminées par les ressources et 

dispositions sociales classiquement étudiées, mais aussi par celles liées aux carrières homosexuelles 

au pays et à leur propension ² ou non ² à produire des sociabilités mobilisables lorsque la 

YXOQpUabiOiWp V·accURiW eW TXe Oa TXeVWiRQ dX dpSaUW Ve SRVe avec une acuité grandissante. Enfin, les 

carrières migratoires ont également, en retour, un effet sur les carrières homosexuelles, telles 

TX·eOOeV Ve SURORQgeQW dXUaQW Oa SpUiRde SOXV RX PRiQV ORQgXe TXe dXUe Oe SaUcRXUV PigUaWRiUe. 

Alors que les migrations directes des plus aisés, qui sont souvent également celles de ceux qui 

mettent en scène une homosexualité « militante » ou « identitaire », produisent une certaine 

continuité des carrières homosexuelles, les migrations indirectes tendent à renforcer les processus 
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de dissimulation de O·RUieQWaWiRQ Ve[XeOOeV de ceX[ TXi VRQW eQgagpV daQV deV hRPRVe[XaOiWpV 

« pratiques ». Les migrants par voie terrestre sont ainsi confrontés à des épreuves socialisatrices 

marquées par la violence, renforçant les dispositions masculines durant des parcours migratoires 

longs et éprouvants au cours desquels ils sont amenés à masquer leur orientation sexuelle et à 

« V·eQdXUciU » pour supporter les situations physiques et psychologiques ou émotionnelles endurées. 

On observe ainsi un entremêlement des carrières migratoires et sexuelles et des socialisations à et 

par O·hRPRVe[XaOiWp eW Oa PigUaWiRQ. AXWUePeQW diW, deV W\SeV de caUUiqUeV hRPRVe[XeOOeV eW 

migratoires très distinctes se construisent, initialement, à partir des dispositions et de ressources 

VRciaOeV TXi SURdXiVeQW deV effeWV (d·ideQWiWp de geQUe, d·RUieQWation sexuelle et de parcours 

migratoire) qui se renforcent au cours du temps. Tout se passe comme si les enquêtés les mieux 

dotés socialement étaient enclins j V·eQgageU daQV XQe hRPRVe[XaOiWp ideQWiWaiUe RX PiOiWaQWe OeV 

conduisant à migrer par voie aérienne directe, et les enquêtés les moins bien dotés socialement 

enclins j V·eQgageU daQV XQe hRPRVe[XaOiWp SUaWiTXe (SOXV UaUePeQW ideQWiWaiUe) eW j PigUeU SaU YRie 

iQdiUecWe, ceWWe YRie iPSOiTXaQW O·eQWUpe daQV deV SaUcRXUV PigUaWRiUes longs contribuant à renforcer 

leur inclinaison initiale à dissimuler leur orientation sexuelle dans le cadre de socialisations à des 

formes de masculinité viriles. 
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TROISIÈME PARTIE  

Survivre, tout en préparant les épreuves 

de l’asile au motif de l’orientation 

sexuelle. 

On peut considérer O·iQiWiaWiRQ de Oa dePaQde d·aViOe cRPPe XQe UecheUche de VWabiOiVaWiRQ 

marquant la sortie de la carrière migratoire. Les spécificités du parcours de migration et des 

expériences qui les constituent vont continuer à peser sur les conditions matérielles, administratives 

et sociales de stabilisation dans un espace national donné aX PRPeQW d·iQiWieU Oa dePaQde d·aViOe. 

La caUUiqUe de dePaQdeXU d·aViOe VXccqde aiQVi j Oa caUUiqUe PigUaWRiUe eW iPSOiTXe XQe UeOaWiYe 

stabilisation géographique favorisée par les dURiWV accRUdpV aX[ SeUVRQQeV dePaQdaQW O·aViOe. Cette 

VWabiOiVaWiRQ dpSaVVe OeV VeXOV dURiWV accRUdpV SXiVTX·eOOe eVW pgaOePeQW RbVeUYabOe che] OeV dpbRXWpV 

dX dURiW d·aViOe, c·eVW-à-dire celles et ceux qui ne sont pas reconnus comme réfugiés. Malgré la 

dégradation de leurs droits et leur situation irrégulière sur le territoire, ceux-là ne réengagent que 

rarement une PigUaWiRQ iQWeUQaWiRQaOe. LeV caUUiqUeV d·e[iO UecXeiOOieV SeUPeWWeQW dRQc de diVWiQgXeU 

une séquence migratoire et une séqXeQce d·iQVWaOOaWiRQ, O·aViOe Qe cRQVWiWXaQW fiQaOePeQW TX·XQe 

procédure encadrant les droits des personnes engagées dans XQ SURjeW d·iQVWaOOaWiRQ. 

Le projet d·iQVWaOOaWiRQ eQ FUaQce, pays souvent choisi en raison de la proximité linguistique et 

culturelle héritée de la période coloniale, iQWeUYieQW VXiWe j XQ dpSaUW dX Sa\V d·RUigiQe associé à 

plusieurs causes plus ou moins articulées. Si O·RUieQWaWiRQ Ve[XeOOe a rendu la vie impossible sur place 

la migration est pensée comme un moyen de recommencer une « nouvelle vie » dans un endroit 

identifié comme protecteur des droits des personnes LGBTI certes177, mais surtout de surmonter 

les difficultés économiques rencontrées. Ainsi, la distinction migrants/réfugiés, utilisée par les 

pouvoir publics (Akoka, 2020) afin de distinguer les « mauvais migrants », entrepreneurs motivés 

par des raisons économiques, des « bons réfugiés », victimes motivées par des raisons humanitaires, 

apparaît peu opérante pour saisir le réel tant les motifs de la migration sont entre-mêlés (Chossière, 

2022). Dans les mises en récit, les dePaQdeXUV d·aViOe e[SOiTXeQW eux-mêmes spontanément avoir 

 
177 La loi dite du « mariage pour tous » a fait beaucoup de « bruit » en Afrique francophone. Elle est souvent mentionnée 
dans les entretiens. 
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quitté leur pays pour une meilleur vie et pour trouver du travail en France. Une manière de se 

distinguer de la figure du « profiteur ª, PaiV aXVVi d·e[SOiTXeU cRPbieQ OeV cRQWUaiQWeV VRciaOeV OipeV 

j O·hRPRVe[XaOiWp pWaieQW gpQpUaWUiceV d·e[cOXViRQ eW de SUpcaUiWp SURfeVViRQQeOOe. Si Oe VWaWXW de 

réfugié renvoie à un princiSe OpgaO eW j XQ iPagiQaiUe SaUWagp de SURWecWiRQ d·iQdiYidXV © fragilisés et 

désemparés », ces entremêlements de motifs de départ génèrent immédiatement une suspicion 

concernant des demandeurs, qui peuvent être perçus comme des entrepreneurs avant tout soucieux 

d·aPpOiRUeU leurs conditions « économiques ª d·e[iVWeQce. La dePaQde d·aViOe agit ainsi comme un 

carcan politique, moral et identitaire dans lequel les enquêtés sont contraints de se fondre pour 

espérer stabiliser et légaliser leur ancrage dans le « Sa\V d·accXeiO ».  

Les UpciWV deV aUUiYpeV SaU YRie PaUiWiPe eQ EVSagQe, IWaOie RX GUqce eW O·RbOigaWiRQ faiWe de dpSRVeU 

OeV ePSUeiQWeV VRXV SeiQe d·rWUe UeQYR\p daQV Oe Sa\V SUpcpdeQW178, RX d·RUigiQe, WpPRigQe de ceWWe 

injonction à devenir « réfugié potentiel » en demandant O·aViOe. PRXU Oa SRSXOaWiRQ enquêtée, 

composée exclusivement de personnes ayant engagé une migration vers la France au motif de 

l·OSIG en premier lieu ² et non pour des raisons professionnelles ou de formation ², O·eQgagePeQW 

d·XQe SURcpdXUe de dePaQde d·aViOe marque O·eQWUpe daQV Oe deYeQiU UpfXgip, mais aussi la 

stabilisation géographique et O·iQiWiaWiRQ d·XQe ORgiTXe d·iQWpgUaWiRQ QaWiRQaOe.  

Cette partie se propose d·pWXdieU deX[ aVSecWV qui caractérisent la période entre O·aUUiYpe eQ FUaQce 

et O·RbWeQWiRQ RX QRQ dX VWaWXW de UpfXgip. Le SUePieU eVW lié aux cRQdiWiRQV d·ideQWificaWiRQ eW 

d·initiation de Oa SURcpdXUe d·aViOe, TXi SOXV eVW aX PRWif de O·OSIG, eW aux conditions de subsistance 

institutionnalisées ou relevant de la débrouille pendant toute la durée de la procédure (allant de 

quelques mois à plusieurs années). Un premier chapitre analyse OeV cRQdiWiRQV d·accqV aX[ 

ressources statutaiUeV, aOiPeQWaiUeV eW eQ WeUPeV d·hpbeUgePeQW TXi UpgiVVeQW Oa SpUiRde de 

VWabiOiVaWiRQ eQWUe O·aUUiYpe eQ FUaQce eW Oe UpVXOWaW de Oa dePaQde d·aViOe. Un second chapitre se 

focalise ensuite VXU OeV pSUeXYeV, QRWaPPeQW adPiQiVWUaWiYeV, de Oa SURcpdXUe d·aViOe afin d·pcOaiUeU 

les enjeux auxquels sont confrontés les requérants pour obtenir le statut de réfugié. L·aWWeQWiRQ 

portée aux mondes sociaux traversés par les enquêtés pendant cette procédure révèle des jeux de 

mises en scène (Goffman, 1973) identitaires auxquels ils sont confrontés. Les deux chapitres de 

cette troisième partie entendent fiQaOePeQW pWXdieU O·eQWUePrOePeQW deV eQjeX[ adPiQiVWUaWifV, de 

 
178 CeWWe SUaWiTXe SUpVeQWpe daQV ceUWaiQV e[WUaiWV d·eQWUeWieQ dX chaSiWUe SUpcpdeQW (chaSiWUe 4) eVW UaSSRUWpe 
iQdiVWiQcWePeQW SaU WRXV OeV eQTXrWpV eQWUpV SaU Oa GUqce, O·IWaOie RX O·EVSagQe. Le UaSSRUW d·APQeVW\ IQWeUQaWiRQaO 
2016/2017 faiW d·aiOOeXUV eWaW de SUaWiTXeV d·eQfeUPePeQW eW de UpWeQWiRQ aSSaUeQWpeV j de Oa WRUWXUe SRXU iPSRVeU Oa 
SUiVe d·ePSUeiQWeV. « Migrants : Amnesty dénonce des cas de tor- ture par des policiers italiens », Le Monde, [En ligne], 
3 novembre 2016 (consulté le 7 août 2023). Le UaSSRUW d·APQeVW\ IQWeUQaWiRQaO eQ TXeVWiRQ : 
https://www.amnesty.org/fr/wp-content/uploads/sites/8/2021/05/POL1048002017FRENCH.pdf 
 

https://www.amnesty.org/fr/wp-content/uploads/sites/8/2021/05/POL1048002017FRENCH.pdf
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survie et de mise en scène identitaire eQWUe O·aUUiYpe eQ FUaQce eW Oa fiQ de Oa SURcpdXUe d·aViOe, eQ 

OieQ aYec OeV diVSRViWiRQV cRQVWUXiWeV daQV Oe Sa\V d·RUigiQe eW SeQdaQW Oe SaUcRXUV PigUaWRiUe. 

Chapitre 5. Catégorisations administratives et modalités de survie 

pendant la demande d·asile 

Poursuivant la chronologie des parcours de vie des enquêtés, ce ciQTXiqPe chaSiWUe V·iQWpUeVVe WRXW 

d·abRUd aX[ SUePieUV iQVWaQWV cRQVpcXWifV de O·aUUiYpe eQ FUaQce. CeX[-ci sont marqués par le 

repérage de ressources sociales, économiques, de lieux pour passer la nuit et des procédures de 

régularisation à engager ; procédures qui conduisent, SRXU O·iQWpgUaOiWp deV eQTXrWpV, à demander 

l·aViOe. CeV SUePieUV iQVWaQWV de la séquence de stabilisation et d·aQcUage gpRgUaShiTXe VRQW 

également O·RccaViRQ d·XQe SUePiqUe iQWeUacWiRQ aYec O·adPiQiVWUaWiRQ eW d'une première expérience 

de catégorisation administrative déterminant en partie les conditions de logement et les ressources 

économiques perçues pendant toute la durée de la procédure. Dans quelle mesure les enquêtés 

maîtrisent, manipulent ou subissent-ils ces catégorisations administratives ? Quelles sont les 

implications de ces dernières sur le plan légal, économique ou en termes de logement ? Les 

dispositions sociales des enquêtés et leurs carrières migratoires influencent-elles ces catégorisations 

ou la capacité des enquêtés à en maîtriser les rouages à leur avantage ? 

ASUqV XQe fRcaOe VXU O·eQWUpe daQV Oa caUUiqUe de dePaQdeur d·aViOe, O·aWWeQWiRQ VeUa SRUWpe daQV XQ 

VecRQd WePSV VXU OeV cRQdiWiRQV de UeVVRXUceV pcRQRPiTXeV eW d·accqV aX ORgePeQW tout au long de 

Oa SURcpdXUe. LeV dePaQdeXUV d·aViOe WURXYeQW diffpUeQWeV solutions en fonction de leurs 

dispositions sociales préalables et des contraintes liées à leur caWpgRUiVaWiRQ adPiQiVWUaWiYe j O·eQWUpe 

daQV Oa dePaQde d·aViOe. EQ TXRi OeV caWpgRUiVaWiRQV adPiQiVWUaWiYeV ORUV de O·iQiWiaWiRQ de Oa 

dePaQde d·aViOe iQfOXeQcent-elles les conditions de survie pendant la durée de la procédure ? Dans 

quelle mesure les conditions de survie varient-elles, outre selon cette situation administrative au 

début de la procédure, en fonction des dispositions sociales et des carrières migratoires des 

enquêtés ? Quelles sont les implications de ces différentes conditions de survie pour les enquêtés ? 

Ce chaSiWUe SRUWe fiQaOePeQW aWWeQWiRQ aX[ cRQdiWiRQV d·eQWUpe VXU Oe WeUUiWRiUe eW d·iQiWiaWiRQ de Oa 

SURcpdXUe de dePaQde d·aViOe, mais aussi aux conditions de survie pendant toute la durée de la 

procédure qui implique O·accqV j deV UeVVRXUceV PaWpUieOOeV PiQiPaOeV, QRWaPPeQW économiques et 

en matière de ORgePeQW. L·eQjeX sera de saisir les rouages des catégorisations administratives au 

PRPeQW de O·iQiWiaWiRQ de Oa SURcpdXUe eW O·iPSacW de ces dernières sur les conditions de survie ; 



 240 

toutes deux en prise avec les dispositions, notamment sociales, en partie forgées au cours des 

carrières homosexuelles et migratoires. 

1. Arrivée en France et initiation de la demande d·asile  

L·aWWeQWiRQ eVW d·abRUd SRUWpe j Oa ShaVe d·eQWUpe daQV Oa caUUiqUe de dePaQdeXU d·aViOe, située entre 

O·aUUiYpe eQ FUaQce eW O·eQgagePeQW effecWif daQV Oa SURcpdXUe adPiQiVWUaWiYe de dePaQde d·aViOe. 

Par souci de clarification, et parce que les catégories administratives assignées peuvent varier, 

notamment dans le cas des personnes placées en procédure de Dublin et « déclarées en fuite »179, 

sont considérés ici ² et dans le reste de la thèse ² comme « dePaQdeXUV d·aViOe » O·eQVePbOe de ceX[ 

qui ont initié une demande dont Oe dRVVieU eVW eQ cRXUV d·iQVWUXcWiRQ RX dRQW la décision 

d·aWWUibXWiRQ dX VWaWXW de UpfXgip Q·a pas encore été communiquée. Si le recours à la dePaQde d·aViOe 

aX PRWif de O·OSIG concerne tous les enquêtés, celle-ci Q·eVW SaV fRUcpPeQW cRQQXe préalablement 

j O·aUUiYpe eQ France180. SRQ iQiWiaWiRQ QpceVViWe O·ideQWificaWiRQ de Oa dpPaUche, puis entraine une 

catégorisation administrative plus ou moins subie ou maîtrisée, eW eQfiQ O·aWWUibXWiRQ de VWaWXWV 

administratifs offrant des droits, et notamment des CRQdiWiRQV PaWpUieOOeV d·accXeiO (CMA)181, 

variables selon les individus. Dans quelles conditions se fait l·iQiWiaWiRQ de Oa dePaQde d·aViOe aX 

PRWif de O·OSIG ? Comment les catégories administratives pèsent-eOOeV VXU O·e[SpUieQce deV 

dePaQdeXUV d·aViOe ? Dans quelle mesure les dispositions sociales des enquêtés constituent-elles 

des ressources ou des obstacles à cette étape du parcours ? 

1.1. Passer les premières nuits au chaud ou à la rue : une question de réseau 

La sortie de la carrière migratoire est marquée par une rupture liée à la stabilisation géographique. 

S·eQ VXiW XQe SpUiRde de fORWWePeQW eW d·iQceUWiWXde aX cRXUV de OaTXeOOe OeV eQTXrWpV cherchent à 

identifier des ressources sociales et matérielles pour assurer la survie immédiate et O·hpbeUgePeQW. 

Dès cette étape, on observe une très grande disparité entre eux, notamment en fonction des 

ressources homosociales préalables daQV Oe Sa\V d·aUUiYpe. Ainsi, comme Aliou ou Christian, Paul 

explique avoir été accueilli en France SaU XQ aPi LGBTI TX·iO cRQQaiVVaiW déjà depuis le pays :  

 
179 Le UqgOePeQW de DXbOiQ SUpYRiW TXe Oe SUePieU Sa\V d·eQWUpe de O·eVSace ScheQgeQ VRiW UeVSRQVabOe de O·iQVWUXcWiRQ 
de Oa dePaQde d·aViOe. LeV eQTXrWpV cRQceUQpV TXi dpcideQW de UeVWeU eQ FUaQce PaOgUp O·iQjRQcWiRQ faiWe d·XQ UeQYRi 
daQV Oe Sa\V d·eQWUpe, Qe Ve SUpVeQWaQW SaV j Oa cRQYRcaWiRQ adUeVVpe SaU Oa PUpfecWXUe SRXU PeWWUe eQ ±XYUe ce UeQYRi. 
Ils sont déclarés « en fuite ª, SeUdeQW OeV dURiWV SURSUeV aX[ dePaQdeXUV d·aViOe eQ FUaQce eW dRiYeQW Ve PaiQWeQiU eQ 
situation irrégulière pendant 18 mois sur le territoire pour que leur demande puisse être instruite par la France. 
180 C·eVW Oe caV d·eQYiURQ XQ WieUV deV dePaQdeXUV d·aViOe OSIG j O·pcheOOe de O·EXURSe (AQdUade et al. 2020). 
181 L·eWaW SUpYRiW, eQ WhpRUie, O·aWWUibXWiRQ d·XQ hpbeUgePeQW eW de 6,80 ½ SaU jRXU aX[ SeUVRQQeV dePaQdaQW O·aViOe dRQW 
O·accqV aX PaUchp de O·ePSORi eW aX[ aideV VRciaOeV eVW iQWeUdiW SeQdaQW WRXWe Oa dXUpe de Oa SURcpdXUe. 
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Paul : En fait, j’avais un ami français avec qui j’avais une relation. (…) Il a payé la formation et 

j’ai eu le visa pour venir. C’est là que j’ai demandé l’asile. (…) 

Cyriac : D’accord. Et où tu as dormi à ton arrivée ? 

Paul : C’est l’ami français qui m’avait payé la formation qui m’a hébergé pendant toute la procédure. 

Parce que j’ai demandé un logement à l’OFII182 mais ils ne m’ont pas donné. J’avais une chambre… 

parce qu’il habitait [une riche banlieue parisienne] dans un grand palace. (…) Et c’est Patrice 

(dpjj UecRQQX UpfXgip aX dpbXW de O·eQTXrWe) qui m’a aidé aussi dans les démarches. Il m’a 

montré [O·aVVRciaWiRQ LGBTI VSpciaOiVpe dX dURiW d·aViOe]. 

Cyriac : Patrice, tu le connaissais déjà ? 

Paul : Oui, il était aussi activiste [au pays]. Il savait que je venais. On se voyait, on avait des 

réunions, entre nous on se connaissait. Le monde est petit. Le monde gay est petit, hein…  

CeV WURiV eQTXrWpV iQYeVWiV daQV OeV UpVeaX[ d·hRPRVRciabiOiWp aX Sa\V RX SURche d·ONG 

internationales, disposent de contacts avec des personnes LGBTI, le plus souvent originaires du 

même pays et vivant en France depuis plusieurs années. Ces ressources sociales, préalablement 

constituées dans le groupe de pairs et souvent en opposition aux socialisations familiales (Portilla 

2018), facilitent bien souvent les conditions de migration par voie aérienne, légale et directe, mais 

aussi O·hpbeUgePeQW eW O·RUieQWaWiRQ YeUV Oa SURcpdXUe daQV les premiers moments qui suivent 

O·aUUiYpe eQ France. Les ressources sociales diVSRQibOeV j O·aUUiYpe eQ FUaQce, TX·eOOeV VRieQW aPicaOeV 

ou familiales, ne sont toutefois pas toujours toutes aidantes, cRPPe O·e[SOiTXe MaQ]aU :  

Manzar : Je suis rentré ici, j’ai appelé mon grand frère qui est ici. Lui il m’a insulté. Il a demandé 

même où je suis. La personne que j’étais avec lui le jour où j’ai appelé mon grand frère, lui, il m’a dit 

que non, ne dis pas là où tu es parce qu’il t’a déjà insulté. S’il vient, peut-être il va te créer des 

problèmes. (…) Il m’a dit de ne jamais l’appeler, qu’il ne veut pas entendre mon nom… Il y avait 

une femme aussi, ici, que j’ai rencontrée depuis là-bas au [pays]. Elle était ma copine [au pays].  

Cyriac : Elle était ta copine ?  

Manzar : Oui, [au pays]. Elle est mariée à un Blanc ici. C’est elle qui m’a hébergé, et tout, et tout, 

jusqu’à ce que je trouve quelqu’un à [QRP d·XQe YiOOe de banlieue parisienne]. Ce n’est pas un 

copain, c’est juste un ami. C’est un [compatriote], il est gay aussi. On se connait depuis le pays. 

 
182 L·Office fUaQoaiV d·iPPigUaWiRQ eW d·intégration (OFII) est chargé de délivrer les CRQdiWiRQV PaWpUieOOeV d·accXeiO 
(CMA). EQ UaiVRQ d·XQ dpficiW de SOace d·hpbeUgePeQW daQV Oe DiVSRViWif QaWiRQaO d·accXeiO (DNA), ceOOeV-ci sont 
attribuées en priorité aux plus « vulnérables ª VXiWe j Oa SaVVaWiRQ d·XQ © questionnaire de vulnérabilité ». Les autres 
peuvent en compensation voire leur AOORcaWiRQ SRXU dePaQdeXU d·aViOe (ADA) UphaXVVpe de 7,40½ SaU jRXU (eQ SOXV 
deV 6,80½ iQiWiaOePeQW SUpYXV), PrPe Vi Oa SUaWiTXe (TXe QRXV abRUdeURQV SOXV WaUd daQV ce chaSiWUe) eVW SOXV QXaQcpe. 
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Cyriac : D’accord. Quand tu es arrivé, comment ça s’est passé chez ton ancienne copine et son mari ?  

Manzar : Eh beh… Elle a dit tout à son mari, et puis je n’ai pas caché ce qui m’est arrivé aussi [au 

pays]. (…) Elle a dit qu’elle est au courant. C’est ça qu’elle m’a dit, elle m’a dit : « Manzar, je suis 

au courant de tout. Mes sœurs et les amies… ». Parce qu’elle, elle boit et tout, tout, tout, tout, tout. 

Moi je n’ai jamais bu en fait. Mais j’aime la fête quand même. (…) Elle était ma copine pour cacher 

les choses. J’avais plusieurs copines aux pays qui ne savaient pas que j’étais gay.  

EQ dehRUV deV UpVeaX[ d·hRPRVRciabiOiWp TXi faciOiWeQW Oa période de stabilisation entre la migration 

eW Oa dePaQde d·aViOe aX PRWif de O·OSIG, les ressources sociales amicales ou familiales sont plus 

ou moins tolérantes vis-à-YiV de O·hRPRVe[XaOiWp. Si JeaQ-DeQiV UaSSRUWe XQ VRXWieQ de Va V±XU, et 

Kopano de son frère, qui les ont hébergés aSUqV TX·iOV OeXU aieQW cRQfip OeXU hRPRVe[XaOiWp, Manzar 

fait pour sa part O·e[SpUieQce d·XQ UejeW faPiOiaO. C·eVW pgaOePeQW le cas de Christian, dans un autre 

contexte. Ils trouveront finalement tous deux des soutiens dans des UpVeaX[ aPicaX[, aXSUqV d·XQe 

aQcieQQe caPaUade de cOaVVe SRXU O·XQ et d·XQe aQcieQQe « petite-copine » SRXU O·aXWUe. Les réactions 

tolérantes vis-à-YiV de O·hRPRVe[XaOiWp, TX·eOOes soient familiales ou amicales, sont présentées 

comme reflétant un degré de proximité j O·pgaUd des normes considérées ² dans les récits produits 

² comme « occidentales », « blanches » et/ou « modernes ». Dans O·extrait d·eQWUeWieQ SUpcpdeQW, 

Manzar mentionne ainsi le fait que son ancienne copine est mariée à un Blanc, et TX·eOOe pWaiW 

cRQQXe aX Sa\V SRXU faiUe Oa frWe eW cRQVRPPeU de O·aOcRRO.  O·iQYeUVe, O·aOOpgeaQce à la culture, à 

la famille et à la tradition est souvent mobilisée pour expliquer des réactions de rejet qui sont in fine 

associées à la situation de porte-à-faux interactionnelle dans laquelle les interlocuteurs sont placés 

eQ caV d·acceSWaWiRQ de O·hRPRVe[XaOiWp, eW Oa UXSWXUe VRciaOiVaWUice TX·eOOe VXVciWe. La crainte de ces 

réactions de rejet eQWUaiQe SRXU XQ ceUWaiQ QRPbUe d·eQTXrWpV Oe chRi[ de Oa diVViPXOaWiRQ de OeXU 

orientation sexuelle, lorsque cela est SRVVibOe. C·eVW Oa VWUaWpgie d·OPUaQ RX de ChUiVWiaQ ORUVTX·iOV 

VRQW SRQcWXeOOePeQW hpbeUgpV SaU deV aPiV d·eQfaQce RX de WUaYaiO igQRUaQW OeXU hRPRVe[XaOiWp. 

C·eVW aXVVi ceOOe de ceX[ qui ne disposent pas de ressources sociales préalables et se fondent dans 

Oe fOX[ deV dePaQdeXUV d·aViOe eW PigUaQWV, cRPPe BaPba : 

Bamba : Je suis venu à Paris, mais je ne sais même pas je suis où ! (Rires) Je demande les Noirs où 

se trouvent les foyers, parce que le monsieur (le passeur en Espagne) m’a dit : « Tu vas à Paris, 

tu demandes les foyers africains ! ». Alors je demande. [Les réponses :] « Eh, le foyer, il faut partir 

là-bas », « Eh, le foyer moi je ne connais pas… ». Je dis : « Mais putain, en France les gens sont 

durs ! » (Rires) (…) Le lendemain je promène, promène, promène, je demande, demande, demande, 

jusqu’à un monsieur me dit : « Il y a un foyer ici ». (…) La journée je pars, je ne m’éloigne pas très 

loin du foyer, parce que je ne connais pas la France. Et si je mange, je viens et je dors… (sous 

O·eVcaOieU) (…) Je commence à avoir froid, faim, je tombe malade, donc je suis parti à l’hôpital… 
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(…), ils ont donné médicaments (…). Maintenant c’est comme ça, je traine en France, je ne sais pas 

comment demander l’asile (…). Quand tu demandes des renseignements, les gens ne t’écoutent pas. 

Cyriac : Dans la rue ?  

Bamba : Dans la rue ils ne t’écoutent pas, ils ne te répondent pas. Même dans le foyer là-bas, je me 

méfie, parce que je ne veux pas que les gens (les travailleurs sociaux) sachent que je dors ici, sinon 

ils vont me chasser. (…) Maintenant, une fois j’avais mal à la tête. J’avais mal à la tête beaucoup… 

(…) Du coup, je suis parti à l’hôpital encore. (…) Le docteur il m’a posé des questions. (…) Je lui 

ai expliqué que je suis homosexuel et que j’étais menacé de ma famille, et que j’ai peur de rentrer (…) 

Il m’a dit : « Est-ce que vous êtes un demandeur d’asile ? ». J’ai dit : « Non ». (…) Ils ont appelé 

un docteur psychiatre avec un docteur psychologue. (…) Ils m’ont posé des questions sur mon parcours, 

sur ce qu’il m’est arrivé, les choses que j’ai vues, les menaces, les choses qui troublent la tête, les 

personnes qui sont mortes en Grèce : les femmes qui ont été cramées, les amis qui sont morts dans la 

neige, les amis qui ont été opérés et qui sont morts, ceux qui ont été blessés… Tout ça, il y a beaucoup 

de choses… De ce que mon frère m’a fait, qu’il m’a battu… Parfois, quand je dors, je le vois comme 

s’il me frappait encore et je me lève. Quand j’entends quelqu’un qui a même son nom, ça m’énerve, ça 

me rend nerveux ! Parce que quand tu penses que tu as perdu tous tes amis, tout ton pays, tu perds 

toutes les traces de la vie que tu aimais à cause de la famille, à cause de ton frère… Voilà, ça t’énerve… 

Tu comprends ? (…) Ils m’ont dit : « Tu pars là-bas à l’Hôpital [spécialisé en psychiatrie], ils 

vont t’accueillir. Tu expliques, ils vont te prendre en charge. Mais surtout, demande l’asile ! ». 

BaPba SRXUVXiW eQ e[SOiTXaQW TX·iO cUaiQW de dePaQdeU O·aViOe eQ FUaQce de SeXU d·rWUe UeQYR\p eQ 

GUqce, ce TX·iO UedRXWe SaU-dessus tout malgré la précarité de sa situation immédiate. Son rendez-

YRXV j O·h{SiWaO SV\chiaWUiTXe eQWUaiQe de QRXYeOOeV PiVeV en récit au personnel soignant visiblement 

affecWp, PaiV Oe VeUYice d·hRVSiWaOiVaWiRQ eVW VaWXUp. FaXWe de SRXYRiU OXi SUeVcUiUe deV PpdicaPeQWV 

pour traiter son angoisse car il n'a pas encore la CMU, le médecin lui donne des calmants censés 

O·aideU j dRUPiU. IO OXi SURSRVe d·aSSeOeU Oe 115 SRXU pYiWeU de Ve faiUe dpURbeU RX agUeVVeU SeQdaQW 

TX·iO dRUW j Oa UXe VRXV caOPaQWV eW O·RUieQWe YeUV O·aVVRciaWiRQ LGBTI PiOiWaQWe dX dURiW d·aViOe. Le 

bpQpYROe TX·iO \ UeQcRQWUe VaXUa OXi e[SOiTXeU TXe, daQV Va ViWXaWiRQ, iO SeXW dePaQdeU O·aViOe VaQV 

cUaiQWe d·rWUe UeQYR\p eQ GUqce eW, VeORQ VeV WeUPeV, OXi © donner le courage » de le faire. 

Comme Bamba, tous les enquêtés ne disposant pas de ressources sociales de type familial ou amical 

rapportent un tâtonnement hasardeux de plusieurs jours, voire semaines, aYaQW de dePaQdeU O·aViOe. 

À leur arrivée, tous tentent de se rapprocher des communautés migrantes ou diasporiques, sur les 

conseils du passeur pour Bamba mais aussi souvent par simple souci pratique. Car de nombreux 

eQTXrWpV e[SOiTXeQW Qe SaV UeceYRiU d·aWWeQWiRQ Qi de UpSRQVeV deV personnes interpellées dans la 

rue pour accéder à des informations. CeUWaiQV O·iQWeUSUqWeQW cRPPe O·e[SUeVViRQ d·XQe SeXU deV 
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Blancs envers les Noirs et/ou sans domiciles, RX O·aVVRcient à une culture de gens « pressés », pris 

dans le rythme de vie en région parisienne. Ils finissent par se rapprocher des personnes noires 

assimilées aux communautés migrantes pour solliciter des conseils et trouver un hébergement ou 

un travail nécessaire à leur subsistance. Bamba Ve PeW eQ TXrWe d·un foyer de migrants. Lay, Omar, 

Souleyman et Samba sont orientés dans des quartiers connus pour leur importante concentration 

de personnes migrantes, où ils dorment dans la rue, dans des espaces où ils sont généralement 

mêlés à des usagers de drogues. Les premières nuits sont particulièrement rudes et la survie dans le 

froid doit beaucoup au passage des associations composées de citoyens bénévoles (Gardesse, Le 

Courant & Masson-Diez 2022) qui fournissent des couvertures et des pulls. Après une période 

d·eUUaQce SOXV RX PRiQV ORQgXe, c·eVW VRXYeQW daQV ceV cRPPXQaXWpV PigUaQWeV TX·iOV aSSUeQQeQW 

O·e[iVWeQce de O·aViOe et les modalités pour initier la demande. 

On constate finalement une grande diYeUViWp deV cRQdiWiRQV d·aUUiYpe eQ FUaQce. UQ SUePieU gURXSe 

est composé d·eQTXrWpV hpbeUgps par des connaissances LGBTI pendant plusieurs semaines ou 

mois. Ceux-là bénéficient de leur capital social communautaire (Amar 2018) et sont rapidement 

orientés YeUV O·aViOe aX PRWif de O·OSIG eW YeUV OeV iQWeUORcXWeXUV aVVRciaWifV eW adPiQiVWUaWifV 

compétents. Tous venus en avion, ces enquêtés disposaient déjà au pays d·iPSRUWaQWeV ressources 

scolaires, économiques et homo-sociales. Un second groupe se compose d·eQTXrWpV PRiQV dotés 

scolairement et économiquement, qui étaient SeX iPSOiTXpV daQV OeV UpVeaX[ d·hRPRVRciabiOiWpV au 

pays. Ceux-ci ont recours à des hébergements hétérosexuels dans les réseaux amicaux ou familiaux 

auprès d·h{WeV TXaOifipV de © modernes », à qui ils confient le motif du départ du pays, ce qui facilite 

O·RUieQWaWiRQ YeUV Oa dePaQde d·aViOe et les interlocuteurs compétents par des recherches Internet ; 

ou bien auprès d·h{WeV cRQVidpUpV cRPPe © traditionnels » à qui O·hRPRVe[XaOiWp eVW diVViPXOpe, 

mais qui les orientent VRXYeQW YeUV O·aViOe, perçu comme quasi unique solution de régularisation183. 

Enfin, un troisième groupe est très largement composé des enquêtés les moins dotés en ressources 

scolaires, économiques et homo-sociales au pays. Ces derniers sont le plus souvent livrés à eux-

PrPeV daQV XQ Sa\V TX·iOV Qe cRQQaiVVeQW SaV, ont du mal j V·RUieQWeU, parfois en raison de 

difficXOWpV de OecWXUe PaiV aXVVi d·XQe faibOe habiWXde j YR\ageU. IOV Ve UaSSURcheQW deV 

communautés migrantes dans lesquelles ils prennent progressivement leurs repères et accèdent à 

des ressources pour ne pas dormir tous les soirs dehors ² grâce à des propositions d·hébergement 

 
183 AWWeQWiRQ, iO Qe V·agiW SaV ici d·aOiPeQWeU Oa cUR\aQce daQV O·e[iVWeQce de © faux ª dePaQdeXUV d·aViOe. CeWWe RUieQWaWiRQ 
UpVXOWe ViPSOePeQW d·XQe UpacWiRQ j XQe SROiWiTXe aQWi-PigUaWRiUe R� O·aViOe eVW SaUfRiV Oa VeXOe VROXWiRQ de UpgXOaUiVeU Va 
situatiRQ, aX PRiQV WePSRUaiUePeQW. DaQV ce caV SUpciV, OeV eQTXrWpV VRQW pOigibOeV aX dURiW d·aViOe eQ UaiVRQ deV 
SeUVpcXWiRQV VXbieV RX cUaiQWeV aX PRWif de O·OSIG, PaiV d·aXWUeV SeUVRQQeV SeXYeQW dePaQdeU O·aViOe ViPSOePeQW SRXU 
UpSRQdUe j O·iQjRQcWiRQ SUeVVaQWe TXi eVW faiWe SaU OeV aXWRUiWpV de dpSRVeU VeV ePSUeiQWeV RX d·rWUe UeQYR\p daQV Oe 
deUQieU Sa\V (RX Oe Sa\V d·RUigiQe). L·aWWeVWaWiRQ de dePaQdeXU d·aViOe SeXW SeUPeWWUe j ceUWaiQeV SeUVRQQeV d·rWUe daQV 
la légalité en France pendant des procédures parfois longues de plusieurs années, et de rassembler en parallèle les 
preuves de travail nécessaires à une régularisation par cette voie. 



 245 

pour quelques jours, par solidarité diasporique ², pour pouvoir se nourrir un peu mieux, et 

finalement déposer une dePaQde O·aViOe. Dans ce cadre, l·hRPRVe[XaOiWp eVW diVViPXOpe. La 

SRVVibiOiWp de dePaQdeU O·aViOe pour ce motif Q·eVW SaV eQYiVagpe car eOOe Q·eVW WRXW ViPSOePeQW SaV 

connue. Elle apparaîtra, difficilement, plus tardivement. 

1.2. S·engager dans une demande d·asile : les voies tortueuses de l·accès à 

l·information 

La durée et le niveau des difficultés rencontrées dans cette phase de UecheUche d·XQ hpbeUgePeQW, 

des conditions minimales d·aOiPeQWaWiRQ, de soins de santé et de régularisation de la situation 

adPiQiVWUaWiYe SaU Oa dePaQde d·aViOe, fOXcWXeQW VeORQ OeV eQTXrWpV. Le premier élément de 

différenciation entre les enquêtés est lié à la connaissance préalable RX QRQ de Oa dePaQde d·aViOe 

eW de O·OSIG comme motif. Une partie des enquêtés sont informés depuis le pays, grâce à des 

contacts avec des personnes a\aQW dePaQdp O·aViOe j ce PRWif aYaQW eX[, ou bien avec des personnes 

françaises informées. Aliou, Christian et Paul sont dans ce cas. Ils sont aussi ceux qui ont migré par 

voie aérienne légale et directe, et qui sont hébergés par des amis LGBTI à leur arrivée en France. 

Les autres ont plus rarement cRQQaiVVaQce dX dURiW d·aViOe aYaQW d·aYRiU eQWaPp la migration, TX·iOV 

justifient par des problèmes d·RUdUe SROiWiTXe aX[TXeOV O·OSIG Q·eVW SaV aVViPiOpe. AXVVi, j OeXU 

arrivée, ceux qui disposeQW d·XQ hpbeUgePeQW grâce à un membre de leur famille ou un ami avec 

qui ils partagent leur homosexualité sont plus souvent informés ou accompagnés par leurs hôtes 

dans la découverte de ce motif de dePaQde d·aViOe. Les enquêtés qui ne partagent pas leur 

homosexualité avec leur hébergeur, qui vivent dans la rue ou qui sont accueillis dans les 

cRPPXQaXWpV PigUaQWeV, SeXYeQW rWUe RUieQWpV YeUV O·aViOe VaQV SRXU aXWaQW être informés que 

O·OSIG est un motif légitime. Parmi eux, les mieux dotés en ressources scolaires, capables de lire 

en français, découvrent souvent cette possibilité sur Internet. Les moins bien dotés la découvrent 

pour leur part au hasard des rencontres et échanges avec les médecins, travailleurs sociaux, agents 

de O·OFII, etc. Tout comme Bamba cité précédemment, Samba fait partie de ceux-là : 

Bon, j’étais malade parce que j’étais en t-shirt et puis il faisait froid quand je suis arrivé ! C’était le 8 

janvier. Là-bas (dans la rue), un Soudanais m’a donné Jacket. Je ne savais pas comment j’allais 

faire. J’étais tellement fatigué ! Il m’a proposé d’aller le lendemain dans un hôpital médecin du monde. 

(…) Ils m’ont donné des médicaments, ils m’ont donné des habits, ils m’ont donné des tickets pour 

manger dans les restaurants du cœur. (…) Ils m’ont donné le numéro de la Sous-préfecture de 

Clignancourt. J’ai appelé, appelé… du matin au soir j’appelle, j’appelle, j’appelle… une semaine ! 

(…) Et puis un jour, je l’ai eu, on m’a donné rendez-vous. Je leur ai expliqué. Ils m’ont fait une carte 

et tout, mon récépissé. On m’a demandé là-bas où je dors, j’ai dit que je dors dehors. C’est là-bas 
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qu’on m’a donné logement, le 11 février, en CADA. (…) Mais c’est eux aussi, le médecin du monde, 

qui m’ont fait contact avec [O·aVVRciaWiRQ LGBTI VSpciaOiVpe de O·aViOe]. (…) Elle m’a donné le 

numéro et elle-même elle a envoyé le message dans son ordinateur.  

Le cas de Samba est représentatif du cheminement réalisé par les personnes ne disposant pas de 

UeVVRXUceV hRPRVRciaOeV SUpaOabOePeQW j O·aUUiYpe eW TXi VRQW OiYUpeV j eOOeV-mêmes, qui ont le plus 

souvent migré par voie indirecte et qui sont peu dotées en ressources scolaires et économiques. 

Pour ceux qui, comme lui, Q·RQW SaV Oa chaQce de diVSRVeU de cRQQaiVVaQceV LGBTI ou tolérantes 

vis-à-vis de leur orientation sexuelle, la découverte de O·OSIG cRPPe PRWif légitime de la demande 

d·aViOe est hasardeuse. Samba et Bamba confient le motif de leur départ au corps médical qui les 

informe, puis les oriente vers une association spécialisée. Dans le cas d·Oumar, c·eVW O·ageQW de 

O·Office fUaQoaiV d·iPPigUaWiRQ eW d·intégration (OFII)184, chaUgp QRWaPPeQW d·pYaOXeU Oa 

vulnérabilité du requérant eQ eQWUeWieQ, TXi d·aSUqV OXi UeSqUe deV attitudes « efféminées », O·iQfRUPe 

de O·OSIG cRPPe PRWif OpgiWiPe eW O·RUieQWe vers une association spécialisée. 

PRXU OeV SOXV iQWpgUpV daQV OeV UpVeaX[ PigUaQWV R� O·OSIG eVW diVViPXOpe, maîtrisant peu le français 

et dRQW O·e[SUeVViRQ de geQUe Q·eQWUaiQe SaV d·aVVigQaWiRQ spontanée à O·hRPRVe[XaOiWp, Oa 

dpcRXYeUWe de O·OSIG cRPPe PRWif OpgiWiPe de dePaQde d·aViOe peut survenir plus tard. Certaines 

deV SeUVRQQeV accXeiOOieV j O·aVVRciaWiRQ LGBTI PiOiWaQWe dX dURiW d·aViOe sont initialement guidées 

par les communautés migrantes dans la rédaction de récits de vie tronqués, rapportant des 

persécutions politiques TXi Q·RQt pas eu lieu, aYaQW de dpcRXYUiU TXe O·OSIG eVW XQ PRWif OpgiWiPe 

d·aViOe. CeWWe SUiVe de cRQVcieQce SeXW iQWeUYeQiU aSUqV SOXVieXUV PRiV d·iQVWUXcWiRQ, une fois des 

réseaux d·hRPRVRciabiOiWp cRQVWiWXpV RX après avoir rencontré des partenaires sur les applications 

de rencontres. Ce type de situations eVW d·aXWaQW SOXV SURbabOe que la dépendance j O·pgaUd de 

personnes j TXi eVW diVViPXOpe O·OSIG eVW fRUWe (DeceQa 2008 ; Amari 2013), dépendance elle-

même d·aXWaQW SOXV gUaQde que les obstacles langagiers sont nombreux et que les liens et réseaux 

de VROidaUiWp daQV Oa cRPPXQaXWp LGBTI RX aYec deV iQWeUORcXWeXUV j TXi O·hRPRVe[XaOiWp SeXW 

être révélée sont faibles. 

LeV cRQdiWiRQV d·aUUiYpe eQ France, et notamment les environnements sociaux dans lesquels 

V·iQVcUiYeQW Oes enquêtés, influencent donc la temporalité d·ideQWificaWiRQ de O·aViOe cRPPe PR\eQ 

de régularisation, des persécutions subies ou craintes eQ UaiVRQ de O·OSIG cRPPe PRWif OpgiWiPe, 

et des associations spécialisées de Oa dePaQde d·aViOe aX PRWif de O·OSIG. Les enquêtés accueillis et 

hpbeUgpV daQV XQ UpVeaX d·hRPRVRciabiOiWp VRQW gpQpUaOePeQW WUqV UaSidePeQW PiV eQ cRQWacW aYec 

 
184 Depuis le 2 mai 2018, en Île-de-FUaQce, WRXWe SeUVRQQe VRXhaiWaQW dePaQdeU O·aViOe dRiW cRQWacWeU XQe SOaWefRUPe 
WpOpShRQiTXe gpUpe SaU O·OFII afiQ de SUeQdUe UeQde]-vous un jour plus tard en Structure de premier accueil pour 
dePaQdeXU d·aViOe (SPADA), TXi dRQQe eQVXiWe UeQde]-vous deux jours après en Guichet unique pour demandeur 
d·aViOe (GUDA) eQ YXe d·XQ eQWUeWieQ aYec XQ UeSUpVeQWaQW de Oa PUpfecWXUe eW d·XQ eQWUeWieQ aYec XQ ageQW de O·OFII. 
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une association spécialisée, SaUfRiV PrPe aYaQW O·iQiWiaWiRQ de OeXU dePaQde d·aViOe. Il en est de 

même pour ceux dRQW O·OSIG eVW cRQQXe de OeXUV h{WeV hpWpURVe[XeOV. EQ UeYaQche, O·ideQWificaWiRQ 

des associations spécialisées peut être plus compliquée et tardive pour ceux qui sont essentiellement 

impliqués dans les réseaux de sociabilité migrants. Plus les personnes sont confrontées à des 

difficultés matérielles, ou sont impliquées dans des réseaux de sociabilité où elles dissimulent leur 

homosexualité, moins elles sont susceptibles de solliciter un accompagnement précoce de 

O·aVVRciaWiRQ spécialisée. Pour elles, cet accompagnement ne survient que tardivement, souvent 

après un premier rejet de O·OFPRA, SaUfRiV fRUPXOp VXU Oa baVe d·XQe hiVWRiUe inventée.  

Or Oe UecRXUV j O·aide aVVRciaWiYe eQ dpbXW de SURcpdXUe est décisif, car elle peut faciliter O·RbWeQWiRQ 

d·XQ statut administratif et de conditions matérielles d·accXeiO SOXV faYRUabOeV, gUkce aux conseils 

visant à éviter les pièges dans lesquels peuvent être pris certains dePaQdeXUV d·aViOe, comme le note 

Pierre : « Beh, en fait, quand j’ai eu le rendez-vous à l’OFII, elle (O·RfficiqUe) m’a demandé où je dormais en ce 

moment. Je n’ai pas voulu dire que je dormais dehors, alors j’ai dit que je dormais chez mon cousin, alors que ça 

n’était pas vrai… C’était pour faire bien… Je n’aurais pas dit ça si j’avais su ». Dans ce cas, Pierre ne se 

YeUUa SaV SURSRVeU d·hpbeUgePeQW (cRPPe de QRPbUeX[ dePaQdeXUV d·aViOe) PaOgUp O·eQgagePeQW 

de O·eWaW j dpOiYUeU XQ ORgePeQW eW 6,80 ½ SaU jRXU, VRiW 204 ½ SRXU WUeQWe jRXUV, SeQdaQW WRXWe Oa 

durée de Oa SURcpdXUe de dePaQde d·aViOe eQ cRQWUeSaUWie de O·iQWeUdicWiRQ de WUaYaiOOeU introduite 

par la circulaire ministérielle dite Cresson de 1991 (Legoux 1995 ; Spire 2004 ; Kobelinsky 

2012d)185. Il ne se verra pas non plus proposer les 7,40 ½ SaU jRXU, VRiW 222 ½ VXU 30 jRXUV, prévus 

en compensation de O·abVeQce de SURSRViWiRQ d·hpbeUgePeQW. L·hpbeUgePeQW VROidaiUe gUacieX[, 

qui ne durera pourtant pas toute la durée de la procédure, est censé se substituer j O·aide d·eWaW. 

LRUVTX·iOV VRQW cRQVXOWpV eQ aPRQW, les bénévoles associatifs préviennent les requérants de ce piège 

en les invitant j Qe SaV UpYpOeU TX·iOV VRQW hpbeUgpV SaU XQ aPi ORUVTXe c·eVW Oe caV.  UQ aXWUe cRQVeiO 

 
185 La OiPiWaWiRQ de O·iPPigUaWiRQ SaU Oe WUaYaiO V·eQgage eQ 1974 aORUV TXe Oe QRPbUe de dePaQdeV d·aViOe V·accURiW daQV 
les années 1970, alimentant la thèse du relais (Legoux 1995) selon laquelle les migrants économiques demandent 
fiQaOePeQW O·aViOe, cRPPeQoaQW j iQVWaXUeU SROiWiTXePeQW XQe fRUPe de PpfiaQce eW de VRXSoRQ. D·aSUqV SSiUe (2004), 
ce dpSOacePeQW eVW d·abRUd d� j Oa cRPSOe[iWp de Oa dePaQde d·aViOe TXi iQciWaiW aXWUefRiV OeV SeUVRQQeV pOigibOeV j 
VROOiciWeU XQe UpgXOaUiVaWiRQ SaU Oe WUaYaiO, SOXV acceVVibOe. LeV dePaQdeXUV d·aViOe eW UpfXgipV aXWUefRiV iQdiffpUeQcipV eW 
autorisés à travailler, se voient progressivement distingués (Kobelinsky 2012c ; Akoka 2020), eW OeV dePaQdeXUV d·aViOe 
UeWiUeU OeXU dURiW d·accpdeU aX PaUchp de O·ePSORi SaU Oa ciUcXOaiUe diWe CUeVVRQ. DeSXiV 2015, Oa diUecWiYe eXURSpeQQe 
dite « accueil » (2013/33/UE, article 15, paragraphe 1), transposée en droit français (Article L. 554-1 du Code de 
O·eQWUpe eW dX VpjRXU deV pWUaQgeUV eW dX dURiW d·aViOe) VWiSXOe TXe : « l'accès au marché du travail peut être autorisé au demandeur 
d'asile lorsque l'Office français de protection des réfugiés et apatrides, pour des raisons qui ne sont pas imputables au demandeur, n'a pas 
statué sur la demande d'asile dans un délai de six mois à compter de l'introduction de la demande ª. CeSeQdaQW, Oe dpSaVVePeQW d·XQ 
dpOai de 6 PRiV daQV O·iQVWUXcWiRQ de Oa dePaQde d·aViOe RXYUe dURiW j Oa fRUPXOaWiRQ d·XQe dePaQde (SRXYaQW rWUe 
refusée), qui ne peut être formulée que pour la période entre le dépassement des 6 mois et la décision de l·OFPRA, eW 
Qe cRQceUQe SaV OeV dePaQdeXUV d·aViOe eQ SURcpdXUe de DXbOiQ. Le UaSSRUW d·iQfRUPaWiRQ SaUOePeQWaiUe VXU Oe VXjeW 
des députés Barrot et Dupont (2020) faiW pWaW d·XQ accqV WUqV OiPiWp aX WUaYaiO daQV OeV faiWV SXiVTX·© entre avril 2021 et 
avril 2022, sur 4 745 demandes d’autorisation de travail présentées par des demandeurs d’asile, 1 814 ont fait l’objet d’un accord, soit 
38,2 % des personnes en ayant fait la demande (ce qui représente 1,7% des premières demandes enregistrées en 2021) » (« Droit au 
WUaYaiO deV dePaQdeXUV d·aViOe : une effectivité limitée par plusieurs obstacles » ; aUWicOe VXU Oe ViWe de O·aVVRciaWiRQ FRUXP 
réfugiés, publié le 17 mars 2023). 
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du même type est formulé par une bénévole : « L’OFII, la première chose qu’il vous demande c’est si vous 

acceptez une aide de l’État pour survivre pendant votre demande d’asile, évidemment il faut dire oui. ª. IO V·agiW ici 

pour les requérants de mettre de côté toute fierté, toute volonté de maîtrise de leur image, et 

d·acceSWeU de UeYrWiU Oe cRVWXPe de QpceVViWeX[, de dePaQdeXU et Oe U{Oe TXi eVW aWWeQdX d·eX[ afin 

d·accpdeU j OeXUV dURiWV. De Oa PrPe PaQiqUe TXe Oe PeQdiaQW dRiW iQcaUQeU O·abRXWiVVePeQW d·XQ 

processus de disqualification sociale et mobiliser une figure incarnant cet état pour déclencher les 

dons (de Gaulejac, 1996 ; Damon, 1997), Oe dePaQdeXU d·aViOe dRiW Ve UacRQWeU cRPPe XQe 

personne en détresse et à aider, sous peine de ne pas se voir entièrement reconnaître comme tel et 

de ne pas pouvoir bénéficier des droits associés. De Oa PrPe PaQiqUe TX·iO faXW e[SUiPeU XQ beVRiQ 

vis-à-YiV de O·ÉWaW SRXU UeceYRiU O·aide SUpYXe, iO convient d·accepter explicitement WRXW W\Se d·aide, 

sous peine de voir ses droits suspendus. Certains requérants qui ont « O·aXdace » de refuser un 

hpbeUgePeQW SURSRVp j O·aXWUe bRXW de Oa FUaQce aORUV TX·iOV Ve VRQW cRQVWiWXps un réseau amical et 

d·eQWUaide eQ ÍOe-de-France depuis leur arrivée il y a plusieurs mois, voient ainsi suspendu le 

versement de leur cRPSeQVaWiRQ de 7,40½ par jour eQ caV d·abVeQce d·hpbeUgePeQW, quand bien 

PrPe O·hpbeUgePeQW SURSRVp WURXYe WUqV UaSidePeQW SUeQeXU aX YX dX dpficiW de SOaceV daQV Oe 

dispositif nationaO d·accXeiO SaU UaSSRUW aX QRPbUe de UeTXpUaQWV. Enfin, le recours précoce à un 

accompagnement associatif peut dans certains cas aider le requérant à contourner un placement en 

SURcpdXUe de DXbOiQ, VXVceSWibOe d·eQWUaiQeU le UeQYRi daQV Oe SUePieU Sa\V d·eQWUpe de O·eVSace 

Schengen ou le placement « en fuite ». Ce dernier entraine le retrait des conditions matérielles 

d·accXeiO et le placement en situation irrégulière pendant dix-huit mois avant que la demande d·aViOe 

ne puisse être instruite par la France. 

FiQaOePeQW, XQe fRUWe cRUUpOaWiRQ V·RbVeUYe eQWUe OeV cRQdiWiRQV d·aUUiYpe eQ France et les 

cRQdiWiRQV d·ideQWificaWiRQ de O·e[iVWeQce dX dURiW d·aViOe cRPPe PR\eQ de UpgXOaUiVaWiRQ, de 

O·OSIG cRPPe PRWif OpgiWiPe de dePaQde d·aViOe, et des associations LGBTI spécialisées du droit 

d·aViOe cRPPe ressource. Les enquêtés accueillis par des amis LGBTI, qui sont déjà le plus souvent 

arrivés par voie aérienne directe, apprennent beaucoup plus vite que les enquêtés hébergés dans 

des espaces hétéronormés la possibilité de demander O·aViOe aX PRWif de O·OSIG eW O·e[iVWeQce des 

associations LGBTI spécialisées, TXi SOXV eVW ORUVTX·iOV VRQW j Oa UXe eW daQV OeV cRPPXQaXWpV 

migrantes où iOV diVViPXOeQW Oe SOXV VRXYeQW OeXU OSIG. CeW pcaUW d·accqV j O·iQfRUPaWiRQ eW aX 

VRXWieQ aVVRciaWif UeQfRUce O·iQpgaOiWp d·accqV aX[ CMA dans la mesure où celles-ci ne sont pas 

accordées eQ caV de dpSaVVePeQW d·XQ délai de trois mois eQWUe O·eQWUpe VXU Oe WeUUiWRiUe eW O·iQiWiaWiRQ 

de Oa dePaQde. L·accqV j O·iQfRUPaWiRQ eW j un accompagnement associatif, plus ou moins facilité 

selon les ressources homosociales, faYRUiVe pgaOePeQW O·accqV j XQ VWaWXW OpgaO et durable de 
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dePaQdeXU d·aViOe186. L·pcaUW entre les mieux et les moins bien dotés, déjà creusé par les conditions 

de migration directes ou indirectes et le risque pour les seconds d·rWUe VRXV Oe cRXS d·XQe SURcpdXUe 

de Dublin, Ve UeQfRUce dRQc SaU deV chaQceV iQpgaOeV d·accpdeU j XQ VXiYi aVVRciaWif eW j deV 

CRQdiWiRQV PaWpUieOOeV d·accXeiO (CMA) RSWiPaOeV. 

1.3. Des formules à la carte : un soutien institutionnel et des droits dépendants des 

parcours migratoires  

Dans la littérature scientifique, leV SeUVRQQeV a\aQW UecRXUV j Oa dePaQde d·aViOe VRQW VRXYeQW 

appréhendées comme une catégorie homogène. EQ UqgOe gpQpUaOe, Oe dePaQdeXU d·aViOe est 

considéré comme en situation régulière sur le territoire pendant la durée de la procédure au cours 

de laquelle il perçoit des prestations sociales réunies sous le terme de Conditions matérielles 

d·accXeiO (CMA). Celles-ci désigneQW O·AOORcaWiRQ SRXU dePaQdeXU d·aViOe (ADA) de 6,80½ SaU jRXU 

eW XQ hpbeUgePeQW eQ ceQWUe d·accXeiO SRXU dePaQdeXU d·aViOe RX dans une structure apparentée187. 

OU ceWWe cRQfigXUaWiRQ Qe cRQceUQe TX·XQe PiQRUiWp deV SeUVRQQeV eQTXrWpeV et de O·eQVePbOe des 

celles demandant l·aViOe en France.  

Si ce constat est en partie lié à un écart de maîtrise des codes et eQjeX[ de O·iQWeUacWiRQ aYec 

O·adPiQiVWUaWiRQ entre les requérants, il V·e[SOiTXe aussi par les déficits structurels des dispositifs 

QaWiRQaX[, QRWaPPeQW eQ PaWiqUe d·hpbeUgePeQW. EQ 2019188, 132 826 demandes de protection 

internationale ont été déposées en France auprès de O·OFPRA. Or le DiVSRViWif QaWiRQaO d·accXeiO 

(DNA) ne comprend alors TXe 41 342 SOaceV eQ CeQWUe d·accueil pour dePaQdeXUV d·asile (CADA). 

Si O·RQ cRQVidqUe pgaOePeQW OeV 40 524 SOaceV d·hpbeUgePeQW éphémères dans les structures 

apparentées, Oe WRWaO V·pOqYe j 81 866 places. Le WePSV d·iQVWUXcWiRQ deV dePaQdeV d·aViOe eVW WUqV 

couramment supérieur à une année189, QRWaPPeQW ORUVTX·XQe décision de rejet est prononcée à 

 
186 Le SOacePeQW eQ SURcpdXUe de DXbOiQ eQWUaiQe bieQ VRXYeQW XQe SpUiRde d·iOOpgaOiWp VXU Oe WeUUiWRiUe TXi SRVe eQcRUe 
d·aXWUeV SURbOqPeV, QRWaPPeQW eQ UaiVRQ de Oa cUaiQWe deV cRQWU{OeV SROicieUV eW d·XQ UeQYRi daQV Oe Sa\V d·eQWUpe daQV 
O·eVSace ScheQgeQ (Le Courant, 2015, 2018, 2022). 
187 LeV CeQWUeV d·accXeiO SRXU dePaQdeXUV d·aViOe (CADA) VRQW OeV VWUXcWXUeV daQV OeVTXeOOeV O·hpbeUgePeQW eVW dXUabOe. 
D·aXWUeV VWUXcWXUeV RQW pWp cUppeV deSXiV OeV aQQpeV 2000, SRXU WeQWeU de VXSSOpeU XQ dpficiW SROiWiTXePeQW aVVRcip j 
un pic temporaire d·affluence, parmi lesquelles : OeV ceQWUeV d·AccXeiO temporaire ² seUYice de O·asile (ATSA) sont un 
diVSRViWif d·hpbeUgePeQW d·XUgeQce cUppV eQ 2000 ; OeV PURgUaPPe d·accXeiO eW d·hébergement des dePaQdeXUV d·asile 
(PRAHDA) cUppV eQ 2016 SUiQciSaOePeQW j deVWiQaWiRQ deV dePaQdeXUV d·aViOe VRXV Oe cRXS d·XQe SURcpdXUe de 
Dublin ; OeV HpbeUgePeQWV d·urgence des dePaQdeXUV d·asile (HUDA) créés en 2007 ; OeV CeQWUeV d·accueil et 
d·évaluation des situations (CAES) créés en 2018 ; OeV CeQWUeV d·accXeiO eW d·orientation (CAO) créés en 2015. 
188 LeV chiffUeV PRbiOiVpV Ve UpfqUeQW j O·aQQpe 2019, TXi eVW Oa deUQiqUe aQQpe SRXU OaTXeOOe OeV chiffUeV VRQW diVSRQibOeV 
aYaQW Oe dpbXW de O·pSidpPie de CRYid (eQ 2020-2021) et la baisse associée du nombre de demandes (Boulos 2020). 
189 La SURcpdXUe eW O·hpbeUgePeQW Qe Ve OiPiWeQW SaV aX WePSV de O·iQVWUXcWiRQ de O·OFPRA, aYaQW cRQYRcaWiRQ j 
O·eQWUeWieQ, TXi SeXW VRXYeQW dpSaVVeU XQe aQQpe, aWWeigQaQW 22 PRiV SRXU O·XQ deV eQTXrWpV. PaUPi OeV Vei]e eQTXrWpV, 
seuls trois ont obtenu leur statut dans un délai inférieur à un an. Il faut également considérer les recours à la CNDA et 
cRPSWeU Oe WePSV UeOaWif j Oa UecheUche d·XQ WUaYaiO RX d·XQ hpbeUgePeQW, TXi SURORQge de faiW Oe WePSV SaVVp daQV OeV 
hébergements, malgré les efforts de certains centres pour accélérer le départ une fois la procédure terminée. 
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O·OFPRA eW TX·XQ UecRXUV eVW dpSRVp à la Cour nationale du dURiW d·aViOe (CNDA). Le QRPbUe de 

SeUVRQQeV ViPXOWaQpPeQW eQ cRXUV de dePaQde d·aViOe eVW donc bien supérieur aux places 

d·hpbeUgePeQW diVSRQibOeV. AXVVi, Oe UaSSRUW d·acWiYiWp 2019 de O·OFII, indique TXe PRiQV d·XQe 

SeUVRQQe dePaQdaQW d·aViOe VXU WURiV eVW hpbeUgpe daQV Oe cadre du DNA. 

La proportion Q·eVW SaV SOXV gUaQde parmi les trente personnes accompagnées dans leur procédure 

de dePaQde d·aViOe aX cRXUV de O·eQTXrWe en tant que bénévole associatif, ou parmi la centaine de 

personnes reçues eQ SeUPaQeQce d·accXeiO. L·hpbeUgePeQW daQV Oe DNA SeXW in fine être considéré 

comme une ressource rare (Fassin 2001). Malgré la surveillance quotidienne et le sentiment 

d·iQfaQWiOiVaWiRQ relaté par les personnes hébergées dans leurs interactions avec les travailleurs 

VRciaX[, O·hpbeUgePeQW iQVWiWXWiRQQeO SeUPeW Oe UeSRV eW Oa UecRPSRViWiRQ de cRUSV pSURXYpV 

(Kobelinsky 2012a ; 2015) et accroit leV chaQceV d·RbWeQiU Oe VWaWXW (VaOOX\ 2009). Un premier type 

de questionnement190, développé en filigrane dans cette troisième partie de thèse, concerne les 

raisons de cette augmentation deV chaQceV d·rWUe UecRQQX UpfXgip SRXU OeV SeUVRQQeV diVSRVaQW 

d·XQ hpbeUgePeQW daQV Oe DNA, aYec XQe aWWeQWiRQ VXU OeV VSpcificiWpV de O·aViOe aX PRWif de O·OSIG. 

Un second questionnement se concentre sur les modalités de sélection des requérants qui 

obtiennent un hébergement dans le DNA. Quelle est la « justice locale » (Elster 1992) présidant à 

O·aWWUibXWiRQ de ce bieQ UaUe (CaOabUeVi & Bobbitt 1978 ; Elster & Herpin 1992 ; Delgalarrondo & 

Urfalino 2000) ? Quelles sont les « règles, explicites ou non, permettant de fonder des décisions justes » (Fassin 

2001) ? Quelles sont les caractéristiques des personnes prioritairement sélectionnées ? 

Un SUePieU cRQVWaW eVW TXe OeV WURiV eQTXrWpV TXi diVSRVeQW d·XQ hpbeUgePeQW VRQW SaUPi ceX[ TXi 

RQW eX OeV cRQdiWiRQV de PigUaWiRQ eW/RX d·aUUiYpe eQ FUaQce OeV SOXV difficiOeV eW qui ont été orientés 

YeUV Oa SURcpdXUe de dePaQde d·aViOe SaU deV aVVRciaWiRQV hXPaQiWaiUeV RX deV iQVWiWXWiRQV 

médicales. Pierre est par exemple orienté par un service de maladies infectieuses suite au diagnostic 

d·une affection longue durée contractée pendant la migration, et Bamba par une assistante sociale 

hospitalière après une prise en charge en psychiatrie191. Tous deux présentent des certificats 

médicaux sollicitant un hébergement pour favoriser les soins. SaPba, bieQ TX·adUeVVp SaU MpdeciQ 

du monde, n·indique pas de situation médicale particulière mais ne dispose pas de solution 

d·hpbeUgePeQW eW rapporte des difficultés à survivre, notamment eQ UaiVRQ de O·abVeQce de UpVeaX 

d·iQWeUcRQQaiVVaQces préalables. L·RbWeQWiRQ d·une SOace d·hpbeUgePeQW eVW présentée par son 

iQWeUORcXWUice cRPPe XQe chaQce. PaUPi OeV SeUVRQQeV accRPSagQpeV daQV OeXU dePaQde d·aViOe 

ORUVTXe j·pWaiV bénévole de O·associatiRQ LGBTI PiOiWaQWe dX dURiW d·aViOe, celles qui ont bénéficié 

 
190 Questionnement partiellement déployé dans un article (Bouchet-Mayer & Ferez 2023). 
191 Pour plus de détails, cf. cas de Bamba exposé dans la partie « 1.1. Passer les premières nuits au chaud ou à la rue : une 
question de réseau » (Chapitre 5, p. 242-243). 
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d·XQ hpbeUgePeQW Ve dpPaUTXeQW finalement souvent par des parcours migratoires éprouvants, un 

suivi médical ou psychiatrique, ou par leur jeune âge. 

CeV pOpPeQWV UeSpUpV cRPPe faYRUiVaQW O·accqV à la totalité des CMA sont cohérents aYec O·affichage 

institutionnel de la « vulnérabilité ª cRPPe cUiWqUe de SUiRUiVaWiRQ daQV O·aWWUibXWiRQ deV 

hébergements disponibles. La vulnérabilité est ici considérée aX UegaUd d·XQ ceUWaiQ QRPbUe de 

situations particulières qui doivent être prises en compte : 

« («) WeOOeV TXe les mineurs, les mineurs non accompagnés, les handicapés, les 

personnes âgées, les femmes eQceiQWeV, OeV SaUeQWV iVROpV accRPSagQpV d·eQfaQWV 

mineurs, les victimes de la traite des êtres humains, les personnes ayant des maladies 

graves, les personnes souffrant de troubles mentaux et les personnes qui ont subi des 

WRUWXUeV, deV YiROV RX d·aXWUeV formes graves de violence psychologique, physique ou 

sexuelle, par exemple les victimes de mutilation génitale féminine. »192 

Si O·RUieQWaWiRQ Ve[XeOOe eW O·ideQWiWp de geQUe VRQW e[SOiciWePeQW PeQWiRQQpeV daQV Oa diUecWiYe 

« procédure » (2013/33/UE)193 afiQ d·aWWiUeU O·aWWeQWiRQ VXU Oa QpceVViWp d·ajXVWeU la procédure pour 

permettre aux requérants concernés de présenter les éléments nécessaires pour étayer leur demande 

de protection internationale (Chaouite, Lehartel & Bessard 2016), ce Q·eVW SaV Oe caV daQV Oa 

directive « accueil » à laquelle se réfèrent les ageQWV chaUgpV d·aWWUibXeU OeV SOaceV d·hpbeUgePeQW 

dans le DNA. Cela explique sans doute en partie SRXUTXRi Vi SeX d·eQTXrWpV se sont vus proposer 

XQ hpbeUgePeQW PaOgUp O·pYRcaWiRQ de O·OSIG cRPPe PRWif de Oa dePaQde. La © vulnérabilité » est 

pYaOXpe j SaUWiU d·XQ TXeVWiRQQaiUe portant VXU OeV cRQdiWiRQV iPPpdiaWeV d·hpbeUgePeQW eW VXU Oa 

santé194, avec des questions sur Oe faiW d·rWUe eQceiQWe eW Oa daWe dX WeUPe, OeV fRUPeV de haQdicaS 

VeQVRUieOV RX PRWeXUV, OeV beVRiQV d·aVViVWaQce d·XQ WieUV daQV OeV acWeV de Oa Yie TXRWidieQQe ou 

d·aYRiU un problème de santé (qui sera ensuite soumis à O·e[SeUWiVe d·XQ PpdeciQ de O·Office). Dans 

ce cadre, OPUaQ Q·RbWieQt SaV d·hpbeUgePeQW PaOgUp ses expressions de genre évocatrices : 

 
192 D·aSUqV Oa diUecWiYe © accueil » 2013/33/UE du parlement européen : « Dans leur droit national transposant la 
présente directive, les États membres tiennent compte de la situation particulière des personnes vulnérables, telles que 
(«) » https://euaa.europa.eu/sites/default/files/public/reception-FR.pdf. Cette directive est transposée telle quelle 
eQ dURiW fUaQoaiV daQV O·aUWicOe L522-3 du CESEDA. 
193 Cette Directive « procédure » du parlement européen recommande aux États de prévoir : « Des garanties 
SURcpdXUaOeV VSpciaOeV SeXYeQW V·aYpUeU nécessaires pour certains demandeurs du fait notamment de leur âge, de leur 
sexe, de leur orientation sexuelle ou de OeXU ideQWiWp de geQUe, d·XQ haQdicaS, d·XQe PaOadie grave, de troubles mentaux, 
ou de conséquences de WRUWXUeV, de YiROV RX d·aXWUeV formes graves de violence psychologique, physique ou sexuelle. 
LeV («) dePaQdeXUV devraient se voir accorder un soutien adéquat, et notamment disposer de temps suffisant, afin de 
cUpeU OeV cRQdiWiRQV UeTXiVeV SRXU TX·iOV aieQW effecWiYePeQW accqV aX[ SURcpdXUeV eW SRXU TX·iOV SXiVVeQW SUpVeQWeU OeV 
éléments nécessaires pour étayer leur demande de protection internationale. » 
194 QXeVWiRQQaiUe cRQVXOWabOe eQ aQQe[e de O·aUUrWp dX 23 RcWRbUe 2015 UeOaWif aX TXeVWiRQQaiUe de dpWecWiRQ deV 
YXOQpUabiOiWpV deV dePaQdeXUV d·aViOe SUpYX j O·aUWicOe L 744-6 dX cRde de O·eQWUpe eW dX VpjRXU deV pWUaQgeUV eW dX dURiW 
d·aViOe : https://www.legifrance.gouv.fr/eli/arrete/2015/10/23/INTV1523959A/jo/texte 

https://euaa.europa.eu/sites/default/files/public/reception-FR.pdf
https://www.legifrance.gouv.fr/eli/arrete/2015/10/23/INTV1523959A/jo/texte
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Après, quand je suis venu (en Espagne) ils m’ont mis en rapport avec un agent de la Croix rouge. 

C’était une fille, elle était lesbienne. (…) Elle m’a mis à l’aise. Elle m’a dit : « Ne t’inquiète pas, tu 

vas juste me dire les raisons pour lesquelles tu as quitté ton pays. (…) C’est parce que tu es 

homosexuel ? ». J’ai dit : « Comment tu as su ? ». Elle m’a dit : « Ça se voit un peu ! ». (…) Quand 

j’ai demandé l’asile ici, là-bas aussi (j O·OFII) quand je suis parti faire l’entretien, prendre les 

empreintes et tout, tout, tout, la dame aussi elle m’a demandé : « C’est quoi le motif de votre demande 

d’asile ? Parce que vous êtes gay ? » (Rires) J’ai dit : « Ah ouais, ça se voit tant que ça !? ». 

Sauf eQ caV d·iQWeUSUpWaWiRQV aUbiWUaiUeV deV UqgOeV dX WUaYaiO RUdiQaiUe SaU ceUWaiQV ageQWV de O·OFII, 

c·eVW-à-diUe eQ caV d·e[iVWeQce de UqgOeV iQfRUPeOOeV SUaWiTXpeV SaU OeV ageQWV daQV O·pchaQge aX 

guichet (Weller 2003 ; Spire 2005 ; Dubois 2008 ; Gourdeau 2018), O·OSIG Qe VePbOe SaV faYRUiVeU 

O·accqV j XQ hpbeUgePeQW. Tous les enquêtés qui ont obtenu un hébergement étaient dans une 

situation critique et en mesure de présenter des attestations médicales iQdiTXaQW O·iPSpUaWif 

d·hébergement. 

En Île-de-FUaQce, SRXU iQiWieU OeXU dePaQde d·aViOe, OeV UeTXpUaQWV cRQWacWeQW O·OFII e[cOXViYePeQW 

SaU WpOpShRQe, aX SUi[ d·XQ aSSeO ORcaO. LeXU aSSeO eVW gpRORcaOiVp afiQ TX·iOV VRieQW RUieQWpV YeUV Oa 

SWUXcWXUe de SUePieU accXeiO deV dePaQdeXUV d·aViOe (SPADA) Oa SOXV SURche, chaUgpe de OeXU 

donner rendez-YRXV eQ GXicheW XQiTXe SRXU dePaQdeXUV d·aViOe (GUDA) les mettant en contact 

à la fois avec la PUpfecWXUe eW O·OFII195. La Préfecture relève les empreintes, les intègre à Eurodac196 

et/ou les compare avec celles qui sont présentes dans la base de données afiQ de dpWeUPiQeU O·État 

UeVSRQVabOe de O·iQVWUXcWiRQ de Oa dePaQde, Oe W\Se de SURcpdXUe197 et de remettre un dossier de 

 
195 Cf. Annexe n° 3 : SchpPa UpcaSiWXOaWif deV pWaSeV de Oa dePaQde d·aViOe. 
196 Cf. note de bas de page n°172 (Chapitre 4, 3.3. Échapper aux contrôles pour pénétrer l’Europe-forteresse, p. 216). 
197 IO V·agiW SaU e[ePSOe de SOaceU RX QRQ OeV UeTXpUaQWV eQ DXbOiQ aYec OeV iPSOicaWiRQV dpjj e[SOiciWpeV, eQ SURcpdXUeV 
dites « normales » ou « accélérées ª, TXi jXVTX·eQ 2015 cRQdiWiRQQaieQW O·RbWeQWiRQ RX QRQ d·XQe aXWRUiVaWiRQ de VpjRXU 
et des conditions PaWpUieOOeV d·accXeiO. DeSXiV, Oe SOacePeQW eQ © procédure accélérée » donne accès à une attestation 
SRXU dePaQdeXU d·aViOe YaOaQW SRXU WiWUe de VpjRXU SURYiVRiUe SeQdaQW Oa dePaQde d·aViOe, eW UeQRXYeOabOe WRXV OeV 6 
PRiV jXVTX·j dpciViRQ de Oa CNDA, VeXlement pour les personnes placées en procédure accélérée pour avoir dépassé 
Oe dpOai d·eQUegiVWUePeQW de 90 jRXUV de OeXU dePaQde j cRPSWeU de O·aUUiYpe eQ FUaQce, SRXU aYRiU SUpVeQWp deV faX[ 
documents ou dissimulé des informations, pour avoir refusé le relevé des empreintes digitales, produit des déclarations 
cRQWUadicWRiUeV RX faXVVeV aXSUqV de O·OFPRA, faiW O·RbjeW d·XQe PeVXUe d·pORigQePeQW aX PRPeQW de O·eQUegiVWUePeQW 
de la demande. Dans un second cas de figure, le placement en « procédure accélérée ª Qe dRQQe accqV j O·aWWeVWaWiRQ de 
dePaQde d·aViOe TXe jXVTX·j Oa dpciViRQ de O·OFPRA TXi, eQ caV de UejeW, dpcOeQche Oa dpOiYUaQce d·XQe ObOigaWioDn de 
quitter le territoire français (OQTF). Celle-ci dRiW rWUe cRQWeVWpe aXSUqV d·XQ WUibXQaO adPiQiVWUaWif VRXV 15 jRXUV SRXU 
pouvoir engager un recours à la CNDA le cas échéant. Ce second cas de figure concerne les personnes ayant présenté 
une demande de réexamen rejetée ou traitée eQ iUUeceYabiOiWp, dRQW Oa SUpVeQce cRQVWiWXe XQe PeQace j O·RUdUe SXbOic, 
RX YeQaQW de Sa\V diWV d·RUigiQe V�Ue (dpciViRQ dX 9 RcWRbUe 2015 dX cRQVeiO d·adPiQiVWUaWiRQ de O·OFPRA) : O·AObaQie, 
O·AUPpQie, Oa BRVQie-Herzégovine, le Bénin, le Cap-Vert, le GhaQa, Oa GpRUgie, O·IQde, Oe KRVRYR, Oa MacpdRiQe dX 
Nord, Maurice, la Moldavie, la Mongolie, le Monténégro, le Sénégal et la Serbie. Cette liste a été réduite à 13 pays par 
Oe UeWUaiW dX BpQiQ, dX GhaQa eW dX SpQpgaO VXiWe j XQe VaiVie dX cRQVeiO d·eWaW Sar des associations LGBTI spécialisées 
UeYeQdiTXaQW Oa VXSSUeVViRQ cRPSOqWe de Oa OiVWe aX PRWif TX·aXcXQ de ceV Sa\V Q·eVW V�U SRXU OeV SeUVRQQeV LGBTI. 
Le placement en « procédure accélérée » peut enfin entrainer une suspension du droit au séjour suite à la décision de 
O·OFPRA, VaQV SRVVibiOiWp de UecRXUV, SRXU OeV SeUVRQQeV dpjj bpQpficiaiUeV d·XQe SURWecWiRQ iQWeUQaWiRQaOe effecWiYe 
daQV XQ aXWUe eWaW RX ceOOeV a\aQW dpSRVpeV XQe dePaQde de Upe[aPeQ SRXU pYiWeU XQe PeVXUe d·pORigQePeQW. 
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dePaQde d·aViOe aX UeTXpUaQW Oe caV pchpaQW. L·ageQW de O·OFII e[SOiTXe OeV cRQdiWiRQV PaWpUieOOeV 

d·accXeiO eW dePaQde aX UeTXpUaQW V·iO OeV VROOiciWe, pYaOXe Oa © vulnérabilité ª dX dePaQdeXU d·aViOe, 

SURSRVe XQ hpbeUgePeQW eW RXYUe OeV dURiWV j O·AOORcaWiRQ SRXU dePaQdeXU d·aViOe (ADA) le cas 

échéant. Cette démarche est compliquée par la saturation du numéro de téléphone qui a été instauré 

eQ UpgiRQ SaUiVieQQe j SaUWiU de 2018, ce dRQW WpPRigQe O·e[SpUieQce de BaPba : 

Bamba : [L·aVVRciaWiRQ LGBTI VSpciaOiVpe de Oa dePaQde d·aViOe] m’a expliqué comment 

demander l’asile. (…) J’ai appelé, j’ai appelé, je n’ai plus de crédit pour appeler ! Je suis retourné voir 

l’assistante sociale qui est à l’hôpital-là, et elle a dit : « Je vais appeler à ta place pour prendre rendez-

vous. Donne-moi tous tes coordonnés ! ». Elle appelle, moi j’appelle, elle appelle. (…) Un jour, je pars 

prendre mes médicaments et l’assistante m’a dit : « Ah Bamba ! Moi je fais de mon mieux hein ! 

J’appelle tous les jours. Même à la maison j’appelle pour toi ». Elle a appelé directement l’OFII. 

L’OFII a dit : « Non, on ne peut pas l’accepter ! Il faut qu’il appelle la PADA, c’est eux qui 

donnent l’autorisation de le prendre. ». [Puis un jour] Ils ont décroché, pris mes coordonnés et tout, 

tout, tout. Je suis retourné chez l’assistante, j’ai dit : « Je les ai eus tout de suite ». Elle était tellement 

contente, elle m’a attrapée comme ça (dans ses bras). (…)  

Cyriac : Et tu faisais quoi ? Tu appelais le matin, et toute la journée tu appelais et tu attendais ?  

Bamba : Oui, du matin au soir. Je peux appeler, ça sonne, ça sonne et parfois je raccroche parce que 

chaque jour je suis occupé. Tu vois, le jour-là j’avais eu la chance. Après, maintenant, je ne sais pas… 

Ça peut se faire, ils ont nombre d’appels, ils peuvent prendre tes appels. Parce que moi je n’ai jamais 

vu quelqu’un qui me dit qu’il a appelé une seule fois et il les a eus. 

La loi dite « asile et immigration » de 2018 instaure en Île-de-France la dématérialisation des prises 

de rendez-YRXV eQ SUpfecWXUe eW j O·OFII eQWUaiQaQW jXVTX·ici deV fiOeV d·aWWeQWe iQWeUPiQabOeV deYaQW 

ces institutions, en instaurant un numéro unique à contacter pour obtenir un rendez-vous ce qui 

Q·a SaV SRXU aXWaQW cRQWUibXp j UpdXiUe OeV fiOeV d·aWWeQWe PaiV ViPSOePeQW j OeV iQYiVibiOiVeU. La 

VaWXUaWiRQ dX QXPpUR de WpOpShRQe eQWUaiQe deV dpOaiV d·RbWeQWiRQ de UeQde]-vous variables pour 

initier la demaQde d·aViOe. Si ceUWaiQV RbWieQQeQW XQ UeQde]-vous en quelques jours, d·aXWUeV VRQW 

cRQfURQWpV j O·iPSRVVibiOiWp de Sa\eU OeV cR�WV de cRPPXQicaWiRQ WpOpShRQiTXe (la plupart disposent 

de WpOpShRQeV j caUWeV SUpSa\peV dRQW Oe fRUfaiW V·pSXiVe UaSidePeQW). Bamba est ici aidé par 

O·aVViVWaQWe VRciaOe de O·h{SiWaO TXi, malgré un dépassement de fonction empiétant visiblement sur 

sa vie personnelle, ne semble pas avoir plus de succès que lui pour obtenir une réponse durant 

plusieurs semaines. SXU OeV cRQVeiOV d·un ami, Christian finit par se résoudre à passer par l·XQe deV 

associations, qui disposait à cette époque d·XQe OigQe diUecWe aYec O·OFII XQe fRiV SaU VePaiQe SRXU 

les personnes présentant des difficultés à être enregistrées. Le dépassement du délai de 90 jours 
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eQWUe O·eQWUpe VXU Oe WeUUiWRiUe eW O·iQiWiaWiRQ de Oa dePaQde d·aViOe peut devenir un motif de retrait de 

O·eQVePbOe deV CMA, iQcOXaQW O·hpbeUgePeQW eW O·ADA :  

Cyriac : Et du coup, toi comment ça se passe au niveau financement, tu as l’ADA ? (…) 

Christian : Je n’ai pas d’aide de l’OFII parce que je suis venu [en] août et que mon appel a été 

décroché [en] janvier 2019, j’excède les 90 jours (…). Je pouvais bénéficier, si je faisais un recours 

(…), mais il fallait que je prouve que depuis j’essaie de joindre l’OFII et on ne décroche pas.  

Cyriac : Et comment tu prouves ça ?  

Christian : Beh, je pourrais le prouver si je pouvais imprimer au niveau de mon opérateur toutes mes 

communications. Mais mon problème c’est : comment je fais pour que l’opérateur puisse imprimer 

d’août à janvier ? Et il y avait une date pour la réclamation et la date est passée. Et mon avocat a 

dit que je pouvais faire si j’arrivais à prouver malgré que la date est passée pour la réclamation, car je 

suis dans le besoin, mais c’est des téléphones à carte… 

Plusieurs enquêtés, TXi RQW PiV dX WePSV j ideQWifieU O·aViOe aX PRWif de O·OSIG ou à le demander, 

Qe Ve YRieQW Qi SURSRVeU d·hpbeUgePeQW, Qi PrPe d·ADA. Ils sont en situation régulière sur le 

territoire, mais contraints de subvenir à leurs besoins tout en étant interdits de travailler et en 

Q·a\aQW SaV accqV aX[ aideV VRciaOeV. D·aXWUeV eQTXrWpV eQcRUe, cRPPe OPUaQ, SRXOe\PaQ RX Lay 

par exemple, ont été placés en procédure de Dublin, leurs CMA ont été suspendues au bout de 

quelques semaines, avant TX·iOV Qe VRieQW convoqués SRXU XQ UeQYRi daQV Oe Sa\V d·eQWUpe daQV 

O·eVSace ScheQgeQ ; convocation à laquelle ils ne se sont pas rendus. Ils se trouvent alors sans 

hébergement, sans ressources et en situation irrégulière sur le territoire. Les personnes ne 

présentant pas les parcours migratoires prévus ou autorisés, souvent confrontées à une extrême 

YXOQpUabiOiWp j O·aUUiYpe, fRQW fréquemment O·RbjeW d·XQe VXVSeQViRQ deV CMA. PRXU OeV UpWabOiU RX 

les compenser, ils doivent mobiliser des ressources administratives, juridiques ou économiques 

dont ils ne disposent pas, ou seulement partiellemeQW cRPSOiTXaQW aiQVi O·accqV j OeXUV dURiWV. La 

suite de ce chapitre se consacre aux astuces et systèmes de débrouille mis en ±XYUe afiQ de 

cRPSeQVeU Oe dpficiW WRWaO RX SaUWieO d·aWWUibXWiRQ deV cRQdiWiRQV PaWpUieOOeV d·accXeiO, RX 

O·iQVXffiVaQce TX·eOOeV UeSUpVeQWeQW SRXU survivre en Île-de-France durant plusieurs mois ou années. 

1.4. Conclusion. Le délai d·engagement de la demande d·asile : un premier tri 

déterminant pour la suite 

IO V·agiW WRXW d·abRUd d·ideQWifieU la diversité des statuts administratifs et des conditions matérielles 

d·accXeiO dRQW bpQpficieURQW OeV dePaQdeXUV d·aViOe SeQdaQW Oa dXUpe de OeXU SURcpdXUe. CeWWe 
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diversité dépend pour une part des ressources individuelles des enquêtés et des carrières 

migratoires, et pour O·autre des conditions d·aUUiYpe eQ FUaQce. 

Les enquêtés les mieux dotés en ressources scolaires et économiques au pays bénéficient davantage 

d·XQ accXeiO daQV des réseaux de sociabilité, souvent LGBTI, préalablement constitués au pays, au 

sein desquels ils trouvent des hébergements temporaires et des informations facilitant l·RUieQWaWiRQ 

YeUV Oa SURcpdXUe de dePaQde d·aViOe aX PRWif de O·OSIG. CeW accueil tend à favoriser un 

eQgagePeQW UaSide de Oa dePaQde d·aViOe eW XQe Paîtrise accrue des interactions institutionnelles. 

AXWaQW d·aVSecWV TXi augmentent OeV chaQceV d·RbWeQiU un statut administratif et des conditions 

PaWpUieOOeV d·accXeiO RSWiPaOeV en sollicitant le soutien préalable des associations spécialisées. 

Parallèlement, la migration de ces enquêtés ² le plus souvent légale et par voie aérienne directe ² 

faYRUiVe O·RbWeQWiRQ de VWaWXWV eW de cRQdiWiRQV PaWpUieOOeV d·accXeiO faYRUabOeV. 

 O·iQYeUVe, les moins dotés en ressources scolaires et économiques au pays ne disposent en général 

pas de réseaux de connaissances j O·aUUiYpe et se rapprochent alors des communautés migrantes, 

identifiées par la couleur de peau. Le premier enjeu consiste à trouver un endroit pour dormir, en 

passant souvent TXeOTXeV QXiWV j Oa UXe aYaQW de bpQpficieU d·hpbeUgePeQWV WePSRUaiUeV gUkce aX[ 

solidarités diasporiques. L·e[iVWeQce dX dURiW j demander l·aViOe eVW ici découverte dans les 

communautés migrantes. L·OSIG comme motif susceptible de justifier la demande demeure 

WRXWefRiV iQcRQQX eW Q·eVW souvent découvert que bien plus tard, aX cRQWacW d·acWeXUV iQVWiWXWiRQQeOV, 

PpdicaX[ RX ORUV de O·eQWUeWieQ aYec O·OFII. Les difficultés à identifier ce motif de demande, accrues 

par la dissimulation TXRWidieQQe de O·RUieQWaWiRQ Ve[XeOOe dans des communautés migrantes, 

UeQfRUceQW OeV UiVTXeV de dpSaVVeU OeV 90 jRXUV eQWUe O·aUUiYpe eQ FUaQce eW O·eQUegiVWUePeQW de Oa 

demande, ou bien de livrer des informations susceptibles d·eQWUaiQeU le retrait partiel ou total des 

CMA. Ces éléments se surajoutent aux difficultés liées à la plus forte propension des moins dotés 

socialement à migrer par voie indirecte, ce qui favorise leur placement en procédure de Dublin. 

Tout cRPPe j O·pcheOOe deV parcours migratoires, on repère TXe OeV cRQdiWiRQV d·eQWUpe daQV Oa 

demande d·aViOe aX PRWif de O·OSIG VRQW influencées par les ressources scolaires, économiques et 

(homo)sociales des enquêtés. La régulation structurelOe de O·aViOe contribue à faciliter les conditions 

statutaires et de subsistance des personnes les plus aisées, arrivées par voie aérienne directe, 

bpQpficiaQW de UpVeaX[ d·accXeiO OeXU SeUPeWWaQW d·ideQWifieU eW de UecRXUiU UaSidePeQW j O·aViOe en 

UaiVRQ de O·OSIG ; et à compliquer celles des moins aisés au départ, qui ont migré par voie indirecte, 

et sont contraints de constituer un réseau de sociabilité à leur arrivée, de trouver des moyens de 

subsistance, de VXUYie iPPpdiaWe eW d·ideQWifieU SaU eX[-mêmes Oe dURiW j O·aViOe aX PRWif de O·OSIG.  

Les inégalités, qui se fondent donc initialement sur des écarts de ressources et de dispositions 

sociales, se renforcent au contact des procédures et catégorisations administratives, et des droits 
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TX·eOOeV RXYUeQW. La seule exception concerne les personnes pouvant faire valoir une maladie 

nécessitant des soins importants. La « justice locale » (Elster 1992 ; Fassin 2001) semble ici orientée 

par XQe SROiWiTXe d·accXeiO favorable aux mieux dotés socialement, avantagés par rapport aux moins 

bien dotés ; politique qui conduit finalement à renvoyer les seconds YeUV OeV Sa\V dX SXd de O·eVSace 

Schengen, à moins TX·iOV fassent la preuve de leur détermination « par corps » et soient catégorisés 

comme vulnérables eQ UaiVRQ d·XQe précarité visible et revendiquée. Dans ce cadre, comment les 

écarts de cRQdiWiRQV VWaWXWaiUeV eW PaWpUieOOeV d·accXeiO VRQW-ils compensés par les moins bien 

traités ? Et, in fine, quel impact ces écarts ont-ils VXU OeV e[SpUieQceV de Oa dePaQde d·aViOe ? 

2. Compléter l·Allocation pour demandeur d·asile (ADA) ou suppléer à 

son absence 

LeV cRQdiWiRQV adPiQiVWUaWiYeV eW PaWpUieOOeV d·accXeiO diffpUeQcipeV permettent de distinguer cinq 

gURXSeV d·eQTXrWpV. Ceux diVSRVaQW d·XQe aWWeVWaWiRQ de dePaQde d·aViOe YaOaQW WiWUe de VpjRXU 

peuvent être réparties selon TXaWUe gURXSeV eQ fRQcWiRQ deV cRQdiWiRQV PaWpUieOOeV d·accXeiO dRQW 

ils bénéficient. Le premier groupe comprend les enquêtés hébergés dans le Dispositif national 

d·accXeiO (DNA) eW diVSRVaQW de O·ADA de 6,80½ SaU jRXU. Le VecRQd UpXQit ceux qui voient 

cRPSeQVeU OeXU abVeQce d·hpbeUgePeQW daQV Oe DNA SaU XQ cRPSOpPeQW d·aOORcaWiRQ de 7,40½ SaU 

jour SRUWaQW O·ADA j 14,20½ SaU jRXU. Le WURiViqPe eVW cRPSRVp de ceux qui ne disposent pas 

d·iQdePQiWpV cRPSeQVaWRiUeV pour O·abVeQce d·hpbeUgePeQW daQV Oe DNA, PaiV de O·ADA de 6,80½ 

par jour. Le TXaWUiqPe UaVVePbOe OeV UeTXpUaQWV TXi Qe diVSRVeQW Qi d·XQ hpbeUgePeQW daQV Oe DNA, 

Qi de O·ADA. EQfiQ, XQ ciQTXiqPe gURXSe cRPSUeQd ceux qui ne disposent ni d·XQ titre de séjour 

valide ni de CMA, le plus souvent en procédure de Dublin. 

Quelle que soit leur situation, les requérants peuvent difficilement survivre sans compter sur des 

ressources économiques personnelles ou sur des compléments de revenus, sauf éventuellement le 

premier groupe (TXi diVSRVe d·XQ hpbeUgePeQW eW d·eQYiURQ 200½ SaU PRiV). Dans ce contexte, 

comment les enquêtés survivent-iOV aORUV TXe O·accqV aX PaUchp de O·ePSORi OeXU eVW UefXVp ? De 

quelle manière parviennent-ils à compléter leurs revenus ? Trois voies principales (légale, illégale et 

officieuse) sont identifiées pour compléter les ressources octroyées (ou non) SaU O·État. 
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2.1. La voie légale : rentes, engagements associatifs dédommagés ou autorisations 

de travail 

La seule forme de travail complètement légale et autorisée ne peut intervenir que six mois après le 

dpbXW de Oa SURcpdXUe de dePaQde d·aViOe : 

« («) l’accès au marché du travail peut être autorisé au demandeur d'asile lorsque l’Office français 

de protection des réfugiés et apatrides, pour des raisons qui ne sont pas imputables au demandeur, n’a 

pas statué sur la demande d’asile dans un délai de six mois à compter de l’introduction de la demande » 

(Article L. 554-1 du CESEDA)198. 

L·aXWRUiVaWiRQ Q·eVW ceSeQdaQW SaV aXWRPaWiTXe eW Oe UeTXpUaQW dRiW fRUPXOeU XQe dePaQde aXSUqV 

deV VeUYiceV de O·eWaW daQV VRQ dpSaUWePeQW de UpVideQce, eQ fRXUQiVVaQW QRWaPPeQW XQ cRQWUaW de 

WUaYaiO RX XQe SURPeVVe d·ePbaXche. L·adPiQiVWUaWiRQ dRiW WeQiU cRPSWe de Oa ViWXaWiRQ d·ePSORi 

de Oa SURfeVViRQ eW de Oa UpgiRQ SRXU VWaWXeU daQV XQ dpOai Pa[iPXP de deX[ PRiV. IO Qe V·agiW aiQVi 

TXe d·XQ © dURiW j dePaQdeU O·aXWRUiVaWiRQ ª TXi, Vi eOOe eVW accRUdpe, Q·eVW YaOabOe TXe jXVTX·aX UeQdX 

de dpciViRQ de O·OFPRA ² même en cas de recours à la CNDA ² et ne concerne pas les personnes 

eQ SURcpdXUe DXbOiQ. L·pWXde d·iPSacW dX SURjeW de ORi © SRXU cRQWU{OeU O·iPPigUaWiRQ, aPpOiRUeU 

O·iQWpgUaWiRQ ª UpYqOe TX·eQWUe aYUiO 2021 eW aYUiO 2022, VeXOeV 4 745 demandes ont été formulées 

avec un taux de délivrance des autorisations de 38,2%199. Aucune des personnes rencontrées durant 

O·eQTXrWe Q·a eX UecRXUV j ceWWe dpPaUche WUqV SeX cRQQXe, VRXYeQW cRQfRQdXe aYec OeV YRieV de 

régularisation par le travail ou jugée trop complexe et trop coûWeXVe, cRPPe O·e[SOiTXe ChUiVWiaQ : 

Cyriac : Et pour toi, ce ne serait pas intéressant de remplir le dossier avec le soutien de l’association 

pour pouvoir être rémunéré normalement ? 

Christian : Non, là c’est une autre démarche, c’est un autre domaine. C’est bon, mais c’est long ! 

(…) C’est un formulaire qui est trop long : au moins 17 pages ou 16 pages que la structure doit 

remplir pour confirmer que l’élément est bien, l’élément est compétent, l’élément travaille et la structure 

est prête à l’embaucher. (…) La personne sera autorisée à travailler jusqu’à l’audition. Et dès qu’il 

 
198 Cet article du CRde de O·EQWUpe eW dX SpjRXU deV eWUaQgeUV eW dX DURiW d·AViOe (CESEDA) est une déclinaison de 
O·aUWicOe 15 de Oa diUecWiYe EXURSpeQQe diWe © accueil » qui prévoit que « («) OeV eWaWV PePbUeV YeiOOeQW j ce TXe OeV 
dePaQdeXUV aieQW accqV aX PaUchp dX WUaYaiO daQV XQ dpOai Pa[iPaO de QeXf PRiV j cRPSWeU de Oa daWe d·iQWURdXcWiRn 
de Oa dePaQde de SURWecWiRQ iQWeUQaWiRQaOe ORUVTXe aXcXQe dpciViRQ eQ SUePiqUe iQVWaQce Q·a pWp UeQdXe SaU O·aXWRUiWp 
compétente et que le retard ne peut être imputé au demandeur ». 
199 eWXde d·iPSacW cRQVXOWpe eQ Pai 2023 VXU Oe ViWe dX SpQaW : https://www.senat.fr/leg/etudes-impact/pjl22-304-
ei/pjl22-304-ei.pdf. 

https://www.senat.fr/leg/etudes-impact/pjl22-304-ei/pjl22-304-ei.pdf
https://www.senat.fr/leg/etudes-impact/pjl22-304-ei/pjl22-304-ei.pdf
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passe à l’audition, que le dossier de travail est là et que l’entreprise qui a décidé de l’embaucher écrit 

une lettre pour confirmer qu’il est compétent, il a beaucoup de chances d’obtenir son statut200. 

Cyriac : Pourquoi tu n’as pas demandé à ce qu’on fasse ça ? 

Christian : Euh… Parce que les arguments que j’ai déjà sont bons (pour défendre sa demande 

d·aViOe). (…) [Et puis] en fait, le problème c’est que… si tu veux, je vais t’emmener le mail du 

Cerfa, tu prends ton temps, tu lis, et puis tu vois comme ça c’est… Et qui va remplir ? La directrice ? 

C’est long, hein ! 

On note que Christian ne veut pas particulièrement recourir à ce dispositif jugé compliqué et long 

à mettre en place, pour une durée de profit de plus en plus réduite à mesure que la convocation par 

O·OFPRA Ve UaSSURche. Il évoque ici O·iPSpUaWif d·accRPSagQePeQW deV VWUXcWXUeV d·ePbaXche, a 

minima pour expliquer la procédure et transmettre le formulaire, au mieux pour préremplir ce 

dernier. L·iQiWiaWiRQ de Oa dpPaUche iPSOiTXe une forte détermination du requérant, mais aussi un 

fort engagement de la structure à YRXORiU O·embaucher lui spécifiquement. Ceux TXi V·\ eVVa\eQW 

doivent Ve UaSSURcheU d·XQe VWUXcWXUe d·ePbaXche tout en cherchant j V·e[WUaiUe dX V\VWqPe de 

concurrence. En même temps, ils se renseignent pour identifier des démarches administratives TX·iO 

V·agiW de livrer « clés en main » aux employeurs qui, pour la plupart, non seulement Q·eQ Q·RQW SaV 

connaissance, mais ont en outre essentiellement UeWeQX TXe OeV dePaQdeXUV d·aViOe Q·RQW pas le droit 

de travailler durant toute la durée de la procédure. La tâche à accomplir est alors de taille pour des 

enquêtés qui, dans leur grande majorité, font état de formes de phobies administratives (notamment 

en raison des enjeux cruciaux associés aux multiples démarches entreprises), et doivent souvent 

composer avec une maîtrise limitée de la langue et des usages dans les interactions avec 

O·adPiQiVWUaWiRQ (MaQac·h 2022). Ces phobies administratives se matérialisent par exemple par la 

UecheUche V\VWpPaWiTXe de cRQfRUWaWiRQ aXSUqV d·XQ WieUV de cRQfiaQce, dRQW j·ai VRXYeQW faiW SaUWie 

SRXU ceUWaiQV deV Vei]e eQTXrWpV, afiQ de V·aVVXUeU de Qe SaV faiUe d·eUUeXU daQV Oa PaQiqre de remplir 

OeV dRcXPeQWV RX daQV OeV SURcpdXUeV (dpOaiV, W\Se d·eQYRi SRVWaO, eWc.), PrPe aSUqV SOXVieXUV 

années et une aisance acquise parfois supérieure à la mienne. 

LRUV d·XQ eQWUeWieQ, Aliou, qui a pourtant fait des études universitaires, pointe du doigt trois 

chemises remplies de papiers d·XQ air désemparé : « Ça me stresse tout ça ! Je m’y perds. Jamais je n’aurais 

pensé un jour avoir autant de papiers ! Il y a trois, quatre, cinq fois plus là, en un an et demi, que tout ce que j’ai 

eu comme papiers depuis que je suis né au pays ! »201. En raison de ces différents obstacles pour compléter 

 
200 DaQV Oa cUR\aQce de ChUiVWiaQ cRPPe daQV ceOOe de WRXV OeV dePaQdeXUV d·aViOe, OeV gageV © d·iQWpgUaWiRQ » sont 
aXWaQW d·pOpPeQWV YaORUiVabOeV aXSUqV deV jXgeV de O·aViOe eW SUiV eQ cRQVidpUaWiRQ. CRPPe Oe bpQpYROaW, ceV 
iQYeVWiVVePeQWV SeUPeWWeQW d·eQWUetenir la nouvelle figure du « migrant méritant » (Di Cecco, 2021).  
201 La OaVViWXde d·AOiRX Ve WUadXiW SOXW{W eQ pWRQQePeQW daQV Oe diVcRXUV de SaPba (Chapitre 5, 1.2. Le savoir profane 
distillé dans les diasporas et communautés, p. 304). 
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leurs revenus en passant par la voie officiellement prévue à cet effet, les requérants privilégient 

généralement d·aXWUeV voies de complément de revenus, dont une partie est obtenue en 

contournant ces contraintes tout en tentant de rester dans la légalité. 

La seconde voie pour assurer un complément de revenus de manière à la fois officielle et légale 

correspond aX dpdRPPagePeQW d·engagements bénévoles. Des associations dédommagent ainsi 

le bénévolat de ceUWaiQV dePaQdeXUV d·aViOe, SaU e[ePSOe iPSOiTXpV daQV Oa SUpYeQWiRQ dX VIH de 

façon conséquente, au risque parfois d·XQe UeTXaOificaWiRQ eQ ePSORi dpgXiVp. CeWWe iPSOicaWiRQ est 

recherchée par les acteurs associatifs de prévention pour favoriser la dimension communautaire de 

leur action. Cette dernière est supposée, grâce à la promotion par les pairs, susciter O·adhpViRQ aux 

dispositifs médicaux et aux pratiques médicalement définies comme souhaitables pour une 

population considérée j O·aXQe de VRQ © risque » épidémique (puisqu·eOOe eVW j Oa fRiV composée de 

migrants et d·hRPPeV a\aQW deV UeOaWiRQV Ve[XeOOeV aYec d·aXWUes hommes ou HSH). Les structures 

de prévention sont ici confrontées à des perspectives plus ou moins conciliables : la nécessité de 

V·aSSX\eU VXU deV SeUVRQQeV iVVXeV deV cRPPXQaXWpV SRXU cRQVWUXiUe deV acWiRQV adaSWpeV, OeV 

difficultés à repérer des personnes intéressées eQ PeVXUe de V·iPSOiTXeU (VeORQ leurs situations 

administratives et personnelles) et la volonté de rémunérer/dédommager O·iPSOicaWiRQ de 

personnes vivant des situations d·e[WUrPe SUpcaUiWp. 

Christian, qui ne dispose d·aXcXQe CMA aSUqV aYRiU dépassé le délai de 90 jours pour introduire sa 

dePaQde d·aViOe, e[SOiTXe aX dpWRXU d·XQ pchaQge O·aUUaQgePeQW TX·iO a WURXYp aYec O·aVVRciaWiRQ :  

Christian : J’ai une amie qui me propose de reprendre son appartement, mais je crois que je ne pourrai 

prendre tout de suite. Avec ce que j’ai, je ne peux pas. C’est trop juste ! Si je perçois 250€, plus 280€ 

que l’association me donne, ça fait 500€. Mais c’est juste… parce que si je dois payer le loyer à 460€.  

Cyriac : L’association te donne 280€ ? Ça correspond à quoi ?  

Christian : Ils me donnent 300€ en tickets services, et puis 280€ en espèces que je dois justifier.  

Christian V·eVW eQgagp auprès de ceWWe aVVRciaWiRQ de SUpYeQWiRQ j Oa VXiWe d·XQe fRUPaWiRQ gUaWXiWe 

eW QRQ UpPXQpUpe, RUgaQiVpe j O·aWWeQWiRQ deV dePaQdeXUV d·aViOe VRXhaiWaQW deYeQiU bpQpYROeV eW 

V·impliquer pour promouvoir la santé sexuelle, le dépistage et la Prophylaxie préexposition (PrEP) 

auprès de leurs pairs202. Deux des cinq personnes qui ont suivi la formation V·eQgageQW dXUabOePeQW, 

alors que les autres Ve dpVeQgageQW SRXU XQe SaUW SaUce TX·iOV RQW pWp UecRQQXV UpfXgipV eW cheUcheQW 

XQe acWiYiWp UpPXQpUaWUice, SRXU XQe aXWUe SaUce TX·iOV RQW pWp transférés dans un autre pays au titre 

du règlement Dublin, ou enfin parce que la précarité des conditions de survie immédiates ne permet 

 
202 Cette formation intervient dans le cadre du dispositif inter partenarial présenté dans la partie « 2.1. Décliner les modèles 
épidémiologiques en dispositifs concrets : quels enjeux pour les partenaires et les usagers ? » (Chapitre 1, p. 42-44). 
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pas un engagement régulier dans une formation et une activité présentée comme non ou peu 

rémunératrice. L·eQgagePeQW des pairs reposant sur ces deux personnes et nécessitant une certaine 

régularité, un dédommagement est pensé sous forme de tickets services et de remboursement des 

notes de frais. Cette stratégie est inspirée d·aXWUeV aVVRciaWiRQV qui contournent ainsi les restrictions 

d·accqV aX PaUchp de O·ePSORi. Lj eQcRUe, eOOe iQWeUYieQW j O·iVVXe d·XQ eQgagePeQW bpQpYROe 

préalable important qui permet de gagner la confiance de la structure, de susciter son intérêt et de 

négocier des formes de dédommagements financiers, liées à la prise en charge des titres de transport 

ou abonnements téléphoniques. 

Ces arrangements avec les associations permettent aux deux enquêtés les mieux dotés en ressources 

scolaires et économiques au pays de compléter leurs revenus sans pour autant prendre le risque de 

bUaYeU O·iQWeUdicWiRQ de WUaYaiOOeU. Ces situations à la limite de la légalité tendent à produire des 

formes de double discours chez les acteurs associatifs, visant d·XQ c{Wp j eQcadUeU O·acWiYiWp SaU deV 

« ficheV d·eQgagePeQW » définissant des missions bien spécifiques, eW de O·aXWUe j cRUUigeU toute 

expression pubOiTXe d·XQe affiOiaWiRQ VaOaUiaOe en systématisant le recours au qualificatif de 

« bénévole ª. L·aWWeQWiRQ SRUWpe j PaiQWeQiU XQe diVWiQcWiRQ j O·pgaUd dX VaOaUiaW SeXW d·aiOOeXUV 

VXVciWeU deV VeQWiPeQWV d·e[cOXViRQ SRXYaQW cRQdXiUe j XQ ceUWaiQ dpVeQgagePeQW. 

Enfin, la dernière modalité d·accqV OpgaO j XQ complément de revenus identifiée concerne les rentes 

perçues depuis le pays, sous la forme de la location de biens daQV Oe caV d·AOiRX, ou d·XQe pension 

de retraite pour Christian. Ces deux modalités de revenus concernent une fois encore les enquêtés 

OeV SOXV faYRUiVpV. D·XQe SaUW SaUce TX·iO faXW SRVVpdeU deV bieQV aX[ Sa\V SRXU Sercevoir des loyers 

et que la plupart des emplois QRQ TXaOifipV daQV OeV Sa\V d·RUigiQe ne donnent pas lieu à la 

SeUceSWiRQ d·XQe SeQViRQ de UeWUaiWe. D·aXWUe SaUW SaUce TXe OeV SeUVRQQeV iVVXeV deV faPiOOeV OeV 

moins dotées économiquement et scolairement se voient immédiatement retirer tout droit à la 

propriété par la famille et voient leurs biens spoliés ou dégradés dès lors que leur homosexualité 

est rendue publique203. La perception de revenus depuis le pays implique un départ avant que 

O·hRPRVe[XaOiWp Qe VRiW UpYpOpe SXbOiTXePeQW et/RX TXe Oa faPiOOe eW O·eQWRXUage ne réagissent pas 

trop radicalement à la découverte de celle-ci. On le rappelle, les départs anticipant la révélation de 

O·hRPRVe[XaOiWp VRQW XQiTXePeQW O·affaiUe deV eQTXrWpV OeV PieX[ dRWpV eQ UeVVRXUceV VcROaiUeV eW 

économiques, qui sont aussi ceux dont la réaction familiale est la moins violente et radicale. 

Ces deux formes de compléments de revenus (dédommagements associatifs et rentes/pensions) 

directement ou indirectement dépendantes des dispositions sociales, sont recherchées et désirées 

par ceux qui en sont dépourvus. Omran évoque ainsi en ces termes la ViWXaWiRQ d·AOiRX :  

 
203 Cf. cas de Souleyman (Chapitre 3, 3.3. Se repentir, résister ou fuir, p. 175-177). 
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C’est bien. Ça lui permettait d’avoir quelque chose à manger. Je serais moins à la charge des autres. 

Je pourrais acheter des trucs, ramener à la maison… Parce que là, franchement, je suis vraiment… 

Je suis gêné en fait de rester là-bas, sans rien… C’est vrai que je cuisine pour eux, je nettoie tout, je 

fais tout, tout, tout le travail de la maison, mais je pense que ça ne suffit pas quoi. Il me faut quelque 

chose pour l’aider quoi, parce que tu sais, c’est dur quand même. C’est dur d’entretenir un autre quoi. 

Si Omran prendra finalement la suite de O·eQgagePeQW aVVRciaWif dpdRPPagp d·AOiRX aSUqV TX·iO aiW 

été reconnu réfugié, il pointe ici O·iPSRUWaQce de ces voies de complément de revenus, qui 

SeUPeWWeQW de UpdXiUe Oa dpSeQdaQce j O·pgaUd d·aXWUXi j OaTXeOOe VRQW particulièrement exposées les 

personnes ne disposaQW SaV d·hpbeUgePeQW, d·aXWaQW SOXV ORUVTX·eOOeV Qe diVSRVeQW SaV QRQ SOXV de 

O·ADA. CeV fRUPeV de dpdRPPagePeQW de O·eQgagePeQW bpQpYROe aSSaUaiVVeQW eVVeQWieOOeV aX[ 

dePaQdeXUV d·aViOe, \ cRPSUiV SRXU faire face aux exigences de leurs hébergeurs en termes de 

participation aux charges ² exigences TX·OPUaQ parvient à satisfaire par la réalisation de tâches 

ménagères, mais qui cRQdXiW d·aXWUeV à V·eQgageU daQV deV cRQWUeSaUWieV Ve[XeOOeV RX j être mis à la 

rue par leurs hébergeurs. 

Ces modes de rémunération par la voie légale sont donc obtenues par les plus favorisés204, disposant 

de biens au pays et ayant pu stabiliser leur situation avant le départ. Ce sont les mêmes qui sont 

aussi les plus susceptibles de maîWUiVeU VXffiVaPPeQW OeV dpPaUcheV RX de diVSRVeU d·XQe fRUce de 

conviction permettant d·accompagner et d·orienter les structures dans la démarche pour obtenir 

une autorisation de travail. Enfin les plus favorisés sont les seuls à suivre une formation non 

rémunérée et à initier un engagement bénévole prolongé sans certitude quant à son issue. 

Premièrement, SaUce TX·iOV \ YRieQW XQ sens et une continuité avec leurs implications dans les 

UpVeaX[ d·hRPRVRciabiOiWpV aX Sa\V eW OeXUV iPSOicaWiRQV militantes parfois déjà dans le domaine de 

la prévention du VIH. Deuxièmement, SaUce TX·iOV SeUoRiYeQW rapidement O·iQWpUrW de ceW 

engagement dans le cadre de la procédXUe d·aViOe eW des hypothétiques rétributions, notamment 

économiques et symboliques, TX·iOV SRXUUaieQW eQ WiUeU. TURiViqPePeQW, SaUce TX·iOV \ YRieQW XQe 

opportunité de formation/intégration, pour préparer la suite, une fois le statut obtenu. Aussi, la 

plupart des enquêtés ont recours à des compléments de revenus beaucoup plus classiques et 

habituels, qui sont mobilisés par les communautés migrantes en général, au-delà des seuls 

dePaQdeXUV d·aViOe. 

 
204 Rappelons que les niveaux de ressources scolaires, économiques et (homo)sociales varient ensemble et que 
« favorisés » regroupe les personnes les mieux dotés en ressources scolaires et économiques et les plus impliqués dans 
deV UpVeaX[ d·hRPRVRciabiOiWp Pilitant au pays leur permettant le développement de ressources homosociales. 
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2.2. La voie illégale : le travail non-déclaré ou illégalement occupé 

Le recours au travail illégal est la première voie de complément de revenus rapportée par les 

enquêtés. Ces emplois sont principalement contractés dans les secteurs du bâtiment, de la sécurité 

ou du nettoyage. OQ diVWiQgXe ceSeQdaQW deX[ fRUPeV bieQ diVWiQcWeV d·ePSORiV, TXe O·RQ TXaOifieUa 

respectivement de « non-déclaré » et d·« illégalement occupé ». Le premier se caractérise par 

O·abVeQce de cRQWUaW, par une rémunération convenue oralement eQ aPRQW eQWUe O·ePSOR\eXU eW Oe 

travailleur et par un règlement en espèces du salaire direct, sans cotisations salariales indirectes, ni 

assurances, Qi chaUgeV VRciaOeV SRXU O·ePSOR\eXU. LeV PRdaOiWpV d·ePSORi Q·pWaQW pas encadrées, 

Bamba raconte comment il joue de Va fRUce de WUaYaiO SRXU iQciWeU O·ePSOR\eXU j faire appel à lui :  

Bamba : Bon, moi je m’en sors avec le bâtiment un peu. (Rires) Voilà, c’est ça.  

Cyriac : Beh oui ! Comment ça fonctionne ? Tu t’en sors bien ?  

Bamba : Euh… Je ne peux pas économiser, hein ! Ce n’est pas un travail que tu peux faire toute la 

semaine. (…) Tu comprends ? Il faut qu’il ait un travail qui est dur, qu’il sait que même ses employés 

ne vont pas travailler ça pour te dire : « Bon, viens ! ». (…) Mais il est reconnaissant, s’il voit que 

j’ai fait un travail dur et que je finis le travail en un seul jour, il me rajoute l’argent. (…) Une fois 

j’ai travaillé 4 fois, et donc normalement ça a fait 400€. Après il a fait ça à 500€. (…) Une fois 

aussi j’étais parti chez un Blanc pour faire pour enlever la peinture au niveau de l’entrée de la voiture, 

avec la machine-là qui gratte. J’ai fait ça en une seule journée, je me suis donné à fond. Après même 

le Blanc il est venu, et il m’a dit : « Attends, tu as fini tout ça là ?! Wouaah ! Mais ça fait longtemps 

que tu travailles pour ce patron ? » J’ai dit : « Beh oui ». Il dit : « Il doit aimer le travail que tu as 

fait aujourd’hui ! Wouaaah ! ». J’ai dit : « Beh, il faut le dire hein ! ». Moi j’ai apprécié. (…) Après, 

le patron est venu, il a ajouté 50€ cadeau. Mais c’est des chantiers où il fait des sous. C’est du travail 

à 1000 et quelques euros, et il voit qu’il me paye 80€ une seule journée et que je finis ça… 

DaQV ceWWe SUePiqUe SaUWie d·e[WUaiW, Bamba explique fièrement que son efficacité et sa rapidité 

d·e[pcXWiRQ OXi SeUPeWWeQW d·iPSUeVViRQQeU OeV cOieQWV, d·accURiWUe OeV PaUgeV de O·ePSOR\eXU eW de 

négocier une hausse de son salaire journalier. Comme en Turquie, ou en Grèce, Bamba souligne 

O·e[SORiWaWiRQ PaiV se montre dynamique afiQ d·rWUe eQ SROe SRViWiRQ SaU UaSSRUW j Oa cRQcXUUeQce 

quand une opportunité se présente, ce qui aPqQe j Oa deX[iqPe VSpcificiWp de ce W\Se d·ePSORiV : 

Cyriac : Et toi, tu travailles plutôt le week-end en général ?  

Bamba : Bon… Moi je travaille le jour où tu m’appelles, c’est tout. Mais lui, comme il travaille dans 

une entreprise, il profite du matériel et de ses collègues pour aller faire du bricolage non déclaré dans 

certaines maisons. Tu comprends, non ? Il se fait des sous et il fait moins cher avec les personnes. (…) 
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Parfois j’appelle aussi mon ami que j’ai rencontré au Bricomat205 (…), mais je ne veux plus travailler 

pour lui. Ça suffit ! Partout où il m’envoie, je mets le GPS et je pars jusqu’à l’endroit. Parfois, il me 

met des heures… (…) C’est pour décharger, quoi, tu comprends ? Je vais aller m’assoir depuis 11h 

et la personne vient à 14h. Tu vois ? (…) Parfois il me dit de venir à 7h30, je sors d’ici à 5h pour 

partir. Il me dit que non, d’attendre, que le propriétaire de la maison n’est pas encore sorti d’abord. 

J’attends devant la porte, dans le froid. (…) Lui il s’en fout ! 

La flexibilité de O·ePSORi non déclaré eVW gpQpUaWUice d·iQceUWiWXdeV interdisant les baisses de 

performance dans le travail et qui peuvent conduire à des périodes plus ou moins longues sans 

sollicitation dont Bamba cherche à se prémunir en multipliant les employeurs. Des employeurs qui 

rémunèrent et organisent plus ou moins bien son travail et les chantiers. Il tente de limiter les 

horaires de travail mal définis en amont, qui entrainent une perte de temps considérable de 

WUaQVSRUWV RX d·aWWeQWe (non rémunérée). Il rapporte également des amplitudes horaires importantes 

et une rémunération modique. CeV pOpPeQWV VRQW UaSSRUWpV SaU d·aXWUeV eQTXrWpV, comme Samba 

ou Souleyman, qui ont recours au travail journalier en se rendant à des points de rendez-vous où 

les entreprises viennent trouver des travailleurs. Les risques sont de ne pas être sélectionné RX d·rWUe 

« baladé » aX QiYeaX deV hRUaiUeV, PaiV O·aYaQWage est d·rWUe Sa\p WRXW de VXiWe, j Oa Wkche RX j Oa 

journée. Pour un emploi de plus longue durée en revanche, O·effecWiYiWp de Oa UpPXQpUaWiRQ est plus 

incertaine. 

EQ effeW, BaPba UacRQWe Oe dpURXOePeQW d·XQ chaQWieU de dpPRXOage iPSRUWaQW R� iO a WUaYaiOOp. 

TUqV pORigQp de PaUiV, ce chaQWieU QpceVViWe SOXV d·XQe heXUe de WUaQVSRUWV SRXU OeV RXYUieUV, TXi 

sont ² en plus de Bamba ² une quarantaine de sans-papiers. Avec ceV deUQieUV, O·accRUd UeSRVe VXU 

une rémunération mensuelle du travail réduite à 400 ou 500½ SaU PRiV malgré des amplitudes 

hRUaiUeV aX PRiQV pTXiYaOeQWeV j XQ WePSV SOeiQ, eQ O·pchaQge de Oa dpOiYUaQce d·XQe fiche de Sa\e. 

Pour obtenir une régularisation par le travail, il faut être en mesure de présenter huit fiches de paie 

dans les 24 derniers mois. Certains employeurs jouent de cela pour faire accepter des conditions de 

rémunérations basses et des conditions de travail flexibles et dégradées (Jounin 2008, Le courant 

2010, Chauvin, Le Courant & Tourette 2021). C·eVW ce geQUe d·aUUaQgePeQW TX·a SaU e[ePSOe 

accepté Boubakar, XQ dePaQdeXU d·aViOe accRPSagQp daQV le cadre de sa procédure. Débouté de 

sa première demande et de sa demande de réexamen, la régularisation par le travail restait sa 

principale chance de régularisation.   

 
205 MagaViQ de PaWpUiaX[ deYaQW OeTXeO iO OXi aUUiYe de Ve UeQdUe ORUVTX·iO Q·a SaV de WUaYaiO eW R� ceUWaiQeV eQWUeSUiVeV 
RX SaUWicXOieUV YieQQeQW UpcXSpUeU de Oa PaiQ d·±XYUe, VRXYeQW SRXU deV WkcheV de TXeOTXeV heXUeV, SRXYaQW eQVXiWe 
dRQQeU OieX j d·aXWUeV RSSRUWXQiWpV d·ePSORiV QRQ dpcOaUpV. 
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Bamba, lui, ne souhaite surtout pas se voir délivrer de fiche de paye, par crainte TXe O·adPiQiVWUaWiRQ 

en soit informée et que cela ne deVVeUYe Va dePaQde d·aViOe. Il est payé de manière non déclarée. Il 

raconte les efforts TX·iO dpSORie chaTXe fiQ de PRiV SRXU SeUceYRiU Va UpPXQpUaWiRQ jXVTX·j Ve YRiU 

contraint de menacer la responsable du chantier de dénonciation en justice, et à être 

progressivement évincé. Ces difficXOWpV VRQW UpcXUUeQWeV daQV OeV SURSRV UecXeiOOiV aXSUqV d·aXWUeV 

eQTXrWpV, dqV ORUV TXe Oe WUaYaiO QRQ dpcOaUp Q·eVW SaV jRXUQaOieU. Christian, qui a travaillé dans le 

domaine de la sécurité pendant plusieurs semaines consécutives, de nuit, pour surveiller une célèbre 

PaiVRQ d·édiWiRQ, a pWp WUiPbaOp de YiOOe eQ YiOOe, d·iQWeUORcXWeXU eQ iQWeUORcXWeXU avant de pouvoir 

enfin percevoir sa rémunération. LRUVTX·iO VigQifie j VRQ ePSOR\eXU TX·iO Qe peut pas faire le tour 

de O·ÍOe-de-France à chaque fin de mission, celui-ci lui répond que la porte est grande ouverte et 

que, V·iO Q·eVW pas satisfait, d·aXWUeV SeUVRQQeV aWWeQdeQW. 

CeV UaSSRUWV de dRPiQaWiRQ d·RUdUe adPiQiVWUaWif Ve UeWURXYeQW pgaOePeQW SRXU OeV eQTXrWpV TXi 

ont recours à des emplois « illégalement occupés », dont Christian explique le fonctionnement : 

Christian : Beh, par exemple ils connaissent quelqu’un qui peut leur prêter les papiers, la pièce 

d’identité. (…) Par exemple, je donne la carte d’identité de Basile, je donne le RIB de Basile et je dis : 

« Voilà, je m’appelle Basile. Voilà ma carte d’identité, voilà mon RIB, voilà, je voudrais faire ça. » 

Cyriac : Ah, tu donnes tout de Basile ? 

Christian : Je donne tout de Basile. Moi je travaille dans l’entreprise. Tout le monde croit que je 

m’appelle Basile, et donc à la fin du mois, on vire mon salaire sur le compte de Basile. (…) Et donc 

avec Basile on fait un arrangement. Il y en a qui prennent 60%, il y en a qui prennent 30% ou 25%. 

Ceux qui sont gentils prennent 25%, mais souvent il y en a qui prennent 40% de ton salaire, et puis 

le reste ils te donnent. (…) Mais le problème c’est qu’il y en a qui te disent dès qu’on a viré l’argent 

et de venir prendre l’argent tel jour. Mais il y en a qui vont dire : « Oui, on a viré l’argent, mais je 

n’ai pas le temps, je travaille, je t’appelle quand j’aurai le temps pour te remettre ton argent ». (…) 

Certains même ne travaillent pas du tout. Ils sont Français, ils ont leurs papiers, ils prêtent leurs 

papiers à trois ou quatre personnes et puis ils vivent de ça. 

Cette modalité de travail présente les avantages de tout emploi régi par un contrat, avec des  

horaires et une rémunération bien définie, une apparence de régularité protégeant des contrôles, 

pYeQWXeOOePeQW PrPe XQe cRXYeUWXUe eQ caV d·accideQW. CeSeQdaQW, Oa cRQfXViRQ d·ideQWiWp VXU 

laquelle elle joue ne permet pas, ou difficilement, de faire valoir cette activité professionnelle en cas 

de UefXV dX dURiW d·aViOe afiQ d·RbWeQiU XQe UpgXOaUiVaWiRQ SaU Oe WUaYaiO. D·aXWUe SaUW, RQ UeWURXYe 

des rapports de domination et d·e[SORiWaWiRQ UeOaWifs j O·abVeQce de dRcXPeQWV officiels, qui justifie 

le prélèvement d·XQe SaUW dX UeYeQX par le prêteur des papiers. Pour ce qui concerne la 

rémunération, les enjeux sont similaires au travail non déclaré prolongé, avec des possibles retard 
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de versement du salaire SaU Oe SUrWeXU d·ideQWiWp. PRXU dpSaVVeU O·iQceUWiWXde Oipe aX WUaYaiO jRXUQaOieU, 

les enquêtés qui ont recours au travail non déclaré prolongé ou à des emplois illégalement occupés 

se mettent en situation de dépendance j O·pgaUd du patron ou j O·pgaUd dX SUrWeXU d·ideQWiWp. 

Le UecRXUV j ce W\Se d·ePSORi QpceVViWe par ailleurs de disposer de réseaux de sociabilité préalables, 

susceptibles de faciOiWeU O·ideQWificaWiRQ deV OieX[ R� WURXYeU dX WUaYaiO RX des personnes susceptibles 

de SUrWeU OeXUV dRcXPeQWV d·ideQWiWp. C·eVW ce TX·e[SOiTXe SRXOe\PaQ, ou encore ici Omran : 

Oui, parce qu’il y a beaucoup de gens qui travaillent dans le noir, hein ! Mais je n’arrive pas à 

trouver… parce que tu sais, c’est de bouche à oreille, on ne peut pas taper à toutes les portes en disant : 

« Je n’ai pas de papiers, mais je veux travailler ! ». Mais peut-être c’est de bouche-à-oreille, si 

quelqu’un qui voit… même toi, au cas où si tu vois quelque chose !206 

Souleyman et Omran ne disposent pas de réseaux de connaissances en France préalablement à leur 

arrivée, et leur situation de fuite en procédure de Dublin les expose aux contrôles policiers. Ils 

limitent donc leurs déplacements (Le Courant 2022), et par voie de conséquence leur sociabilité. 

Les effets de ces contraintes administratives sur leur mobilité spatiale (Chossière 2020) ne leur 

permettent pas de recourir aux stratégies déployées par Samba pour trouver du travail : 

Samba : Je sors le matin de bonne heure, je pars dans les rues comme ça. Le premier monsieur que je 

vois je regarde d’abord son visage. Si c’est un visage bizarre, je laisse. Mais si tu as la tête en l’air, 

l’air cool, je dis : « Bonjour, comment vous allez ? Je cherche du travail ». Pas blanc, pas noir, moi je 

m’en fous, je demande. J’ai gagné des petits boulots comme ça. (…) Ou des fois tu rencontres avec 

d’autres Noirs, ils savent très bien que vous êtes même situation (…). C’est comme ça que j’ai gagné…  

(…) c’est derrière là-bas, il y a un rond-point. J’ai oublié le nom de la rue. On se plante là-bas comme 

des putes, hein ! (Rires) Excuses-moi l’expression mais… (Rires) les gens ils savent très bien que 

les gens qui sont là ils sont là pour chercher du travail. (…) Moi je sors de chez moi à 5h du matin, 

j’arrive là-bas c’est 6h, je reste jusqu’à 7h, 8h, 9h. Là-bas c’est de la pure chance, parce qu’il y a du 

monde ! Tu vas voir venir les camions, les gens de chantier, les gens qui travaillent dans le bâtiment. 

(…) Moi je pars très tôt parce que des fois les gens viennent tôt. Peut-être que tu pourras rencontrer 

là-bas un bon patron… (…) si tu bouges, la chance toujours vient je pense.  

Cyriac : Et comment ils font pour choisir ? Parce que j’imagine qu’il y a du monde, non ?  

Samba : Il y a des entreprises qui passent et tout le monde court si ils garent le véhicule. C’est le 

premier arrivé… ou bien si vous avez la chance, le monsieur peut vous dire : « Eh, monsieur, viens ! ». 

(…) Si tu pars là-bas, tu discutes, il faut être pote avec les anciens qui sont là, il faut être ouvert avec 

 
206 CeWWe deUQiqUe SaUWie de Oa ciWaWiRQ UeQVeigQe VXU Oa UeOaWiRQ eQWUeWeQXe eQWUe O·eQTXrWeXU eW OeV eQTXrWpV, eW 
notamment la considération du premier comme une potentielle ressource pour les seconds. 
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eux. Comme ça, si ils gagnent eux, ils te disent : « Eh monsieur, viens-là, il y a le travail ! ». Il y a 

des gens qui sont là-bas avec des numéros de patron aussi. Si ils savent que tu travailles bien, ils te 

proposent de partir avec eux ou t’appellent et te disent quand il y a un travail.207 

L·hyperactivité décrite par Samba ou Bamba est en partie permise par leur statut administratif, qui 

les autorise j ciUcXOeU cRPPe iOV O·eQWeQdeQW. Souleyman, Omran ou Lay réduisent au contraire leurs 

déplacements et leurs interactions sociales par crainte des contrôles de police, puisque déclarés « en 

fuite » suite à un placement en procédure de Dublin et donc en situation irrégulière. Cette 

hyperactivité est également favorisée par un accès aux CMA dans leur intégralité et à une solution 

d·hpbeUgePeQW VWabOe en CADA, qui leur permet de se concentrer sur la recherche de compléments 

de revenus et le développement de sociabilités. Par ailleurs, tous les enquêtés font part du dilemme 

auquel ils sont confrontés, pris entre leur volonté de respecter Oa ORi cRPPe V\PbROe d·iQWpgUaWiRQ 

et O·impératif de compléter O·ADA ou de suppléer son absence. Si les plus aisés parviennent à 

valoriser leurs ressources personnelles, et notamment leurs dispositions scolaires, en flirtant avec 

la légalité dans le cadre de leur engagement associatif, les moins aisés sont conduits à transgresser 

la loi aX SUi[ d·XQe ceUWaiQe aQ[ipWp. EQfiQ, XQ WURiViqPe gURXSe d·acWiYiWpV TXe O·RQ SeXW qualifier 

d·RfficieXVeV VRQW j Pi-chemin entre légalité et illégalité, entre profession et loisir, et réinterrogent 

OeV OiPiWeV de Oa VShqUe de O·intime. 

2.3. La voie officieuse : être entretenu, « michetonner » ou recourir au travail du 

sexe 

Une troisième voie de complément des revenus ou de prise en charge de certaines dépenses 

implique les UeOaWiRQV iQWiPeV eW Ve[XeOOeV. LpgaOeV RX iOOpgaOeV eQ fRQcWiRQ de O·eQdURiW R� O·RQ SOace 

le curseur, iO V·agiW de pratiques de don/contre-don eQgageaQW Oa Ve[XaOiWp daQV O·pchaQge. IO SeXW 

V·agiU de WUaYaiO dX Ve[e, de © michetonnage ª RX d·pchaQgeV daQV Oe cadUe de UeOaWiRQV aVViVWaQcieOOeV 

déséquilibrées dans lesquelles le sexe intervient comme une composante préétablie ou spontanée. 

Quand bien même leurs profils sur les applications de rencontre ne comprennent aucune autre 

information que leur couleur de peau, la plupart des enquêtés reçoivent des invitations pour des 

rapports tarifés. Un constat rapporté avec distance, amusement ou lassitude selon chacun.  

Certains trouvent là une opportunité pour avoir une source occasionnelle de revenus, surtout ceux 

qui rapportent des situations de vie compliquées et où la survie est en question, notamment parce 

TX·iOV Q·RQW SaV d·aXWUeV VRXUceV de UeYeQXV TXe O·ADA. Les récits de ces derniers révèlent leur 

 
207 Cette description rappelle le recours au travail agricole en Grèce par ailleurs évoqué par Bamba (Chapitre 4, 3.2. 
« Boulot, dodo » : survivre et renouveler ses moyens économiques, p. 211-214). 
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adhésion à une forme de « racisme sexuel » (Plummer 2007 ; Corneau et al. 2016 ; Jahjah 2021) 

portant à associer prostitution et couleur de peau, qui contribue à spécifier leur expérience racialisée 

de O·hRPRVe[XaOiWp (Lee & Brotman 2011 ; Adam & Rangel 2015 ; El Hage & Lee 2016 ; Poon et 

al. 2017 ; Fuks et al. 2018 ; Karimi 2021 ; Fournier et al. 2018 ; Fournier et al. 2021), indépendamment 

du statut administratif et/ou de la situation économique. Cette forme de travail du sexe à pour 

spécificité de ne pas découler de la fRUPXOaWiRQ d·XQe RffUe Ve[XeOOe a priori, PaiV SOXW{W d·XQe fRUPe 

d·RSSRUWXQiVPe face j XQe dePaQde qui est fRUWePeQW dpSeQdaQWe dX cRQWe[We. LRUVTX·ils y ont 

recours, les enquêtés évitent le plus souvent de la reproduire. Il est à noter que ces échanges 

économico-sexuels exposent à des difficultés de négociation des modalités de pratique ; par 

manque de « socialisation professionnelle ª eW d·aSSUeQWiVVageV SaU SaiUV deV SUaWiTXeV dX PpWieU 

repérés par Stéphanie Pryen (1999) chez les « prostituées de rue ». Elles conduisent ainsi les 

requérants à accepter des relations non protégées, ou prétendument protégées par la PrEP (sans 

prise en compte des autres Infections sexuellement transmissibles-IST), et parfois même à des 

ViWXaWiRQV d·agUeVViRQ daQV XQe UeOaWiRQ R� Oe © client ª dpfiQiW eW iPSRVe O·RffUe Ve[XeOOe eW OeV 

conditions de sa réalisation. CeOa UaSSeOOe Oa ViWXaWiRQ d·XQe SeUVRQQe UeoXe daQV O·acWiRQ de 

dépistage avec des lésions annales et infectée par le VIH208. 

Dans un tout autre contexte, plus maîtrisé, ceUWaiQV dePaQdeXUV d·aViOe fUpTXeQWeQW OeV saunas gays 

parisiens dans lesquels ils négocient des rétributions financières en échange des relations sexuelles. 

Les partenaires sont alors souvent blancs et plus âgés, cRPPe O·RbVeUYe Christian : 

Christian : Beaucoup d’Africains ne viennent pas forcément pour se prostituer, mais ils prennent goût 

à cette prostitution-là, d’avoir le multi partenaires, de découvrir beaucoup d’expériences sexuelles.  

Cyriac : Quand tu parles de prostitution, c’est qu’il y a des échanges financiers ? 

Christian : Oui, il y en a qui le font pour des échanges financiers. La majorité des jeunes Sénégalais, 

des Ivoiriens rentrent dedans… Ils ont envie de se prostituer, ils ont envie d’avoir des multi partenaires, 

ils le font moyennant de l’argent. Moi je connais des Ivoiriens qui se prostituent dans le Bois.  

Cyriac : D’accord, il y a dans le Bois… Et après, il y a d’autres modèles de prostitution ?  

Christian : Beh, il y en a qui utilisent par exemple Grindr, Gay Romeo ou bien sur le Face209 ; ils 

peuvent t’afficher une photo ou par exemple ils sont torse-nu, avec des muscles et tout ça. Une fois que 

tu acceptes leur amitié, ils te disent : « Oui, moi c’est payant ». Il y a d’autres aussi qui font ça dans 

les boîtes ou les saunas gay. Quand les vieux viennent leur proposer, ils négocient pour avoir de l’argent.  

 
208 Cf. situation rapportée dans la partie : « 1.3. Laisser poindre les contextes de vie pour lever les obstacles au dépistage » 
(Chapitre 2, p. 89). 
209 Grindr et Gay Romeo sont des applications de rencontre gay bien connues, et Face est le diminutif de Facebook. 
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Si O·RQ excepte les formes de travail du sexe plus classiques, par exemple au bois de Boulogne, 

Christian signale une activité en ligne, via les applications de rencontre ou les réseaux sociaux plus 

conventionnels, ou dans les lieux commerciaux de rencontre et de sexualité entre hommes. Selon 

les cas, le travail du sexe semble non explicitement assumé, ou du moins pas clairement affiché. La 

UpWUibXWiRQ fiQaQciqUe eVW QpgRcipe aX PRPeQW de O·acWe. D·aiOOeXUV, ChUiVWiaQ SaUOe à la fois de 

« prostitution » et de « prendre goût au multi partenariat ». Il fait aussi mention de la rémunération 

comme artefact de régulation, visant à compenser la « décote ª Oipe j O·kge sur le marché du sexe. 

Le récit de Christian est ainsi caractérisé par une zone de flou concernant le libre recours à ces 

échanges économico-Ve[XeOV. UQe ceUWaiQe cRQfXViRQ V·RSqUe eQWUe dpcRXYeUWe de QRXYeOOeV 

SUaWiTXeV Ve[XeOOeV dpViUpeV eW SOaiViU SUiV daQV XQe SUaWiTXe iQiWiaOePeQW QRQ VRXhaiWpe. L·eQjeX 

Q·eVW SaV ici de souscrire à une vision victimaire du travail du sexe ou des relations économico-

sexuelles. Il convient toutefois de restituer le contexte dans lequel elles se déroulent, marqué par la 

précarité administrative eW pcRQRPiTXe deV eQTXrWpV. La PajRUiWp d·eQWUe eX[ Qe Ve UeYeQdiTXe SaV 

comme « travailleur du sexe ª, UejeWaQW aX cRQWUaiUe O·aVVigQaWiRQ j ceWWe figXUe, dRQW iOV eQWeQdeQW 

se mettre à distance. POXVieXUV SeUVRQQeV UeQcRQWUpeV daQV Oe cadUe de O·eWhQRgUaShie font 

spontanément part de ces activités en sauna, pas toujours protégées et leur faisant craindre le 

UecRXUV aX dpSiVWage eW O·aQQRQce d·XQe VpURORgie SRViWiYe210. Dans leur ViWXaWiRQ d·iQVWabiOiWp eW de 

précarité administrative et économique, ils ne se disent pas prêts à surmonter O·épreuve. 

D·aXWUeV fRUPeV SOXV iQdiUecWeV de cRPSOpPeQWV de revenus liées à des relations affectives et 

sexuelles sont rapportées par les enquêtés, V·aSSaUeQWaQW SOXW{W j deV UeOaWiRQV SURORQgpeV eW j deV 

formes de « michetonnage » plus ou moins revendiquées. Adam a par exemple rencontré via une 

application XQ hRPPe de caWpgRUie VRciaOe aiVpe, de WUeQWe aQV VRQ aiQp, PaUip. EQ SOXV d·rWUe ORgp 

gracieusement chez lui, dans un studio initialement destiné à la location, il est nourri, emmené au 

restaurant, et se fait payer des vacances lorsque son amant en prend avec son mari. Dans les 

cRQYeUVaWiRQV aYec d·aXWUeV UeTXpUaQWV, il se met alors volontiers en scène comme un coépoux en 

cRQcXUUeQce aYec O·pSRXx légitime, VXVciWaQW deV UiUeV ePSUXQWV d·XQe ceUWaiQe jaORXVie chez ses 

pairs. En effet, si un certain nombre d·eQTXrWpV eQgageQW deV hiVWRiUeV aYec deV Blancs plus âgés, 

WRXV Q·abRXWiVVeQW SaV j deV ViWXaWiRQV aXVVi VWabOeV OeXU SeUPeWWaQW de VXVSeQdUe Oa longue période 

de trouble et de difficultés engagée depuis Oe dpSaUW dX Sa\V d·RUigiQe. Lay par exemple, qui se 

trouve sous le coup du règlement Dublin et ne dispose pas des CMA, est hébergé par différents 

aPaQWV, VRXYeQW pgaOePeQW dePaQdeXUV d·aViOe. Il tente en même temps de construire une relation 

stable avec « un Blanc » susceptible de lui apporter une certaine stabilité économique ou en termes 

 
210 Des craintes déjà exposées en partie dans la partie : « 1.3. Laisser poindre les contextes de vie pour lever les obstacles au 
dépistage » (Chapitre 2, p. 88-89). 
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de logement. Après plusieurs relations infructueuses, il fréquente ainsi Pierre-Henri, qui vit dans le 

1er arrondissement de Paris et lui propose de contracter un PACS211 XQe fRiV TX·iO VeUa SaUYeQX j 

rompre son précédeQW, pgaOePeQW cRQWUacWp aYec XQ dePaQdeXU d·aViOe. MaOgUp Oa deVcUiSWiRQ 

initiale de la relation recherchée, apparaissant comme intéressée, Lay explique finalement que ce 

Q·eVW SaV WaQW Oa YaOeXU adPiQiVWUaWiYe dX PACS TXe Va V\PbROiTXe de VWabiOiWp TXi O·attire. 

Les relations engagées sont toutes présentées comme désintéressées par les enquêtés. Adam et 

Basile entretiennent ainsi chacun une relation débutée il y a quatre ou cinq ans, alors TXe O·XQ eVW 

désormais « réfugié ª, O·aXWUe « naturalisé ª eW TXe OeV deX[ diVSRVeQW d·XQ ePSORi. Leur changement 

de ViWXaWiRQ Q·a SaV PRdifip ceV relations, dans lesquelles ils conservent Oa SOace d·aPaQW PaOgUp OeV 

SURPeVVeV d·eQgagePeQW et de PACS. LRiQ d·rWUe dXSeV de OeXUV SRViWiRQV de dRPiQpV daQV OeV 

rapports sociaux de séduction, ils sont tous deux bien conscients que les « vieux blancs » des classes 

moyennes ou supérieures mobilisent leurs positions sociales privilégiées pour alimenter le rêve et 

O·aWWiUaQce deV dePaQdeXUV d·aViOe, dont ils font partie. Si daQV Oe caV d·AdaP, OeV WeUPeV de O·pchaQge 

semblent relativement clairs et partagés par les deux protagonistes, dans la plupart des situations 

évoquées, ces positions de domination sont plus ou moins habilement manipulées en vue de tirer 

des profits immédiats. 

ChUiVWiaQ e[SOiTXe SaU e[ePSOe Va UeQcRQWUe aYec VRQ hpbeUgeXU, XQ ga\ bOaQc d·eQYiURQ WUeQWe aQV 

VRQ aiQp. MiV eQ UeOaWiRQ aYec OXi SaU O·iQWeUPpdiaiUe de Oa diaVSRUa LGBTI aORUV TX·iO Q·a SOXV de 

ORgePeQW, iO dRiW SUeQdUe Oa SOace d·XQ aXWUe dePaQdeXU d·asile avec qui le logeur était en couple et 

qui ne payait plus sa part du loyer. Lors de leur première rencontre, le logeur souligne que Christian 

est un « beau Black ª, ce TX·iO SUpVeQWe cRPPe XQ aUgXPeQW PRWiYaQW Va dpciViRQ de O·acceSWeU 

comme colocataiUe. PRXU 200½ SaU PRiV, iO dRUW VXU Oe caQaSp de O·aSSaUWePeQW TXi Qe diVSRVe TXe 

d·XQe chaPbUe. ChUiVWiaQ e[SOiTXe eQVXiWe UeSRXVVeU OeV aYaQceV dX ORgeXU. IO fiQiW SaU cpdeU ORUVTXe 

celui-ci lui propose de se marier pour simplifier ses démarches. Christian précise : 

C’est comme ça que j’ai commencé à avoir des rapports. Je me suis dit : « Tiens, on va se marier, c’est 

le moment d’avoir des rapports ! ». (…) Et je lui ai dit : « Bon, écoute, il ne faut pas qu’on pense 

que je suis profiteur. Donc moi je vais te proposer d’abord le PACS, et puis si tu sens que tu veux 

vraiment de moi, on va se marier peut-être l’année prochaine ou l’année sur prochaine ». (…) Et puis 

après quelques temps, il m’a dit qu’il ne voulait plus. En fait, j’ai l’impression que c’était que pour le 

sexe. (…) On couchait ensemble tous les jours, on devait coucher ensemble le matin, on devait coucher 

ensemble le soir, on devait avoir des rapports tous les soirs avant de dormir, au réveil… (…) Et donc 

 
211 PacWe ciYiOe de VROidaUiWp (PACS), SaUfRiV dpcOiQp eQ YeUbe d·acWiRQ : « se pacser » dans le langage courant, il permet 
QRWaPPeQW de faiUe Oa SUeXYe d·XQe Yie cRPPXQe, ce TXi eVW SaUfRiV XWiOe SRXU O·RbWeQWiRQ d·XQ WiWUe de VpjRXU aX WiWUe 
du regroupement faPiOiaO cRPPe aOWeUQaWiYe SRVVibOe j Oa dePaQde d·aViOe. 
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après j’ai compris qu’en fait c’était un appât pour coucher avec moi, et ça ne m’a pas plu. Je me suis 

senti assez blessé, je me suis senti humilié (…) Et puis après, j’ai compris qu’il me trompait (…) En 

fait, il joue à un jeu de manipulateur, il me dit : « Tu sais, moi je suis le propriétaire de la maison, 

tu baises avec le propriétaire, tu vois, tu as le beurre, tu as l’argent du beurre, tu as tout ! ». 

Pour Christian comme pour Lay, leurs interlocuteurs mobilisent le mariage ou le PACS dans le but 

de jRXeU de OeXU SRViWiRQ faYRUiVpe eW deV cUaiQWeV deV eQTXrWpV afiQ de VXVciWeU eW PaQiSXOeU O·eVSRiU 

et de satisfaire leurs désirs sexuels. Alors que la quasi-totalité des enquêtés rêvent de rencontrer un 

« prince charmant » susceptible de leur apporter une relation stable, durable et sérieuse, ils décrivent 

les personnes rencontrées comme deV iQdiYidXV TXi, j O·iQYeUVe, VRQW animés par le seul souci du 

profit sexuel. CeWWe SeUceSWiRQ eVW d·aXWaQW SOXV PaO YpcXe SaU OeV eQTXrWpV TXe Oa nécessité et la 

cupidité sont rarement ce qui les guideQW, eW TX·iOV ont été socialisés (au pays) dans des milieux 

valorisant les relations affecWiYeV SURORQgpeV eW eQgageaQWeV cRPPe O·RbVeUYe CheQ (2023) à propos 

des étudiants homosexuels chinois. Ils sont ainsi nombreux à exprimer une souffrance, y compris 

une fois le statut de réfugié obtenu, en raison des difficultés à eQgageU XQe UeOaWiRQ WeOOe TX·iOV Oa 

désirent. 

Un certain nombre de requérants se montrent par conséquent méfiants (Le Courant 2016, 2022) à 

O·pgaUd de ceV relations ponctuelles et intéressées iPSOiTXaQW deV pchaQgeV d·aUgeQW eW de VeUYiceV. 

Ils tentent tant bien que mal d·pYiWeU d·introduire ces dimensions dans la relation afin de prévenir 

toute cRQfXViRQ. C·eVW eQ ce VeQV TX·iO faXW cRPSUeQdUe OeV SURSRV d·Omran : 

Omran : (…) J’ai trouvé un mec sur Grindr, on s’est vu et il m’a fait une demande de mariage. Tu 

vois, ça c’est lui qui m’a offert (me montrant une bague à son doigt). 

Cyriac : C’est une alliance ?  

Omran : Beh, je ne sais pas comment on appelle ça, mais franchement, il m’a fait une demande. Il 

travaille, il a la situation, et moi franchement je l’aime bien. Moi, même si il ne m’avait pas proposé 

le mariage, je peux rester avec lui. (…) Il y a beaucoup de gens, quand tu sors avec eux, ils pensent 

que tu es là juste pour ton intérêt. Si j’avais le travail et si j’avais les papiers, je peux avoir quelqu’un 

que j’aime et qui va croire que je l’aime parce qu’il n’y a pas d’intérêt. Mais là, il y a beaucoup de 

gens qui vont penser que, ouais, le gars il n’a pas de papiers… Même si ce n’est pas lui, c’est son 

entourage qui dit : « Ah, méfie-toi parce que peut-être il va venir profiter de toi ! ». Alors que moi je 

suis honnête. Mais si jamais je sais qu’une personne doute de mon honnêteté, je n’arrive plus à être 

avec la personne, quoi, je ne pourrai plus partager l’amour avec. Donc c’est pour ça, même au mec-là, 

c’est ce que je dis : « C’est toi qui m’as proposé de me marier avec toi. Et j’accepte uniquement parce 

que je le veux, mais ne va pas chercher que je vais me marier uniquement pour avoir les papiers ! » 

Parce que des fois il me demande si je l’aime. Je lui dis : « Mais il faut me croire. Si tu ne me crois 
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pas, ça ne va pas aller, on ne va pas aller ensemble. Moi je te crois, je crois que tu m’aimes ». Je préfère 

aller m’occuper de mes affaires seul que de rester avec quelqu’un qui croit que je suis avec par intérêt. 

Comme Manzar ou Souleyman, Omran repère ici parfaitement O·iQVWabiOiWp, \ cRPSUiV UeOaWiRQQeOOe, 

TX·iQdXiW Oa ViWXaWiRQ de dePaQde d·aViOe, UeQdaQW difficiOe O·eQWUeWieQ d·XQe UeOaWiRQ « purement » 

désintéressée tant les rapports de domination sont omniprésents. Les récits des relations 

amoureuses sont saturés de ces enjeux. Ils décrivent des amants qui tendent à faire miroiter des 

apports statutaires ou économiques en vue de manipuler la relation à leur avantage, ou bien par 

crainte que des promesses plus avantageuses soient faites SaU d·aXWUeV sur un marché affectif et 

sexuel très concurrentiel. Ludwig (2013) ainsi que Chossière (2021) identifient de leur côté le frein 

TXe cRQVWiWXe Oe VWaWXW de dePaQdeXU d·aViOe j O·eQgagePeQW de UeOaWiRQV Ve[XeOOeV eW affecWiYe eQ ce 

TX·iO VXSSRVe daQV O·iPagiQaiUe deV SaUWeQaiUeV Oa QpceVViWp d·aSSRUWeU XQe aide, XQe aVViVWaQce. DaQV 

un sens cRPPe daQV O·autre, la construction de la relation au prisme de ces rapports de domination 

complique la poursuite de ces relations. 

Quelle TX·eQ VRiW O·iQWeQWiRQ iQiWiaOe, Oa PiVe eQ pYideQce deV UaSSRUWV de dRPiQaWiRQ SaU Oe 

partenaire aisé eW bpQpficiaQW d·XQ VWaWXW WeQd j SURYRTXeU XQ PRXYePeQW quasi réflexe de retrait 

ou de mise en distance chez les enquêtés. Ceux-ci font alors valoir en retour, de manière plus ou 

moins implicite, leur position dominante sur le marché esthétique et érotico-sexuel, en réaffirmant 

leur indépendance et en rééquilibrant le rapport de domination. Ces rappels des rapports de 

domination produisent donc des obstacles ou freins à O·eQgagePeQW, et contribuent à dégrader la 

relation. Omran ou Manzar, en position favorable sur le marché affectif et sexuel en raison de leur 

âge et de leur capital corporel, mais aussi de la relative stabilité de leur situation matérielle et 

économique, indépendante des relations effectives et sexuelles, parviennent à imposer des règles 

UeOaWiRQQeOOeV j YiVpe SURWecWUice, TX·iOV eVWiPeQW ceQWUaOeV j O·eQgagePeQW d·XQe UeOaWiRQ XQi-

partenariale prolongée. Ces règles reposent sur le refus des échanges économico-sexuels et des 

avantages matériels trop visiblement associés à une relation amoureuse WaQW TXe OeXU ViWXaWiRQ Q·eVW 

pas plus stable. Pour les aspects matériels, ils préfèrent solliciter deV SUrWV d·aUgeQW RX deV dRQV 

auprès de réseaux amicaux constitués depuis leur arrivée. 

2.4. Conclusion. Des sources de revenus plus ou moins valorisables et valorisantes 

pour la procédure d·asile 

L·eQTXrWe SeUPeW dRQc d·ideQWifieU Wrois types de compléments de revenus pendant la procédure 

de dePaQde d·aViOe. La YRie OpgaOe concerne OeV ePSORiV RccXSpV VXiWe j O·RbWeQWiRQ d·XQe 

dpURgaWiRQ RfficieOOe aSUqV Vi[ PRiV de SURcpdXUe, OeV dpdRPPagePeQWV d·eQgagePeQW aVVRciaWifV 

bénévoles, et les rentes ou pensions perçues depuis le pays. La voie illégale concerne les activités 
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professionnelles non-déclarées ou illégalement occupées. La voie officieuse correspond à 

O·eQVePbOe des profits en contrepartie de relations sexuelles et affectives.  

Il convient de QRWeU TX·XQe VeXOe eW PrPe SeUVRQQe SeXW UecRXUiU j ceV diffpUeQWeV YRieV pour 

accéder à un complément de revenu, successivement ou simultanément pendant toute la durée de 

la procédure. On observe en outre que les besoins en compléments de revenus VRQW d·aXWaQW SOXV 

importants que OeV SeUVRQQeV Qe bpQpficieQW SaV d·hpbeUgePeQW et SaV d·ADA. Or, comme nous 

O·aYRQV montré à la fin du chapitre 4 et au début du chapitre 5, les chances de bénéficier des CMA 

sont beaucoup plus réduites pour les personnes ayant migré par voie indirecte, qui sont aussi celles 

les moins dotéeV eQ UeVVRXUceV VcROaiUeV, pcRQRPiTXeV eW hRPRVRciaOeV daQV Oe Sa\V d·RUigiQe. 

Les écarts sociaux se traduisent ici en inégalités qui se renforcent au fil du temps. Leurs effets sont 

repérables dans le recours à un type de complément de revenus ou un autre. La voie légale semble 

davantage O·affaiUe deV SOXV aiVpV, caSabOeV d·ideQWifieU OeV dpPaUcheV QpceVVaiUeV eW d·accRPSagQeU 

les entreprises pour obtenir une dérogation au bout de six mois. C·eVW aXVVi SaUPi eX[ TX·RQ WURXYe 

les requérants disposant de rentes ou de pensions en raison de leur statut social avant la migration. 

Le dpdRPPagePeQW d·XQ eQgagePeQW aVVRciaWif bpQpYROe QpceVViWe pour sa part d·rWUe eQ capacité 

de faire valoir une expertise préalable ou un engagement militant au pays, ou d·aYRiU acquis une 

expertise deSXiV O·aUUiYpe eQ FUaQce, Oe SOXV VRXYeQW SaU aXWR-formation. Il implique donc un certain 

capital scolaire ou professionnel. L·accqV j ceV fRUPeV de dpdRPPagePeQW QpceVViWe par ailleurs 

d·rWUe WUqV iQYeVWiV daQV OeV aVVRciaWiRQV, ce qui suppose du temps à y consacrer et O·iQVcUiSWiRQ daQV 

des UpVeaX[ d·iQWeUcRQQaiVVaQces facilitant les liens eW SeUPeWWaQW O·accqV j O·iQfRUPaWiRQ. 

Les compléments de revenus par voie illégale, travail non-déclaré ou illégalement occupé, 

constituent la voie la plus largement empruntée, sans doute parce que la plus aisément accessible. 

L·accqV j ceV cRPSOpPeQWV gpQqUe cependant des rapports de dépendance j O·pgaUd de O·ePSOR\eXU 

RX dX SUrWeXU d·ideQWiWp (au moment de percevoir la paie), des conditions d·e[eUcice pUeiQWaQWeV eW 

des horaires aléatoires et chronophages. L·ideQWificaWiRQ deV OieX[ eW Oa cRQVWiWXWiRQ deV UpVeaX[ 

d·accqV aX WUaYaiO iOOpgaO nécessite de se renseigner et d·RccXSeU SaUfRiV O·eVSace SXbOic SeQdaQW de 

nombreuses heXUeV VaQV ceUWiWXde TXaQW j O·RbWeQWiRQ d·XQ WUaYaiO UpPXQpUp. CeWWe occupation de 

O·eVSace SXbOiTXe expose à des contrôles policiers d·aXtant plus craints que les enquêtés sont sous 

le coup d·XQe SURcpdXUe de DXbOiQ et sans ressources. Ceux qui sont dans ce cas peuvent certes 

recourir au travail non déclaré, mais ils doivent composer avec les risques de renvoi dans le premier 

Sa\V d·eQWUpe daQV O·eVSace ScheQgeQ, TX·iOV V·effRUceQW de OiPiWeU.  

Les compléments de revenus sexuels et affectifs, souhaités ou imposés par la situation, concernent 

également les enquêtés les plus précarisés administrativement et percevant moins souvent les CMA, 

qui correspondent aussi bien souvent aux personnes les moins aisées au pays et qui sont arrivées 
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par voie migratoire indirecte. Le passage par les applications de rencontre, les réseaux sociaux ou 

les OieX[ cRPPeUciaX[ dpdipV aX[ UeQcRQWUeV Ve[XeOOeV OeXU SeUPeW d·pYiWeU O·eVSace SXbOic eW de 

négocier parfois ouvertement des rétributions financières ou matérielles en échange de prestations 

sexuelles. Leur difficile situation administrative et de survie tend en outre à les exposer à des 

propositions PaWpUieOOeV (QRWaPPeQW d·hpbeUgePeQW) TXi, bieQ TXe présentées comme des aides, 

V·aYèrent souvent des moyens de manipulation daQV Oe bXW d·obtenir des contreparties sexuelles. 

On observe ainsi combien les voies d·accqV j deV compléments de revenus suivies par les enquêtés 

dépendent des situations administratives et des ressources scolaires, économiques et 

(homo)sociales, déjà fortement liées aux conditions de migration et d·aUUiYpe en France. Il convient 

enfin de noter que les engagements associatifs bénévoles ou les contreparties sexuelles et affectives 

V·iQiWieQW SUiQciSaOePeQW daQV OeV UpVeaX[ d·hRPRVRciabiOiWp, alors que les emplois légalement ou 

illégalement occupés V·iQiWient depuis les sociabilités migrantes et favorisent ces dernières, qui 

impliquent Oa diVViPXOaWiRQ de O·OSIG. Dans cadre, intéressons-nous désormais plus en détail à la 

diYeUViWp deV PRdaOiWpV d·hpbeUgePeQW SeQdaQW Oa dXUpe de Oa SURcpdXUe de dePaQde d·aViOe.  

3. Ètre hébergé dans ou au dehors du dispositif national d·accueil 

La seconde dimension matérielle qui préoccupe fortement les enquêtés esW O·accqV j XQ 

hébergement, même si l·aWWUibXWiRQ d·XQ ORgePeQW SeQdaQW WRXWe Oa dXUpe de Oa SURcpdXUe faiW SaUWie 

des CRQdiWiRQV PaWpUieOOeV d·accXeiO (CMA). Celles-ci sont établies en contrepartie des interdictions 

d·accqV aX PaUchp de O·ePSORi j SaUWiU de 1991 (circulaire dite « Cresson »)212 et aux aides sociales 

trois ans plus tôt (Julien-Laferriere 2016), avec comme enjeux afficher d·« pYiWeU O·aSSeO d·aiU »213 

(Spire 2008 ; Miaz 2017 ; Lèbre 2019 ; Gaisser 2021). L·iQWeUdicWiRQ d·accqV aX PaUchp de O·ePSORi 

est accompagnée d·XQe ciUcXOaiUe YiVaQW j UpRUgaQiVeU Oe DiVSRViWif QaWiRQaO d·accXeiO (DNA)214, 

iQVWaXUaQW XQe diVWiQcWiRQ eQWUe O·accXeiO deV UpfXgipV eW deV dePaQdeXUV d·aViOe. Or, le nombre de 

SOaceV d·hpbeUgePeQW SUpYXeV eVW dqV Oe dpSaUW iQVXffiVaQW (MiOOiaW 2002 ; Julien-Laferriere 2016) et 

O·eVW eQcRUe de QRV jRXUV.  

 
212 Circulaire du 26 VeSWePbUe 1991 UeOaWiYe j Oa ViWXaWiRQ deV dePaQdeXUV d·aViOe aX UegaUd dX PaUchp dX WUaYaiO, Journal 
officiel, 27 septembre 1991. 
213 CeWWe QRWiRQ UeQYRie j O·idpRORgie SROiWiTXe VeORQ OaTXeOOe XQ WURS bRQ accXeiO deV SRSXOaWiRQV PigUaQWeV RX 
dePaQdaQW O·aViOe, TXi Q·iQWpgUeUaiW SaV XQe diPeQViRQ © décourageante » suffisamment importante, aurait pour effet 
d·aWWiUeU SOXV de PigUaQWV eW de caQdidaWV j O·aViOe, cUpaQW XQ effeW diW © d·aSSeO d·aiU ». 
214 Circulaire n° 91-22 DPM du 19 dpcePbUe 1991 UeOaWiYe j Oa UpRUgaQiVaWiRQ dX diVSRViWif QaWiRQaO d·accXeiO deV 
UpfXgipV eW deV dePaQdeXUV d·aViOe. LeV CeQWUeV SURYiVRiUeV d·hpbeUgePeQW (CPH) TXi hpbeUgeaieQW iQdiVWiQcWePeQW OeV 
deX[ caWpgRUieV jXVTX·ici, deviennent dédiés aux 8SeUVRQQeV UecRQQXeV UpfXgipeV. LeV CeQWUeV d·accXeiO SRXU 
dePaQdeXUV d·aViOe (CADA) VRQW aORUV cUppV SRXU accXeiOOiU OeV SeUVRQQeV dePaQdaQW O·aViOe, c·eVW-à-dire celles sur qui 
le doute porte. 
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QXeOOeV VROXWiRQV d·hpbeUgePeQW OeV UeTXpUaQWV TXi Qe Ve YRieQW SaV SURSRVeU de SOace daQV Oe 

DNA trouvent-ils ? CRPPeQW Ve ORgeU (WRXW eQ Ve QRXUUiVVaQW) aYec OeV 14,20½ SaU jRXU SUpYXV SaU 

O·eWaW, VRiW 426½ VXU 30 jRXUV ? CRPPeQW Ve ORgeU aYec 204½ VXU 30 jours lorsque la réhausse de 

7,40½ SaU jRXU de O·ADA Q·eVW SaV accRUdpe, RX ORUVTXe TX·aXcXQe deV CMA Q·eVW allouée (en cas 

de dpSaVVePeQW dX dpOai de WURiV PRiV eQWUe O·aUUiYpe eQ FUaQce eW O·iQiWiaWiRQ de Oa dePaQde RX de 

VRUWie d·XQe SURcpdXUe de DXbOin suite à un placement en fuite)215 ? 

Après avoir analysé les différentes voies d·accqV j des compléments de ressources financières, il 

V·agiW ici de porter attention aux enjeux relatifs aux trois types d·hpbeUgePeQW repérables. Le premier 

eVW O·hpbeUgePeQW eQ CeQWUe d·accXeiO SRXU dePaQdeXUs d·aViOe (CADA) RX dans des structures 

apparentées216. Il ne concerne que trois enquêtés sur seize et PRiQV d·XQe personne demandant 

O·aViOe VXU WURiV eQ 2019 j O·pcheOOe QaWiRQaOe (indépendamment du motif de la demande)217. Le 

VecRQd W\Se d·hpbeUgePeQW V·RSqUe dans le parc immobilier privé, sous forme de sous-location ou 

d·hpbeUgePeQW gracieux en échange de services ménagers ou sexuels. Enfin, le troisième type 

d·hpbeUgePeQW UeSpUp peut être qualifié de solidaire ou d·assistanciel. Il concerne des accueils sans 

contrepartie affichée daQV OeV UpVeaX[ d·iQWeUcRQQaiVVaQces amicaux, diasporiques ou 

communautaires, mais aussi dans les hpbeUgePeQWV d·XUgeQce UeOeYaQW de O·aide VRciaOe. Quelles 

sont les expériences et les enjeux relatifs à O·accqV j ces différenWV W\SeV d·hpbeUgePeQWs ? Quelles 

sont les caractéristiques qui déterminent le recours à un type d·hpbeUgePeQW ou un autre ? 

3.1. L·hébergement en CADA ou autres structures dédiées 

Seuls trois enquêtés sur seize ont donc bpQpficip d·XQ hpbeUgePeQW eQ CADA RX dans une des 

structures apparentées créées au cours des vingt-cinq dernières années pour compenser le déficit 

de places d·hpbeUgePeQW diVSRQibOeV. Ces hébergements prennent la forme de chambres dans des 

appartements en co-locations ou d·anciens bâtiments en attente de réhabilitation.  

C·eVW daQV ce VecRQd W\Se de chaPbUes TXe P·accXeiOOe BaPba XQ Zeek-end. Il vit dans un 

immeuble de dix étages, ViWXp j TXiQ]e PiQXWeV j Sied de Oa gaUe RER d·XQe YiOOe de baQOieXe, eOOe-

même à une quarantaine de minutes (de gare à gare) de PaUiV. EQWUe Oe haOO d·eQWUpe de O·iPPeXbOe 

et sa chambre (ci-après en photographie), il explique où il en est : « Ça va, on est là. C’est juste le 

moral… On attend… Ça fait 20 mois que j’attends la convocation. Maintenant je suis un peu calme. J’attends le 

 
215 Des rétablissements peuvent être accordés lorsque le requérant engage des démarches administratives faisant valoir 
sa vulnérabilité et les effets de ces mesures sur sa santé (par exemple). 
216 Cf. Note de bas de page n° 187 (Chapitre 5, 1.3. Des formules à la carte : un soutien institutionnel et des droits dépendants des 
parcours migratoires, p. 249) pour une liste de ces structures apparentées. 
217 Cf. UaSSRUW d·acWiYiWp 2019 : https://www.ofii.fr/wp-content/uploads/2021/01/RAPPORT-DACTIVITE-OFII-
2019-min.pdf 

https://www.ofii.fr/wp-content/uploads/2021/01/RAPPORT-DACTIVITE-OFII-2019-min.pdf
https://www.ofii.fr/wp-content/uploads/2021/01/RAPPORT-DACTIVITE-OFII-2019-min.pdf


 275 

résultat. ». Puis il ouvre la porte de sa chambre : « Voilà chez moi. C’est une chambre de réfugié, hein ! 

(Rires) Mets-toi à l’aise, j’arrive ! ».  

Image 1 : Chambre de demandeur d·asile  

 

La chambre est exigüe. Elle ne fait pas plus de 6m2. Juste de quoi positionner un lit une place, une 

table pliante pour une personne, une chaise, une étagère et un lavabo. Les toilettes, les douches et 

la cuisine sont partagées par les habitants de O·pWage. Si O·iPPeXbOe aux allures de « camp formule 

1 ª (MaQac·h 2019b) eVW gpUp SaU O·XQ deV RSpUaWeXUV dX DNA, VeXOV WURiV pWageV VRQW UpVeUYpV aX[ 

dePaQdeXUV d·aViOe LeV chaPbUeV deV aXWUeV pWageV VRQW ORXpeV 330 ½ SaU PRiV, SUiQciSaOePeQW j 

des réfugiés ou personnes migrantes. 

À propos des chambres, Bamba précise que « certaines sont sales, il y a certaines qui sont vieilles, il faut 

clôturer. Même ici moi quand je suis rentré, c’était tellement sale... mais j’ai nettoyé le mur avec les produits et tout 

ça là, parce qu’il y en a certains qui laissent en désordre leur chambre et puis s’en vont. ª. L·iPPeXbOe eVW eQ 

attente de désamiantage. Certaines chambres ont dû être fermées car O·aPiaQWe ciUcXOaiW aYec OeV 

iQfiOWUaWiRQV d·eaX. BaPba PeW donc à la fois O·acceQW VXU deV facWeXUV d·iQVaOXbUiWp OipV j O·pWaW dX 

bâtiment, PaiV aXVVi d·RUdUe iQdiYidXeO, liés au manque de propreté de certains résidents qui peut 

d·aiOOeXUV rWUe XQ PRWif d·e[cOXViRQ dX ORgePeQW. C·eVW ce TXi eVW aUUiYp j XQ de ses amis. La propreté 

dX ORgePeQW faiW O·RbjeW d·XQ cRQWU{Oe UpgXOieU. EQ V·aSSX\aQW VXU XQe eQTXrWe UpaOiVpe daQV OeV 

années 2000 auprès de requérants hébergés en CADA, Carolina Kobelinsky (2010, 2012a) montrait 

que la vérification de O·eQWUeWieQ des chambres eVW O·RbjeW d·une série de règles et de mesures de 

contrôle, V·ajRXWaQW j ceOXi de O·RccXSaWiRQ deV chaPbUeV, de O·iQWeUdicWiRQ d·hpbeUgePeQW d·aXWUeV 

personnes ou de sous-location. Bamba explique ainsi pouvoir accXeiOOiU jXVTX·j deX[ RX WURiV 

personnes en journée, mais pas au-deOj d·XQe ceUWaiQe heXUe. Si XQe ceUWaiQe VRXSOeVVe est tolérée, 

la transgression de ceV UqgOeV SeXW eQWUaiQeU O·e[cOXViRQ dX CADA. Omran raconte : 

Quand je suis arrivé, je suis allé chez un ami, mais il n’avait pas le droit d’héberger. (…) Il voulait 

que je loge là-bas, comme ça j’allais lui payer quoi. En plus de moi, il y avait deux autres personnes 
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qui logeaient là-bas. (…) Ils ont su qu’il nous logeait et dans son contrat ce n’était pas autorisé. Donc 

ils nous ont foutus dehors ! (…) Donc j’étais dans la rue. (…) Il y avait un colocataire qui habitait 

avec nous là-bas, c’était un demandeur d’asile qui a été rejeté de partout, mais il avait déjà vécu aux 

Ulis et il connaissait les gens. (…) On est partis là-bas et on a dormi dans une cuisine. 

Cette expérience rapportée par Omran rappelle celle de BaPba dRUPaQW daQV Oa cage d·eVcaOieU 

d·XQ fR\eU de WUaYaiOOeXUV PigUaQWV SeQdaQW SOXVieXUV PRiV aSUqV VRQ aUUiYpe eQ FUaQce218, ou encore 

ceOOe d·XQ « débouté » d·XQe VRi[aQWaiQe d·aQQpeV UeQcRQWUp lorsque Bamba me faisait visiter les 

parties communes de son étage. Il fait les présentations en direct :  

Celui-là c’est un ami, il était demandeur d’asile comme tout le monde, et puis voilà, ça n’a pas abouti. 

Il dort ici parce qu’il n’a pas là où partir, ni personne qu’il connait ici. Ils lui ont dit de laisser la 

chambre quand sa demande d’asile n’a pas marché. Comme il n’a pas là où partir, ni de travail 

aussi… Donc souvent il se fait assister comme ça avec les voisins, avec les amis. Et voilà ! 

IO Ve WRXUQe YeUV O·hRPPe SRXU faiUe Pa SUpVeQWaWiRQ :  

C’est un ami qui écrit l’histoire pour les démarches des personnes qui sont dans les difficultés comme 

les demandeurs d’asile, et voilà. Donc c’est pour ça. Il voit la vie des personnes qui sont dans les 

difficultés pour voir comment les choses se passent. 

Nous nous saluons réciproquement dans un mélange de respect et de gêne partagés. Puis Bamba 

RXYUe Oa SRUWe dRQQaQW VXU Oa cage d·eVcaOieU eW cRQWiQXe la visite :  

Tu vois là, à certains moments tu ne peux pas passer ici tellement il y a des gens. Là où ils dorment 

c’est ici. Maintenant ils (OeV UeVSRQVabOeV dX CADA RX de O·iPPeXbOe) vont bloquer l’escalier 

parce que la nuit ils arrivent vers 21h, et après le matin ils ressortent. Maintenant ils ont commencé 

à mettre une sécurité pour les chasser. 

La surveillance, qui peut être sanctionnée par une expulsion du lieu de logement, V·aSSOiTXe j Oa 

fRiV aX[ SeUVRQQeV dRQW Oe VWaWXW adPiQiVWUaWif Qe SUpYRiW SOXV d·hpbeUgePeQW eW aX[ SeUVRQQeV 

enfreignant les règles de vie de la structure que les travailleurs sociaux doivent faire respecter. 

La logique de contrôle se mêle toutefois ici j deV ORgiTXeV d·aVViVWaQce. Dans ce contexte, 

Kobelinsky (2012a) faiW pWaW de Oa OaVViWXde eW dX VeQWiPeQW d·iQfaQWiOiVaWiRQ UeVVeQWi SaU OeV 

dePaQdeXUV d·aViOe hpbeUgpV eQ CADA face j O·accRPSagQePeQW SaU des travailleurs sociaux qui 

Q·hpViWeQW SaV j ouvrir le courrier administratif et à en faire des copies avant de le remettre aux 

personnes concernées et de leur en expliquer le contenu. Ce VeQWiPeQW d·iQfaQWiOiVaWiRQ Q·aSSaUaît 

 
218 Cf. e[WUaiW d·eQWUeWieQ aYec BaPba daQV Oa SaUWie : « 1.1. Passer les premières nuits au chaud ou à la rue : une question de 
réseau » (Chapitre 5, p. 242-243). 
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pas chez les trois requérants hébergés interrogés, tous confrontés à d·iPSRUWaQWV RbVWacOeV de 

cRPSUpheQViRQ de Oa SURcpdXUe eW deV pchaQgeV aYec O·adPiQiVWUaWiRQ eQ UaiVRQ de OeXU iOOeWWUiVPe 

et de leur faible maîtrise de la langue française. SaPba PeW eQ YaOeXU O·accompagnement dans la 

procédure d·aViOe et O·aide j O·ideQWificaWiRQ deV différents acteurs ressources TX·RQW faYRUiVp OeV 

assistantes sociales du CADA, lui permettant de bénéficier de conseils, de UeQcRQWUeU d·aXWUeV 

dePaQdeXUV d·aViOe aX PRWif de O·OSIG RX eQcRUe de suivre des cours de Français.  

Bamba e[SOiTXe SRXU Va SaUW TXe Oa WUaYaiOOeXVe VRciaOe TXi Oe VXiW aX CADA Q·a SaV fRUcpPeQW pWp 

d·XQe gUaQde aide SRXU OXi daQV Oa SUpSaUaWiRQ de Oa SURcpdXUe. NRQ SaV SaUce TX·eOOe eVW 

désinvestie, bien au contraire, mais parce que son investissement en tant que traducteur dans 

O·aVVRciaWiRQ LGBTI VSpciaOiVpe dX dURiW d·aViOe O·a SUpSaUp j O·e[eUcice de O·eQWUeWieQ. IO a aiQVi 

cRQVWUXiW XQe e[SeUWiVe face j OaTXeOOe Va WUaYaiOOeXVe VRciaOe V·aYRXe VXUSUiVe eW dpSaVVpe. BaPba 

aWWeVWe ceSeQdaQW de O·iPSRUWante implication de la même travailleuse sociale pour aider un autre 

dePaQdeXU d·aViOe aX PRWif de O·OSIG hpbeUgp daQV Oe PrPe ceQWUe. IO UeOqYe SaU aiOOeXUV XQe 

activité de conseil, lorsque celle-ci OXi UeQd YiViWe SRXU O·habiWXeO cRQWU{Oe deV chaPbUeV. Repérant 

son t-VhiUW de O·aVVRciaWiRQ LGBTI PiOiWaQWe dX dURiW d·aViOe aX[ cRXOeXUV aUc-en-ciel affiché au-

dessus de son lit, elle lui conseille de le décrocher : 

C’est mon assistante qui m’a dit : « Fais très attention, il ne faut pas faire comme ça. Quelqu’un peut 

rentrer dans ta chambre et voir qui tu es. Il peut être méchant contre toi… (…) te créer des problèmes. 

Si tu étais dans un lieu que ce n’était pas des demandeurs d’asile ça pouvait aller, mais ici personne 

ne connait pas qu’est-ce qui a amené la personne ici en France ». Donc j’ai enlevé le t-shirt. 

L·aVViVWaQce Qe cRQceUQe SaV uniquement la procédure. Elle implique aussi des conseils plus 

généraux iVVXV de O·e[SpUieQce SeUVRQQeOOe de O·aVViVWaQWe VRciaOe ou de ses représentations. Nombre 

d·eQTXrWpV ont été imprégnés par des récits présentant la France comme le pays des droits de 

O·hRPPe eW dX PaUiage SRXU WRXV. Aussi, les expériences d·agressions ou de harcèlements 

produisent la désillusion. Deux agressions en partie développées dans le chapitre suivant sont 

UaSSRUWpeV eQ eQWUeWieQV, O·XQe a lieu dans le métro et est perpétrée par un autre usager, O·aXWUe SaU 

un chauffeur Uber RUigiQaiUe dX PrPe Sa\V TXe O·eQTXrWp agUeVVp j Oa sortie d·XQe boîte de nuit 

gay. Des formes de harcèlement VRQW aXVVi VigQaOpeV SaU deX[ eQTXrWpV aSUqV TX·iOV aieQW pWp 

reconnus réfugiés, dans le cadre de leur emploi en VWUXcWXUeV d·accXeiO SRXU dePaQdeXUV d·aViOe ou 

ceQWUeV d·hpbeUgePeQW, pPaQaQW de cROOqgXeV. Si O·iQcitation de O·aVViVWaQWe VRciaOe à rester « au 

placard » (Kosofsky Sedgwick 2008) peut être perçue comme une forme de rejet de son identité, 

les témoignages recueillis la présentent davantage comme un simple conseil ayant valeur 

d·aYeUWiVVePeQW pour se protéger d·XQ UiVTXe OaWeQW (Sauvaire & Stella 2022). Cette dissimulation 

renforcée de O·RUieQWaWiRQ Ve[XeOOe daQV OeV iQWeUacWiRQV VRciaOeV avec les personnes migrantes est 
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rapportée par tous les enquêtés. Elle apparaît cRPPe XQe cRPSRVaQWe d·aPpQagePeQW de 

O·e[SUeVViRQ SXbOiTXe de O·OSIG RX d·aPpQagePeQW dX SOacaUd (Beaubatie 2019) par un jeu 

d·e[SUeVViRQ/diVViPXOaWiRQ eQ fRQcWiRQ deV mondes sociaux. Ce partage entre expression de 

O·OSIG j O·aWWeQWiRQ deV WUaYaiOOeXUV VRciaX[ ou dans les associations LGBTI spécialisées, et 

dissimulation de celle-ci à O·pgaUd des résidents dans les CADA, est une règle partagée par 

O·eQVePbOe deV enquêtés hébergés. 

MaOgUp O·aWWeQWiRQ SRUWpe aX faiW de Qe SaV UpYpOeU VRQ RUieQWaWiRQ Ve[XeOOe, Oa SRVVibiOiWp de 

bpQpficieU d·XQ hébergement apporte une certaine tranquillité aux personnes concernés. Cette 

situation leur permet notamment de disposer d·XQ temps précieux pour permettre aux requérants 

de se concentrer sur leurs démarches administratives et leurs activités professionnelles non 

dpcOaUpeV RX iOOpgaOePeQW RccXSpeV. S·iOV diVSRVeQW d·XQe ceUWaiQe aXWRQRPie Yis-à-vis d·aXWUXi eW 

d·XQ accRPSagQePeQW/cRQVeiO deV WUaYailleurs sociaux, ils doivent également respecter des règles 

formelles et plus informelles, comme par exemple aSSUeQdUe j gpUeU O·e[SUeVViRQ SXbOiTXe de OeXU 

orientation sexuelle et seV cRQVpTXeQceV SRWeQWieOOeV. FiQaOePeQW, c·eVW Oe PRde d·hpbeUgePeQW 

unanimement considéré comme le plus confortable. 

3.2. Sous-locations ou hébergements contre services 

LeV SeUVRQQeV Qe diVSRVaQW SaV d·hpbeUgePeQW daQV Oe DNA doivent trouver des alternatives pour 

compenser le « dpficiW dX diVSRViWif QaWiRQaO d·accXeiO » (Bouchet-Mayer & Ferez 2023) afin de se 

SURcXUeU deV ORgePeQWV aYec XQe aOORcaWiRQ SRXYaQW YaUieU eQWUe 0 eW 426½ VXU 30 jRXUV selon les 

situations administratives. Les requérants cherchent alors des sous-locations Q·e[igeaQW aucune 

garantie219, des hébergements gracieux en échange de services ou un mélange des deux.  

Une partie des enquêtés identifient les opportunités de sous-locations SaU O·iQWeUPpdiaiUe de leurs 

réseaux de sociabilité migrants supposés hétérosexuels. Omar trouve par exemple une chambre 

chez une « dame » grâce au réseau de Faical, un compatriote rencontré dans la rue à son arrivée et 

TXi O·a hpbeUgp che] OXi TXeOTXeV VePaiQeV. AX bRXW de TXeOTXeV PRiV, VeV PaigUeV pcRQRPieV 

V·aPeQXiVeQW eW O·ADA Qe OXi SeUPeW SaV de cRXYUiU VeV fUaiV alimentaires XQe fRiV Oe OR\eU de 220½ 

réglé. IO e[SOiTXe aORUV VROOiciWeU deV SaVVaQWV d·XQ TXaUWieU SaUiVieQ cRQQX SRXU VRQ iPSRUWaQWe 

concentration de diasporas africaines. SRQ QRXYeaX OR\eU eVW de 160½. IO SaUWage XQ VWXdiR pWXdiaQW 

de 16m2 avec trois autres personnes, dont le titulaire du bail, qui ne paie que V·iO eVW QpceVVaiUe de 

 
219 DeV eQTXrWeV VXU Oe ORgePeQW deV pWXdiaQWV pWUaQgeUV, dRQW OeV UpVXOWaWV VRQW eQ SaUWie SUpVeQWpV daQV O·aUWicOe de 
Carolina Pinto Baleisan (2014), révèlent les obstacles financiers directs pour supporter le montant du loyer, mais aussi 
ceux relatifs aux garanties locatives sur un marché locatif tendu, où les candidats à la location sont mis en concurrence 
au prisme de la stabilité de leurs statuts et de leurs revenus. 
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compenser d·pYeQWXeOV UeWaUdV deV autres colocataires. UQ bpQpYROe de O·aVVRciaWiRQ LGBTI 

spécialisée dX dURiW d·aViOe UacRQWe Va YiViWe dX ORgePeQW d·XQ hRPPe TX·iO accRPSagQe : 

Il me dit : « Pierre, j’aimerais bien que tu vois où je vis ». Je dis : « Bon, d’accord ». Donc j’arrive à 

la gare [d·XQe ville de banlieue parisienne] où il m’attend, on entre dans les cités tu sais où tu as 

plein de mecs capuchés. Alors il me dit : « Tu ne les regardes pas dans les yeux », « Ok, d’accord ». 

On monte dans une tour des années 50 à peu près, et là on rentre dans un appartement… Il y avait 

une première chambre 4 mecs, une autre chambre 4 mecs, une autre chambre 4 mecs et un placard. 

Un placard ! Il vivait dans le placard, il n’y avait pas de fenêtres, il faisait super, super chaud. Il y 

avait un petit ventilateur. Rien que d’ouvrir la porte, il fallait qu’il plie son matelas en deux ! Il paie 

200½ ! Et tous les autres, ils paient 400½ chacun. Donc ils étaient douze, dans la cuisine il y avait 

à peine l’électricité, c’était dégueulasse. Et c’était une Ivoirienne à qui appartenait le bail du logement 

social. (…) Il me dit : « Elle est dure avec nous, il n’y a pas Internet, il n’y a rien ». (…) Et en fait, 

elle vivait avec un Blanc dans les beaux quartiers de Paris et elle venait chercher tous ses loyers une 

fois par mois. C’est dégueulasse ! Je lui dis : « Mais putain, il faudrait la dénoncer ! ». Il me dit : 

« Non, non, surtout pas. Si tu la dénonces, tous les autres vont me casser la gueule parce qu’ils sont 

contents d’avoir ça. S’ils n’avaient pas ça, comment ils feraient ? ». 

Certains enquêtés trouvent ainsi des opportunités de logement dans leurs réseaux de sociabilités 

migrants, dans les lieux et quartiers où les personnes migrantes sont surreprésentées ou au gré des 

rencontres effectuées en marge de la dePaQde d·aViOe. L·accqV j ceV RSSRUWXQiWpV fRQcWiRQQe 

souvent par cooptation diasporique ou régionale favorisant le regroupement des colocataires par la 

langue, O·eWhQie, OeV origines nationales ou géographiques. L·RUieQWaWiRQ sexuelle est dissimulée dans 

ces espaces plus encore TX·aiOOeXUV (Chossière 2020), par crainte que sa connaissance Q·eQWUaiQe deV 

réactions d·e[cOXViRQ VRciaOe et Q·affecWe des opportunités basées sur des formes de proximité 

culturelle. 

Ces jeux de proximité langagière RX eWhQiTXe V·RbVeUYeQW aXVVi fUpTXePPeQW che] OeV enquêtés qui 

trouvent des VROXWiRQV d·hpbeUgePeQW eQ OieQ aYec OeXU orientation sexuelle. Aliou, la trentaine, 

sous-loue par exemple une chambre SRXU 400½ SaU PRiV chez un FUaQoaiV d·XQe VRi[aQWaiQe 

d·aQQpeV j Oa VXiWe d·XQ hRPPe RUigiQaiUe dX PrPe Sa\V TXe OXi. Il a identifié cette opportunité par 

O·iQWeUPpdiaiUe de Mensah, aussi originaire du même pays et eQ cRXUV de dePaQde d·aViOe, qui 

couche pour sa part avec le propriétaire du bail en guise de loyer. Si Aliou parvient à maintenir des 

distances, il exprime tout de même une gêne, notamment ORUVTX·aX VRUWiU de la douche, le détenteur 

du bail locatif tente de lui mettre des fessées et de lui arracher sa serviette « pour plaisanter ». Il finit 

par découvrir O·e[iVWeQce de WURXV dans le mur entre la salle de bain et la chambre du détenteur du 

bail. Après les avoir bouchés, il les trouve réouverts. Mais l·pOpPeQW TXi O·aPqQe j prendre la 
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décision de chercher XQe aXWUe VROXWiRQ d·hpbeUgePeQW eW j VROOiciWeU auprès de moi un 

accompagnement pour aller porter plainte VXUYieQW SOXV WaUd, ORUVTX·iO surprend le détenteur du bail 

en train de le filmer en pleines relations sexuelles par O·eQWUebkiOOePeQW de la porte défectueuse de 

sa chambre. Après avoir obtenu ses aveux et la destruction de la vidéo, il apprend par un demandeur 

d·aViOe YiYaQW daQV XQe aXWUe YiOOe TXe deV YidpRV de OXi ciUcXOeQW. Si ceW iQfRUPaWeXU Qe OXi dRQQeUa 

finalement aucune preuve pour étayer ces affirmations, cet incident Oe bOeVVe eW O·iQTXiqWe. IO faXW 

diUe TX·iO fait écho à son histoire personnelle, eW aX[ UaiVRQV TXi O·RQt poussées à quitter son pays 

après TX·iO aiW pWp SUiV eQ ShRWR SaU XQ SaUWeQaiUe TXi O·a faiW chaQWeU, Oe SORQgeaQW daQV XQe ViWXaWiRQ 

d·e[WUrPe aQ[ipWp. 

Comme dans le cas de Christian, présenté précédemment pour mettre en évidence la manipulation 

de la promesse du mariage ou du PACS afiQ d·RbWeQiU ceUWaiQV aYaQWageV220, O·ideQWificaWiRQ d·XQe 

RSSRUWXQiWp d·hpbeUgePeQW SaU O·iQWeUPpdiaiUe deV UpVeaX[ de cRQQaiVVaQce LGBTI SURdXiW 

souvent des biais et des implicites daQV Oe cRQWUaW. Si aXcXQ aYaQWage Ve[XeO Q·eVW e[SOiciWePeQW 

formulé au départ, des attentes indirectes semblent exister. Christian est ainsi qualifié de « beau 

Black » dès la première entrevue pour justifier sa sélection. Aliou note pour sa part O·aYaQWage de 

cohabiter avec son ami, plus ou moins en couple avec le détenteur du bail, ce dont il se sert pour 

mettre à distance les comportements déplacés de ce dernier. D·aXWUe SaUW, son YeUVePeQW de 400½ 

par mois introduit une relation économique et rééquilibre le rapport de domination entre les 

protagonistes. Au moment de leur départ, Aliou comme Christian ont été retenus du fait de la 

difficulté pour les hébergeurs de trouver à les remplacer et des conséquences financières de leur 

départ. Ces formes de sous-locations sont toujours proposées par des hommes blancs et âgés.  Le 

contrat oral établi est toujours empreint de sexualisation ou de fantasmes, dès lors que leur 

orientation sexuelle est au c±XU de O·opportunité offerte. Et les hébergements gracieusement 

proposés peuvent parfois se transformer en un service appelant, en contrepartie, un autre service. 

Mensah est exposé une situation de ce type. Son indépendance financière, grâce aux revenus de 

son travail, lui permet toutefois de dominer la situation en agitant la menace de la séparation. Sa 

jeunesse et sa cote sur le marché économico-sexuel, TX·iO UeQfRUce SaU un travail d·eQWUeWieQ du 

corps, lui confère un autre atout. Le jeune kge eW O·aWWUacWiYiWp sexuelle facilitent l·hpbeUgePeQW dans 

le cadre de relations sexuelles et affectives stabilisées. L·pcaUW d·kge eW de dpViUabiOiWp sexuelle semble 

ainsi en mesure de rééquilibrer des relations marquées par la domination économique et/ou 

statutaire. Des jeunes requérants, parfois tout juste majeurs et jXVTX·j Oa WUeQWaine, sont ainsi 

fréquemment « entretenus » par des personnes de trente à quarante ans leurs ainées. Si O·pcaUW d·kge 

 
220 Cette situation était rapportée dans la partie « 2.3. La voie officieuse : être entretenu, michetonner ou recourir au travail du sexe » 
(Chapitre 5, p. 269). 
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est souvent corrélé avec une dépendance économique, ce Q·eVW pas toujours le cas. Certains 

requérants expliquent en effet trouver parfois en ces personnes plus âgées une forme de maturité 

rassurante suite à leurs parcours de vie cabossés, ne considérant pas leur sexualité comme une 

ViPSOe PRQQaie d·pchaQge, et attachant parfois une attention particulière à extraire leur relation de 

tout échange221. 

DaQV d·aXWUeV ViWXaWiRQV, iO Q·eVW SaV Vi évident de trouver un hébergement durable en échange de 

relations sexuelles. Le cas de Lay est ici exemplaire : 

Quand je suis arrivé, j’ai cherché un peu un coin de Noirs (…). C’est dans une tente que je dormais 

à porte de la Chapelle. Et après j’ai créé un Facebook où je commençais à envoyer des invitations aux 

Blancs ici… tu vois, non ? Voilà… Pour me faire un peu des connaissances quoi (il utilise un 

compte FacebRRk aYec XQ SVeXdR eW XQe ShRWR d·XQ WRUVe QX QRiU eW WUqV PXVcOp, SaV 

du tout conforme à la corpulence de mon interlocuteur !). Voilà, avec cette photo les gens 

savent que tu es branché. Et puis j’ai commencé à envoyer des invitations à ceux que c’était marqué 

Paris, jusqu’à ce que j’ai croisé un Noir. Bon, à l’époque je n’avais pas encore eu de Blanc. (…) On 

s’est vu, on a causé un peu, on a fait ce qu’on voulait faire… (…) Je lui ai dit la vérité et c’est lui-

même qui m’a conseillé de demander l’asile. (…) Je suis allé au centre LGBT et j’ai croisé des amis 

qui demandaient l’asile, comme moi, ou étaient réfugiés. Donc je les appelais et souvent ils me disaient : 

« Viens faire une semaine chez moi », « viens faire deux jours chez moi ». (…) J’ai un ami qui m’a 

montré l’application Grindr. (…) Bien souvent sur Grindr je demande si je peux passer la nuit. 

Voilà… Mais j’ai du mal à me mettre en couple, c’est ça le problème.  

Lay fait donc état de difficultés à construire des relations sérieuses et durables. L·hpbeUgePeQW 

apparaît comme la contrepartie de sa prestation sexuelle. Il faut dire que VRQ beVRiQ SUeVVaQW d·XQ 

hébergement le rend dépendant de son interlocuteur et lui fait perdre O·aYaQWage aVVRcip à son âge 

et à l·aWWUacWiYiWp de son capital corporel (Hidri Neys 2005 ; Hidri Neys & Louveau 2005 ; Achin et 

al. 2008). Il dispose ainsi d·XQ UpVeaX de SaUWeQaiUeV cRQVWiWXp à partir des applications, et passe 

successivement quelques jours ou quelques semaines chez chacun d·eQWUe eX[. En procédure de 

Dublin, et devant se contenter des faibles revenus liés à quelques heures de ménage trouvées sur 

Leboncoin, il se trouve dans une position asymétrique dans la relation. LRUVTX·iO eVW hpbeUgp SaU 

XQ SaUWeQaiUe, eQ SOXV deV SUeVWaWiRQV Ve[XeOOeV, iO V·RccXSe aiQVi dX ménage, de la cuisine ou des 

courses. Certains de ses partenaires « Blancs », toujours plus âgés, sollicitent parfois de sa part une 

contribution pour les courses et le loyer ORUVTX·iO V·iQVWaOOe SRXU quelques temps. Cette contribution 

O·RbOige rapidement à quitter les lieux, faXWe d·aUgeQW. SeV VpjRXUV che] deV SaUWeQaiUeV Ve[XeOV VRQW 

 
221 CRPPe eQ WpPRigQe O·e[WUaiW d·eQWUeWieQ aYec Omran dans la partie « 2.3. La voie officieuse : être entretenu, michetonner ou 
recourir au travail du sexe » (Chapitre 5, p. 270). 
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ainsi entrecoupés de nuits à la rue, dans une voiture abandonnée, dans des squats ou chez des 

SeUVRQQeV dX TXaUWieU daQV OeTXeO iO a O·habiWXde de SaVVeU Va jRXUQpe, proche de la soupe populaire. 

Lay éprouve dRQc deV difficXOWpV j faiUe YaORiU Oa Ve[XaOiWp cRPPe XQe PRQQaie d·pchaQge, comme 

Mensah parvient à le faire, et tend aussi à troquer TXeOTXeV QXiWV d·hébergement contre des services 

non sexuels ou ménagers. Omran a pour sa part mis en place des arrangements du même type avec 

ses hébergeurs, incluant la réalisation de tâches ménagères, aSUqV V·rWUe faiW PeWWUe j Oa porte de sa 

première sous-ORcaWiRQ d·XQe chaPbUe partagée en CADA peu après son arrivée en France222 : 

Omran : C’est à ce moment que j’ai appelé une connaissance [qui] a sa situation ici, il a fait 10 ans 

ici, il était étudiant, là il travaille et tout. Mais comme lui il est marié, je ne voulais pas déranger tant 

que j’avais une autre option, mais là je l’ai contacté et j’ai expliqué la situation, que je dormais dehors. 

Il m’a dit : « Viens dormir chez moi. Comme nous on travaille, moi et ma femme, tu peux rester dans 

le salon, tu fais le ménage, tu fais ce qu’on doit faire à la maison et puis tranquille ». Puis on a 

déménagé et ils ont pris trois pièces, deux chambres et salon. Maintenant comme je touchais l’ADA, 

il m’a dit : « Bon, par mois tu vas me donner 200€ pour compenser ». J’ai dit : « D’accord, il n’y a 

pas de souci ». Mais là comme je suis en fuite, je ne peux plus lui remettre ça. Mais je cherche. (…) 

Cyriac : Et là, tu vis toujours chez le couple ? 

Omran : Ouais, mais ils ne connaissent pas que je suis gay. Quand je suis là-bas je me comporte 

autrement. Et là aussi, je veux que ça change ! Je veux mon propre espace pour faire tout ce que je 

veux. Si j’en ai envie, je fais mes perruques, genre je fais du make-up, je m’en fous. Parce que je vais 

dire que là c’est ma vie. Personne ne me… c’est mon chez moi, si j’ai envie je mets des talons ! (Rires) 

Omran passe un peu plus de deux ans dans cette situation, avant de déménager dès O·RbWeQWiRQ de 

VRQ VWaWXW de UpfXgip. Le cRXSOe O·a hpbeUgp SeQdaQW WRXWe Oa dXUpe de Va SURcpdXUe eQ O·pchaQge de 

la réalisation des tâches ménagères. Parmi les enquêtés, il est très rare que des hébergements durent 

autant, et surtout que la réalisation des tâches ménagères entre de façon aussi importante dans 

O·aUUaQgePeQW WURXYp. EOOeV VRQW VRXYeQW XQe YaUiabOe d·ajXVWePeQW SeUPeWWaQW de cRPSOpWeU deV 

difficultés financières, mais très rarement une contrepartie en tant que telle, qui permet à 

O·aUUaQgePeQW de WeQiU aXVVi ORQgWePSV. L·aQWpUiRUiWp de Oa UeOaWiRQ d·aPiWip a ceUWaiQePeQW jRXp XQ 

rôle ici. Puis, dans la dernière phase de la procédure, une fois sorti de Dublin, Omran obtient un 

dpdRPPagePeQW UpgXOieU d·XQe aVVRciaWiRQ SRXU VRQ eQgagePeQW bpQpYROe qui lui permet de 

contribuer au loyer et aux charges. 

 
222 SiWXaWiRQ d·OPUaQ j VRQ aUUiYpe e[SRVpe daQV XQ e[WUaiW d·eQWUeWieQ ciWp daQV Oa SaUWie © 3.1. L’hébergement en CADA 
ou autre structure dédiée » (Chapitre 5, p. 275). 
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En fin de compte, O·eQTXrWe met en lumière SOXVieXUV W\SeV d·hpbeUgePeQWs dans le parc immobilier 

privé, qui ne passent jamais par des contrats officiels. Cette situation expose les enquêtés à une 

certaine précarité et j XQe ceUWaiQe dpSeQdaQce j O·pgaUd deV détenteurs des baux. Les situations les 

plus stabilisées correspondent en général à des arrangements financiers sur lesquels les hébergeurs 

comptent. Noemi Stella (2023) observe ainsi que « la participation financière rend donc 

O·hpbeUgePeQW SOXV dXUabOe SaU UaSSRUW aX[ aXWUeV PRdaOiWpV de cRhabiWaWiRQ ». Les contributions 

sexuelles permettent parfois de stabiliser le logement lorsque les requérants parviennent mettre en 

scène un détachement vis-à-vis de la solution d·hpbeUgePeQW associée. Enfin, les contributions 

ménagères exclusives VRQW aVVe] cRXUaQWeV eW VSRQWaQpeV daQV Oe cadUe d·hpbeUgePeQWs solidaires, 

mais rarement suffisantes pour assurer un logement stable ; comme cela a été le cas sur une période 

exceptionnellement longue pour Omran.  

Aussi, selon les situations, les hébergements trouvés se situent dans deux mondes sociaux 

véhiculant des normes sexuelles très différentes : les réseaux migrants et les réseaux LGBTI. D·XQ 

c{Wp, O·accqV aX ORgePeQW SaU des réseaux migrants entraine une dissimulation systématique de 

O·RUieQWaWiRQ Ve[XeOOe (constat également réalisé par Stella eQ 2023). De O·aXWUe, celle-ci constitue une 

SaUW de O·ideQWiWp eW faiW plus ou moins implicitement partie dX cRQWUaW d·hpbeUgePeQW, surtout 

lorsque la contribution financière est faible ou nulle. Ainsi, les enquêtés semblent confronter à une 

alternative : compléter leurs ressources pour être hébergés via les réseaux LGBTI en évitant toute 

contribution sexuelle, ou bien recourir aux réseaux migrants pour éviter cette sexualisation de leur 

hébergement.  

Après avoir abordé les hébergements en CADA, les sous-locations ou logements contre services, 

la suite V·iQWpUeVVe aux hébergement solidaires ou assistanciels.  

3.3. Hébergements solidaires institutionnels ou diasporiques 

Une troisième et dernière fRUPe d·hpbeUgePeQW est médiée par des logiques de solidarité ou 

d·aVViVWaQce, caractérisées par O·abVeQce de cRQWUeSaUWieV affichpeV, PrPe V·il existe bien souvent, 

dans les faits, des attentes informelles. Ces hébergements peuvent être délivrés par les réseaux 

familiaux, amicaux, diasporiques ou communautaires, ou bien relever des dispositifs assistanciels 

de droit commun. Tous les enquêtés sont, à un moment donné de OeXU dePaQde d·aViOe, passés par 

ceV PRdeV d·hpbeUgePeQW, le plus souvent précaires. Ils visent généralement à assurer la transition 

vers une solution plus stable et durable. 

Les ressources sociales construites depuis le pays peuvent permettre des hébergements familiaux 

RX aPicaX[, cRPPe dpcUiW daQV Oa SUePiqUe SaUWie de ce chaSiWUe VXU OeV cRQdiWiRQV d·aUUiYpeV. LeV 
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hébergements au sein de la famille nécessitent TXe O·hRPRVe[XaOiWp Q·aiW SaV pWp révélée avant le 

départ, ou bien que O·hpbeUgeXU PaQifeVWe XQe ceUWaiQe diVWaQce j O·pgaUd dX UeVWe de la famille ; et 

puisse jouer une sorte de « double jeu » eQ Ve dpPaUTXaQW de Oa dpciViRQ d·RVWUaciVaWiRQ faPiOiaOe 

dRQW O·eQTXrWp a pWp O·RbjeW aX Sa\V. Jean-Denis et Kopano expliquent ce positionnement de leur 

hébergeur familial par la longue période passée en France, impliquant XQe fRUPe d·accXOWXUaWiRQ à 

une vie « moderne » (Oe UeVWe de Oa faPiOOe pWaQW aiQVi, de faiW, UeQYR\p j O·RbVcXUaQWiVPe aVVRcip j Oa 

« tradition »)223. Dans certains cas, les enquêtés peuvent choisir de dissimuler ou révéler leur 

orientation sexuelle aux hébergeurs amicaux ou familiaux. Elle est le plus souvent dissimulée 

ORUVTXe Oe chRi[ Ve SUpVeQWe, SaU cUaiQWe de SeUdUe O·RSSRUWXQiWp de ORgePeQW. EOOe est parfois aussi 

Oe WeUUeaX de O·hpbeUgePeQW VROidaiUe ² cRPPe daQV Oe caV d·AOiRX RX de ChUiVWiaQ, WRXV deX[ 

hébergés par des amis gays connus depuis le pays ², qui implique un certain nombre de contraintes. 

Aliou observe : 

Au début j’étais chez un ami que j’ai connu au pays depuis six ans ou sept ans, mais il vit en France. 

On s’était rencontré sur les réseaux et on discutait presque tous les jours. [Avec son copain] ils 

dormaient dans la chambre et moi au salon. (…) [Mais] ça ne s’est pas bien passé parce que… Je ne 

sais pas honnêtement. Je faisais tout pour qu’on s’entende bien, mais tu sais héberger quelqu’un c’est 

peut-être… Lui me disait qu’il n’a plus d’intimité. Et peut-être aussi que la personne avec qui il était 

en couple ne voulait pas non plus que je reste là-bas. Je ne sais pas. Et puis quand ils voyaient que je 

sortais, ils trouvaient que je faisais beaucoup d’activités, alors que tu sais… les tickets restau qu’on 

me donnait à [O·aVVRciaWiRQ de VaQWp SXbOiTXe] je leur donnais tout, parce que je n’avais pas de 

revenus encore. Et quand je restais à la maison, je ne sortais pas assez ! (…) Et quand j’étais connecté 

sur Grindr et tout, ils me disaient : « Mais pourquoi tu te connectes sur Grindr alors que tu ne fais 

pas de rencontres ? » ou « Il faut faire des rencontres ». Je leur disais : « Ce n’est pas votre vie, c’est 

ma vie ». Tu vois ? Déjà ça aussi.  

Aliou rend compte ici d·une triple difficulté ORUVTXe Oa QaWXUe de O·aUUaQgePeQW eVW VROidaiUe. La 

première est liée au temps de la cohabitation, ORUVTX·iO V·aOORQge. Les hôtes mettent ainsi en avant 

une perte de leur intimité. La deuxième est liée à O·aWWeQWe iPSOiciWe des hôtes concernant la 

participation au loyer, aux charges ou aux tâches ménagères. Enfin, une troisième difficulté est liée 

aux remarques sur le mode de vie. Les commentaires formulés sur la vie sexuelle sont ainsi ressentis 

par Aliou comme aXWaQW d·iQWUXViRQV, ViQRQ d·iQjRQcWiRQV. Ne VRQW-elles pas des incitations voilées 

à trouver un partenaire qui prendra le relais eQ PaWiqUe d·hpbeUgePeQW ? Ces trois dimensions se 

retrouvent aussi dans le récit de Christian, avec des injonctions à la sexualité plus pressantes :  

 
223 Cf. développement dans la partie : « 1.1. Passer les premières nuits au chaud ou à la rue : une question de réseau » (Chapitre 5, 
p. 241-242). 
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Christian : J’étais chez un de mes amis d’enfance qui s’appelle Ary. Je l’ai hébergé pendant deux ans 

[au pays] parce que ses parents l’avaient rejeté par rapport à son orientation sexuelle. Et ici, quand 

on est arrivé, il m’a dit qu’il pouvait m’aider le temps de trouver une situation. Il m’a hébergé trois 

mois et un soir il est venu en me demandant de partir, sans préavis (…). Donc je me suis retrouvé à 

dormir dehors pendant deux ou trois jours jusqu’à ce que j’aie un autre appartement. C’est là j’ai 

compris la galère !  

Cyriac : Comment ça se fait qu’il t’ait mis à la rue ?  

Christian : C’est quand j’ai commencé la formation à partir d’octobre [daQV O·aVVRciaWiRQ de VaQWp 

publique], c’était super intéressant. Et je ne sais pas… Mon ami a changé de comportement ! Quand 

il a entendu que je faisais une formation, il a dit que je perçois de l’argent que je refuse de le lui dire. 

(…) Il était sûr que je perçois de l’argent, et voulait que je participe ; ce que je faisais déjà, comme je 

pouvais. Il m’avait trouvé un boulot de ménage chez quelqu’un qui me payait difficilement. Tu 

travailles et c’est deux mois après qu’il te paie. C’était 7€ au noir, 3h par jour, deux jours dans la 

semaine. Et puis j’avais ma pension. (…) Et donc c’est comme ça que je me suis retrouvé à dormir 

dehors. J’ai dormi dehors pendant quelques jours. Tu m’avais même proposé de venir, et j’ai refusé. 

Et Socrate m’a proposé de me donner son studio… (…) mais si lui venait il allait dormir là. J’ai 

dit que ça ne me dérangeait pas. (…) Bon, après, lui il voulait coucher avec moi… Je lui ai dit de me 

donner le temps, parce que j’étais stressé et que tout ce dont j’avais besoin pour l’instant c’était qu’il 

me donne l’assurance d’avoir une maison. 

Si OeV aWWeQWeV de cRQWUeSaUWieV Q·iQWeUYieQQeQW donc pas toujours dès le départ. C·eVW le maintien 

des hébergements dans la durée qui les font émerger comme des attentes implicites. Aliou les voit 

poindre au bout de deux mois, Christian aX bRXW d·XQ mois. Avec le temps, les contraintes liées à 

O·hpbeUgePeQW gUacieX[ SUeQQeQW de SOXV eQ SOXV de SOace, eW OeV h{WeV VROOiciWeQW d·abRUd 

implicitement, puis bientôt plus explicitement des contreparties que les requérants ne sont pas 

toujours en mesure de leur fournir. Ces demandes plus ou moins explicites participent le plus 

VRXYeQW d·XQe dpgUadaWiRQ deV UeOaWiRQV qui aboutit j O·e[SXOViRQ ou au départ du requérant, 

contraint de trouver une alternative en urgence. Mis à la porte, Aliou entreprend des rencontres 

sur les applications pour trouver une solution rapide, Oe WePSV d·eQ WURXYeU une plus durable. 

Christian passe pour sa part quelques nuits à la rue avant de se rabattre sur un hébergeur intéressé, 

TXi Oe cRXUWiVaiW dpjj ORUVTX·iO YiYaiW aX Sa\V. Ces logements solidaires ne tiennent que très rarement 

toute la durée de la procédure. Ils conduisent généralement à des situations de précarité ou à des 

relations sexuelles non totalement consenties ou du moins inscrites dans des contextes marqués 

SaU O·XUgeQce eW Oa difficXOWp. 
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Les applications de rencontres apparaissent également comme une solution de repli pour les 

enquêtés hébergés dans les réseaux amicaux non-LGBTI, beaucoup moins sexualisés ou médiés 

par des attentes de participation implicites aux tâches ménagères, mais cependant sur des périodes 

plus courtes. Manzar est hébergé par une petite-cRSiQe d·eQfaQce SeQdaQW TXeOTXeV jRXUV j VRQ 

arrivée, Christian par une ancienne camarade d·pcROe lorsque son mari est en déplacement, ou par 

un ancien collègue de travail croisé au haVaUd aORUV TX·iO vivait dans la rue. Si Manzar révèle son 

OSIG à son ancienne petite-cRSiQe aXjRXUd·hXi PaUipe j XQ Blanc et TX·iO TXaOifie de « moderne » 

(eQ iQViVWaQW VXU VRQ VeQV de Oa frWe eW Va cRQVRPPaWiRQ d·aOcRRO), Christian et Omran occultent 

OeXU RUieQWaWiRQ Ve[XeOOe ORUVTX·iOV VRQW hpbeUgpV SaU deV cRQQaiVVaQceV hpWpURVe[XeOOeV (Wimark 

2019). Christian précise : « Voilà, j’évite d’en parler… (...) de crainte de dire des bêtises ou des choses qui vont 

me compromettre et compromettre mon hébergement. On ne connait pas les réactions. ª.  O·e[ceSWiRQ d·OPUaQ, 

qui est hpbeUgp SeQdaQW deX[ aQV SaU XQ cRXSOe d·aPis, ces hébergements sont le plus souvent de 

quelques jours, voire semaines, le temps de trouver autre chose. Soucieux de conserver secrète leur 

orientation sexuelle, les requérants cherchent en général d·aXWUeV VROXWiRQV eW Q·RVeQW SaV dpUaQgeU 

trop longtemps des couples avec enfants, dont ils ne se sentent socialement pas très proches. 

D·aXWUeV hpbeUgePeQWs reposent principalement sur des formes de solidarité diasporique, hors des 

réseaux de connaissance antérieurs. Après une première nuit à la rue, Omar dePaQde O·aViOe eW 

WURXYe UaSidePeQW XQe VROXWiRQ d·hpbeUgePeQW che] FaicaO :  

Omar : Je me suis renseigné auprès des passants. (…) Et je suis tombé sur là où on demandait l’asile. 

[En arrivant] on m’a dit qu’ils sont fermés. (…) J’ai passé la nuit là-bas, de 16h à 7h du matin. 

(…) Certaines associations venaient la nuit nous amener des pulls, des gants, des bonnets, des 

sweatshirts. Grâce à ça j’ai pu tenir, mais je n’ai pas dormi ! (…) C’est l’expérience qui m’a beaucoup 

marqué en fait. (…) Après avoir passé la nuit, j’ai fait la demande. Et puis Faical m’a pris chez 

lui.  

Cyriac : Il travaillait à France Terre d’Asile ou… 

Omar : Non, non, c’était un passant, c’est un immigré aussi. Il est passé le soir, il m’a trouvé sur 

place. Il est passé le matin, il m’a trouvé sur place. Je lui ai expliqué que je ne sais plus par où aller, 

j’ai passé la nuit-là et je suis venu pour demander l’asile. Je n’ai pas de famille. Après il m’a parlé un 

peu bambara224, ma maman est du même pays que lui. Il y a des connexions qui se sont faites. Il m’a 

dit : « Comme il fait froid, tu n’as rien, tu ne peux pas rester là. Tu viens ! Tu vas passer par chez 

moi, tu vas te reposer d’abord. Tu manges, et puis on verra ce que je peux faire pour t’aider.   

 
224 Le BaPbaUa eVW XQe OaQgXe PaQdiQgXe SaUOpe eQ AfUiTXe de O·OXeVW, QRWaPPeQW aX MaOi PaiV aXVVi aX SpQpgaO, eQ 
C{We d·IYRiUe, aX BXUkiQa-Faso, en Guinée, en Mauritanie ou au Ghana. 
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Cyriac :  Et là, comment toi tu t’es positionné ? Tu lui as expliqué pourquoi tu étais en difficulté ? 

Omar : Non ! Il m’a juste demandé ce que je faisais, je lui ai dit que j’avais eu des problèmes donc 

que je suis venu en France pour demander l’asile. (…) J’attendais deux semaines là-bas jusqu’à ce 

que, voilà… j’ai les trucs ADA-là, les aides qu’ils nous donnent. Et puisque je ne pouvais plus 

continuer là-bas parce que sa chambre était petite pour deux, il me logeait, me nourrissait… j’ai 

demandé s’il ne connaissait pas des gens qui vivaient en colocation parce que… voilà, quoi ! J’ai appelé 

le 115 et je n’ai pas eu. (…) Voilà, c’est par son intermédiaire que j’ai trouvé une coloc vers Paris. 

OQ UePaUTXe ici TXe c·eVW Oa SUR[iPiWp OaQgagiqUe TXi gpQqUe XQe fRUPe d·ideQWificaWiRQ eW de 

solidarité diasporique. Aucune contrepartie n·eVW demandée. IO V·agiW de « pure » solidarité, suscitée 

SaU Oe faiW TX·iO dRiYe dRUPiU dehRUV aORUV TXe OeV WePSpUaWXUeV VRQW particulièrement basses. Face 

à ce geste, bien conscient de O·iQcRQfRUW dX ORgePeQW SRXU deX[ personnes, Omar se sent obligé de 

Qe SaV V·pWeUQiVeU. Dès son arrivée, iO VaiW dRQc TX·iO V·agiW d·XQ cRXS de SRXce WePSRUaiUe, le temps 

de se retourner ; et non d·un hébergement pour toute la durée de la procédure. La situation est 

similaire dans le cas des hébergements solidaires provisoirement occupés par Pierre et Lay après 

TX·iOV aieQW V\PSaWhiVp dans leur langue vernaculaire d·RUigiQe aYec des compatriotes, et exposé 

leurs problèmes au moment où la conversation a permis de sortir des éléments de sens commun 

pour parler des situations individuelles. Un hébergement temporaire leur est alors proposé, le temps 

de reprendre des forces. Ils se trouvent ainsi hébergés par des familles avec des enfants, dont ils 

V·RccXSent fréquemment en contrepartie. Ils sont toutefois rapidement mis à la porte par leurs 

hébergeurs. En confiance, Pierre révèle son homosexualité à sa logeuse, qui lui reproche d·aYRiU 

pris le risque de « contaminer » ses enfants et le congédie sur le champ. Lay est chassé parce que 

ses cauchemars nocturnes, dans lesquels il se repasse le film des agressions familiales et violences 

rencontrées au cours de son parcours migratoire avant de se réveiller en hurlant, inquiètent la mère 

de famille qui craint que cela ne WUaXPaWiVe VeV eQfaQWV. DaQV ceV ViWXaWiRQV d·hpbeUgePeQW SaU 

solidarité diasporique, Oa diVViPXOaWiRQ de O·hRPRVe[XaOiWp est de mise. 

UQe aXWUe fRUPe de VROidaUiWp V·RbVeUYe eQWUe dePaQdeXUV d·aViOe aX PRWif de O·OSIG, cRPPe le 

signale Souleyman :  

Souvent je dors dehors, ou bien je dors chez Sadio. Il me dit de venir chez lui pour dormir là-bas, je 

vais me laver. Voilà, c’est comme ça, souvent c’est comme ça que je fais. J’ai des amis qui sont beaucoup 

à [O·aVVRciaWiRQ LGBTI VSpciaOiVpe dX dURiW d·aViOe], donc ils ne veulent pas me laisser dormir 

chez eux parce que souvent c’est risqué, mais je m’en vais me laver là-bas ; et quand je peux dormir, 

il faut sortir vite. Il faut sortir souvent à 6h du matin. (…) J’en connais beaucoup maintenant, cinq, 

six, sept personnes. Si je reste chez lui aujourd’hui, demain je m’en vais chez l’autre personne. 
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Ces formes de solidarité mêlant identité diasporique, sexuelle et statutaire apparaissent souvent 

dans les parcours des enquêtés. LeV SeUVRQQeV hpbeUgpeV eQ CADA hpbeUgeQW SaUfRiV d·aXWUeV 

dePaQdeXUV d·aViOe aX PRWif de O·OSIG UeQcRQWUpV daQV OeV aVVRciaWiRQV VSpciaOiVpeV. L·iQWeUdicWiRQ 

de ce PRde d·hpbeUgePeQW VROidaiUe e[SRVe pourtant ceux qui Oe PeWWe eQ ±XYUe aX UiVTXe de perdre 

OeXU ORgePeQW V·iOV pWaieQW dpcRXYeUWs. Ce risque conduit à restreindre les possibilités et, lorsque 

O·hRVSiWaOiWp eVW RffeUWe, elle se limite à une nuit de repos, en veillant à ce que les travailleurs sociaux 

Qe V·eQ UeQdent pas compte, ou parfois une journée de repos, lorsque les visites sont tolérées. 

Enfin, pour les personnes qui se retrouvent à la rue, ce sont dans certains cas les solidarités 

assistancielles institutionnalisées qui prennent le relais, comme le SAMU social. Bamba raconte 

comment il y a eu recours :  

« [Le médecin] m’a proposé d’appeler le 115. (…) J’appelle, ça sonne, ça sonne, mais ils ne 

décrochent pas. Je continue à appeler et un jour ils ont décroché, ils m’ont enregistré (…). 115, tu dois 

te réveiller à 5h du matin pour rappeler encore, pour prendre rendez-vous pour dormir le soir encore. 

S’il n’y a pas de places, on te dit qu’il n’y a plus de places. Mais il y a des gens qui sont professionnels, 

qui ont duré et qui me disent : « S’il n’y a pas de places, va à [un quartier de Paris]. Les clochards 

qui sont là-bas… (…) comme il fait froid, ils vont venir les chercher aux environs de minuit ou 1h, 

ils vont les emmener ici ». Voilà, donc moi je pars là-bas pour rester avec les clochards. Si j’appelle et 

que je ne trouve pas la place, c’est comme ça je fais. » 

Le 115, ou SAMU social, est chargé de fournir un hébergement pour la nuit aux personnes à la rue 

qui le désirent. La saturation du dispositif cRPSOiTXe O·accqV j ce deUQieU. Les dePaQdeXUV d·aViOe 

peuvent ainsi être occupés une bonne partie de la journée par des appels téléphoniques infructueux, 

VaQV ceUWiWXde d·RbWeQiU XQe SOace in fine. Pendant la période hivernale, le plan « grand froid »225 

engendre un accroissement du nombre de places et donc des chances d·en obtenir une. IO Q·eVW SaV 

UaUe d·RbWeQiU ceWWe SOace aSUqV 1h du matin. Le tout pour bénéficier d·une courte nuit de quelques 

heXUeV jXVTX·j 5 ou 6h du matin, en se mêlant aux différentes populations de Sans domicile fixe 

(SDF), parfois sur des lits de camps montés dans des gymnases ou des espaces réservés pour 

O·RccaViRQ. L·iQceUWiWXde Oipe j ce PRde d·hpbeUgePeQW, qui implique un investissement 

chronophage, incite certains requérants à se débrouiller autrement. Souleyman explique : 

 
225 Sur la période hivernale (1er novembre au 31 mars), le plan grand froid repose sur une vigilance météorologique. Il 
cRQdXiW, SRXU OeV VeUYiceV de O·eWaW, j © offrir plus d’hébergements aux plus vulnérables, et renforcer le service du 115 » en cas 
d· « épisode de temps froid caractérisés par sa persistance, son intensité et son étendue géographique. L’épisode dure au moins deux jours. 
Les températures atteignent des valeurs nettement inférieures aux normales saisonnières de la région concernée ». (site de la préfecture 
de la région Île-de-France : https://www.prefectures-regions.gouv.fr/ile-de-france/Region-et-institutions/L-action-
de-l-Etat/Hebergement-et-Logement/Hebergement-d-urgence/Le-Plan-Grand-Froid-le-dispositif-d-hebergement-d-
urgence-renforce, consulté le 12 juin 2023). 

https://www.prefectures-regions.gouv.fr/ile-de-france/Region-et-institutions/L-action-de-l-Etat/Hebergement-et-Logement/Hebergement-d-urgence/Le-Plan-Grand-Froid-le-dispositif-d-hebergement-d-urgence-renforce
https://www.prefectures-regions.gouv.fr/ile-de-france/Region-et-institutions/L-action-de-l-Etat/Hebergement-et-Logement/Hebergement-d-urgence/Le-Plan-Grand-Froid-le-dispositif-d-hebergement-d-urgence-renforce
https://www.prefectures-regions.gouv.fr/ile-de-france/Region-et-institutions/L-action-de-l-Etat/Hebergement-et-Logement/Hebergement-d-urgence/Le-Plan-Grand-Froid-le-dispositif-d-hebergement-d-urgence-renforce
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Non, ce n’est pas la peine d’appeler le 115, ça va te prendre 5h ou 6h et le lendemain tu vas devoir 

refaire ! C’est emmerdant ! Donc moi j’ai dit ce n’est pas grave, souvent je dors dehors, ou bien je dors 

chez quelqu’un. (…) Tu vois là-bas, entre [deux stations de métro] il y a un petit trou en bas, 

quand le métro devient aérien. Je dormais longtemps là-bas avec d’autres amis, mais police est venue 

dégager tout le monde. Ils ont mis des barrières pour fermer tout ça. (…) Et puis depuis que je suis 

arrivé à Paris, j’ai croisé des amis que j’ai reconnu, on est de la même famille des gays, donc j’ai parlé 

un peu et puis après parfois je vais dormir chez eux. Si tu veux, si tu es homosexuel tu peux gagner 

les amis. Des fois je m’en vais jusqu’à 4ème arrondissement226, je connais, moi je fréquente là-bas. 

La saturation du SAMU social227 conduit SOXVieXUV UeTXpUaQWV j aUUrWeU d·eVVa\eU d·\ UecRXUiU eW j Ve 

rabattre sur deV VROXWiRQV d·hpbeUgePeQW eQ pchaQge de UeOaWiRQV Ve[XeOOeV. Mais encore faut-il en 

avoir envie, cRPPe O·iQdiTXe Souleyman, désabusé ! L·aXWUe RSWiRQ eVW d·iQYeVWiU deV VTXaWV RX deV 

campements réunissant souvent personnes migrantes et usagers de drogues en périphéries 

urbaines, où des associations humanitaires passent parfois distribuer tentes et duvets pour 

permettre la survie. Les requérants les plus concernés par ces situations extrêmes sont ceux qui ne 

perçoivent aucune ADA et qui UeVSecWeQW O·iQWeUdicWiRQ d·accqV aX PaUchp de O·ePSORi proclamée à 

leur endroit. Ils sont donc condamnés à mobiliser les faibles ressources liées à leurs identités 

sociales SRXU WURXYeU deV VROXWiRQV d·hpbeUgePeQW gUaWXiWes pour une nuit, ou quelques jours tout 

aX PieX[. C·eVW daQV ce cadUe TX·iOV SeXYeQW YaORUiVeU leur communauté de vécu avec les 

dePaQdeXUV d·aViOe OSIG SRXU rWUe hpbeUgp à titre solidaire, leur orientation sexuelle comme 

PRQQaie d·pchaQge, RX OeXU ideQWiWp PigUaQWe SUpcaiUe cRPPe PR\eQ d·investir les camps 

« sauvages » ou les squats. 

Les hébergements solidaires reposent donc sur des proximités identitaires ou de vécus, obligeant 

les enquêtés à repérer les éléments qui participent du fondement de ce sentiment de proximité pour 

O·hpbeUgeXU eW de V·\ adaSWeU SRXU eQ bpQpficieU. Même pour ce qui est du 115, il faut être prêt à 

téléphoner des heures pour attester de sa détermination et se fondre parmi les SDF afin d·adRSWeU 

la figure du « clochard », repoussoir pour certains enquêtés. Il est enfin important de repérer que 

deUUiqUe O·aSSaUeQWe solidarité, ces hébergements impliquent des contreparties implicites, ne serait-

ce TX·eQ WeUPe de mise en scène identitaire (dévoiler ou non son OSIG), mais aussi économique, 

sexuelle ou de participation aux tâches ménagères et de surveillance des enfants. La frontière entre 

hébergement contre loyer ou service et hébergement solidaire est donc mince et labile. Les modes 

d·hpbeUgePeQWV TXaOifipV de VROidaiUeV VRQW avant tout définis par leur caractère éphémère. Souvent 

 
226 Quand il parle du 4ème aUURQdiVVePeQW c·eVW SRXU pYRTXeU Oe © quartier gay » parisien du Marais. 
227 Le UaSSRUW d·acWiYiWp dX SaPX VRciaO de PaUiV 2022 iQdiTXe TXe 77,4% deV aSSeOV TXRWidieQV Qe VRQW SaV dpcURchpV 
eW Oa dpfeQVeXUe deV dURiWV a pWp VaiVi SaU AcWiRQ cRQWUe Oa faiP (2020) SRXU dpQRQceU O·iQVXffiVaQce deV caSaciWpV 
d·accXeiO (SWeOOa 2023). 
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d·une nuit, iOV Q·e[cqdeQW SaV quelques semaines sans contreparties explicites. Dès que 

O·hpbeUgePeQW dpSaVVe la SpUiRde d·XQ PRiV, des contreparties financières ou en termes de services 

sont plus ou moins explicitement sollicitées. 

3.4. Conclusion. Stabilité et durabilité des hébergements : des ressources 

essentielles pour pouvoir s·intéresser à la procédure 

Trois modalités de logement sont ici repérées, liées à O·hpbeUgePeQW eQ CADA RX en structure 

apparentée, à O·hpbeUgePeQW VRXV-locatif ou en échange de contreparties, et à O·hpbeUgePeQW 

solidaire, assistanciel ou de « débrouille » Q·iQcOXaQW SaV de cRQWUeSaUWieV explicites. Tous les 

requérants sont passés SaU aX PRiQV deX[ fRUPeV d·hpbeUgePeQW. Les discours des enquêtés 

permettent par ailleurs de distinguer une hiérarchie ou un ordre de désirabilité partagé, plaçant en 

première position l·hpbeUgePeQW eQ CADA, sauf dans les rares cas où cet hébergement est proposé 

j O·aXWUe bRXW de Oa FUaQce eW eQWUaiQe XQ dpUaciQePeQW deV UpVeaX[ de VROidaUiWp cRQVWiWXpV 

jXVTX·aORUV (Dustin & Held 2021). Sous réserve que les règles soient respectées, ce type 

d·hpbeUgePeQW RffUe XQe VWabiOiWp pendant toute la durée de la procédure et permet de disposer 

d·XQe baVe PeQVXeOOe de 204½ d·ADA pour réaliser les achats de première nécessité et assurer le 

minimum vital. À l·hpbeUgePeQW eQ CADA est adjoint un accompagnement social et administratif 

par des travailleurs sociaux et des orientations vers des associations LGBTI spécialisées favorisant 

la cUpaWiRQ de UpVeaX[ d·hRPRsociabilité eW de dpbURXiOOe, eW UeQfRUoaQW O·accRPSagQePeQW à la 

procédure de demande d·aViOe. L·hRPRVe[XaOiWp SeXW rWUe e[SUiPpe, même si O·eQYiURQQePeQW 

social composé de personnes issues de la diaspora ou de la région fuie conduit les requérants à 

opérer une séparation entre socialisations sexuelles dans les espaces communautaires LGBTI et 

mise en scène hétérosexuelle au CADA. 

Deux profils d·eQTXrWpV sont plus VXVceSWibOeV d·accpdeU j O·hpbeUgePeQW eQ CADA. 

PUePiqUePeQW, ceX[ TXi RQW PigUp diUecWePeQW deSXiV Oe Sa\V d·RUigiQe YeUV Oa FUaQce, pchaSSaQW j 

Oa SUiVe d·ePSUeiQWeV daQV XQ aXWUe Sa\V de O·eVSace ScheQgeQ eW TXi RQW iQWURdXiW OeXU dePaQde 

d·aViOe PRiQV de WURiV PRiV aSUqV Oeur arrivée. Deuxièmement, ceux qui présentent une 

« vulnérabilité ª iPSRUWaQWe, c·eVW-à-dire qui déclarent ne SaV diVSRVeU d·hpbeUgePeQW (PrPe 

solidaire) et/ou qui présentent des troubles métaboliques, psychiques ou traumatiques. Aussi, ces 

deux situations semblent a priori contradictoires, puisque la « vulnérabilité » la plus importante 

concerne le plus souvent les personnes qui ont migré par voie indirecte et qui, en raison de leur 

SOacePeQW eQ SURcpdXUe de DXbOiQ RX dX WePSV VRXYeQW SOXV ORQg eQWUe O·aUUiYpe eQ FUaQce eW 

l·iQiWiaWiRQ de Oa dePaQde, Qe Ve YRieQW TXe WUqV UaUePeQW aWWUibXeU OeV CMA. L·hpbeUgePeQW eQ 

CADA ou structure apparentée est ainsi finalement proposé aux plus « vulnérables » des migrants 
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SaU YRie diUecWe, RX j ceX[ dRQW Oa PigUaWiRQ iQdiUecWe a pWp Vi ORQgXe TX·iOV VRQW SaUYeQXV j 

cRQWRXUQeU Oa SURcpdXUe de DXbOiQ eW Vi pSURXYaQWe TX·iOV Ve WURXYeQW daQV XQe ViWXaWiRQ VaQiWaiUe 

critique. 

Le PaQTXe de SOaceV d·hpbeUgePeQW daQV Oe DNA SqVe dRQc daYaQWage VXU OeV eQTXrWpV OeV PRiQV 

bien dotés en ressources scolaires, économiques et (homo)sociales qui ont migré par voie indirecte, 

mais aussi sur les mieux dotés qui ont migré par voie directe mais ne sont pas assez « vulnérables ». 

Ces derniers sont plus souvent hébergés par des amis connus depuis le pays. Ils disposent plus 

VRXYeQW d·pcRQRPieV, parfois de rentes ou de pensions, qui viennent en complément de O·ADA et 

des revenus des activités annexes, notamment par dédommagement bénévole ou travail non-

déclaré initiées depuis les réseaux préalables dont ils disposent. Ces réseaux au sein des 

communautés diasporiques et LGBTI, combinés à leurs dispositions scolaires, facilitent 

O·ideQWificaWiRQ eW Oa cRPSUpheQViRQ de Oa SURcpdXUe, deV eQjeX[ OpgaX[ eW VWaWXWaiUes, ainsi que des 

VROXWiRQV d·hpbeUgePeQW SRVVibOes. Ils sont ainsi fréquemment conduits à recourir à des modes 

d·hpbeUgePeQW VROidaiUeV j OeXU aUUiYpe, SXiV à trouver des sous-locations ensuite. MaOgUp O·abVeQce 

de contrat, l·pchaQge pcRQRPiTXe établit un rapport relativement clair avec le bailleur qui réduit la 

relation de dépendance et produit une relative stabilité. Relativement aux enquêtés ayant des 

solutions de logement moins stables, cette situation libère un temps précieux pour se consacrer à 

compléter ses ressources économiques, à suivre Oa SURcpdXUe, j V·accRUdeU des loisirs et des temps 

de sociabilité, ou encore à anticiper OeV TXeVWiRQV OipeV j O·iQVeUWiRQ VRciaOe eW SURfeVViRQQeOOe j O·iVVXe 

de la procédure. 

Les « moins dotés ª cRQVacUeQW TXaQW j eX[ beaXcRXS d·pQeUgie j UeQRXYeOeU deV RSSRUWXQiWpV 

d·hpbeUgePeQWV de cRXUWeV dXUpeV. CeV PRdaOiWpV d·hpbeUgePeQW VRQW gpQpUaOePeQW baVpeV VXU des 

ressources corporelles, liées à certaines composantes de leurs identités sociales, et/ou passent par 

O·pchaQge de VeUYiceV. Le recours au 115 les renvoie à une identité de « clochard » 

institutionnellement aVVigQpe TX·iOV UefXVeQW. Des hébergements solidaires leur sont proposés pour 

quelques jours par solidarité diasporique, intégrant souvent des contreparties en termes de 

participation financière (même minimale) ou à défaut de réalisations des tâches ménagères. Enfin, 

O·accqV j ceUWaiQV hébergements suppose O·pchaQge de SUeVWaWiRQV Ve[XeOOeV eQ jouant de O·identité 

LGBTI, par ailleurs dissimulée dans O·eQVePbOe deV autres mondes sociaux fréquentés. Au temps 

consacré à la recherche de ces logements précaires V·ajRXWe, SRXU OeV eQTXrWpV VRXV Oe cRXS d·XQe 

procédure Dublin, la crainte deV cRQWU{OeV SROicieUV eW de O·e[SXOViRQ, daQV deV ViWXaWiRQV dpjj 

marquées par la faiblesse initiale des ressources scolaires, économiques et (homo)sociales. Le cumul 

de ces éléments complique singulièrement Oe UecRXUV j XQe acWiYiWp UpPXQpUaWUice, O·iQYeVWiVVePeQW 

daQV OeV acWiYiWpV d·hRPRVRciabiOiWp eW Oe VXiYi de Oa procédure. En O·abVeQce d·accRPSagQePeQW SaU 

des travailleurs sociaux dédiés, le fil de la procédure échappe. Il conviendrait de pouvoir accéder à 
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un suivi associatif, mais cela impliquerait de fréquenter publiquement des espaces étiquetés LGBTI, 

pour des individus qui le plus souvent continuent à dissimuler cette facette de leur identité.  

On voit donc ici la façon dont les logiques qui président aux PRdeV d·hpbeUgePeQW V·aUWicXOent 

avec celles qui donnent accès aux compléments de rémunération. Surtout, on perçoit leur 

inscription dans le prolongement des parcours et expériences migratoires. En arrière-plan, ces 

d\QaPiTXeV V·aUWicXOeQW VXU deV pcaUWV iQiWiaX[ de ressources scolaires, économiques et (homo) 

VRciaOeV daQV Oe Sa\V d·RUigiQe. LeV SaUcRXUV de dePaQde d·aViOe pWXdipV VePbOeQW aiQVi eQ gUaQde 

partie déterminés par les parcours migratoires préalables. Les trajectoires des enquêtés semblent 

prises dans un engrenage qui construit et oriente l·e[SpUieQce de Oa dePaQde d·aViOe aX PRWif de 

O·OSIG. 

4. Conclusion du chapitre 5. Le poids des dispositions individuelles dans 

la survie et l·acquisition des droits 

Cette partie pcOaiUe O·iPSRUWaQWe diversité de statuts, de droits et de conditions matérielles associées, 

qui se dissimule derrière l·aSSaUeQWe hRPRgpQpiWp de Oa dénomination administrative de 

« dePaQdeXU d·aViOe » ou de « dePaQdeXU d·aViOe aX PRWif de O·OSIG ». Elle permet également de 

PeWWUe eQ OXPiqUe ce TXe ceWWe diYeUViWp dRiW j O·hiVWRiUe eW aX[ dispositions sociales des requérants, 

et la manière dont ces dernières pèsent sur les constructions identitaires, les parcours migratoires 

mais aussi les statuts, droits et conditions matérieOOeV d·accXeiO aWWUibXpeV j O·aUUiYpe eQ FUaQce. Dans 

ce cadre, elle conduit finalement à identifier la manière dont les écarts de dispositions et de 

ressources sociales se traduisent dans les inclinaisons très différentes que peuvent prendre les 

carrières de demandeurs d·aViOe aX PRWif de O·OSIG. 

Ces carrières sont marquées par des différences en termes de statuts administratifs, et de droits 

associés, qui sont très dépendanteV deV caUUiqUeV PigUaWRiUeV eW deV cRQdiWiRQV d·eQWUpe daQV Oa 

caUUiqUe de dePaQdeXU d·aViOe eQ FUaQce. Alors que les statuts administratifs obtenus par les « mieux 

dotés » socialement, arrivés par voie aérienne directe, permettent la délivrance de O·iQWpgUaOiWp deV 

cRQdiWiRQV PaWpUieOOeV d·accXeiO eW d·une situation régulière, ceux obtenus par les « moins dotés », 

le plus souvent aUUiYpV pSXiVpV aX WeUPe d·XQ long parcours migratoire indirect (de plusieurs mois 

à plusieurs années), les placent en situation irrégulière en raison du règlement de Dublin et conduit 

à leur refuser OeV cRQdiWiRQV PaWpUieOOeV d·accXeiO228.  

 
228 POXV de 3 PRiV eQWUe O·aUUiYpe eQ FUaQce eW O·ideQWificaWiRQ de Oa SURcpdXUe eW de O·OSIG cRPPe PRWif 
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Cette hétérogénéité de statuts et de droits nourrit ainsi XQe hpWpURgpQpiWp d·e[SpUieQceV. Les moins 

dotés en ressources sociales au départ du pays d·RUigiQe SeiQeQW j WURXYeU deV VROXWiRQV 

d·hébergement solidaires. Leur arrivée, sans ressources économiques, les confronte à la vie dans la 

rue et à une grande précarité que leXU ViWXaWiRQ d·irrégularité sur le territoire contribue à accroitre. 

Ces difficultés exposent les moins dotés socialement à des situations de dépendance extrême à 

O·pgaUd deV cRPPXQaXWpV LGBTI, parfois investies pour obtenir un logement ou un peu d·aUgeQW 

en échange de relations sexuelles, RX j O·pgaUd deV cRPPXQaXWpV PigUaQWeV offrant des possibilités 

SRQcWXeOOeV d·hpbeUgePeQW solidaire. Sinon, les rencontres dans la rue ou dans les centres 

d·hpbeUgePeQW d·XUgeQce OipV aX 115 RffUeQW SaUfRiV O·RccaViRQ d·iQWpgUeU deV UpVeaX[ d·eQWUaide 

entre précaires. SeORQ OeV UpVeaX[ d·eQWUaide fUpTXeQWpV, OeV eQTXrWpV dRiYeQW faiUe deV chRix entre 

O·iQYeVWiVVePeQW eW Oa PiVe eQ YaOeXU de O·ideQWiWp hRPRVe[XeOOe, ou aX cRQWUaiUe de O·ideQWiWp 

migrante. Chacune offre des avantages ou des inconvénients plus ou moins importants selon les 

affiliations et les mondes sociaux fréquentés. 

Les plus aisés socialement sont engagés dans des expériences bien différentes. Ayant migré par voie 

aérienne directe, et souvent hébergés par des connaissances à leur arrivée en France, ils engagent 

UaSidePeQW OeXU dePaQde d·aViOe. S·iOV Qe Ve YRieQW SaV fRUcpPeQW aWWUibXeU d·hpbeUgePeQW, ils 

peuvent ainsi bénéficier des cRQdiWiRQV PaWpUieOOeV d·accXeiO et leur identification précoce de la 

dePaQde d·aViOe au motif de OSIG est facilitée par les échanges au sein des réseaux 

d·hRPRVRciabiOiWpV dRQW iOV diVSRVeQW. L·hpbeUgePeQW VROidaiUe deV SUePieUV jRXUV, VePaiQeV RX 

mois dans les communautés LGBTI migrantes leur permet ainsi très vite d·ideQWifieU Oa SURcpdXUe 

et ses principaux enjeux, les associations spécialisées et les activités rémunératrices possibles, grâce 

aux conseils de personnes étant parfois déjà passées par là avant eux, ou vivant en France depuis 

plusieurs années.  

Dans quelle mesure ces différences VWaWXWaiUeV, PaWpUieOOeV eW eQ WeUPeV d·hpbeUgePeQW SURdXiVeQW-

elles deV effeWV VXU O·e[SpUieQce de Oa SURcpdXUe adPiQiVWUaWiYe de la dePaQde d·aViOe ? Le prochain 

chapitre WeQWe d·aSSRUWeU deV pOpPeQWV SRXU UpSRQdUe j ceWWe TXeVWiRQ. 
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Chapitre 6. Se préparer à l·asile : circuler entre des mondes sociaux et 

s·accommoder d·injonctions contradictoires 

Les activités mises en place par les enquêtés pour assurer le minimum vital coexistent avec celles 

deVWiQpeV j VXiYUe Oa SURcpdXUe adPiQiVWUaWiYe Oipe j Oa dePaQde d·aViOe eW j SUpSaUeU OeV pSUeXYeV 

TX·eOOe VXSSRVe. NRXV aYRQV YX SUpcpdePPeQW TXe O·aWWUibXtion des Conditions matérielles 

d·accXeiO (CMA), eW SOXV gORbaOePeQW OeV cRQdiWiRQV PaWpUieOOeV de VXbViVWaQce, dpSeQdeQW eQ 

gUaQde SaUWie deV cRQdiWiRQV de PigUaWiRQ eW d·aUUiYpe eQ FUaQce ² elles-mêmes en lien avec les 

dispositions scolaires, économiques et homosociales des enquêtés ², mais aussi de la maîtrise des 

procédures administratives et des processus de catégorisation (évaluation de la vulnérabilité par 

O·OFII SaU e[ePSOe). EQ eVW-iO de PrPe SRXU O·aWWUibXWiRQ dX VWaWXW de UpfXgip SaU O·OFPRA RX SaU 

la CNDA ? Un nombre important de travaux en sociologie révèlent la manière dont des 

représentations ethno-ViWXpeV de O·hRPRVe[XaOiWp RUieQWeQW OeV dpciViRQV d·aWWUibXWiRQ dX VWaWXW de 

réfugié (Hana 2005 ; Millbank 2002, 2009 ; Morgan 2006 ; Kobelinsky 2012b ; Dustin & Held 

2018)229. En effet, au-delà des aspects strictement administratifs, il apparaît que les requérants 

doivent « performer » (Kobelinsky 2012b) ou « mettre en scène » ² au sens de Goffman (1973) ² 

une homosexualité blanche de classe moyenne ou supérieure (Kobelinsky 2012b ; Jordan & 

Morrissey 2013 ; Giametta 2017) pour espérer emporter « O·iQWiPe cRQYicWiRQ » (Belorgey 2004 ; 

Greslier 2007 ; Le Pors 2010 ; Fassin 2013 ; Laacher 2018) deV jXgeV de O·aViOe230. 

Dans ce cadre, la « sortie du placard » (Decena 2004 ; Millbank 2009 ; Hamila 2020) et la 

UeYeQdicaWiRQ SXbOiTXe de O·hRPRVe[XaOiWp (DhReVW 2019) fRQW SaUWie deV pWaSeV XOWiPeV d·XQe 

supposée progression et/ou libération identitaire (Rehaag 2008 ; Roy 2013) auxquelles les 

entretiens et auditions prévus au cours de la procédure sont censés contribuer (Murray 2011). Aussi, 

Oe dRXWe cRQceUQaQW O·effecWiYiWp de O·hRPRVe[XaOiWp dX UeTXpUaQW SeXW rWUe aOiPeQWp SaU XQ ceUWaiQ 

QRPbUe d·iQdicaWeXUV : O·abVeQce d·iQYeVWiVVePeQW deV eVSaceV eW PRQdeV VRciaX[ aVViPiOpV j 

O·hRPRVe[XaOiWp eQ FUaQce, Oe PaUiage hpWpURVe[XeO, Oa SaUeQWaOiWp, O·e[SUeVViRQ d·XQe PaVcXOiQiWp 

hégémonique (Connell 2005), RX eQcRUe O·abVeQce d·ideQWificaWiRQ aX[ caWpgRUieV de geQUe eW de 

sexualité occidentales (Held & McCarthy 2018 ; Held 2022 ; Ferreira 2023). Cette tendance à 

O·iPSRViWiRQ de QRUPeV de geQUe eW de Ve[XaOiWp, aiQVi TXe O·aWWeQWe iQfRUPeOOe de PiVe eQ VcqQe 

 
229 CeV WUaYaX[, dRQW Oa OiVWe Q·eVW ici SaV e[haXVWiYe, VRQW SUiQciSaOePeQW fRQdpV VXU O·pWXde deV UeQdXV de dpciViRQ deV 
iQVWaQceV chaUgeU d·aWWUibXeU RX QRQ Oe VWaWXW de UpfXgip. IOV RQW pWp PeQpV daQV XQ ceUWaiQ QRPbUe de Sa\V : les États-
Unis, le Canada, O·AXVWUaOie, Oa NRXYeOOe-Zélande, le Royaume-UQi, O·AOOePagQe, O·IWaOie, Oa FUaQce, Oa BeOgiTXe. 
230 CeWWe dpQRPiQaWiRQ eVW XWiOiVpe SRXU dpVigQeU O·eQVePbOe deV SUeQeXUV de dpciViRQ TXe VRQW OeV RfficieUV de O·OFPRA 
ou les juges de la CNDA. Le titre de « juges de la CNDA ª (eW QRQ de O·aViOe) eVW ePSOR\p SRXU OeV dpVigQeU 
spécifiquement. 
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d·XQe © libération ª ideQWiWaiUe, aOiPeQWeQW Oa cUiWiTXe de O·homo-nationalisme (Puar 2007, 2013 ; Lee 

& Brotman 2013 ; Ayoub & Paternotte 2014, Murray 2014, 2015 ; Dhoest 2019 ; Mulp 2020 ; 

Hamila 2020). Ce deUQieU UeQYRie j O·XWiOiVaWiRQ deV dURiWV deV SeUVRQQeV LGBTI cRPPe pOpPeQW 

de O·ideQWiWp QaWiRQaOe SRXU jXVWifieU deV SROiWiTXeV aQWi-migratoires qui associent à certaines origines 

nationales, ethniques ou raciales une homophobie culturelle incompatible avec les valeurs 

QaWiRQaOeV. L·hRPRQaWiRQaOiVPe Ve dRXbOe VRXYeQW d·XQe cUiWiTXe iPSpUiaOiVWe Ue-colonisatrice 

(Whright 2017 ; Mulé 2020), TXi dpVigQe OeV effeWV de O·iQWeUQaWiRQaOiVaWiRQ dX PiOiWaQWiVPe LGBTI, 

RX eQcRUe ici OeV cUiWqUeV UeOaWifV aX dURiW d·aViOe, eQ WeUPeV d·iPSRViWiRQ de PaQiqUeV RccideQWaOeV 

de définir et de vivre les identités sexuelles et de genre (Massad 2007 ; Haritaworn, Tauquir & 

Erdem 2008 ; Jaunait, Le Renard & Marteu 2013 ; Rebucini 2013 ; Fassin 2014 ; Fassin & Salcedo 

2015 ; Awondo 2019).  

Pour prendre en compte cette critique dans les pratiques concrètes de jugement, Mulé (2020) ou 

Dustin et Ferreira (2021) proposent de porter davantage attention aux persécutions vécues ou 

cUaiQWeV, TX·j O·eQgagePeQW PiOiWaQW RX j O·ideQWificaWiRQ de SUR[iPiWpV aYec OeV QRUPeV Ve[XeOOeV eW 

geQUpeV RccideQWaOeV. C·eVW Oa dpPaUche TXe O·OFPRA aVVXUe aSSOiTXeU deSXiV SOXsieurs années, 

comme le revendique son directeur Pascal Brice en 2018231, en réponse à des critiques formulées 

SaU OeV aVVRciaWiRQV j SURSRV de O·pcaUW eQWUe OeV e[SpUieQceV de O·hRPRVe[XaOiWp eW OeV QRUPeV eW 

UeSUpVeQWaWiRQV RccideQWaOeV de O·hRPRVe[XaOiWp VeUYaQW de VXSSRUW aX[ dpciViRQV232.  

Dans ce contexte, Murray (2011) décrit un accompagnement associatif LGBTI organisé au Canada 

aXWRXU de O·eQVeigQePeQW deV QRUPeV eW caWpgRUieV de geQUe eW de Ve[XaOiWp © occidentales ». 

Giametta (2020) observe ainsi la façon dont le nombre important de personnes sollicitant une aide 

aXSUqV deV aVVRciaWiRQV LGBTI VSpciaOiVpeV dX dURiW d·aViOe cRQdXiW ceV deUQiqUeV j SURcpdeU j XQe 

VpOecWiRQ deV SeUVRQQeV accRPSagQpeV. IO pWXdie Oe SaVVage d·XQe aide « au besoin », qui consiste à 

accompagner toute personne qui en fait la demande, à une aide « au mérite » (Jakäiý 2008) à la 

faYeXU de ceX[ TXi VRQW OeV SOXV SURcheV deV aWWeQWeV deV iQVWiWXWiRQV eW SRXU TXi O·aSSUeQWiVVage de 

O·pSUeXYe VeUa faciOiWp. CeW aXWeXU eVW fiQaOePeQW cRQdXiW j UePeWWUe eQ TXeVWiRQ Oa caSaciWp de ceV 

aVVRciaWiRQV j faiUe aXWUe chRVe TX·j SUpSaUeU les requérants en essayant de les ajuster aux épreuves 

qui les attendent ; et donc leur capacité à rompre avec les modalités de sélection des institutions de 

O·aViOe, TX·eOOeV cUiWiTXeQW SRXUWaQW SaU aiOOeXUV.  

 SaUWiU d·eQTXrWeV VXU OeV iQVWiWXWiRQV de O·aViOe eW daQV XQe PRiQdUe PeVXUe VXU OeV aVVRciaWiRQV 

LGBTI VSpciaOiVpeV dX dURiW d·aViOe, cette littérature montre donc que : SUePiqUePeQW, O·RbWeQWiRQ 

 
231 Cf. interview accordée au journal Têtu en juillet 2018 : https://tetu.com/2018/09/27/un-demandeur-dasile-lgbt-
na-pas-a-prouver-son-orientation-sexuelle-selon-le-patron-de-lofpra/ 
232 Cf. notamment le rapport de recherche pour le défenseur des droits, coordonné par Borrillo, Salcedo & Havkin 
(2020) « La SUeXYe daQV OeV dePaQdeV d·aViOe eQ UaiVRQ de O·RUieQWaWiRQ Ve[XeOOe » (p. 97). 

https://tetu.com/2018/09/27/un-demandeur-dasile-lgbt-na-pas-a-prouver-son-orientation-sexuelle-selon-le-patron-de-lofpra/
https://tetu.com/2018/09/27/un-demandeur-dasile-lgbt-na-pas-a-prouver-son-orientation-sexuelle-selon-le-patron-de-lofpra/


 297 

du statut de réfugié dépend de la capacité des requérants à performer une homosexualité attendue ; 

deX[iqPePeQW, TXe ceWWe caSaciWp iPSOiTXe deV aSSUeQWiVVageV TXi V·RSqUeQW daQV OeV aVVRciaWiRQV 

LGBTI. Tout en conservant une approche centrée sur les expérieQceV de O·aViOe eW VXU O·RbVeUYaWiRQ 

des interactions des requérants avec leurs environnements, ce sixième chapitre propose de 

V·iQWpUeVVeU, QRQ SOXV aX[ cRQdiWiRQV de VXUYieV, PaiV aX[ cRQdiWiRQV de SUpSaUaWiRQ j Oa SURcpdXUe 

de dePaQde d·aViOe. QXeOV acteurs, institutions, mondes sociaux sont identifiés par les demandeurs 

d·aViOe comme ressources pour repérer et assimiler les attentes et normes associées à cette 

SURcpdXUe ? QXeOV W\SeV d·aSSUeQWiVVageV fRUPeOV RX iQfRUPeOV, cRPSOpPeQWaiUeV RX cRQfOicWXels, 

sont réalisés dans ces différents mondes sociaux et auprès de ces différents acteurs institutionnels 

ou individuels ? Dans quelle mesure ces accompagnements varient-ils entre les requérants ? Quelles 

formes de rétribution formelles et conformismes normatifs exigent-ils ? 

IO V·agiUa daQV XQ SUePieU WePSV de UeSpUeU OeV diffpUeQWV acWeXUV, iQVWiWXWiRQV eW PRQdeV VRciaX[ 

daQV OeVTXeOV OeV eQTXrWpV affiUPeQW WURXYeU deV UeVVRXUceV. PXiV, O·aWWeQWiRQ Ve SRUWeUa VXU OeV 

aSSUeQWiVVageV TXi V·RSqUeQW daQV OeV aVVRciaWiRQV LGBTI VSpciaOiVpeV dX dURiW d·aViOe, cRQVidpUpeV 

cRPPe O·iQWeUface SUiQciSaOe eQWUe OeV eQTXrWpV eW OeV iQVWiWXWiRQV de O·aViOe. EQfiQ, iO V·agiUa de 

repérer les normes qui régissent les identités sociales dans les mondes traversés, mais aussi leur 

conflictualité ainsi que les enjeux relatifs aux circulations des enquêtés entre ces mondes sociaux ² 

enjeux variant en fonction de leurs socialisations sexuelles, de leurs carrières migratoires et des 

dispositions associées, agissant comme autant de ressources. 

1. Les voies d·accès aux ressources pour réussir le parcours de demande 

d·asile 

Une fois le recours à O·aViOe identifié comme une des seules procédures pouvant conduire à la 

régularisation233, et le motif des SeUVpcXWiRQV eQ OieQ aYec O·OSIG connu comme un motif légitime 

de demande, XQe QRXYeOOe pWaSe V·RXYUe. IO V·agiW d·eQgageU XQe SURcpdXUe adPiQiVWUaWiYe TXi 

nécessite une préparation individuelle exigeante qui ne peut se faire sans accompagnement 

approprié. 

 
233 SXiWe j Oa feUPeWXUe RX Oa UpgXOaWiRQ accUXe de O·iPPigUaWiRQ de WUaYaiO daQV OeV aQQpeV 1970, SXiV faPiOiaOe daQV OeV 
aQQpeV 1980, Oa dePaQde d·aViOe aXWUefRiV dpOaiVVpe SRXU Va cRPSOe[iWp, deYieQW XQe YRie SUiYiOpgiée. Ce déplacement 
cRQWUibXe j aOiPeQWeU O·idpRORgie SROiWiTXe dX © relais », selon laquelle les immigrés tentent de se faire passer pour des 
réfugiés (Legoux 1995), eW Oa SROiWiTXe dX VRXSoRQ VXggpUaQW O·e[iVWeQce de © faux réfugiés », bien que ce déplacement 
VRiW daYaQWage Oip j Oa SUpfpUeQce deV UpfXgipV j VROOiciWeU XQ cRQWUaW de WUaYaiO TX·j dePaQdeU O·aViOe (FaVViQ & Kobelinsky 
2012). Les récits des enquêtés en procédure de Dublin, en partie restitués dans le chapitre précédent, rapportent 
O·iPSRViWiRQ dX dpS{W deV ePSUeiQWeV SaU OeV aXWRUiWpV deV SUePieUV Sa\V d·eQWUpe daQV O·eVSace ScheQgeQ, VRXV SeiQe 
de renvoi dans le pays pUpcpdeQW RX daQV ceOXi d·RUigiQe. 
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Ces accompagnements peuvent V·pWaOeU tout au long de la procédure, mais V·iQWeQVifieQW 

généralement à certains moments clés. Ils peuvent intervenir dès O·iQiWiaWiRQ de Oa dePaQde, afin 

d·ideQWifieU OeV « pièges » eW d·accURiWUe VeV chaQceV de SeUceYRiU OeV CRQdiWiRQV PaWpUieOOeV d·accXeiO 

(CMA), O·OSIG cRPPe PRWif légitime ou encore de Ve YRiU SUpVeQWeU O·eQVePbOe de Oa SURcpdXUe. 

AX PRPeQW de O·iQiWiaWiRQ, XQe aide SeXW pgaOePeQW rWUe aSSRUWpe SRXU remplir le formulaire 

adPiQiVWUaWif d·XQe di]aiQe de SageV234 qui nécessite de rédiger un récit de vie indiquant les motifs 

du départ et les craintes en cas de retour. AX PRPeQW de Oa cRQYRcaWiRQ j O·eQWUeWieQ aYec O·RfficieU 

de protection de O·OFPRA, il est important d·RbWeQiU deV UeQVeigQePeQWV VXU son déroulement, sur 

les types de questions posées, eW SaUfRiV de SUpSaUeU O·pSUeXYe SaU deV ViPXOaWiRQV d·eQWUeWieQ. Puis, 

eQ caV de UejeW SaU O·OFPRA, iO V·agiW de respecter les délais et procédures dans la sollicitation de 

O·aide jXUidicWiRQQeOOe235 eW Oe dpS{W d·XQ UecRXUV aXSUqV de Oa CNDA, d·identifier un avocat et 

éventuellement de rédiger des « mémoires complémentaires »236. Intervient ensuite la préparation 

de O·aXdiWiRQ j Oa CNDA eQ OieQ aYec O·aYRcaW. EW eQfiQ, le cas échéant, de manière ultime, la 

demande d·un réexamen, c·eVW-à-dire la reprise à zéro de la procédure, QpceVViWe O·aSSRUW d·un 

élément VXVceSWibOe d·rWUe jugé « nouveau ª SaU O·adPiQiVWUaWiRQ. 

Les sollicitations peuvent varier dans leur nature et leur intensité en fonction des situations et 

caractéristiques de chaque requérant, en rapport avec les dispositions incorporées au cours des 

parcours de vie et agissant comme ressources. La maîtrise plus ou moins importante de la langue 

française peut par exemple affecter Oa caSaciWp j UePSOiU Oe fRUPXOaiUe de dePaQde d·aViOe VeXO, PaiV 

aXVVi Oa cRPSUpheQViRQ deV pchaQgeV pcUiWV aYec OeV iQVWiWXWiRQV de O·aViOe (afiQ de SRXYRiU UeVSecWeU 

les procédures et délais de réponse). Les accompagnements varient également en intensité en 

fonction de la capacité des requérants à identifier les enjeux sous-jacents à la procédure, et à 

cRQVacUeU dX WePSV aX[ aSSUeQWiVVageV TX·eOOe e[ige. LeV W\SeV de VROOiciWaWiRQV dppendent aussi de 

O·aSWiWXde deV eQTXrWpV j ideQWifieU OeV OieX[ UeVVRXUceV eW j \ PRbiOiVeU OeV iQWeUORcXWeXUV eQ fRQcWiRQ 

de leur statut administratif et aptitude à composer avec les assignations sociales ou identitaires à 

cet effet. 

Enfin, ces accompagnements V·effecWXeQW principalement dans trois mondes sociaux bien distincts. 

Les enquêtés font état de soutiens trouvés dans certaines des institutions étatiques officielles liées 

 
234 Cf. dRVVieU de dePaQde d·aViOe eQ AQQe[e Q� 4. 
235 La dePaQde d·aide jXUidicWiRQQeOOe, TXi eQWUaiQe O·aWWUibXWiRQ d·XQ aYRcaW cRPPiV d·Rffice RX chRiVi SUpaOabOePeQW 
eW acceSWaQW XQ VXiYi aX WiWUe de O·aide jXUidicWiRQQeOOe, dRiW rWUe adUeVVpe j Oa CNDA SaU OeWWUe UecRPPaQdpe RX SaU 
télécopie dans un délai de TXiQ]e jRXUV aSUqV Oa UpceSWiRQ de Oa QRWificaWiRQ de UejeW de O·OFPRA. UQe fRiV O·aide 
jXUidicWiRQQeOOe accRUdpe, O·aYRcaW diVSRVe d·XQ PRiV, PRiQV Oe QRPbUe de jRXUV pcRXOpV eQWUe Oa UpceSWiRQ de Oa dpciViRQ 
de O·OFPRA eW Oa fRUPXOaWiRQ de Oa dePaQde d·aide jXUidicWiRQQeOOe, SRXU dpSRVeU XQ UecRXUV. L·XQ deV eQjeX[ j ceWWe 
pWaSe eVW de WURXYeU XQ aYRcaW habiWXp j dpfeQdUe OeV dePaQdeXUV d·aViOe aX PRWif de O·OSIG eW iPSOiTXp daQV Oa 
préparation du dossier et de sa plaidoirie pour maximiser les chances de succès. 
236 Les mémoires complémentaires développent des éléments ou morceaux de récits de vie non ou mal évoqués lors 
de O·eQWUeWieQ j O·OFPRA eW jXgpV iPSRUWaQWV, pOpPeQWV TXi SeXYeQW rWUe SRUWpV j Oa cRQQaiVVaQce deV jXgeV de O·aViOe. 
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j O·aViOe, mais aussi dans les diasporas ou communautés migrantes et dans les communautés LGBTI 

aXSUqV d·iQdiYidXV RX d·aVVRciaWiRQV.  

L·eQWUpe SaU OeV PRQdeV VRciaX[ TXi RUgaQiVent ceWWe SUePiqUe SaUWie SeUPeW d·aQaO\VeU OeV 

complémentarités mais aussi et surtout les conflits entre les préconisations délivrées dans les 

accompagnements sollicités par les enquêtés dans les différents mondes. Les caractéristiques 

sociales et individuelles des requérants peuvent faciliter leur orientation vers certains 

accompagnements. 

1.1. Des professionnels de l·asile surchargés et pas toujours familiers de l·asile 

OSIG 

L·accRPSagQePeQW à Oa SURcpdXUe de dePaQde d·aViOe SeXW rWUe VROOiciWp dans le monde 

institutionnel auprès de professionnels du travail social iPSOiTXpV daQV OeV iQVWiWXWiRQV d·accXeiO RX 

d·hpbeUgePeQW dpdipeV j O·aViOe.  

Un accompagnement institutionnel V·iPSRVe par exemple aux personnes hébergées en CADA, 

comme le note Carolina Kobelinsky (2012a). Les assistants sociaux de ces structures contrôlent les 

courriers, traduisent ou expliquent leur contenu, ou encore notent les dates des convocations. Ils 

préparent les requérants aux entretiens. Cet accompagnement rapproché est salué par Samba, qui 

le considère comme un avantage par rapport aux personnes non hébergées :  

Samba : Les gens qui sont logés… par exemple, pour moi, tous les courriers comme ça, les autres 

demandes, CADA ils vont faire tout pour moi et envoyer ça. Si j’ai une convocation à CNDA, on 

m’appelle et on me dit : « Tu as une convocation, tu viens ». Si tu n’as pas d’avocat, on te met avec 

un avocat. Ils t’aident avec beaucoup de choses, quoi. C’est pour cela, si tu es logé c’est mieux. Très 

mieux, quoi. Toutes les choses ne vont pas caler. Même si tu pars à la sous-préfecture changer ton 

récépissé aussi, ce n’est pas compliqué. Arrivé là-bas ils vont te changer rapidement, et puis tu pars. 

Cyriac : Alors que si tu n’es pas en CADA… 

Samba : C’est compliqué ! Parce que des fois je rencontre là-bas les gens qui ne sont pas logés. Si tu 

as un problème sur ton récépissé qui a arrivé à la fin… bon, ils vont te dire qu’ils n’ont pas le temps, 

qu’il faut venir la semaine prochaine pour qu’ils donnent un rendez-vous. (…) Si tu n’es pas logé 

aussi, c’est compliqué. Il y a beaucoup de gens qui ne sont pas dans une association, ils ne savent pas 

les choses, ils ne vont pas savoir se renseigner et ils se renseignent dans la rue comme ça à des gens 

qu’ils ne connaissent pas. Des fois on te met dans les problèmes. Tu comprends ce que je veux dire ?  

SaPba RbVeUYe XQe iQpgaOiWp daQV O·accRPSagQePeQW j Oa SURcpdXUe eQWUe OeV SeUVRQQeV hpbeUgpeV 

en CADA et celles qui ne le sont pas. Les secondes apparaissent plus en difficultés pour se procurer 
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OeV iQfRUPaWiRQV eW cRQVacUeQW beaXcRXS SOXV de WePSV j Oa SURcpdXUe. S·iO eVW WUqV XWiOe eW aSSUpcip, 

cet accompagnement institutionnel est rarement le seul, ni le principal, et ce pour plusieurs raisons. 

PUePiqUePeQW SaUce TX·iO ne V·adUeVVe TX·j Oa PiQRUiWp des dePaQdeXUV d·aViOe eW eQTXrWpV TXi 

diVSRVeQW d·XQ hpbeUgePeQW eQ CADA, SRXU TXi, Oe WePSV pcRXOp eQWUe O·iQiWiaWiRQ de Oa dePaQde 

eW O·aWWUibXWiRQ d·XQe SOace d·hpbeUgePeQW UeVWUeiQW OeV pWaSeV aX[TXeOOeV O·aide deV WUaYaiOOeXUV 

VRciaX[ de Oa VWUXcWXUe d·hpbeUgePeQW SRXUUa rWUe aSSRUWpe. LeV eQTXrWpV dRiYeQW aiQVi WURXYeU de 

O·aide SaU eX[-mêmes pour compléter le formulaire de dePaQde d·aViOe RX UpdigeU Oe UpciW de Yie, 

deux actes qui interviennent aYaQW O·RbWeQWiRQ d·XQ hpbeUgePeQW. Pour ces premières étapes, et 

pour OeV SeUVRQQeV Qe bpQpficiaQW SaV d·hpbeUgePeQW par la suite, une aide est censée pouvoir être 

aSSRUWpe SaU deV aVViVWaQWV VRciaX[ daQV OeV SWUXcWXUeV de SUePieU accXeiO SRXU dePaQdeXUV d·aViOe 

(SPADA), où les requérants sans hébergement sont domiciliés et reçoivent leur courrier. Mais ces 

structures sont en réalité saturées. Les requérants y ont essentiellement recours en début de 

procédure, pour aider à compléter le formulaire et à rédiger le récit de vie. AX cRXUV de O·eQTXrWe, 

un employé de O·XQe de ceV structures souligne TX·une cadeQce d·1h30 SaU SeUVRQQe OXi est imposée, 

O·RbOigeaQW j rWUe e[SpdiWif SRXU UecXeiOOiU WRXWeV OeV iQfRUPaWiRQV nécessaires dans un délai contraint. 

Dans ce contexte, il précise devoir éluder toutes les questions ne portant pas directement sur la 

procédure et couper cRXUW j WRXWe digUeVViRQ daQV O·hiVWRiUe de Yie SRXU aOOeU j O·eVVeQWieO eQ XQ 

temps record, parfois sans prendre le temps de rédiger correctement le récit de vie237. Si ces 

travailleurs sociaux peuvent en principe être aussi sollicités plus tard dans la procédure, les enquêtés 

rapportent leurs difficultés pour obtenir un rendez-vous jugé souvent trop court. Seuls ceux 

disposant de suffisamment de temps y parviennent. Or le chapitre précédent a bien montré 

combien les personnes non-hébergées sont suroccupées par les tâches très chronophages liées à la 

UecheUche d·hpbeUgePeQW eW de PR\eQV SRXU cRPSOpWeU OeXUV UeYeQXV. IO faXW YUaiPeQW TX·aXcXQe 

autre ressource ne soit identifiée pour faire appel à un soutien délivré en vitesse, à la chaine et de 

manière déshumanisante. Ces pratiques font peser des risques : d·iQcRPSUpheQViRQ pour les 

dePaQdeXUV d·aViOeV ; de perte de sens eW d·pSXiVePeQW pour les travailleurs sociaux. 

D·aXWUeV fRUPeV d·accRPSagQePeQW VePi-institutionnalisées peuvent être proposées par des 

assistantes sociales rencontrées dans le milieu hospitalier. Dépassant les prérogatives habituelles de 

leur métier, et mêlant investissement professionnel et personnel, celles-ci apportent une aide 

SUpcieXVe j deV UeTXpUaQWV dpPXQiV. EOOe eVW d·aXWaQW SOXV SUpcieXVe TX·eOOe VXUYieQW eQ WRXW dpbXW 

 
237 Pour donner un ordre de comparaison, les accompagnements associatifs pour remplir le formulaire de demande 
d·aViOe RbVeUYpV aX[TXeOV iO P·a pWp dRQQp de SaUWiciSeU aX VeiQ de O·aVVRciaWiRQ RQW SUiV eQWUe WURiV eW Vi[ heXUeV. 
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de SURcpdXUe, aORUV TXe O·aide iQVWiWXWiRQQaOiVpe SUpYXe Q·iQWeUYieQW SRXU Va SaUW TX·XQe fRiV Oa 

dePaQde d·aViOe iQiWipe SaU eQWUeWieQ WpOpShRQiTXe238. 

L·accRPSagQePeQW aVVXUp eQ CADA, UpVeUYp j Oa SeWiWe fUaQge de « privilégiés » hébergés, 

intervient sous plusieurs formes. Les travailleurs sociaux employés à plein temps dans la structure 

peuvent facilement être sollicités par les requérants pour des questions liées à la procédure. Ils 

SUpSaUeQW ceV deUQieUV ORUVTX·iOV VRQW j O·aSSURche de O·eQWUeWieQ j O·OFPRA. BaPba UacRQWe :  

J’ai un ami qui habite ici, au 7ème étage. C’est elle (O·RfficiqUe de SURWecWiRQ TXi aVVXUeUa 

O·eQWUeWieQ de BaPba) qui l’a échoué à l’OFPRA. Donc on m’avait déjà parlé d’elle, que c’est une 

officière qui est très dure. Mon assistante sociale a pris le rapport de pourquoi elle avait refusé de 

statuer à l’autre, les questions qu’elle pose et puis voilà… (…) Avec l’assistante sociale, on a fait une 

journée, on était d’accord. Elle m’a dit : « Bon, je n’ai pas besoin de te faire un autre oral parce que 

c’est comme si toi, tu es plus fort que moi ! ». (Rire) J’ai dit : « Beh oui, moi je suis dans l’association, 

je fais l’interprète au niveau de l’association [LGBTI PiOiWaQWe dX dURiW d·aViOe] donc je connais 

beaucoup d’histoires de personnes qui passent à l’OFPRA, et aussi je connais c’est quoi les questions 

que l’on pose aux gens là-bas. » 

GpQpUaOePeQW, OeV WUaYaiOOeXUV VRciaX[ deV CADA bORTXeQW d·iPSRUWaQWeV SOageV hRUaiUeV SRXU 

aideU OeV UeTXpUaQWV j SUpSaUeU OeXU eQWUeWieQ. Le caV de BaPba eVW SaUWicXOieU, SXiVTX·eQ WaQW 

TX·iQWeUSUqWe bpQpYROe daQV O·aVVRciaWiRQ LGBTI VSpciaOiVpe dX dURiW d·aViOe, iO a dpjj ideQWifip OeV 

types de questions posées et la formulation des réponses attendue. Cette préparation indirecte se 

dRXbOe d·XQ accRPSagQePeQW diUecW j Oa PiVe eQ UpciW de Va SURSUe hiVWRiUe eQ WaQW TX·XVageU de 

O·aVVRciaWiRQ. DaQV ce cadUe, VRQ accRPSagQaWeXU bpQpYROe, VSpciaOiVp daQV Oa dePaQde d·aViOe aX 

PRWif de O·OSIG, V·aSSXie ² WRXW cRPPe O·a faiW O·aVViVWaQWe VRciaOe dX CADA SRXU VRQ aPi ² sur 

XQ VaYRiU SURfaQe cRQVWUXiW j SaUWiU deV dpciViRQV de UejeW SaUcRXUXeV deSXiV TX·iO accRPSagne. En 

caV de UejeW, O·OFPRA SURdXiW eQ effeW XQ UeQdX de dpciViRQ aUgXPeQWaQW OeV PRWifV a\aQW cRQdXiW 

à celui-ci, accRPSagQp de O·eQWUeWieQ eQWiqUePeQW UeWUaQVcUiW. CeOa SeUPeW aX[ UeTXpUaQWV eW aX[ 

bpQpYROeV d·ideQWifieU ce TXi a SRVp SURbOqPe.  

L·accRPSagQePeQW iQdiYidXaOiVp SURSRVp SaU OeV bpQpYROeV de O·aVVRciaWiRQ LGBTI VSpciaOiVpe dX 

dURiW d·aViOe V·iQVcUiW daQV Oe SURORQgePeQW de ceOXi SURSRVp SaU OeV WUaYaiOOeXUV VRciaX[ deV CADA 

à leurs résidents et par qui ils sont d·aiOOeXUV VRXYeQW RUieQWpV YeUV O·aVVRciaWiRQ, cRPPe SaPba : 

 
238 Cf. E[WUaiW d·eQWUeWieQ aYec BaPba SRXU UaSSeOeU OeV difficXOWpV UeQcRQWUpeV j jRiQdUe O·OFII aYec deV WpOpShRQeV j 
carte (Chapitre 5, 1.3. Des formules à la carte : un soutien institutionnel et des droits dépendants des parcours migratoires, p. 252-253). 
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C’est le CADA aussi, je leur ai expliqué mon histoire, c’est eux qui m’ont dit que, bon, qui m’ont 

fait contacter à [O·aVVRciaWiRQ LGBTI VSpciaOiVpe dX dURiW d·aViOe] (…) C’est là-bas j’ai 

commencé de venir à toutes les réunions et les promenades. 

Cette RUieQWaWiRQ YeUV O·aVVRciaWiRQ LGBTI VSpciaOiVpe dX dURiW d·aViOe SaU OeV aVViVWaQWeV VRciaOeV eVW 

RbVeUYpe SRXU OeV WURiV eQTXrWpV hpbeUgpV eQ CADA. D·aSUqV eX[, eOOe YiVe d·XQe SaUW j SeUPeWWUe 

aX[ UeTXpUaQWV d·iQWpgUeU XQ gURXSe d·aXWR-support où des reQcRQWUeV VRQW SRVVibOeV. D·aXWUeV SaUW, 

iO V·agiW de dpOpgXeU O·accRPSagQePeQW de Oa dePaQde d·aViOe j XQ PRWif VSpcifiTXe, ceOXi de O·OSIG, 

aYec OeTXeO OeV WUaYaiOOeXUV VRciaX[ Qe Ve VeQWeQW SaV WRXjRXUV cRPSpWeQWV Qi j O·aiVe. CRQVcieQWV dX 

risque de gliVVePeQW deV WkcheV d·accRPSagQePeQW d·XQe acWiYiWp VaOaUipe YeUV XQ eQgagePeQW 

bénévole, les acteurs associatifs proposent en parallèle des formations sur les spécificités de 

O·accRPSagQePeQW deV SeUVRQQeV dePaQdaQW O·aViOe aX PRWif de O·OSIG j O·aWWeQWiRQ des travailleurs 

VRciaX[, QRWaPPeQW ceX[ iPSOiTXpV daQV OeV VWUXcWXUeV iQVWiWXWiRQQeOOeV de O·aViOe. 

EQfiQ, Oa WURiViqPe fRUPe d·accRPSagQePeQW SeXW cRQViVWeU eQ XQe UeOaWiRQ de cRQVeiO RX de 

cRQfideQce eQ OieQ aYec O·RUieQWaWiRQ Ve[XeOOe. LeV WURiV eQTXrWpV hpbeUgpV UaSSRUWeQW aYRiU cRQfip 

OeXU RUieQWaWiRQ Ve[XeOOe aX[ WUaYaiOOeXUV VRciaX[, cRPPe O·e[SOique Samba : 

Samba : Et puis les gens de CADA aussi savent très bien que je suis homo. (…) Ouais, je ne le 

cache pas moi.  

Cyriac : Et tes colocs ils le savent aussi ? Ils le sont aussi ?  

Samba : Non, les collègues qui sont à la maison aussi ils ne le savent pas. Franchement, ils ne le 

savent pas. Parce que comme je suis encore en train de gagner les papiers, c’est pour cela je suis en train 

de faire vraiment… tu vois, on ne sait pas ce qu’il va se passer demain. (…) Je sais très bien que la 

France et là-bas ce n’est pas le même, c’est vrai. En Afrique ce n’est pas les mêmes, mais je fais 

doucement aussi. Un jour je vais leur expliquer, Inchallah !  

Cyriac : Tu penses qu’ils pourraient mal le prendre ?  

Samba : Oui, voilà. Et puis là-bas, eux, c’était des croyants quoi. Ils disent qu’ils sont musulmans, 

qu’ils sont croyants. 

AORUV TXe OeV WUaYaiOOeXUV VRciaX[ VRQW daQV Oa cRQfideQce, OeV aXWUeV dePaQdeXUV d·aViOe UpVideQWV 

du CADA ne le sont pas. Samba explique cette dissimulation comme une précaution en cas de rejet 

de Oa dePaQde d·aViOe eW de UeQYRi daQV Oe Sa\V d·RUigiQe. S·iO eQYiVage Oa SRVVibiOiWp d·affiUPeU VRQ 

RUieQWaWiRQ Ve[XeOOe SRXU WeQWeU de VeQVibiOiVeU VeV cRORcaWaiUeV, ce Q·eVW TX·XQe fRiV TX·iO aXUa RbWeQX 

O·aVVXUaQce d·XQe SURWecWiRQ iQWeUQaWiRQaOe. IO faiW aiQVi YaUieU O·e[SUeVViRQ eW Oe dpYRiOePeQW de VRQ 

orientation sexuelle en fonction des interlocuteurs et de leur affiliation supposée à une culture 



 303 

« moderne » assimilée à la France et au respect des droits des personnes LGBTI ; ou 

« traditionnelle ª aVVRcipe aX[ SeUVRQQeV PigUaQWeV, j Oa UeOigiRQ eW j XQ UejeW de O·hRPRVe[XaOiWp.  

Cette dissociation des identités sociales mises en scène en fonction des interlocuteurs et des 

PRQdeV VRciaX[ SUaWiTXpe SaU SaPba UaSSeOOe ceOOe cRQVeiOOpe j BaPba SaU O·aVViVWaQWe VRciaOe de 

son CADA239. AXVVi, BaPba UacRQWe aYRiU dePaQdp j chaQgeU d·pWage daQV Va VWUXcWXUe 

d·hpbeUgePeQW SRXU V·pORigQeU de deX[ fiOOeV OeVbieQQeV dRQW iO pWaiW SURche j VRQ aUUiYpe, PaiV dRQW 

iO cUaiQW TXe Oe PaQTXe de diVcUpWiRQ Qe cRPSURPeWWe Oa figXUe hpWpURVe[XeOOe TX·il tente de mettre 

en scène.  

Lj eQcRUe, O·aVViVWaQWe VRciaOe aSSaUaîW cRPPe XQe SeUVRQQe j TXi cRQfieU O·RUieQWaWiRQ Ve[XeOOe, 

comme une conseillère sur la manière de mettre en scène les identités sexuelles et de genre 

socialement attendues dans les différents mondes sociaux. Cette activité de conseil tend à opérer 

une démarcation entre les mondes sociaux assimilés aux communautés LGBTI ou supposées 

LGBTI friendly (Tissot 2018) d·XQ c{Wp, eW ceX[ aVViPiOpV aX[ cRPPXQaXWpV PigUaQWeV RX VXSSRVpeV 

hRVWiOeV aX[ PiQRUiWpV Ve[XeOOeV eW de geQUe de O·aXWUe. LeV eQTXrWpV V·effRUceQW aiQVi d·ajXVWeU OeV 

ideQWiWpV Ve[XeOOeV eW de geQUe daQV OeV diffpUeQWV PRQdeV VRciaX[ TX·iOV WUaYersent, pour tenter de 

maîtriser les enjeux de valorisation / dpYaORUiVaWiRQ j O·±XYUe daQV OeV iQWeUacWiRQV.  

PRXU cRQcOXUe VXU O·accRPSagQePeQW VRciR-adPiQiVWUaWif j Oa dePaQde d·aViOe SURdigXp daQV ce 

premier monde social « iQVWiWXWiRQQeO de O·aViOe ª, iO eVW iPSRUWaQW de UaSSeOeU TX·iO cRQceUQe TXaVi 

e[cOXViYePeQW Oa PiQRUiWp de SeUVRQQeV bpQpficiaQW d·XQ hpbeUgement en CADA ou en structure 

aSSaUeQWpe. IO cRQYieQW pgaOePeQW de QRWeU TXe O·OSIG Q·eVW SaV XQ PRWif habiWXeO de dePaQde 

pour la plupart des travailleurs sociaux, entrainant une forme de délégation insidieuse de 

O·accRPSagQePeQW YeUV OeV aVVRciaWiRQV bpQpYROeV VSpciaOiVpeV. LRUVTX·iO VXUYieQW, PrPe VaQV rWUe 

VSpciaOiVp de O·OSIG, ceW accRPSagQePeQW iQVWiWXWiRQQeO eVW XQe UeVVRXUce QRQ QpgOigeabOe ; et ce 

d·aXWaQW SOXV TX·iO SeXW dpbRUdeU VXU Oa geVWiRQ de TXeVWiRQV VRciaOeV eW ideQWiWaiUeV TXi dpSaVVeQW 

les aspects purement administratifs de la procédure. 

1.2. Le savoir profane distillé dans les diasporas et communautés migrantes 

Une aXWUe UeVVRXUce, TX·eOOe VRiW cRPSOpPeQWaiUe RX e[cOXViYe selon les situations des individus, 

réside dans les communautés migrantes ou diasporiques. L·aide aSSRUWpe aX VeiQ de ceV deUQiqUeV 

eVW d·aXWaQW SOXV essentielle pour les personnes non francophones, qui sont particulièrement 

dépendantes de réseaux de connaissances diasporiques qui offrent j Oa fRiV XQ UpVeaX d·pchaQges et 

de survie. Plusieurs personnes originaires du Bengladesh poussent par exemple les portes de 

 
239 Cf. E[WUaiW d·eQWUeWieQ aYec BaPba (ChaSiWUe 5, 3.1. L’hébergement en CADA ou autres structures dédiées, p. 276-277). 
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O·aVVRciaWiRQ LGBTI VSpciaOiVpe dX dURiW d·aViOe accRPSagQpeV d·XQe SeUVRQQe eQ PeVXUe de 

traduire leurs propos. Plusieurs mois après avoir initié leur procédure, certaines expliquent TX·elles 

YieQQeQW d·aSSUeQdUe TXe O·OSIG eVW XQ PRWif OpgiWiPe de dePaQde d·aViOe. Vivant quasi-

exclusivement au sein de leur communauté ethnico-linguistique, où elles dissimulent leur 

homosexualité, il leur a fallu découvrir les applications de rencontre et fréquenter d·aXWUeV 

personnes LGBTI pour prendre connaissance de O·e[istence de ce PRWif de dePaQde d·aViOe eW de 

O·accRPSagQePeQW SURSRVp SaU O·aVVRciaWiRQ. Ce cas extrême met en évidence plusieurs processus 

TXe O·RQ UeWURXYe che] O·eQVePbOe deV enquêtés, y compris francophones. 

En effet, Oa cRPPXQaXWp PigUaQWe eVW XQe UeVVRXUce eVVeQWieOOe j O·aUUiYpe sur le sol français pour 

ideQWifieU Oa SRVVibiOiWp de dePaQdeU O·aViOe. Si OeV PieX[ dRWpV eQ UeVVRXUceV hRPRVRciaOeV aX Sa\V 

VRQW gpQpUaOePeQW hpbeUgpV SaU deV aPiV LGBTI eW VRQW aVVe] UaSidePeQW RUieQWpV YeUV O·aViOe aX 

PRWif de O·OSIG, ce PRWif SeXW rWUe SOXV ORQg j ideQWifier pour les moins dotés, impliqués dans les 

UpVeaX[ PigUaQWV eW diaVSRUiTXeV gpQpUaOiVWeV. C·eVW ce que note Samba :  

Cyriac : Et l’asile tu connaissais ? Le numéro et tout ça ?  

Samba : Non, je ne savais pas. J’étais innocent, je ne savais rien du tout… rien ! J’étais comme un 

fou, je ne savais rien, je ne savais rien Cyriac. Qu’on se dise la vérité, je ne connais rien, même rien du 

tout. Je ne savais pas si, une fois arrivé, j’allais appeler un numéro… Je ne savais pas qu’ici j’allais 

avoir des rendez-vous, que j’allais entrer et sortir ici, que j’allais… Je ne savais pas que j’allais prendre 

des papiers, des dossiers… Je ne savais pas… Mais comme je dors dans la rue, la nuit on se reste la 

nuit comme ça, on discute là-bas. C’est les gens qui t’expliquent. Tu prends là-bas ce que les gens 

parlent. Au fur et à mesure j’ai commencé de savoir, petit à petit. 

La cRPPXQaXWp PigUaQWe RX diaVSRUiTXe SaUWiciSe de Oa dpcRXYeUWe d·iQfRUPaWiRQV VXU Oa 

SURcpdXUe de dePaQde d·aViOe, sur Oa PaQiqUe dRQW eOOe fRQcWiRQQe. IO SeXW V·agiU d·iQfRUPaWiRQV 

générales, telle O·e[iVWeQce dX dURiW d·aViOe RX Oa QpceVViWp d·aSSeOeU XQ QXPpUR de WpOpShRQe 

spécifique pour initier une demande, PaiV aXVVi d·iQfRUPaWiRQV SOXV SUpciVeV, cRPPe le signale 

Bamba :  

J’ai duré pour demander l’asile, j’avais trop peur. Donc tu vois, comme j’étais au 115 et que je faisais 

des amis là-bas, j’ai demandé à certaines personnes. J’ai dit : « Si tu quittes en Grèce et que tu fais 

demande d’asile ici, est-ce qu’on va te renvoyer là-bas ? ». Ils disent : « Non, laisse tomber la Grèce 

ce n’est pas un pays qu’on considère. Si c’est en Espagne ou bien en Italie, il n’y a pas de problème on 

te fait retourner, mais la Grèce y’a personne ». Et puis je connais des amis qui sont venus. Donc là, 

ça m’a donné un peu de courage pour que je puisse demander.  
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Ces informations et ce savoir profane glané dans les communautés migrantes concernent 

ceSeQdaQW O·aViOe eQ gpQpUaO, eW QRQ O·aViOe aX PRWif de O·OSIG. Ce dernier eVW ideQWifip SaU d·aXWUeV 

moyens et tend à isoler les requérants dans le suivi de leur procédure. Bamba raconte :  

Au 115 j’avais un ami qui m’a proposé son aide pour écrire mon histoire, mais je ne veux pas qu’il 

sache ce que je suis. Non, je ne peux pas lui dire que je suis un homosexuel. Si je le dis, je suis dans 

la merde ici. Si ça se trouve, c’est des personnes cons, ils ne vont pas accepter ce que je suis. Voilà ! 

CRPPe BaPba, de QRPbUeX[ eQTXrWpV Ve VRQW WURXYpV eQ difficXOWp j O·iQiWiaWiRQ de Oa dePaQde 

d·aViOe au moment où ils ont ideQWifip O·OSIG cRPPe PRWif OpgiWiPe, VXUWRXW ORUVTX·iOV ne 

maîtrisaient pas suffisamment la langue française ² notamment écrite ² pour remplir le dossier par 

eux-mêmes. UQ SURceVVXV d·aXWR-exclusion ou de distanciation vis-à-vis de la communauté 

migrante ou diasporique V·RSqUe alors de manière préventive pour éviter de révéler son orientation 

sexuelle, par crainte des réactions deV iQWeUORcXWeXUV. AiQVi, O·accRPSagQePeQW deV UpVeaX[ de 

connaissance migrants ou diasporiques non-LGBTI j Oa dePaQde d·aViOe eVW généralement réduit 

aux premiers moments de Oa SURcpdXUe, jXVTX·j O·ideQWificaWiRQ de O·OSIG cRPPe PRWif. 

En revanche, O·aSSXi de réseaux migrants et diasporiques LGBTI peut être déterminant pour ceux 

dRWpV de UeVVRXUceV hRPRVRciaOeV pOabRUpeV deSXiV Oe Sa\V d·RUigiQe. CeV UpVeaX[ faciOiWeQW 

O·ideQWificaWiRQ de O·OSIG cRPPe PRWif OpgiWiPe eW O·RUieQWaWiRQ YeUV XQe aVVRciaWiRQ VSpciaOiVpe. 

Pour ceux qui ne disposent pas de ces liens, l·RUieQWaWiRQ YeUV O·aViOe aX PRWif de O·OSIG iQWeUYieQW 

plus tardivement, par le biais de relations nouées via les applications de rencontre, comme dans le 

cas de Lay : 

Donc c’est la photo que j’ai mise sur le profil, et puis j’ai commencé à envoyer des invitations. Voilà 

comment je suis resté là, jusqu’à ce que j’ai croisé Badre, lui c’était un Noir. Voilà, donc avec lui on 

s’est vu, on a causé un peu, on a fait ce qu’on voulait faire… (…). Et là ça a duré un peu, et c’est là 

que je me suis dit que bon… je ne voulais pas lui dire que je dormais dehors, etc. Mais après je lui ai 

dit la vérité, que je n’étais pas bien, que je venais d’arriver et tout ça. Et c’est lui-même qui m’a 

conseillé de demander l’asile et tout ça. Comme je suis déjà un homo et tout ça… Et donc c’est là que 

j’ai demandé l’asile. Je suis parti, j’ai pris les premières empreintes et tout ça. 

L·RUieQWaWiRQ YeUV Oa SURcpdXUe adpTXaWe QpceVViWe VRXYeQW TXe OeV UeTXpUaQWV OeV PRiQV dRWpV eQ 

ressources scolaires et homosociales ² UeVVRXUceV faYRUiVaQW O·ideQWificaWiRQ SaU VRi-même ou par 

un tiers ² décident de confier une partie de leur histoire à TXeOTX·XQ TXi VeUa eQ PeVXUe de OeV 

RUieQWeU. IO V·agiW SaUfRiV d·iQWeUORcXWeXUV PpdicR-sociaux associés à la culture « moderne » du pays 

d·accXeiO (ceQVpe rWUe WROpUaQWe j O·pgaUd de O·hRPRVe[XaOiWp), PaiV aXVVi VRXYeQW de SeUVRQQeV iVVXeV 

des communautés migrantes et diasporiques LGBTI. Une fois la procédure engagée, des groupes 

iQfRUPeOV TXi RQW XQe fRQcWiRQ d·aXWR-support se constituent en marge des activités associatives 
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LGBTI, et se retrouvent pour visiter la ville, participer à des évènements festifs privés ou publics. 

IOV SaUWageQW OeXU SaVVageV UpciSURTXeV j O·OFPRA eW OeXUV aQgRiVVeV j ce VXjeW. CeV gURXSeV 

SeUPeWWeQW QRWaPPeQW Oa PiVe eQ cRPPXQ d·XQ VaYRiU SURfaQe gOané au cours des échanges plus 

ou moins formels des uns et des autres dans les différents mondes sociaux fréquentés. 

L·accRPSagQePeQW PigUaQW RX diaVSRUiTXe LGBTI SeXW aXVVi rWUe SOXV iQWeQVe eW iQdiYidXaOiVp 

daQV ceUWaiQV caV. LRUV d·XQ eQWUeWieQ aYec ChUiVWiaQ j VRQ dRPiciOe, QRXV VRPPeV UejRiQWV SaU 

MaQ]aU, XQ dePaQdeXU d·aViOe TX·iO aide daQV Va SURcpdXUe. ChUiVWiaQ SURfiWe de O·RccaViRQ SRXU 

échanger par téléphone avec le frère de Manzar afin de lui expliquer cet accompagnement :  

Oui allo, bonjour. Enchanté, Christian. Oui ça va, et vous ? D’accord. Enchanté de vous connaître. 

(…) Je suis avec lui aujourd’hui, on va finaliser les derniers trucs et puis on va expédier, il n’y a pas 

de souci. Ok, on va croiser les doigts et puis ça ira… Non, mais j’ai déjà vu Achille, j’ai déjà vu des 

présidents d’association, Laurent l’avocat qui travaille avec nous a lu le récit et a dit que c’est bon. 

Maintenant, comme il a du mal à s’exprimer, on va axer sur son expression pour qu’il puisse 

s’exprimer le jour de l’audience, puisqu’il sera seul avec l’officier de protection. Ils vont lui poser des 

questions sur son ressenti, et donc il faut qu’on arrive à… Voilà, il faut qu’on arrive à l’encadrer 

pour qu’il arrive à se défendre correctement. Parce que si on ne l’encadre pas et qu’il ne se défend pas 

bien… Voilà… Et puis il y a des questions assez précises qu’on va lui poser par rapport au sujet de 

sa demande. Et si tu n’es pas bien formé, tu ne peux pas répondre, quoi. C’est en cela qu’il y a 

beaucoup de rejets, parce que les gens n’arrivent pas à répondre correctement aux questions qu’on leur 

pose… Beh oui, c’est ce que j’essaie de corriger avec lui, parce qu’il est trop timide. J’essaie de corriger 

ça avec lui pour qu’il apprenne à se détendre quoi… Je vous en prie, je vous en prie, il n’y a pas de 

souci. Je vous passe votre frère, ne quittez pas, merci beaucoup (Il repasse le téléphone à Manzar 

qui reprend sa conversation). 

ChUiVWiaQ, TXi aWWeQd d·rWUe cRQYRTXp SRXU VRQ eQWUeWieQ j O·OFPRA, eVW iPSOiTXp cRPPe bpQpYROe 

daQV SOXVieXUV aVVRciaWiRQV d·accRPSagQePeQW j Oa dePaQde d·aViOe, LGBTI RX QRQ. IO a acTXiV 

dans ce cadre une certaine maîtrise du dispositif mis en place par les associations pour préparer les 

UeTXpUaQWV j O·pSUeXYe de O·eQWUeWieQ. IO SURSRVe XQ accRPSagQePeQW iQdiYidXaOiVp j MaQ]aU, TXi 

Q·eVW SaV SaUYeQX j WURXYeU d·accRPSagQePeQW aVVRciaWif eQ SpUiRde de SaQdpPie de CRYid. À cet 

iQVWaQW, je P·iQWeUURge cRQceUnant les termes de cet accompagnement en suspectant un échange 

économique ou sexuel entre Christian et Manzar, mais ne sais pas vraiment comment obtenir une 

UpSRQVe. MaQ]aU V·eQ chaUgeUa VSRQWaQpPeQW eQ fiQ d·eQWUeWieQ, P·e[SOiTXaQW TX·iO a deV UeOaWiRQV 

se[XeOOeV aYec deX[ hRPPeV bOaQcV aiVpV, d·XQ ceUWaiQ kge, TXi fRQW de O·aVViVWaQce j VRQ pgaUd XQ 

eQjeX de cRQcXUUeQce. L·XQ d·eX[ OXi a aiQVi SURSRVp de OXi Sa\eU XQ aYRcaW. L·aXWUe O·a PiV eQ 

relation avec Christian, identifié comme une ressource. Dans ce contexte, Manzar souhaite 
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rémunérer Christian aYec O·aUgeQW de VeV aPaQWV. MaOgUp VRQ iQViVWaQce, ChUiVWiaQ UefXVe. Au regard 

d·XQ iQYeVWiVVePeQW XQiTXePeQW PRWiYp SaU Oa VROidaUiWp eQYeUV XQ SaiU TXi Ve WURXYe daQV XQe 

situation difficile, iO O·iQYiWe j cRQVeUYeU VRQ aUgeQW SRXU Oa VXiWe. 

Finalement, les trois situations extrêmes que rencontrent OeV dePaQdeXUV d·aViOe aOORShRQes 

pcOaiUeQW deV SURceVVXV TXe O·RQ retrouve en filigrane chez les différents enquêtés. Le premier est 

lié à la forme du dossier, qui nécessite pour certains enquêtés maîWUiVaQW PaO O·e[SUeVViRQ pcUiWe de 

faire appel aux réseaux de connaissance ; ce qui peut poser problème lorsque ces réseaux ne sont 

pas LGBTI friendly, ce qui est souvent le cas des communautés diasporiques et migrantes. Le 

deuxième est lié à des formes de ségrégation linguistique qui participent d·XQ isolement diasporique, 

et qui sont vécues par certains requérants comme une ségrégation sociale ou ethno-raciale difficile 

j bUiVeU SRXU iQYeVWiU d·aXWUeV UpVeaX[ de VRciabiOiWp. Pour finir, on observe le rôle tout à fait central 

joué par le soutien obtenu (ou non) daQV OeV UpVeaX[ d·iQWeUcRQQaiVVaQce diaVSRUiTXeV et LGBTI. 

1.3. L·appui des associations LGBTI spécialisées du droit d·asile 

Le troisième monde social dans lequel les enquêtés trouvent des ressources utiles à leur procédure 

de dePaQde d·aViOe cRUUeVSRQd j O·XQiYeUV aVVRciaWif LGBTI VSpciaOiVp de Oa dePaQde d·aViOe. Des 

accRPSagQePeQWV V·RSqUeQW daQV O·iQWeUacWiRQ aYec OeV bpQpYROeV eW SeXYeQW SUeQdUe SOXVieXUV 

formes. La première réside dans la dpOiYUaQce d·informations générales et techniques « au guichet » 

(Dubois 2008), ORUV de SeUPaQeQceV d·accXeiO RX de VROOiciWaWiRQV SRQcWXeOOeV iQfRUPeOOeV. La 

deuxième regroupe les accompagnements collectifs plus formalisés visant des apprentissages 

délimités et préalablement définis par les bénévoles associatifs. La troisième consiste en des 

accompagnements individualisés, le plus souvent inscrits dans la durée, qui engagent le bénévole et 

le requérant dans une relation plus personnalisée. 

Le SUePieU W\Se d·iQWeUacWiRQV V·RSqUe Oe SOXV VRXYeQW daQV Oe cadUe de SeUPaQeQceV d·accXeiO 

fRUPeOOeV dRQW Oa UpgXOaUiWp eW Oa fRUPe YaUieQW eQ fRQcWiRQ deV SpUiRdeV. LRUV de O·eQTXrWe, eOOeV 

RQW OieX VXU XQe jRXUQpe SaU PRiV d·abRUd, SXiV VXU XQe dePi-journée par semaine ensuite. Ces 

permanences permettent aux enquêtés, un premier contact avec un bénévole spécialisé :  

Lay : Donc c’est en 2019 maintenant que j’ai commencé à aller fort-fort là-bas. En 2018, je 

partais… mais je n’avais pas de bénévoles, donc du coup je ne savais pas quelles étaient les réunions. 

Mais j’ai appris qu’elles se faisaient une fois par mois. Voilà, donc je partais là-bas, je m’asseyais un 

peu, après je sors un peu, parce que comme je n’avais pas de quoi manger il fallait que j’aille à une 

distribution. (…) Mais quand je suis parti, d’abord j’ai vu Patrice, qui a calculé et qui m’a dit que 

c’est jusqu’en août. Parce que je pense qu’on m’a mis en fuite en mars 2018… (…)  
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Cyriac : Ouais, donc en mars 2018, et tu as dû attendre jusqu’en août 2019.  

Lay : (…) En août je ne suis pas parti, j’avais un peu peur donc j’ai laissé le mois d’août, j’ai laissé 

le mois de septembre et le mois d’octobre. 

CeV SeUPaQeQceV VRQW Oe OieX d·pchaQgeV eQWUe deV dePaQdeXUV d·aViOe Paîtrisant plus ou moins 

bien la procédure et qui viennent chercher aide ou réassurance auprès de bénévoles associatifs 

diVSRVaQW d·XQe e[SeUWiVe VXU Oe dURiW d·aViOe. La\ Q·eVW daQV XQ SUePieU WePSV SaV VXiYi 

individuellement, du fait de son placement en procpdXUe de DXbOiQ eW de Oa ORQgXe SpUiRde d·aWWeQWe 

eQ ViWXaWiRQ iUUpgXOiqUe VXU Oe WeUUiWRiUe TX·eOOe iPSOiTXe. IO SUpVeQWe VeV dRcXPeQWV eW e[SRVe Va 

situation administrative afin de bénéficier de conseils sur la démarche et les échéances 

administratives à tenir. Cet accompagnement relativement impersonnel, qui consiste à objectiver la 

situation sociale et administrative de la personne et à présenter la ou les différentes solutions qui 

V·RffUeQW j eOOeV, SURdXiW XQ effeW UpcRQfRUWaQW. OPaU VRXOigQe : « Ils m’ont aidé, ouais. Ils m’ont écouté, 

ils m’ont rassuré ». IO faXW diUe TX·iO V·agiW d·XQ eVSace R� Oe PRWif de Oa dePaQde d·aViOe SeXW rWUe 

révélé, parfois pour la première fois depuiV O·aUUiYpe eQ FUaQce, eW R� OeV UeTXpUaQWV bpQpficieQW 

d·XQe pcRXWe eW d·XQ accRPSagQePeQW. UQ effRUW d·adaSWaWiRQ aX[ beVRiQV deV SeUVRQQeV eVW SeUoX, 

Oj R� OeV pchaQgeV aQWpUieXUV aYec O·adPiQiVWUaWiRQ pWaieQW YpcXV cRPPe O·iPSRViWiRQ de SURcpdXUeV 

auxqXeOOeV Ve cRQfRUPeU. Ce SUePieU cRQWacW SeXW aXVVi PeQeU j O·ideQWificaWiRQ d·eVSaceV RX de 

UpVeaX[ d·hRPRVRciabiOiWp faciOiWaQW Oa UeQcRQWUe deV SaiUV eW/RX O·accqV (Sh\ViTXe RX YiUWXeO) aX[ 

bénévoles. Bamba évoque ainsi un groupe WhatsApp auquel les demaQdeXUV d·aViOe SeXYeQW rWUe 

ajoutés : 

Bon, on se donne des informations pour ceux qui sont dans les procédures et qui ne connaissent pas 

comment suivre ces procédures. Tu peux poser des questions, il y a des bénévoles dedans qui vont te 

répondre. Si tu as un rendez-vous et que tu ne sais pas comment faire, si ton papier est expiré, comment 

t’orienter ? Donc voilà, tu peux demander : « Mon papier est expiré, comment je dois faire ? », ou 

bien : « J’ai besoin d’un bénévole et je n’ai pas de bénévole », « Je dois passer à la CNDA, j’ai besoin 

d’amis pour venir me soutenir », et donc on met la date, le jour, les heures et ceux qui sont libres vont 

partir à l’audience. Tu vois ? (…) Les personnes qui veulent peuvent annoncer dans le groupe les 

activités de l’association ou bien les balades, les pique-niques… 

L·ajRXW j ceV gURXSeV faiW VRXYeQW Rffice de SUePiqUe iQWpgUaWiRQ daQV O·aVVRciaWiRQ. DeV 

informations circulent sur des activités de sensibilisation au fonctionnement de la procédure de 

dePaQde d·aViOe, RX eQcRUe de VRciabiOiWp, RUgaQiVpeV SaU O·aVVRciaWiRQ RX SaU d·aXWUeV dePaQdeXUV 

d·aViOe. CeV gURXSeV faciOiWeQW eQ RXWUe Oe OieQ eQWUe OeV dePaQdeXUV d·aViOe eW OeV bpQpYROeV eQ 

faYRUiVaQW Oa SaUWiciSaWiRQ j deV pYqQePeQWV cRPPXQV eW eQ SeUPeWWaQW d·aYRiU deV UpSRQVeV 

rapides à des questions techniques adressées directement via WhatsApp. 
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L·aSSURche d·pWaSeV cOpV de Oa SURcpdXUe de dePaQde d·aViOe, WeO O·eQWUeWieQ j O·OFPRA, SeXW 

eQWUaiQeU Oe SaVVage de Oa SaUWiciSaWiRQ j ceV WePSV d·iQfRUPaWiRQ j Oa SaUWiciSaWiRQ j deV VeVViRQV 

collectives de formation ou de préparation. Ces dernières sont assurées par un ou deux bénévoles 

qui proposent à un groupe de personnes à un stade similaire de la procédure un exposé de la 

PaQiqUe dRQW Ve dpURXOe O·eQWUeWieQ j O·OFPRA RX O·aXdieQce j Oa CNDA SaU e[ePSOe. IO V·agiW Oj 

d·XQ accRPSagQePeQW iPSeUVRQQeO PaiV WUqV VSpcifiTXe, ceQWUp VXU XQe pSUeXYe SaUWicXOiqUe. L·XQe 

de ces préparations collectives débute par exemple de la sorte :  

Toutes les personnes qui sont ici doivent aller à l’OFPRA prochainement. Le but de la réunion est 

que vous compreniez comment ça va se passer pour vous… (…). Le premier point c’est que pour aller 

à l’OFPRA, vous devez venir avec votre convocation et votre attestation de demandeur d’asile. (…) 

Je conseille toujours d’arriver une heure à l’avance pour ne pas être stressé… (…). Ensuite, mon 

deuxième conseil c’est que toutes les pièces que vous allez amener à l’OFPRA soient vues d’abord avec 

votre bénévole, pour éviter de desservir votre dossier sans le vouloir. (…) Donc vous allez arriver à 

l’OFPRA, vous allez patienter dans une salle d’attente et un officier de protection va venir vous 

chercher. (…) Ensuite vous serez dans un petit bureau, seul avec l’officier, parfois un second quand il 

y a des formations, et l’interprète si vous en avez demandé un. 

DeV pOpPeQWV UeOaWifV aX dpURXOePeQW cRQcUeW de O·eQWUeWieQ VRQW ici SUpVeQWpV, et des conseils 

pratiques adressés aux participants. Après cette première phase de présentation de la convocation, 

dX WePSV d·aWWeQWe eW deV SeUVRQQeV SUpVeQWeV ORUV de O·eQWUeWieQ, O·aWWeQWiRQ eVW SRUWpe VXU Oa 

SUpVeQWaWiRQ de O·RUgaQiVaWiRQ de O·eQWUeWieQ, diYiVp eQWUe OeV SaUWieV © identité » et « entretien »240. La 

SUePiqUe YiVe j YpUifieU O·ideQWiWp SUpWeQdXe deV SeUVRQQeV, QRWaPPeQW SRXU ceOOeV TXi Qe diVSRVeQW 

pas de papiers. Elle débouche ensuite sur la seconde, qui vise essentiellement à revenir sur 

O·e[SpUieQce de O·hRPRVe[XaOiWp aX Sa\V, OeV pOpPeQWV TXi ont déclenché le départ, les conditions de 

PigUaWiRQ eW OeV cUaiQWeV eQ caV de UeWRXU. Le dpWaiO dX dpURXOePeQW de O·eQWUeWieQ eVW SUpVeQWp j 

O·RccaViRQ de ceV UpXQiRQV SUpSaUaWRiUeV afiQ de SeUPeWWUe aX[ UeTXpUaQWV de VaYRiU j TXRi 

V·aWWeQdUe. IO V·agiW d·XQe ceUWaiQe PaQiqUe de dRQQeU OeV UqgOeV dX jeX, d·e[SOiTXeU ce TXi Ya rWUe 

demandé par les officiers et dans quel but, de manière à clarifier les éléments attendus dans les 

UpSRQVeV.  SaUWiU d·XQe e[SeUWiVe SURfaQe cRQVWUXiWe VXU Oa baVe deV dpciViRQV de rejet (décisions 

qui sont accompagnées des entretiens retranscrits), les bénévoles sont donc en mesure de présenter 

O·RUgaQiVaWiRQ de O·pSUeXYe, OeV TXeVWiRQV SRVpeV, aiQVi TXe O·RUdUe daQV OeTXeO eOOeV iQWeUYieQQeQW Oe 

plus souvent. Ils donnent également des conseils de formulation narrative : 

 
240 Cette structure générale a été présentée dans la partie « 2.2. La préparation aux épreuves de l’asile » (Chapitre 2, p. 99-
100). 
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Quand vous allez répondre aux questions, ce qu’on va vous demander c’est de toujours commencer par 

une date, vous allez situer. Alors des fois… (…) on connait la date parce que c’est un évènement qui 

nous a marqué. (…) Mais la plupart du temps les dates vous ne les connaissez pas. Ce n’est pas 

grave. Là, vous donnez votre âge au moment des faits. Mais il faut qu’on sache où on est dans 

l’histoire. (…) Vous allez dire : « Découverte, prise de conscience de mon homosexualité à 12 ans. » 

(…) On peut déjà en avoir conscience à 12 ans, mais à 14 ans on commence à tomber amoureux de 

quelqu’un, à 15 ans on a sa première relation et du coup à 16 ans on s’auto-définit vraiment comme 

homosexuel. (…) Ce qui peut prendre des fois très longtemps. Il y a des personnes qui jusqu’à l’âge 

de 30 ans ne s’auto-définissent pas, et après finissent par s’avouer les choses à elles-mêmes, ou pas 

d’ailleurs. (…) Il y a cette idée de temps. Et la deuxième chose qu’on va vous demander de 

développer… on dit toujours : un temps, un lieu. (…) Quand il se passe quelque chose pour vous, où 

êtes-vous ? Je dis n’importe quoi, mais est-ce qu’on est dans la maison de vos parents ? Est-ce qu’on 

est à l’école ? Est-ce qu’on est dans la rue ? Est-ce qu’on est au restaurant ? Il faut absolument savoir 

placer ce qui vous arrive. Surtout quand c’est un évènement d’utilité, par exemple une violence. (…) 

Il faut que vous soyez comme dans un livre en fait, ou quand vous écoutez la radio. Des fois on vous 

raconte des choses et vous voyez les images. Ben, c’est la même chose. (…) Vraiment être dans une 

dynamique où la personne doit vivre ce que vous avez vécu à travers vos mots. (…) Donc soyez précis, 

mais ne leur racontez pas des histoires, parce qu’eux ils vont vérifier derrière si vous leur donnez des 

points précis. (…) Et plus ils vont être dans une visualisation de ce que vous racontez, plus ils vont 

vous croire. Parce que quelqu’un qui ment, il ne va pas donner de détails d’accord ? Par exemple, si 

moi je veux mentir sur ce que je fais ce soir, je vais dire : « Ah beh, ce soir j’ai travaillé tard, j’ai fini 

à 20h ». « Ok ». Alors que si je veux dire la vérité, je vais dire : « Ah beh ce soir, j’avais rendez-

vous à 19h, il y avait 5 personnes, on a fait une préparation OFPRA, on a discuté de ça, il y a eu 

telle question, etc. ». Je vais donner beaucoup de détails, pour être plus réaliste. (…) Ok ?  

Pour chaque question, des simulations de réponses sont proposées afin de transmettre aux 

personnes présentes les attentes narratives qui se cachent derrière. Ces exigences discursives 

cRQceUQeQW Oe cRQWeQX. IO V·agiW SaU e[ePSOe de bieQ ideQWifieU ce TXi est entendu par « découverte 

de O·RUieQWaWiRQ Ve[XeOOe ª. CeOa iPSOiTXe XQe ceUWaiQe PaQiqUe de dpcRUWiTXeU O·RUieQWaWiRQ Ve[XeOOe 

comme une attirance sexuelle, sentimentale, une pratique et une identité par rapport auxquelles les 

requérants doivent positioQQeU OeXU UpciW d·e[SpUieQceV eW de ViWXaWiRQV. LeV TXeVWiRQV UpcXUUeQWeV 

des entretiens sont ainsi passées en revue, ainsi que les principaux éléments devant apparaître dans 

les réponses. La production de repères spatio-temporels, mais aussi la description précise des 

situations, des personnes présentes ou encore des sentiments sont aussi recommandées. Une sorte 

de gXide PpWhRdRORgiTXe eVW SURSRVp afiQ d·accRPSagQeU O·iQWeUORcXWeXU daQV Oa fRUPXOaWiRQ d·XQ 

récit clair, précis, circonstancié et personnalisé, donnant des gages de « vérité ª. L·RbjecWif eVW aiQVi 
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de rompre avec la « logique du soupçon ª (D·HaOOXiQ-Mabillot 2008, 2012) eW d·pYiWeU d·aOiPeQWeU 

les motifs de rejet les plus couramment avancés. 

UQe WURiViqPe ShaVe d·accRPSagQePeQW iQWeUYieQW daQV Oe cadUe d·XQ VXiYi iQdiYidXaOiVp iPSOiTXaQW 

XQ bpQpYROe eW XQ dePaQdeXU d·aViOe. Si ceW accRPSagQePeQW Ve SURORQge QRUPaOePeQW WRXW aX 

long de la procédure, il est en fait quasi systématiquement initié j O·RccaViRQ d·XQe pWaSe iPSRUWaQWe 

WeOOeV TXe : Oe UePSOiVVage dX fRUPXOaiUe de dePaQde d·aViOe eW Oa UpdacWiRQ de O·hiVWRiUe de Yie aX 

départ ; Oa SUpSaUaWiRQ j O·eQWUeWieQ OFPRA XQe fRiV Oa cRQYRcaWiRQ UeoXe ; ou encore, bien que 

plus rarement, lors de la préparation du recours à la CNDA censée être assurée par les avocats. 

C·eVW ceW accRPSagQePeQW TX·pYRTXe La\ : 

Lay : Avec ma bénévole au moins j’arrive à parler, elle est comme ma copine. C’est elle qui a écrit 

l’histoire. Mais en fait, la première histoire j’étais un peu stressé, parce que là je ne sais pas où dormir. 

Tu vois, non ? C’était le mois de décembre, je n’avais que 21 jours, il y avait la grève des transports, 

donc je suis parti, j’étais pressé. Quand on me posait des questions je répondais, mais je n’étais pas… 

j’étais un peu jeté à l’eau, quoi ! Mais après, on a pris des mois pour écrire l’histoire bien quoi. Jusqu’à 

aujourd’hui même je me suis reposé un peu, après j’ai commencé à voir le psychologue et tout ça.  

Cyriac : Tu as vu ta bénévole plusieurs fois ? 

Lay : Oui, oui, je l’ai vue plusieurs fois ; on s’est croisé six fois comme ça. Souvent on peut faire 3h 

de travail par jour. Quand elle a besoin de moi, elle m’appelle, je vais et on parle 3-4h. En tout cas 

c’est bien, c’est quelqu’un qui est bien à l’écoute et tout ça. Je lui parle de mes relations et tout ça. 

Le contenu des échanges est proche de celui décrit dans les réunions collectives, à la différence 

SUqV TXe Oe bpQpYROe V·adaSWe aX UeTXpUaQW afiQ TXe ce deUQieU iQWqgUe OeV QXaQceV eW WechQiTXeV 

discursives proposés. Par cela, il réalise un travail de mise en confiance progressive, qui passe par 

O·pWabOiVVePeQW de UeQde]-vous plus ou moins réguliers et longs en fonction de la situation 

administrative, sociale, émotionnelle de la personne, mais aussi de sa proximité discursive initiale 

avec les normes attendXeV SaU O·OFPRA. CeV pOpPeQWV diVcXUVifV VRQW eQVXiWe iQWpgUpV ORUV de 

ViPXOaWiRQV d·eQWUeWieQV aX cRXUV deVTXeOV OeV UeTXpUaQWV VRQW iQYiWpV j V·e[eUceU. Ici, Oe WUaYaiO deV 

bénévoles consiste à pointer et reprendre systématiquement les récits manquant de clarté, de 

SUpciViRQV, de dpWaiOV. IOV SUeQQeQW aiQVi WRXU j WRXU OeV U{OeV d·RfficieU eW de cRQVeiOOeU eW V·aSSXieQW 

VXU OeXU hiVWRiUe SeUVRQQeOOe RX deV e[ePSOeV de ViWXaWiRQV RX d·hiVWRiUeV eQWeQdXeV daQV Oe cadUe 

de OeXU eQgagePeQW, afiQ d·iOOXVWUeU Oes nuances de discours attendues. 

L·accRPSagQePeQW aVVRciaWif VSpciaOiVp iQWeUYieQW dRQc diUecWePeQW VXU Oa production du discours 

des enquêtés. Si les travailleurs sociaux des CADA orientent leurs usagers vers les associations qui 
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proposent ceW accRPSagQePeQW, c·eVW SaUce TX·iO eVW cRQVidpUp cRPPe Oe SOXV cRPSOeW, QRWaPPeQW 

ORUVTXe TXe OeV UeTXpUaQWV SeXYeQW bpQpficieU d·XQ accRPSagQePeQW iQdiYidXaOiVp. 

1.4. Conclusion. Des accompagnements inégalement spécialisés, des 

préconisations parfois contradictoires.  

Les récits des enquêtés font émerger trois mondes sociaux dans lesquels il se procurent des 

ressources et un accompagnement plus ou moins formalisé pour préparer la procédure de demande 

d·aViOe : le monde du travail social Oip j O·aViOe, le monde migrant / diasporique qui comprend parfois 

des personnes LGBTI, et le monde associatif LGBTI spécialiste dX dURiW d·aViOe.  

Les enquêtés qui construisent des ressources dans au moins deux de ces mondes sociaux opèrent 

généralement une distinction, une forme de classement entre eux, selon la fiabilité des ressources 

TX·iOV Ve SURcXUeQW. L·idpaO VePbOe rWUe O·accRPSagQePeQW aVVRciatif LGBTI, suivi de 

O·accRPSagQePeQW SaU O·aVViVWaQce VRciaOe deV CADA. UQe fRUPe de PpfiaQce iQWeUYieQW ceSeQdaQW 

j O·pgaUd deV UeVVRXUceV adPiQiVWUaWiYeV fRXUQieV SaU OeV PRQdeV VRciaX[ cRPPXQaXWaiUeV QRQ 

spécialisés. Le monde social migrant ou diasporique est ainsi souvent présenté comme un lieu où 

UecXeiOOiU deV iQfRUPaWiRQV eQ YXe d·accpdeU j XQ accRPSagQePeQW cRQVidpUp cRPPe SOXV fiabOe, 

plus encadré et plus rassurant dans un autre monde. Une fois passée cette étape, les conseils 

recueillis dans les mondes migrants et diasporiques sont déconsidérés par les enquêtés ayant obtenu 

un accompagnement par un travailleur social en CADA, ou mieux par un bénévole associatif de 

O·aVVRciaWiRQ LGBTI PiOiWaQWe dX dURiW d·aViOe.  

Au final, les acteurs associatifs et les assistants sociaux appartiennent à des mondes dans lesquels 

les requérants vont chercher des ressources pour les démarches administratives et pour accroitre 

OeV chaQceV d·RbWeQiU Oe VWaWXW de UpfXgip, alors que les mondes sociaux migrants et diasporiques 

offrent surtout des ressources pour la survie. On observe cependant que seules les personnes qui 

sont hébergées accèdent à un travailleur social, et que les difficultés quotidiennes de logement et 

de survie sont plus grandes pour les SeUVRQQeV TXi bpQpficieQW d·XQe PRiQV bRQQe ViWXaWiRQ 

administrative et matérielle. Ces situations administratives et matérielles dégradées compliquent 

O·accqV aX[ aVVRciaWiRQV LGBTI VSpciaOiVpeV eW UeQdent les requérants d·aXWaQW SOXV dpSeQdaQWV deV 

mondes sociaux migrants et diasporiques. Les obstacles j O·accqV j XQ accRPSagQePeQW aVVRciaWif 

sont donc renforcés chez ceux qui sont initialement les moins dotés en ressources scolaires, 

économiques et homosociales, dont les parcours de migration ont été les plus éprouvants et dont 

OeV UeVVRXUceV adPiQiVWUaWiYeV eW PaWpUieOOeV j O·aUUiYpe sont les plus fragiles. En quoi consiste 

O·accRPSagQePeQW aVVRciaWif ? DaQV TXeOOe PeVXUe Oa SUpVeQce RX O·abVeQce de ceW 

accompagnement détermine Oa TXaOiWp de Oa SUpSaUaWiRQ eW OeV chaQceV d·RbWeQiU Oe VWaWXW ? 
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2. L·accompagnement par les associations LGBTI : préparation aux 

exigences de l·entretien ou transmission de normes sociales ? 

CeWWe VecRQde SaUWie VeUa cRQVacUpe j O·accRPSagQePeQW aVVRciaWif considéré par les enquêtés 

comme le plus complet. Une partie de la littérature décrit cet accompagnement comme le lieu 

d·iQcRUSRUaWiRQ de QRUPeV de geQUe eW de Ve[XaOiWp RccideQWaOeV eQ UaiVRQ d·XQe difficXOWp j Ve 

diVWaQcieU deV QRUPeV e[igpeV SaU OeV iQVWiWXWiRQV de O·aViOe (Murray 2011 ; Awondo 2011 ; Giametta 

2017, 2020). AXcXQ e[eUcice d·aSSUeQWiVVage dX VigOe LGBTTIQQ2SA241 similaire à celui que décrit 

Murray (2011) daQV deV aVVRciaWiRQV LGBTI VSpciaOiVpeV de O·aViOe aX CaQada Q·a toutefois été 

observé. Si O·RQ SeXW UeSpUeU daQV O·e[WUaiW de Oa SUpSaUaWiRQ cROOecWiYe SUpaOabOePeQW SUpVeQWp XQe 

iQciWaWiRQ j RUgaQiVeU Oe UpciW aXWRXU d·XQe SUpVXSSRVpe © progression identitaire » (Rehaag 2008 ; 

Roy 2013), la bénévole nuance immédiatement son propos en expliquant que chaque histoire est 

différente et que les affiliations ou reconnaissances identitaires peuvent être variées. 

L·accRPSagQePeQW aVVRciaWif cRQWUibXe-t-il donc vraiment à relayer des normes « occidentales » de 

O·hRPRVe[XaOiWp (BeUg & Millbank 2009), à la fois blanches et propres aux classes moyennes et 

supérieures (Kobelinsky 2012a), qui structureraient les décisions des juges ? Si la transmission de 

ces normes homosexuelles « occidentales » Q·aSSaUaît pas comme une finalité explicite de la 

préparation associative, est-ce lié à une tendance des jXgeV de O·aViOe Ve dpSaUWiU de leurs 

représentations ethnocentrées de O·hRPRVe[XaOiWp pour prendre en compte les pratiques et 

UeSUpVeQWaWiRQV daQV OeV Sa\V d·RUigiQe ? Ces apprentissages de normes « occidentales » de 

O·hRPRVe[XaOiWp V·RSqUeQW-iOV WRXW de PrPe j d·aXWUeV PRPeQWV dans ou eQ dehRUV de O·aVVRciaWiRQ ? 

IO V·agira ici dans un premier temps de V·iQWpUeVVeU j O·RUgaQiVaWiRQ et aux apprentissages réalisés 

dans le cadre des accompagnements individualisés proposés par O·aVVRciaWiRQ. PXiV, O·aWWeQWiRQ VeUa 

portée sur les autres espaces de socialisation non explicitement identifiés comme ressources pour 

la démarche administrative, et à la manière dont les dispositions acquises grâces aux socialisations 

TXi V·\ dpSORieQW SeXYeQW SeVeU VXU O·aViOe, aYaQW de Ve ceQWUeU VXU O·aQaO\Ve les modalités d·accès et 

de conservation de O·accRPSagQePeQW aVVRciaWif. 

2.1. Comprendre les attentes du juge 

Christian, O·enquêté le plus iPSOiTXp daQV Oe WiVVX aVVRciaWif Oip j O·aViOe, dresse un constat profane 

sans appel. Pour lui, O·accRPSagQePeQW aVVRciaWif aSSaUaît déterminant pour obtenir le statut : 

 
241 Acronyme signifiant : Lesbian, Gay, Bisexual, Queer, Questioning, Intersex, Two Spirits, Allies (LGBTTIQQ2SA) 
dRQW chaTXe caWpgRUie pWaiW aSSUiVe aX[ dePaQdeXUV d·aViOeV SaU deV bpQpYROeV aVVRciaWifV LGBTI caQadieQV. 
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La majorité de ceux qui ont fait la demande d’asile sans aucun accompagnement sont rejetés, parce 

qu’ils n’ont pas su s’exprimer et cadrer un certain nombre de choses. Sur dix personnes qui n’ont pas 

été suivies par l’association, tu verras un ou deux acceptés, parce que ceux-là ils sont vraiment 

intellectuels, ils sont vraiment engagés en Afrique, donc ils arrivent à s’exprimer et ils n’ont pas peur. 

À partir de son expérience, Christian remarque que seules les personnes dites « intellectuelles » 

et/ou « engagées » dans les milieux LGBTI militants au pays parviennent à obtenir le statut de 

UpfXgip eQ O·abVeQce d·accompagnement associatif. Il distingue les personnes par leurs capacités 

d·e[SUeVViRQ RUaOe eW OeXU aiVaQce j pYRTXeU OeXU RUieQWaWiRQ Ve[XeOOe. L·accRPSagQePeQW aVVRciaWif 

est présenté comme permettant de compenser de faibles ressources scolaires et 

sociocommunautaires. 

D·aSUqV OeV cUiWqUeV de Oa cRQYeQWiRQ de GeQqYe, le statut de réfugié est reconnu « à toute personne 

craignant avec raison d'être persécutée du fait de sa race, de sa religion, de sa nationalité, de son appartenance à un 

certain groupe social ou de ses opinions politiques (…) »242. IO V·agiW aORUV SRXU OeV UeTXpUaQWV de cRQYaiQcUe 

à la fois de leur appartenance au groupe social des personnes homosexuelles, et des persécutions 

vécues ou craintes à titre individuel aX PRWif de O·aSSaUWeQaQce j ce gURXSe. LRUV de Oa SUePiqUe 

séance de formation des bénévoles (YiVaQW j SUpVeQWeU O·aVVRciaWiRQ LGBTI PiOiWaQWe dX dURiW 

d·aViOe, Oe contexte légal et juridique, Oa SURcpdXUe eW OeV PRdaOiWpV d·acWiRQ deV bpQpYROeV), la 

formatrice explique TX·iO eVW aVVe] cRPSOiTXp d·\ SaUYeQiU ORUVTXe O·OFPRA cRQVidqUe TX·iO Q·e[iVWe 

SaV de gURXSe VRciaO daQV Oe Sa\V d·RUigiQe RX TXe ceOXi-ci Q·eVW SaV SeUVpcXWp. 

Les bénévoles qui accompagnent OeV UeTXpUaQWV j O·RbWeQWiRQ dX VWaWXW de UpfXgié doivent donc 

aider ces derniers à convaincre de leur homosexualité et de la véracité des persécutions vécues ou 

craintes. À cet effet, ils interviennent à différents niveaux de la procédure, PaiV O·pWaSe TXi SaUaiW 

dpWeUPiQaQWe SRXU WRXV OeV bpQpYROeV cRQceUQe Oa SUpSaUaWiRQ de O·eQWUeWieQ OFPRA, TXi VeORQ 

Pierre joue pour 70% dans la décision. Le SUePieU pOpPeQW TXi cRPSWe d·aSUqV OXi eVW d·aPeQeU OeV 

requérants à se distinguer de la figure du « menteur », du « faux réfugié », ou bien encore du 

« migrant économique », par ailleurs homosexuel, qui chercherait à utiliser son orientation sexuelle 

pour masquer une migration avant tout motivée par des motifs économiques. Pour éviter des mises 

en récits mélangeant les motifs de migration, il convient donc de maîWUiVeU O·hiVWRiUe des politiques 

migratoires et les classifications politico-administratives à minima. Le récit biographique doit se 

VWUXcWXUeU aXWRXU de O·hRPRVe[XaOiWp, TXaQd bieQ PrPe OeV SURSRV deV enquêtés éclairent 

O·aUWicXOaWiRQ et le renforcement mutuel de plusieurs rapports de domination au fondement du 

 
242 La convention de Genève relative au statut des réfugiés a été ratifiée en 1951 par 145 États. Elle définit le terme 
« réfugié » et énonce les droits des personnes déracinées, ainsi que les obligations juridiques des États pour assurer leur 
protection. Le Haut-commissariat des nations unies pour les rpfXgipV (UNHCR) eVW O·RUgaQiVPe iQWeUQaWiRQaO gaUaQW 
du respect des principes de la convention et des droits des réfugiés par les États signataires. 
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dpSaUW dX Sa\V d·RUigiQe. Si O·aWWUibXWiRQ dX VWaWXW de UpfXgip Ve dpcide eQ gUaQde SaUWie ORUV de 

O·eQWUeWieQ oral, comment les préparations à ce dernier par les bénévoles sont-elles organisées ? 

Quels sont les apprentissages dispensés eQ YXe d·ePSRUWeU O·iQWiPe cRQYicWiRQ deV jXgeV de O·aViOe ? 

Le premier apprentissage repérable, en partie présenté ci-avant, concerne la structure du récit 

aWWeQdX. D·R� une présentation par le bénévole de O·RUgaQiVaWiRQ cRQcUqWe de O·eQWUeWieQ j O·OFPRA, 

de sa structuration en grands thèmes et du sens donné aux questions par les officiers. Dès cette 

entrée en matière, le bénévole présente au requérant la nécessité de prouver à la fois son 

« appartenance au groupe social des personnes LGBTI » et les craintes de persécutions associées à 

O·OSIG eQ caV de UeWRXU, à parWiU d·XQ UpciW SeUVRQQifip.  

Cette personnification apparaît comme un élément central dans les préparations, tant son manque 

eVW PRbiOiVp SaU O·OFPRA pour justifier les décisions de rejet. Ainsi, les requérants sont sans cesse 

rappelés à un discours personnalisé par les bénévoles ORUVTX·iOV RQW WeQdaQce j V·eQ éloigner en 

généralisant sur la condition LGBTI, de peur que ces généralisations ne soient perçues par les 

officiers comme un évitement de la question de sa propre situation. Dans un climat de suspicion 

R� O·eQjeX eVW de dRQQeU deV gageV de ViQcpUiWp eW de Ve diVVRcieU de VXSSRVpV © menteurs », les 

généralisations desservent les requéranWV eQ dRQQaQW O·impression TX·iO e[iVWe des zones d·RPbUe eW 

de secret. Les gages de sincérité passent au contraire par la personnification du récit, mais aussi par 

sa précision et son détail, comme piliers SRXU cRQYaiQcUe TXe O·hiVWRiUe Q·eVW SaV iQYeQWpe.  

Le souci du détail participe de la personnification et permet, dans une logique concurrentielle, de 

se démarquer des nombreuses histoires entendues par les officiers. Détaillé et personnalisé, le récit 

apparaît aussi encadré SaU Oe fRUPaW de O·e[eUcice eW SaU deV UqgOeV de cRQYeQaQce. AXVVi, Oa 

VXcceVViRQ deV dpWaiOV eW deV SUpciViRQV fRXUQieV dRiW cRQWUibXeU j pORigQeU O·RfficieU dX VeQWiPeQW 

d·pYiWePeQW deV TXeVWiRQV SRVpeV. IO eVW aiQVi SUiPRUdiaO d·pYiWeU OeV digUeVViRQV susceptibles de 

dRQQeU O·iPSUeVViRQ d·XQ cRQWRXUQePeQW de Oa TXeVWiRQ eW de WURXYeU O·pTXiOibUe eQWUe, d·XQ c{Wp, 

acceSWeU d·rWUe cRXSp SaU O·iQWeUORcXWeXU daQV XQ dpYeORSSePeQW, eW de O·aXWUe UefXVeU SROiPeQW 

d·rWUe iQWeUURPSX eQ e[SOiTXaQW eVWiPeU Qe SaV aYRiU SX OiYUeU WRXV OeV pOpPeQts importants en 

UpSRQVe j ceWWe TXeVWiRQ, WRXW eQ aWWeQdaQW O·aXWRUiVaWiRQ de O·RfficieU SRXU cRQWiQXeU.  

Dans ce cadre, si les expériences intimes ou les agressions corporelles apparaissent comme des 

éléments centraux, leur récit est encadré par des codes implicites. Un bénévole, présente ainsi les 

limites du dicible j XQ UeTXpUaQW TX·iO accRPSagQe eQ ceV WeUPeV : 

Et la deuxième fois ? (à SURSRV d·XQe UeOaWiRQ iQWiPe) Alors… sache qu’on ne veut pas de détail 

sexuel, personne n’a le droit de te demander ça. En revanche, on va être à la limite. C’est-à-dire, 

comment la deuxième fois… où est-ce que ça s’est passé et qu’est-ce que vous avez pris comme 

précautions pour ne pas être surpris ? (…) Comment tu as senti que… ? Qui a fait le premier 



 316 

pas… ? Voilà, pas de détail sexuel, mais qu’est-ce qu’il s’est passé pour que vous vous rapprochiez 

en fait ? 

LeV bpQpYROeV VROOiciWeQW deV diVcRXUV VXU O·aWWiUaQce Sh\ViTXe, OeV UaiVRQV SRXU OeVTXeOOeV le 

requérant aimait passer du temps avec son partenaire, la description des émotions, des sentiments 

et des situations. En revanche, toute description crue de la sexualité, exhibition de son corps nu en 

direct dXUaQW O·eQWUeWieQ ou sur une photo, eQ WUaiQ d·aYRiU deV UeOaWiRQV Ve[XeOOeV RX SUpVeQWaQW deV 

WUaceV d·agUeVViRQ, sont proscrites243. LeV WUaceV cRUSRUeOOeV d·agUeVViRQV SeXYeQW par contre faire 

O·RbjeW de ceUWificaWV PpdicaX[ à verser aX dRVVieU. L·iQjRQcWiRQ j XQe PiVe eQ UpciW dpWaiOOpe cRQceUQe 

en fait surtout les sentiments, les attirances, éventuellement la qualification générale des actes pour 

distinguer les seules caresses ou baisés des pratiques sexuelles pénétratives. Ici, la corporéité et la 

sexualité en actes doivent uniquement être suggérées, et non e[SOiciWpeV. IO V·agiW donc pour le 

requérant de trouver le juste équilibre entre abstraction linguistique, au risque de donner 

O·iPSUeVViRQ de cRQWRXUQeU Oa TXeVWiRQ, et effet de réel. 

Certains requérants, comme ici Francis, tentent de dissimuler les évènements ou situations 

biographiques VXVceSWibOeV d·rWUe aVVRcipV j O·hpWpURVe[XaOiWp : 

Francis : J’ai eu une petite fille, mais je ne préfère pas en parler. 

Yohan : D’accord. Le jour où tu auras ton entretien à l’OFPRA il faudra en parler, mais là on ne 

va pas en parler, d’accord ? 

Tout comme Francis, Boubakar ne souhaite pas parler de ses enfants. Plus globalement, il passe 

très vite sur les dix années de sa vie durant lesquelles, sous la pression de sa famille, il a fait taire 

VRQ dpViU hRPRVe[XeO, V·eVW PiV eQ PpQage hétérosexuel, a contracté un mariage et a eu deux 

enfants. Ces contournements de certains épisodes ou de certaines périodes de vie sont tantôt liés 

 
243 Ce W\Se de SUaWiTXeV SOaceUaiW OeV RfficieUV daQV XQe SRViWiRQ dpOicaWe VXVceSWibOe de cRQdXiUe j O·iQWeUUXSWiRQ de 
O·eQWUeWieQ WaQW O·pchaQge cRQWUeYieQdUaiW aX[ © bonnes pratiques ª dpfiQieV daQV OeV UaSSRUWV UpdigpV j O·iQiWiaWiYe dX 
fonds européen pour les réfugiés (Fer) (Jansen & Spijkerboer 2011) et des organisations non gouvernementales (Jansen 
& Le DpURff 2014), eW dpSOR\peV daQV XQe QRWe d·RUieQWaWiRQ dX HCR (2008) SXiV de SUiQciSeV diUecWeXUV (2012) SRXU 
O·pYaOXaWiRQ deV dePaQdeV d·aViOe aX PRWif de O·RUieQWaWiRQ Ve[XeOOe (BRUUiOOR, Salcedo & Havkin 2020). Ces « bonnes 
pratiques ª RQW pWp pUigpeV afiQ de VXSSOaQWeU ceUWaiQeV SUaWiTXeV d·pYaOXaWiRQ de O·OSIG TX·AhPed HaPiOa (2017, 2019) 
qualifie de « médicale » ou « subjectivée » par des pratiques « autodéclarées ª. L·pYaOXaWiRQ © médicale » pratiquée dans 
certains pays européens passe par des examens réalisés par des psychologues, des psychiatres et des sexologues afin 
d·pYaOXeU O·RUieQWaWiRQ Ve[XeOOe d·XQe SeUVRQQe SaUPi OeVTXeOV Oa SaVVaWiRQ de WeVWV SV\chRORgiTXeV daWaQW dX dpbXW dX 
20ème ViqcOe RX eQcRUe Oe WUqV cRQWeVWp WeVW de ShaOORPpWUie cRQViVWaQW j PeVXUeU O·affOX[ VaQgXiQ YeUV Oe SpQiV d·XQ 
iQdiYidX e[SRVp j deV iPageV SRUQRgUaShiTXeV hpWpURVe[XeOOeV, ga\V eW OeVbieQQeV. L·pYaOXaWiRQ © subjectivée » repose 
sur des questions à caracWqUe Ve[XeO e[SOiciWe, hRPRShRbeV RX VWpUpRW\SpeV SRXU dpWeUPiQeU O·RUieQWaWiRQ Ve[XeOOe dX 
dePaQdeXU WeOOeV TXe OeV SRViWiRQV Ve[XeOOeV SUaWiTXpeV, Oe QRPbUe de SaUWeQaiUeV, O·aYiV VXU Oe caUacWqUe QRUPaO RX 
aQRUPaO de O·hRPRVe[XaOiWp eW d·pYeQWXeOOeV WeQtatives de « soin », la capacité à reconnaître une autre personne 
hRPRVe[XeOOe, Oa cRQQaiVVaQce de cpOpbUiWpV hRPRVe[XeOOeV, eWc. L·aSSURche pYaOXaWiYe SaU aXWR dpcOaUaWiRQ UeSRVe VXU 
des questions ouvertes, formulées de manière à favoriser la mise en récit des requérants sur leur histoire de vie. Ces 
recommandations qui visent à protéger les personnes de traitements dégradants, nécessitent cependant que les 
UeTXpUaQWV acTXiqUeQW ceUWaiQeV UqgOeV diVcXUViYeV TXi UpgiURQW O·pchaQge aYec O·RfficieU. 
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aX WUaXPaWiVPe d·XQe e[SpUieQce VRXV cRQWUaiQWe, WaQW{W Oips à la crainte des effets que pourraient 

produire un symbole d·hétérosexualité VXU O·iQWeUORcXWeXU. OU OeV bpQpYROeV WUaTXeQW ce type 

d·iQfRUPaWiRQV ORUVTX·iOV ideQWifieQW deV YideV daQV Oe UpciW qui laissent planer le soupçon sur 

d·pYeQWXeOOeV dissimulations. L·ideQWificaWiRQ de diVViPXOaWiRQV eVW, WRXW aXWaQW TXe celle de 

O·iQYeQWiRQ de PRUceaX[ d·hiVWRiUeV de Yie eQ UePSOacePeQW des périodes dissimulées, susceptible 

d·eQgeQdUeU le doute sur la sincérité du requérant. Les bénévoles incitent ainsi généralement les 

requérants à tout révéler car, si le risque de catégorisation hétérosexuelle existe (Rehaag 2008), le 

doute concernant la sincérité du récit est pour sa part rédhibitoire. 

CeV eQWUeWieQV VRQW aXVVi O·RccaViRQ d·aQWiciSeU deV TXeVWiRQV « pièges » qui sont souvent décriées 

par les associations et parfois contraires aux « bonnes pratiques » définies par le Haut-commissariat 

des nations unies aux réfugiés (UNHCR). En créant la surprise et la confusion, ces dernières 

peuvent dpVWabiOiVeU Oe UeTXpUaQW. IO SeXW V·agiU d·iQWeUURgaWiRQV j SURSRV des raisons pour lesquelles 

la porte Q·pWaiW pas feUPpe j cOp aX PRPeQW R� Oe UeTXpUaQW a pWp VXUSUiV eQ WUaiQ d·aYRiU deV UeOaWiRQV 

sexuelles avec son partenaire. Ces questions peuvent aussi porter sur la manière dont les requérants 

Ve SRViWiRQQeQW eQ WaQW TX·hRPRVe[XeO eW cUR\aQW, RX aORUV consister en une invitation à expliquer 

comment ont-ils pu fréquenter des aVVRciaWiRQV LGBTI daQV XQ Sa\V R� O·hRPRVe[XaOiWp eVW 

interdite par la loi et comment celle-ci peuvent exister et fonctionner. La préparation des personnes 

à ce type de questions déstabilisantes permet de prévenir les hésitations et de désamorcer le malaise 

TX·eOOeV VeUaieQW VXVceSWibOeV de créer.  

Lors de la préparation des requérants à répondre aux questions susceptibles de leur être posées, les 

bénévoles cherchent par ailleurs à faire le nécessaire pour éviter des mésinterprétations pouvant 

produire une iQcRPSUpheQViRQ de ce TXi eVW aWWeQdX SaU O·RfficieU. La question concernant la « prise 

de conscience ª de O·aWWiUaQce SRXU OeV SeUVRQQeV de PrPe Ve[e est par exemple souvent confondue 

par les enquêtés avec un questionnement sur le moment des premières relations sexuelles, qui ne 

sont pas nécessairement concomitanteV. Si XQe PpcRPSUpheQViRQ de ce W\Se Q·eVW SaV dUaPaWiTXe 

en soi, elle peut cependant créer des incohérences dans la logique temporelle d·XQ récit. Combinée 

à O·accXPXOaWiRQ d·hésitations ou de réponses inadaptées, elle peut susciter le doute chez les juges 

de O·aViOe. L·iPSpUaWif de UefRUPXOaWiRQ deV TXeVWiRQV et le PaQTXe de fOXidiWp de O·eQWUeWieQ SeXvent 

également générer de la lassitude che] O·iQWeUORcXWeXU et influencer négativement sa décision.  

Si OeV SUpSaUaWiRQV cROOecWiYeV SeUPeWWeQW d·e[SRVeU Oa WhpRUie, OeV SUpSaUaWiRQV iQdiYidXeOOeV visent 

XQe PiVe eQ SUaWiTXe. L·e[eUcice VXiYaQW, cRXUaPPeQW XWiOiVp, a pour objectif d·aider les requérants 

à organiser leur récit dans le temps : 

Alors tu sais quoi, par rapport à ça… (…) ce que je conseille à tout le monde, c’est ça… Justement 

à l’OFPRA ils sont très à cheval sur les dates et le temps. Donc tu vas te faire sur ce papier une ligne 
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chronologique. (…) Tu mettras le nombre de lignes que tu veux. (…) Je te mets : « Né le… » et 

jusqu’à maintenant. Et là tu vas mettre quand tu es rentré au collège, quand tu as rencontré le premier, 

combien de temps ça a duré, l’année, l’âge, l’année, l’âge… 

Cet exercice V·effRUce d·accRPSagQeU OeV UeTXpUaQWV daQV Oa UecRQVWiWXWiRQ d·XQ UpciW ViWXp, 

SeUPeWWaQW de gXideU O·iQWeUORcXWeXU daQV O·hiVWRiUe de Yie par des rappels temporels, géographiques 

et circonstanciels. IO SeUPeW pgaOePeQW d·pYiWeU OeV cRQfXViRQV daQV Oe UpciW OipeV j XQe PaXYaiVe 

compréhension entre les protagonistes, ou à des incohérences eQWUe O·aQQpe eW O·kge ; confusions 

assez courantes lorsque les évènements ont eu lieu il y a longtemps, et a fortiori ORUVTX·iOV RQW pWp 

traumatiques (Berg & Millbank 2009). Ces incohérences peuvent justifier un rejet aux yeux des 

jXgeV de O·aViOe. Les préparations visent à les éviter, et à accompagner la personne dans la restitution 

de ses souvenirs de manière claire, organisée et en respectant les codes et formes du dicible afin 

d·accURiWUe leV chaQceV d·RbWeQtion du statut. IO Qe V·agiW pas d·indiqueU aX UeTXpUaQW Oe cRQWeQX TX·iO 

lui faudrait répondre ² cRPPe V·iO e[iVWaiW XQe fRUPXOe PagiTXe ², ni quel W\Se d·identité il convient 

de performer, mais d·éviter un rejet de la demande par ignorance des conventions narratives et 

discursives tacites. 

Les bénévoles agissent ainsi comme des « passeurs culturels » (Memmi 2014), ou « interprètes de 

O·aViOe » (Clappe 2019), au sens où ils transmettent OeV QRUPeV eW cRdeV de O·iQVWiWXWiRQ SaU Oe biaiV 

d·XQe aOWeUQaQce de TXeVWiRQV eW d·e[SOicaWiRQV qui visent à accompagner les requérants dans 

O·iQWpgUaWiRQ de TXeOTXeV principes et subtilités pour échapper au soupçon et au doute en accroissant 

leur force de conviction. IOV SUpSaUeQW aiQVi deV caQdidaWV j O·pSUeXYe de O·aViOe, en les armant pour 

optimiser leurs chaQceV d·ePSRUWeU O·iQWiPe cRQYicWiRQ des juges eW d·rWUe UecRQQX UpfXgip. Des 

apprentissages utiles à la réussiWe de O·eQWUeWieQ SeXYeQW pgaOePeQW V·effecWXeU de PaQiqUe iQfRUPeOOe 

par socialisation dans les mondes sociaux LGBTI. 

2.2. Multiplier les espaces et modalités d·apprentissage 

D·aXWUeV fRUPeV de UeVVRXUceV VXVceSWibOeV d·rWUe PRbiOiVpeV daQV Oe cadUe de Oa SURcpdXUe de 

dePaQde d·aViOe, moins formelles, plus indirectes, sont repérées dans les récits des enquêtés. Ces 

deUQieUV OeV acTXiqUeQW SaU VRciaOiVaWiRQ, SaU e[ePSOe daQV Oe cadUe d·XQ eQgagePeQW bénévole dans 

OeV acWiYiWpV aVVRciaWiYeV d·accRPSagQePeQW j Oa SURcpdXUe de dePaQde d·aViOe. C·eVW SaU e[ePSOe 

le cas de Bamba qui, fort de sa très bonne maîtrise de plusieurs langues, de la stabilité que lui 

confère son hébergement en CADA et de son engouement à participer aux activités associatives, 

eVW aVVe] UaSidePeQW ideQWifip cRPPe XQe UeVVRXUce SRXU deV acWiYiWpV d·iQWeUSUpWaUiaW. Il explique 

aiQVi cRPbieQ O·aVViVWaQWe VRciaOe de VRQ CADA VeUa VXUSUiVe SaV Va PaîWUiVe de O·e[eUcice aX 
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PRPeQW de Oe SUpSaUeU j O·eQWUeWieQ OFPRA244. Cette implication non rémunérée, cette mise au 

WUaYaiO gUaWXiW eQ WaQW TX·iQWeUSUqWe (COaSSe 2021), initialement altruiste et assurée comme contre-

don pour les bénévoles et par solidarité avec les requérants, se transforme peu à peu en avantage 

individuel par effet de la socialisation associée. 

LRUVTXe je OXi dePaQde cRPPeQW iO WURXYe Oe WePSV eW O·pQeUgie de V·eQgageU bpQpYROePeQW daQV 

SOXVieXUV aVVRciaWiRQV d·aide aX[ dePaQdeXUV d·aViOe aORUV TX·iO eVW OXi-même en cours de procédure 

et en situation très précaire, Christian répond :   

Beh, j’ai toujours aidé les gens dans mon pays, comme tu sais. Et puis aussi, c’est formateur pour moi. 

On s’occupe de tout ce qui est demandeurs d’asile, personnes qui ont eu le statut de réfugié ou la 

protection subsidiaire. Donc du coup, pour toutes les questions qui viennent, ceux qui ont des difficultés 

pour leur ADA, des difficultés dans leur parcours, on est formé pour pouvoir répondre à cela. Et on 

va jusqu’à écrire des courriers aux préfectures, aux structures… toutes les structures. Et quand 

quelqu’un est dans la procédure, qu’on ne le convoque pas ou que l’on ne lui donne pas sa réponse, 

nous on a la possibilité d’écrire à l’OFPRA. (…) Et moi, en même temps, ça m’a permis de maîtriser 

tout le parcours de demandeur d’asile, de l’obtention du statut de réfugié, ce que tu as droit, pas droit, 

ce que tu peux faire. Donc moi, j’ai été formé pour ça. J’ai été formé, maintenant je forme tous les 

nouveaux bénévoles qui viennent. Donc du coup, je me suis déjà fait une place. C’est vrai que je passe 

du temps et de l’énergie, mais bon... tout ce que j’investis là, c’est pour moi aussi, j’apprends beaucoup 

sur le fonctionnement, la procédure, l’OFPRA, la CNDA. 

Christian inscrit son implication bénévole avant tout en continuité de ses engagements militants au 

pays. Il la justifie aussi par un beVRiQ d·RccXSaWiRQ dans des activités qui ont du sens et qui ne 

UiVTXeQW SaV d·iQWeUfpUeU aYec Va SURcpdXUe de dePaQde d·aViOe. Dans le cadre de son activité 

bénévole, il cRQVeiOOe aX[ dePaQdeXUV d·aViOe TX·iO UeoRiW de UecRXUiU également au bénévolat pour 

se former, et potentiellement davantage, SOXW{W TX·aX WUaYaiO QRQ dpcOaUp (en insistant sur les risques 

eQ caV d·aUUeVWaWiRQ). Cette activité lui offre en même temps une occasion de formation beaucoup 

SOXV aSSURfRQdie aX dURiW eW j Oa SURcpdXUe d·aViOe, donc il peut tirer profit à court et moyen terme 

dans le cadre de sa procédure personnelle. CeWWe acWiYiWp OXi SeUPeW QRWaPPeQW d·adRSWeU XQe 

posture réflexive qui se rapproche de celle occupée par les bénévoles dans le cadre des préparations 

ou par OeV jXgeV de O·aViOe ORUV de O·eQWUeWieQ, eW aiQVi de Ve PeWWUe j diVWaQce de VRQ SURSUe SaUcRXUV 

SRXU ideQWifieU j SaUWiU deV UpciWV d·aXtrui les techniques narratives favorables ou défavorables à la 

compréhension et à la persuasion.  \ UegaUdeU de SOXV SUqV, ce W\Se d·eQgagePeQW aVVRciaWif 

bénévole, parfois dédommagé, concerne exclusivement les enquêtés les mieux dotés en capital 

 
244 Cf. E[WUaiW d·eQWUeWieQ aYec SaPba PRbiOiVp daQV Oa SaUWie © 1.1. Des professionnels de l’asile surchargés et pas toujours 
familiers de l’asile » (Chapitre 5, p. 299). 



 320 

scolaire, capables de faire valoir des compétences ou dispositions intéressant les associations. Il se 

retrouve aussi essentiellement parmi les requérants ayant un logement stable et ne devant pas lutter 

au jour le jour pour leur survie, notamment ceux hébergés en CADA ou dans des sous-locations. 

Parallèlement à ces engagements associatifs préparant explicitement à la procédure de demande 

d·aViOe, d·aXWUeV eQgagePeQWV, plus ou moins informels, sont plus indirectement formateurs. C·eVW 

par exemple le cas des activités de sociabilité qui sont organisées SaU O·aVVRciaWiRQ LGBTI 

VSpciaOiVpe dX dURiW d·aViOe, évoquées par Aliou : « Je suis allé aux promenades, aux visites de musées et 

autres. (…) Et puis les marches, les soirées, je suis allé à beaucoup d’activités. Je suis allé à presque toutes les activités 

de [O·aVVRciaWiRQ] ª. CeV acWiYiWpV de VRciabiOiWp SeUPeWWeQW de UeQcRQWUeU d·aXWUeV SeUVRQQeV LGBTI 

dePaQdaQW O·aViOe. EOOeV VRQW aXVVi O·RccaViRQ d·aSSUeQdUe RX UpaSSUeQdUe OeV cRdeV de dUagXe daQV 

un environnement sécurisant. Bamba explique ainsi que les cours de français organisés par 

O·aVVRciaWiRQ RffUeQW aXVVi XQ OieX de UpaVVXUaQce, VRXV OeV cRQVeiOV deV bpQpYROeV SUpVeQWV :  

Même ici quand je suis venu, je n’ai pas eu le courage d’aborder une personne, j’avais peur. Comment 

je vais les aborder ? Comment je vais parler à la personne que tu me plais ? Je n’ai pas l’habitude de 

le faire, parce que moi je sortais avec une personne qu’on a fait l’enfance ensemble. Mais c’est Pierre 

et Cyril qui a chaque fois ils me mettent pression, pression, pression : « Vas-y, il ne faut pas avoir 

peur. Vas-y ! ». Si le cours de français est fini, maintenant ils m’arrêtent : « Comment s’est passé le 

cours ? ». Je dis : « Ça s’est bien passé ». Il me dit : « Tu as eu combien de personnes comme amis ? 

Donne-moi les noms ! ». Je dis : « Lui il s’appelle tamtam, lui il s’appelle tamtam, lui… ». – « Mais 

est-ce qu’ils ont des copains ? Est-ce qu’ils sont avec quelqu’un ? Il faut poser des questions comme ça, 

il faut dire… ». Ils me montrent comment faire, tu vois ? « Si tu pars à la maison, tu prends le 

numéro de la personne, tu lui envoies un message, tu fais comme ça, tu fais comme ça ». Parfois si je 

veux parler, même ma bouche ça tremble, parce qu’il y a la peur. Parce que c’est quelque chose que je 

ne suis pas habitué… C’est juste après que je sortais avec Samba, il m’a donné l’opportunité et puis 

voilà on est ensemble jusqu’à présent. Et maintenant que je passe à l’OFPRA aussi, il m’a fait une 

attestation à l’honneur que nous sommes ensemble, que voilà, avec les photos on a présenté. 

OQ QRWe cRPbieQ OeV diffpUeQWeV acWiYiWpV de O·aVVRciaWiRQ RffUeQW deV OieX[ de VRciabiOiWp eQWUeV SaiUV 

et des espaces de socialisation aux normes régissant les rapports de séduction. Les bénévoles 

SeXYeQW ici jRXeU deV U{OeV d·iQWeUPpdiaiUeV RX de WUadXcteurs. Les enquêtés expliquent initier des 

UeOaWiRQV iQWiPeV RX QRXeU deV OieQV d·aPiWip daQV ceV OieX[, TXi RXYUeQW eQVXiWe O·accqV j d·aXWUeV 

espaces culturels, festifs ou de rencontres. Samba signale par exemple que les activités de sociabilité 

peu à peu mises en place en marge du contexte associatif se sont ensuite en partie autonomisées :  

C’était tellement dur au début, je ne connais personne. Mais dès que j’ai commencé à aller aux réunions 

de [O·aVVRciaWiRQ LGBTI VSpciaOiVpe de O·aViOe], c’est là-bas que j’ai commencé à avoir des amis. 
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Au début, dès qu’on part à l’école de français après les cours, [le prof] nous amène dans des 

restaurants, on mange bien, après on part en promenade (…), on part au cinéma (…), il nous amène 

à la mairie de Paris visiter là-bas. Il nous a fait tourner partout. Ah ouais, franchement, hein ! Et 

puis les promenades [de O·aVVRciaWiRQ], et les réunions aussi. (…) Dès que j’ai commencé à avoir 

des connaissances avec [O·aVVRciaWiRQ], c’est là-bas que j’ai commencé de bouger. (…) On a commencé 

à voir, à me montrer, partout avec des amis. Partout on part, hein ! On ne connait pas 100%, mais 

on connait un peu quoi, maintenant. 

LeV acWiYiWpV RUgaQiVpeV SaU O·aVVRciaWiRQ VRQW XQ YpUiWabOe SRiQW de dpSaUW SRXU cRQVWiWXeU deV 

réseaux de sociabilité qui se prolongent ensuite au-delà du cadre associatif. Ces réseaux 

d·iQWeUcRQQaiVVaQceV SeUPeWWeQW bieQ VRXYeQW XQ SaUWage d·iQfRUPaWiRQs, de conseils, de normes 

cXOWXUeOOeV eW Ve[XeOOeV, d·eVSaceV d·hRPRVRciabiOiWp SeX j SeX dpcRXYeUWV SaU OeV XQV eW OeV aXWUeV. 

CeV eVSaceV d·hRPRVRciabiOiWp aVVRciaWifV SeXYeQW dRQc rWUe dpcUiWV cRPPe deV SRiQWV d·eQWUpe 

SRXU accpdeU j d·aXWUeV. La\ SUpcise :  

C’est en 2019 maintenant que j’ai commencé à aller fort, fort là-bas [j O·aVVRciaWiRQ] (…) Donc je 

partais aux réunions de l’association. Comme je croisais les amis, on a commencé à faire beaucoup de 

choses. On a fait dans le sauna. Mais moi je ne partais pas trop, parce que je n’avais pas assez 

d’argent. (…) En tout cas, le premier jour j’ai aimé beaucoup. (…) Mais j’ai un ami qui m’a montré 

l’application Grindr. Donc c’est maintenant le coin où je fais mes rencontres et tout ça. Mais ça va, 

sur Grindr j’ai beaucoup de personnes avec qui je cause un peu. 

Lay, comme par ailleurs Omran ou encore Jean-DeQiV, dpcRXYUe O·e[iVWeQce deV aSSOicaWiRQV de 

UeQcRQWUeV eQ pchaQgeaQW aYec d·aXWUeV dePaQdeXUV d·aViOe daQV Oe cadUe deV pYqQePeQWV aVVRciaWifV 

de VRciabiOiWp. IO dpcRXYUe pgaOePeQW OeV VaXQaV ga\V, TX·iO Ve PeW j fUpTXeQWeU. L·eQVePbOe de ceV 

espaces qui favorisent les rencontres intimes, physiques ou virtuelles, sont des lieux qui, dans les 

diVcRXUV, VRQW aVViPiOpV j Oa OibeUWp Ve[XeOOe eW j O·hRPRVe[XaOiWp © occidentale ». Ils permettent 

d·pchaQgeU aYec d·aXWUeV hRPPeV ga\V eW d·iQcRUSRUeU SeX j SeX deV QRUPeV diVcXUViYeV, de dUagXe, 

PaiV aXVVi d·ideQWificaWiRQ j XQ gURXSe VRciaO. LeXU fUpTXeQWaWiRQ SeUPeW d·pWeQdUe Va cRQQaiVVaQce 

deV OieX[ d·hRPRVRciabiOiWp, TXi SaUWiciSe d·XQe ceUWaiQe faoRQ de O·accqV j une forme de 

socialisation à la culture homosexuelle, à une nouvelle vie gay. Les évènements associatifs sont 

pgaOePeQW Oe OieX d·pchaQgeV aYec OeV bpQpYROeV, de SUiVe d·iQfRUPaWiRQV VXU Oa SURcpdXUe eW de 

partage de connaissances entre pairs qui peuvent parfois mener à identifier des ressources en lien 

aYec Oa SURcpdXUe RX faYRUiVaQW Oa VXUYie aX TXRWidieQ, cRPPe O·e[SOiTXe OPUaQ : 

Je suis allé à [O·aVVRciaWiRQ LGBTI PiOiWaQWe dX dURiW d·aViOe], j’ai rencontré mon bénévole, 

après il m’a fait comprendre les choses. Il m’a dit qu’il y avait les balades et tout qu’on organise, tu 

peux venir assister. Après j’ai commencé à toucher l’ADA, j’ai rechargé mon Navigo, j’ai commencé 
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à être un peu lié. Et c’est grâce à ça que j’ai connu Aliou, que j’ai connu mes amis. Et je me sens 

vraiment à l’aise. Vraiment à l’aise ! 

BieQ cRQVcieQW deV VRciaOiVaWiRQV TXi V·RSqUeQW daQV ceV pYqQePeQWV aVVRciaWifV, PaiV aXVVi daQV OeV 

UpVeaX[ d·aPiWip eW de VROidaUiWp TXi V·\ cUpeQW (UpVeaX[ TXi RXYUeQW VXU d·aXWUeV eVSaceV 

d·hRPRVRciabiOiWp), OeV bpQpYROeV iQciWeQW dRQc OeV SeUVRQQeV TX·iOV accRPSagQeQW j V·\ iPSOiTXeU. 

CeV VRciaOiVaWiRQV VRQW aXWaQW d·aSSURSUiaWiRQV TXi cRQWUibXeQW j faciOiWeU Oe WUaYaiO SUpSaUaWRiUe aX[ 

eQWUeWieQV SRXU OeV bpQpYROeV. UQ ceUWaiQ QRPbUe de dePaQdeXUV d·aViOe, WeO BaPba, aSSUeQQeQW j 

y évoquer et à y reveQdiTXeU OeXU hRPRVe[XaOiWp aX VeiQ d·XQ PRQde VRciaO bieQ dpOiPiWp. IOV \ 

dpcRXYUeQW aXVVi deV PaQiqUeV de Ve dpfiQiU, de V·ideQWifieU, de Ve PeWWUe eQ UpciW daQV OeV iQWeUacWiRQV 

aYec aXWUXi, dePaQdeXUV d·aViOe RX QRQ, BOaQcV RX NRiUV. CeW aSSUeQWiVVage contribue à faciliter la 

PiVe eQ UpciW RUaOe de O·e[SpUieQce de O·hRPRVe[XaOiWp ORUV de Oa SUpSaUaWiRQ j O·eQWUeWieQ OFPRA.  

EQfiQ, O·eQgagePeQW daQV ceV acWiYiWpV de VRciabiOiWp SeXW, Oe caV pchpaQW, rWUe PiV eQ aYaQW SRXU 

aSSRUWeU Oa SUeXYe de VRQ hRPRVe[XaOiWp j O·OFPRA RX j Oa CNDA. QXeOTXeV heXUeV aSUqV VRQ 

eQWUeWieQ j Oa CNDA, j Oa WeUUaVVe d·XQ cafp, SaPba SaVVe eQ UeYXe OeV ShRWRV TX·iO a iPSUiPpes 

SRXU Oe jXge. LeV dpcUiYaQW XQe j XQe, iO SUpciVe Oa PaQiqUe dRQW O·aYRcaW OeV a XWiOiVpeV : 

J’ai dit que j’étais à toutes les manifestations de [O·aVVRciaWiRQ], toutes ! Le juge m’a demandé les 

photos, les preuves. (…) J’ai montré ces photos ! (imprimées en papier) (…) L’avocat il a dit que 

le monsieur il part à toutes les réunions de [O·aVVRciaWiRQ LGBTI VSpciaOiVpe de O·aViOe], les 

promenades, toutes les manifestations il est là-bas. Et c’était fini ! Ça m’a étonné, quoi. 

Nous feuilletons un à un les clichés imprimés. Samba commente chaque photo, prise dans le cadre 

aVVRciaWif, j O·RccaViRQ de Oa PaUche deV fieUWpV © mainstream » mais aussi « radicale »245, et des divers 

rassemblements auxquels il a participé. Il évoque ses souvenirs, le nom des personnes présentes 

aYec OXi VXU OeV diffpUeQWeV ShRWRV, bpQpYROeV RX dePaQdeXUV d·aViOe, VeV OieQV aYec eX[, aiQVi TXe Oe 

statut actuel de chacun. Cet engagement important, attesté par les photos, donne un argument 

important à son avocat. Les attestations obtenues auprès de son bénévole associatif apportent une 

autre preuve de son engagement : 

Samba : Mon bénévole m’a fait une attestation, une bonne attestation même. (…) Elle m’a fait une 

bonne attestation parce que j’avais des preuves, quoi, j’avais des photos, tu vois… J’ai pris des photos 

aussi, j’avais des preuves, tu vois. Toutes les réunions, toutes les manifestations… (…) Parce que 

maintenant pour faire une attestation là-bas, ce n’est pas facile (…). Tout a changé parce qu’il y a les 

gens qui sont là, qui ne viennent pas aux réunions, qui ne viennent pas aux activités de l’association. 

 
245 Des marches des fiertés dites « lesbiennes », « radicales » ou « des banlieues » sont organisées pour donner de la 
YiVibiOiWp j ceUWaiQV gURXSeV VRciaX[ PiQRUiWaiUeV iQYiVibiOiVpV SaU Oa PajRUiWp YiVibOe d·hRPPeV ga\V bOaQcV. 
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Cyriac : Et pour eux il n’y a pas d’attestations ? 

Samba : Voilà, il faut montrer les preuves ! Comme moi j’ai les preuves, quoi. (…) [Et puis] Ça 

me fait faire la connaissance aussi des gens. Aujourd’hui les bénévoles d’association, je n’ai pas dit que 

je les connais tous à 100%, mais je connais 50%... que si je les rencontre, ils vont savoir que le 

monsieur je le connais. 

Si leV aVVRciaWiRQV Qe VRQW SaV eQ PeVXUe de dpcOaUeU eQ OieX eW SOace de O·OFPRA RX de Oa CNDA 

qui est gay, eW PpUiWe d·rWUe SURWpgp, eW TXi Qe O·eVW SaV, elles peuvent certifier VXU O·hRQQeXU la 

participation de certaines personnes à leurs activités, donnant ainsi des indications aux juges de 

O·aViOe (Bécasse, Cesaro & Chossière 2020). Pour Samba, cette attestation associative YieQW V·ajRXWeU 

à celle rédigée par son compagnon, pgaOePeQW dePaQdeXU d·aViOe et rencontré dans le cadre des 

activités associatives. 

Si O·e[SpUieQce de O·hRPRVe[XaOiWp eQ FUaQce Q·eVW SaV supposée être considérée par les juges de 

O·aViOe, OeV UeTXpUaQWV OeV SOXV iQYeVWiV daQV deV UpVeaX[ d·hRPRVRciabiOiWp WeQWeQW de Oa valoriser, qui 

SOXV eVW ORUVTX·eOOe SeXW cRPSeQVeU XQe faibOe aiVaQce daQV O·e[SUeVViRQ RUaOe. L·eQjeX de ces 

« preuves » est de balayer les éventuels doutes que le récit aurait pu susciter chez O·interlocuteur 

cRQceUQaQW O·effecWiYiWp de O·homosexualité, afin de se focaliser sur la question des risques de 

persécution en caV de UeWRXU aX Sa\V. C·eVW pgaOePeQW ceWWe diPeQViRQ d·aSSXi eW de VRXWieQ à 

O·adPiQiVWUaWiRQ de Oa SUeXYe, SaUWicXOiqUePeQW XWiOe pour les eQTXrWpV OeV PRiQV j O·aiVe dans la mise 

en récit de leur histoire au prisme de leur sexualité, qui est visée lorsque les bénévoles incitent les 

UeTXpUaQWV j SaUWiciSeU aX[ pYqQePeQWV d·hRPRVRciabiOiWp RUgaQiVpV SaU O·aVVRciaWiRQ. 

La SUpSaUaWiRQ aX[ pSUeXYeV de O·aViOe SaVVe dRQc SaU deV WePSV de SUpSaUaWiRQ diUecWe, PaiV aXVVi 

SaU XQe VRciaOiVaWiRQ SOXV diffXVe SeUPiVe SaU O·eQgagePeQW deV dePaQdeXUV d·aViOe daQV deV 

pYqQePeQWV, eVSaceV eW UpVeaX[ d·hRPRVRciabiOiWp RX OipV j O·aViOe. Démultiplier les engagements 

aVVRciaWifV, TX·iOV VRieQW eQ OieQ diUecW aYec O·aViOe LGBTI RX SaV, cRQWUibXe aiQVi j cRPSOpWeU Oa 

préparation des requérants en améliorant leur maîtrise de la procédure administrative, les questions 

posées et les types de PiVe eQ UpciW aWWeQdXeV SaU OeV jXgeV de O·aViOe. L·iPSOicaWiRQ daQV OeV UpVeaX[ 

d·hRPRVRciabiOiWp, SaUWiciSe d·XQe VRciaOiVaWiRQ Ve[XeOOe eW iQWiPe TXi iPSOiTXe Oa faPiOiaUiVaWiRQ 

aYec deV SUaWiTXeV, deV QRUPeV, deV PRdeV d·ideQWificaWiRQ eW de PiVeV eQ Uécit conformes à la 

vision « occidentale ª de O·hRPRVe[XaOiWp ² RX SOXW{W de Oa PiVe eQ UpciW de O·hRPRVe[XaOiWp ² 

attendus par les juges. Ces socialisations sont autant de ressources réinvesties dans le cadre des 

e[eUciceV UeOaWifV j Oa dePaQde d·aViOe. EOOeV cRQWUibXeQW j XQe fRUPe d·aiVaQce diVcXUViYe eW 

narrative vis-à-YiV de O·hRPRVe[XaOiWp eQ SaUWie dXe j O·acTXiViWiRQ de UeSUpVeQWaWiRQV eW de QRUPeV 

en adéquation avec celles des interlocuteurs. Outre leurs effets socialisateurs, ces engagements dans 
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OeV hRPRVRciabiOiWpV RQW aXVVi YaOeXU de SUeXYe ORUVTX·iOV SeXYeQW rWUe aWWeVWpV SaU deV ShRWRV eW/RX 

des témoignages rédigés par des amis, amants, compagnons, partenaires ou bénévoles associatifs. 

2.3. Accéder au « privilège » de l·accompagnement associatif et le conserver 

L·accRPSagQePeQW SaU XQe aVVRciaWiRQ LGBTI VSpciaOiVpe dX dURiW d·aViOe, daQV VeV diPeQViRQV 

« officielles » par les préparations formelles, et « officieuses ª SaU O·iQciWaWiRQ aX[ hRPRVRciabiOiWpV, 

apparaît comme une ressource rare (Fassin & Kobelinsky 2012). DaQV XQ cRQWe[We d·accURiVVePeQW 

des premières demandes d·aViOe en France au cours de la dernière décennie246, le nombre de 

bénévoles apparaît trop faible pour proposer un accompagnement systématique et « au besoin » 

(Jakäiý 2016). L·aVVRciaWiRQ se voit dRQc cRQWUaiQWe d·RSpUeU XQe fRUPe de « filtrage » (Giametta 

2020) eQWUe OeV dePaQdeXUV d·aViOe TXi VeURQW VXiYiV eW ceX[ TXi Qe SRXUURQW SaV O·rWUe. Un peu à la 

PaQiqUe dRQW OeV cRQdiWiRQV d·attribution des places d·hpbeUgePeQW eQ CADA ont été étudiées dans 

le chapitre 5, iO V·agiW d·iQWeUURgeU O·pcRQRPie PRUaOe TXi SUpVide non seulement j O·RbWeQWiRQ mais 

aussi j Oa cRQVeUYaWiRQ d·XQ accRPSagQePeQW aVVRciaWif. 

La VpOecWiRQ V·effecWXe en fait ORUV de SeUPaQeQceV d·accXeiO qui sont organisées sur une demi-

jRXUQpe daQV OeV ORcaX[ de O·aVVRciaWiRQ. LeV SeUVRQQeV dpViUaQW rWUe accRPSagQpeV SaWieQWeQW daQV 

Oe haOO d·eQWUpe eW VRQW UeoXeV WRXU j WRXU daQV deV bXUeaXx attenants par les bénévoles pour des 

entretiens de dix minutes à SOXV d·XQe heXUe eQ fRQcWiRQ de OeXU ViWXaWiRQ. CeV deUQieUV poursuivent 

plusieurs objectifs.  

Après avoir vérifié que la personne est bieQ cRQceUQpe SaU XQe dePaQde d·aViOe aX PRWif de O·OSIG, 

une fiche de renseignement socio-administrative structure la rencontre et permet de délivrer 

iPPpdiaWePeQW deV cRQVeiOV d·RUdUe VRciaO, VaQiWaiUe RX adPiQiVWUaWif247. Elle sert ensuite de support 

j O·aUbiWUage cROOecWif qui a lieu en fin de permanence pour choisir les personnes qui bénéficieront 

d·XQ accRPSagQePeQW iQdiYidXaOiVp. LeV fRUPXOaiUeV cRQVigQeQW Oe cRQWacW de Oa SeUVRQQe eW deV 

indicateurs de sa situation socio-administrative tels que O·pWaW d·aYaQcePeQW de Oa SURcpdXUe eW les 

cRQdiWiRQV d·accqV aX[ dURiWV aX[ WUaQVSRUWV, j O·hpbeUgePeQW, j O·ADA ou à la couverture santé. 

UQe fRiV YpUifipe O·adpTXaWiRQ de Oa dePaQde aYec OeV PiVViRQV de O·aVVRciaWiRQ eW OeV ViWXaWiRQV 

sociales et administratives évaluées, les bénévoles testent le discours produit par les requérants avec 

 
246 C·eVW ce TXe PRQWUe Oe WabOeaX © eYROXWiRQ dX QRPbUe de SUePiqUeV dePaQdeV eW deV WaX[ d·aWWUibXWiRQ d·XQe 
SURWecWiRQ SaU O·OFPRA eW Oa CNDA eQWUe 1973 eW 2021 ª UeSUiV de O·aUWicOe de DidieU FaVViQ et Caroline Kobelinsky 
(2012) SRXU OeV aQQpeV 1973 j 2011, eW cRPSOpWp jXVTX·eQ 2021 (BRXcheW-Mayer & Ferez 2023). Ce WabOeaX, aiQVi TX·XQ 
gUaShiTXe UeSUpVeQWaQW O·pYROXWiRQ deV WaX[ d·aWWUibXWiRQ dX VWaWXW de UpfXgip, Ve WURXYeQW eQ AQQe[e Q� 6 et n° 7. 
247 IO SeXW V·agiU de SUpVeQWeU Oa UpdXcWiRQ SRXU Oe WUaQVSRUW, O·accqV j Oa Complémentaire santé solidarité (CSS), le 
fRQcWiRQQePeQW dX SAMU VRciaO, de SURSRVeU de O·aide SRXU UpWabOiU OeV cRQdiWiRQV PaWpUieOOeV d·accXeiOV UeWiUpeV 
iQjXVWePeQW, d·aVVXUeU XQe RUieQWaWiRQ SRXU XQe SUiVe eQ chaUge PpdicaOe, de UePSOiU eQ XUgeQce Oe dRssier de demande 
d·aViOe ORUVTXe Oa daWe OiPiWe de dpS{W eVW iPPiQeQWe, eWc. 
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SOXV RX PRiQV d·acXiWp. LRUV de ma SUePiqUe SaUWiciSaWiRQ j XQe SeUPaQeQce d·accXeiO eQ WaQW 

TX·RbVeUYaWeXU, le bénévole présent assaille la personne de questions sur différents moments de 

son histoire de vie, sur le principe du sondage, pour tester la cohérence et la spontanéité des 

réponses et « voir si ça tient la route ». Ce bénévole décrit sa pratique de « mini entretien OFPRA, 

mais en plus dur ! »248. La fRQcWiRQ diVcUiPiQaQWe de O·iQWeUacWiRQ eVW e[aceUbpe eW aVVXPpe SaU PRQ 

iQWeUORcXWeXU TXi P·e[SOiTXe Qe SRXYRiU aWWUibXeU XQ accRPSagQePeQW iQdiYidXeO TX·j XQe 

personne sur les huit reçues ce jour-là. Une fois la situation socio-administrative recueillie, tous les 

bpQpYROeV WeQWeQW d·iQWeUURgeU UaSidePeQW O·e[SpUieQce de O·OSIG aX Sa\V afiQ d·ideQWifieU 

d·h\SRWhpWiTXeV © fausses histoires », lorsque OeV UpSRQVeV Q·RQW SaV ePSRUWp leur conviction. 

Initialement engagés pour aider indistinctement les personnes qui en font la demande (Giametta 

2020), Oa VXUVROOiciWaWiRQ deV bpQpYROeV de O·aVVRciaWiRQ OeV SRXVVe donc à adopter des logiques de 

filtrage249. 

Dans ce contexte, la maîtrise préalable des techniques discursives et narratives TX·iO V·agiW d·acTXpUiU 

lors des « préparations » devient un critère de sélection des requérants. Le récit doit être clair, situé 

dans le temps. Les hésitations, manques de spontanéité, contournements de certaines questions 

sont perçues négativement. On observe ainsi une forme de déport des modalités de filtrage des 

iQVWiWXWiRQV UeVSRQVabOeV de O·aViOe YeUV OeV aVVRciaWiRQV de VRXWieQ (GiaPeWWa 2020). Du point de 

vue des bénévoles comme des juges, ces modalités de sélection ne semblent pas tant relever de la 

proximité avec les normes sexuelles et de genre occidentales (Morgan 2006 ; Berg & Millbank 

2009 ; Kobelinsky 2012b ; Raboin 2017)250, TXe de O·aWWeQWe d·XQ UpciW cohérent, clair, spontané, 

personnalisé et circonstancié sur son orientation sexuelle comme autant de gages de crédibilité et 

de sa vraisemblance (Laacher 2005, 2018). L·eQjeX Q·eVW SaV ici de diUe TXe OeV UeSUpVeQWaWiRQV 

ethno-ViWXpeV Q·iQfOXeQceQW SaV OeV dpciViRQV PaiV dX PRiQV TX·eOOeV Q·aSSaUaiVVeQW SaV WRXjRXUV de 

PaQiqUe pYideQWe daQV OeV dpciViRQV de UejeW RX OeV SUpSaUaWiRQV aVVRciaWiYeV j O·aViOe. 

La sélection Ve faiW daQV Oe cadUe d·XQe cRQceUWaWiRQ j O·iVVXe de Oa dePi-journée de permanence. 

Elle se fonde sur quelques critères. Tout d·abRUd, Oa caSaciWp j OiYUeU XQ UpciW SeUVRQQaOiVp eW 

cRhpUeQW, gage de Oa cUpdibiOiWp de O·OSIG, VeORQ XQ PRde de VpOecWiRQ © au mérite » (Jakäiý 2016). 

EOOe V·RSqUe ensuite selon des critères de sélection « au besoin » (Jakäiý 2016) à partir de la situation 

adPiQiVWUaWiYe eW eQ fRQcWiRQ de O·XUgeQce, faYRUiVaQW OeV SeUVRQQeV a\aQW deV pchpaQceV SUpciVeV aX 

 
248 Cf. extrait mobilisé dans la partie « 2.3. La logique de soupçon : l’homosociabilité comme injonction informelle ? » (Chapitre 2, 
p. 103). 
249 SXU Oa TXeVWiRQ deV PRWifV d·eQgagePeQW, XQe OecWXUe SOXV fiQe SRXUUa rWUe aSSRUWpe SaU Oa WhqVe eQ SUpSaUaWiRQ de 
Sara Cesaro intitulée : « Le sexe du travail social : VRciRORgie de O·eQgagePeQW eW dX WUaYaiO bpQpYROe aXSUqV de 
dePaQdeXUăVeăV d·aViOe LGBT ». 
250 Bien que Murray (2011) dpcUiYe, VXU XQ WeUUaiQ ViPiOaiUe aX CaQada, O·aSSUeQWiVVage de Oa VigQificaWiRQ deV diffpUeQWV 
TXaOificaWifV TXi cRPSRVeQW O·acURQ\Pe LGBTTIQQ2SA.  



 326 

profit de celles eQ ViWXaWiRQ d·aWWeQWe (KRbeOiQVk\ 2010). Enfin, toujours selon des critères « au 

besoin », elle tend à privilégier les personnes dont les situations sociales sont les plus précaires, qui 

Qe diVSRVeQW SaV d·hpbeUgePeQW eQ CADA eW dRQW O·accqV j XQ WUaYaiOOeXU VRciaO eVW cRPSOiTXp. 

Ces modalités de sélection visant à trier parmi le « tout venant » peuvent, dans certains cas, être 

contournées par les requérants. On observe ainsi des mises en relation directes entre bénévoles et 

UeTXpUaQWV, de PaQiqUe iQfRUPeOOe, SaU O·iQWeUPpdiaiUe d·XQ dePaQdeXU d·aViOe RX UpfXgip TXi eVW RX 

a pWp accRPSagQp iQdiYidXeOOePeQW. UQe cRQQe[iRQ SUpaOabOe dRiW e[iVWeU eQWUe Oe dePaQdeXU d·aViOe 

a\aQW beVRiQ d·XQ accRPSagQePeQW eW Oe dePaQdeXU d·aViOe RX UpfXgip dpjj accRPSagQp. IO SeXW 

V·agiU de UeOaWiRQV de cRXSOe RX d·aPiWip iPPpdiaWeV RX aQWpUieXUeV, daWaQW SaUfRiV dX Sa\V. IO Q·eVW 

aiQVi SaV UaUe TXe OeV bpQpYROeV VRieQW VROOiciWpV diUecWePeQW, SaU O·iQWeUPpdiaiUe d·XQe SeUVRQQe 

médiatrice de la rencontre et en qui les bénévoles ont confiance, et accepteQW d·eQgageU XQ VXiYi 

hRUV SURcpdXUe habiWXeOOe eQ eQ iQfRUPaQW ViPSOePeQW O·aVVRciaWiRQ, daQV O·idpaO. IO V·agiW d·XQe 

ceUWaiQe PaQiqUe d·XQ jeX de UeOaWiRQV VRciaOeV eW de cRQfiaQce SeUPeWWaQW de cRQWRXUQeU deV 

systèmes de sélection principalement guidés SaU O·iQcaSaciWp j UpSRQdUe j WRXWeV OeV dePaQdeV. 

Un autre moyen de contourner ces modalités de sélection consiste à participer aux activités 

aVVRciaWiYeV d·hRPRVRciabiOiWp. La difficXOWp eVW TXe O·iQfRUPaWiRQ cRQceUQaQW ceV acWiYiWpV ciUcXOe Oe 

SOXV VRXYeQW deV bpQpYROeV YeUV OeV SeUVRQQeV TX·iOV accRPSagQeQW. IO V·agiW aORUV SRXU OeV 

UeTXpUaQWV d·rWUe eQ cRQWacW aYec ceUWaiQeV SeUVRQQeV dpjj VXiYieV iQdiYidXeOOePeQW SRXU rWUe 

iQfRUPpeV deV pYqQePeQWV, RX PieX[, rWUe ajRXWpV j XQ gURXSe d·iQfRUPaWiRQ VXU WhaWVASS. La 

participation à ces évènements facilite le rapprochement avec les bénévoles présents afin de 

recueillir des informations ou espérer nouer une relation interpersonnelle permettant de passer 

outre les procédures de sélection des personnes suivies individuellement. Pour maximiser ses 

chances, il cRQYieQW d·aWWiUeU O·aWWeQWiRQ VXU VRQ iPSOicaWiRQ daQV OeV acWiYiWpV aVVRciaWiYeV. C·eVW ce 

TXe SaPba faiW, j Va PaQiqUe, ORUVTX·iO iQdiTXe cRQQaître et être identifié par près de 50% des 

bpQpYROeV de O·aVVRciaWiRQ eQ UaiVRQ de Va SaUWiciSaWiRQ j WRXV OeV évènements251.  

L·eQgagePeQW acWif daQV deV pYqQePeQWV, eW QRWaPPeQW daQV OeXU RUgaQiVaWiRQ, SeUPeW ici de caSWeU 

O·aWWeQWiRQ de bpQpYROeV TXi Ve PRQWUeQW SaU aiOOeXUV VRXcieX[ de UpcRPSeQVeU O·iQYeVWiVVePeQW 

aVVRciaWif, cRPPe O·iQdiTXe ce PeVVage diffXVp VXU XQ groupe WhatsApp : « Auriez-vous identifié des 

DA252 qui ont participé activement à la préparation de la Pride et qui auraient besoin d’un accompagnement 

individuel ? ». Dans une logique de sélection « au mérite ª, iO V·agiW eQ SUePieU OieX de UpcRPSeQVeU 

O·iQYeVWiVVePeQW cROOecWif aX VeiQ de O·aVVRciaWiRQ TXi cRQWUibXe j cXOWiYeU Oa figXUe dX © bon » 

 
251 Cf. Extrait de Samba dans la partie « 2.2. Multiplier les espaces et modalités d’apprentissage » (Chapitre 6, p. 322-323). 
252 AcURQ\Pe cRXUaPPeQW XWiOiVp SRXU DePaQdeXU d·AViOe (DA). 
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réfugié253. CeW eQgagePeQW cRQWUibXe aXVVi j pYacXeU Oa cUaiQWe d·accRPSagQeU XQ © faux » 

dePaQdeXUV aX dpWUiPeQW d·XQ © vrai », alors même que le sentiment de proximité communautaire 

eVW aX c±XU de O·eQgagePeQW bpQpYROe eW de Oa YaOeXU TXi OXi eVW aWWUibXpe (CeVaUR 2021). Cette 

cUaiQWe UeVWe d·aiOOeXUV VRXV-jaceQWe j O·eQVePbOe de O·accRPSagQePeQW SURSRVp. AX-delà des 

VRciaOiVaWiRQV eW aSSUeQWiVVageV TXi V·\ dpURXOeQW, Oa SaUWiciSaWiRQ aX[ pYqQePeQWV de VRciabiOiWp de 

O·aVVRciaWiRQ UeVWe iPSRUWaQWe SRXU OeV SeUVRQQes accompagnées. Une fois que O·accRPSagQePeQW 

individualisé a été obtenu, son maintien à un niveau optimal tout au long de la procédure suppose 

O·aOiPeQWaWiRQ de Oa cUR\aQce dX bpQpYROe eQ la ViQcpUiWp dX UeTXpUaQW. C·eVW en tous cas une 

sensation partagée par plusieurs enquêtés, dont Christian : 

Au niveau de l’association, ils te suivent d’une manière que quand tu n’es pas gay, il y a des limites 

dans ton suivi, on ne va pas jusqu’au bout. Mais quand tu es gay, on va vraiment jusqu’au bout, on 

te donne des conseils, on te motive, on te booste pour que tu arrives à faire ressortir en toi ce qui est 

caché de gay. (…) Et même quand tu nies, parce que beaucoup nient leur orientation sexuelle et leur 

sexualité, on te demande de ne pas nier, de ne pas cacher, de t’exposer, d’apprendre à te défendre pour 

le jour de l’OFPRA. Et que ces personnes-là arrivent à guérir, à s’exprimer, à dire ce qu’ils pensent, 

à se défendre. 

D·aSUqV ChUiVWiaQ, Oe filtrage serait donc cRPPe XQ SURceVVXV cRQWiQX afiQ d·pYiWeU d·accRPSagQeU 

injustement deV SeUVRQQeV YeUV O·RbWeQWiRQ dX VWaWXW de UpfXgip aX PRWif de O·OSIG ou de consacrer 

WURS de WePSV j deV SeUVRQQeV SeX iPSOiTXpeV, Vi ce Q·eVW daQV OeV acWiYiWpV aVVRciaWiYeV aX PRiQV 

dans leur préparation individuelle. Une fois le suivi individualisé accordé, celui-ci peut se faire à 

SOXVieXUV YiWeVVeV eQ fRQcWiRQ deV dRXWeV RX ceUWiWXdeV dX bpQpYROe cRQceUQaQW O·OSIG dX 

dePaQdeXU d·aViOe. L·accRmpagnement consistant en O·aSSUeQWiVVage d·XQe e[SUeVViRQ OibpUpe eW 

affiUPpe de O·RUieQWaWiRQ Ve[XeOOe eW/RX de O·ideQWiWp de geQUe, c·eVW aXVVi en partie la capacité du 

UeTXpUaQW j iQWpgUeU OeV VchpPaV QaUUaWifV aWWeQdXV TXi iQfOXeQce Oe QiYeaX d·iQWeQViWp dX VXiYi. Si 

Christian explique ici que « nier sa sexualité ª Q·eVW SaV fRUcpPeQW diVcUiPiQaQW aX dpSaUW, iO dpcUiW 

tout de même une injonction ressentie à son expression publique et PiOiWaQWe, aVViPiOaQW O·abVeQce 

d·ideQWificaWiRQ aX[ caWpgRUieV hpgpPRQiTXeV RX de UeYeQdicaWiRQ j XQ PaO TX·iO faXW gXpUiU, eW aX[ 

schémas occidentaux de « progression identitaire » (Berg & Millbank 2009).  

Les bénévoles sont principalement guidés par la transmission des impératifs narratifs et se 

dpfeQdaQW d·iPSRVeU WRXW PRde d·e[SUeVViRQ RX d·ideQWificaWiRQ. Cependant, ils peuvent aussi 

cRQVWiWXeU XQ PaiOORQ dX SURceVVXV d·accXOWXUaWiRQ j deV normes de genre et de sexualité, par 

 
253 Raboin (2017) et Hamila (2019) iQYiWeQW j dpSaVVeU O·RSSRViWiRQ © vrais »/« faux ª SRXU iQWpgUeU O·RSSRViWiRQ 
« bons »/« mauvais ». Les « bons » sont visiblement gays et ont embrassé une conception occidentalo-centrée de 
O·hRPRVe[XaOiWp, aX dpWUiPeQW deV © mauvais ª, TXi Qe dpWieQQeQW SaV OeV aWWUibXWV YiVibOeV de O·hRPRVe[XaOiWp WeOOe TXe 
conçue en Occident (Raboin 2017 ; Hamila 2019). 
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exemple eQ iQciWaQW OeV UeTXpUaQWV j fUpTXeQWeU OeV eVSaceV d·hRPRVRciabiOiWp. Il faut dire 

TX·apporter la preuve de la fréquentation de ces lieux d·aSSUeQWiVVage iQfRUPeOV deV QRUPeV de 

genre et de sexualité peut également être un élément valorisé dans Oe dRVVieU RX daQV O·eQWUeWieQ 

aYec OeV jXgeV de O·aViOe. L·aVVRciaWiRQ RUgaQiVe aiQVi deV pYqQePeQWV feVWifV eW cXOWXUeOV de 

convivialité auxquels des absences répétées peuvent alimenter le doute. C·eVW ce TXe VePbOe aYRiU 

compris PaXO, XQ dePaQdeXU d·aViOe enquêté d·XQe WUeQWaiQe d·aQQpeV :  

Il y a des gens aussi qui ne méritent pas le statut… (…) qui après le statut on n’entend plus parler 

d’eux, on ne connait pas leur vie sexuelle. Quand il y a des activités LGBT, souvent on ne voit pas 

des personnes africaines demandeurs d’asile venir massivement à ces réunions, à ces causeries. Donc 

pour moi ces personnes ne méritent pas quoi. (…) Une communauté c’est comme une association. Une 

association se nourrit de ses « membres actifs » et de « membres lambda ». Mais celui qui est 

lambda, ça ne veut pas dire qu’il doit se perdre dans la nature ! Parce que le jour où tu auras un 

problème c’est là tu vas revenir, mais il sera trop tard. 

Militant LGBTI au pays, Paul cRQVidqUe O·iPSOicaWiRQ daQV OeV UpVeaX[ d·hRPRVRciabiOiWp cRPPe 

XQ cUiWqUe d·aWWUibXWiRQ RX de UejeW OpgiWiPe, © au mérite ». C·eVW Oe diVcRXUV pgaOePeQW WeQX SaU OeV 

autres enquêtés les plus impliqués dans les activités associatives, sans dispositions militantes, 

comme pour se démarquer de la figure du « faX[ dePaQdeXU d·aViOe » ou plutôt du « mauvais » 

(Andrijasevic 2014 ; Giametta 2017 ; Raboin 2017 ; Arab, Gouyon & Moujoud . 2018 ; Hamila 

2019), à laquelle ils peuvent être assimilés. CeWWe cRQceSWiRQ QRUPaWiYe de O·RUieQWaWiRQ Ve[XeOOe 

suppose une expression publique et une reconnaissance communautaire. 

DaQV Oe cRQWe[We de O·aViOe, PaUTXp SaU une suspicion largement partagée par des bénévoles 

VRXcieX[ de SUpVeUYeU Oa cUpdibiOiWp de O·aVVRciaWiRQ, O·abVeQce d·implication dans les évènements 

associatifs, associé à une faible progression dans le cadre des préparations individuelles, peuvent 

poser question. Un bénévole affirme ainsi :  

Je ne sais pas quoi faire avec lui ! Tout d’un coup il faut écrire une attestation pour prouver… Pour 

prouver quoi ? Pfff… Moi je n’ai rien à écrire sur lui ! Le mec il n’est jamais venu… C’est un 

menteur je pense ! Alors ils ne sont pas obligés non plus, hein, mais je n’ai rien à écrire sur lui, quoi. 

Et puis surtout que ça pourrait être contre-productif, parce que s’ils disent : « Ok, alors qu’est-ce que 

vous y faites à l’association ? ». Beh rien ! 

L·iPSOicaWiRQ daQV OeV pYqQePeQWV feVWifV RX de VRciabiOiWp LGBTI constitue donc un élément qui, 

SaUPi d·aXWUeV, participe à constituer le faisceau de preuves permettant de convaincre et conforter 

le bénévole et de V·aVVXUeU XQ accRPSagQePeQW Pa[iPaO. IO contribue aussi à faciliter le travail du 

bénévole, qui peut V·aSSX\eU sur les socialisations vécues dans ces contextes pour la préparation à 

O·eQWUeWieQ, pour rédiger une attestation, ou sur des photos pour constituer un « roman photo » à 
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O·aWWeQWiRQ de O·RfficieU. PURXYeU O·RUieQWaWiRQ Ve[XeOOe en France permet déjà au requérant 

d·pchaSSeU j la suspicion d·homophobie a priori associée au phénotype (Trawalé, 2017). Dans ce 

cadre, si la participation aux activités de sociabilité associative Q·eVW SaV RbOigaWRiUe, eOOe est toutefois 

conseillée en raison deV aSSUeQWiVVageV QRUPaWifV iQfRUPeOV TXi V·\ déploient. Sans être rédhibitoire, 

O·abVeQce de SaUWiciSaWiRQ eVW VXVSecWe. Elle cRPSOiTXe O·accRPSagQePeQW eQ aXgPeQWaQW Oa chaUge 

de travail des bénévoles. Si nombre d·eQWUe eX[ cRQVidqUeQW TX·iOV Qe VRQW SaV Oj SRXU VpOecWiRQQeU, 

dénigrant la sélection opérée par O·OFPRA, iOV V·\ WURXYeQW cRQWUaiQWV par des politiques migratoires 

restrictives qui les engage à être vigilants pour ne pas favoriser une personne non LGBTI au 

détriment d·XQe TXi O·eVW. S·iPSRVe ainsi à eux une forme de délégation de la sélection. 

2.4. Conclusion. Proximité préalable, apprentissages formels et informels 

L·accRPSagQePeQW aVVRciaWif RfficieO, c·eVW-à-dire individualisé et explicitement consacré à la 

SUpSaUaWiRQ deV pSUeXYeV de O·aViOe, Ve cRQjXgXe j XQ accRPSagQePeQW SOXV RfficieX[, VRXV Oa fRUPe 

d·iQciWaWiRQV j SaUWiciSeU aX[ pYqQePeQWV aVVRciaWifV d·hRPRVociabilité agissant comme un véritable 

« curriculum caché » (Perrenoud 1990, 1993 ; Barthes 2017). L·accRPSagQePeQW aVVRciaWif diUecW, 

TXi VePbOe V·aSSX\eU VXU OeV cUiWqUeV de VpOecWiRQ de O·OFPRA, YiVe daYaQWage j WUaYaiOOeU j 

O·acTXiViWiRQ de WechQiTXeV diVcXUViYeV eW QaUUaWiYeV TX·j O·aSSUeQWiVVage de QRUPeV de geQUe eW de 

sexualité spécifiques. En revanche, la « rareté ª deV caSaciWpV d·accRPSagQePeQW eW O·aWWeQWiRQ 

portée à ne pas favoriser des personnes non-LGBTI, aX dpWUiPeQW d·aXWUeV TXi Oe VeUaieQW, cRQdXiW 

SOXV RX PRiQV OeV bpQpYROeV j ajXVWeU O·iQWeQViWp de O·accRPSagQePeQW, QRWaPPeQW eQ caV d·abVeQce 

WRWaOe d·hRPRVRciabiOiWpV eW de SURgUqV SeX YiVibOeV daQV Oe cadUe de Oa SUpSaUaWiRQ. 

L·hRPRVRciabiOiWp eW O·eQgagePeQW daQV OeV acWiYiWpV RUgaQiVpeV SaU O·aVVRciaWiRQ cRQVWiWXeQW aiQVi 

deV iQjRQcWiRQV OaWeQWeV. D·XQ c{Wp, eOOeV cRQWUibXeQW j cRQfRUWeU OeV bpQpYROeV daQV OeXU chRi[ de 

suivre une personne et à faciliter cet accompagnement. De O·aXWUe, eOOeV faciOiWeQW Oa cRQVWUXcWiRQ 

d·XQ UpVeaX aPicaO eW d·eQWUaide, SaUWiciSaQW aX SaUWage eQWUe SaiUV dePaQdeXUV d·aViOe 

d·iQfRUPaWiRQV gOaQpeV VXU Oa SURcpdXUe, PaiV aXVVi de O·iQcRUSRUaWiRQ de QRUPeV diVcXUViYeV eW 

narratives liées à la socialisation aux catégories sexuelles « occidentales ª. L·iQcRUSRUaWiRQ de 

QRUPeV d·hRPRVe[XaOiWp SOXV RX PRiQV QRXYeOOeV V·effecWXe dRQc daQV XQ eQWUePrOePeQW 

complexe entre accompagnement officiel (formalisant des exercices visant des apprentissages pour 

prépaUeU OeV pSUeXYeV de O·aViOe) eW VRciaOiVaWiRQ SOXV iQfRUPeOOe daQV deV eVSaceV ga\V (eQcRXUagpe 

par des incitations associatives plus officieuses).  

Les requérants présentent des caractéristiques sociales, biographiques et des contextes de vie bien 

diffpUeQWV TXi SURdXiVeQW deV chaQceV iQpgaOeV d·accpdeU j XQ accRPSagQePeQW iQdiYidXaOiVp. De 

PrPe, OeXU gR�W eW SURSeQViRQ j fUpTXeQWeU deV OieX[ d·hRPRVRciabilité sont très inégaux. 
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3. Des individus entre des mondes sociaux aux injonctions 

contradictoires 

Si XQe fRUPe d·accRPSagQePeQW adPiQiVWUaWif j O·aViOe eVW RbWeQXe eQ CADA SRXU OeV UaUeV 

« privilégiés » qui y sont hébergés, les récits recueillis montrent que le plus gros de la préparation 

V·RSqUe daQV OeV UpVeaX[ de VRciabiOiWp LGBTI, \ cRPSUiV SRXU Oes personnes hébergées. Si les 

enquêtés peuvent acquérir des ressources nécessaires à la compréhension de la procédure dans 

d·aXWUeV PRQdeV VRciaX[ cRPPe OeV CADA, OeV aVVRciaWiRQV gpQpUaOiVWeV VSpciaOiVpeV dX dURiW d·aViOe 

RX OeV diaVSRUaV, c·eVW eVVeQWieOOePeQW daQV OeV PRQdeV VRciaX[ LGBTI TXe V·RSqUe O·aSSUeQWiVVage 

deV QRUPeV eW SUiQciSeV dpWeUPiQaQWV SRXU SUpSaUeU O·e[eUcice RUaO TXi SeUPeW RX QRQ d·rWUe 

reconnu réfugié. 

CeWWe iPSOicaWiRQ daQV deV PRQdeV VRciaX[ pWiTXeWpV LGBTI VXSSRVe QpaQPRiQV d·acceSWeU XQe 

e[SUeVViRQ SXbOiTXe de O·hRPRVe[XaOiWp, aORUV TXe ceOOe-ci WeQd j rWUe SOXW{W diVViPXOpe daQV d·aXWUeV 

XQiYeUV VRciaX[ SRXUWaQW SaV PRiQV eVVeQWieOV j O·RbWeQWiRQ de ressources nécessaires à la survie. 

Dans ce cadre, quelles sont les injonctions normatives identifiées par les enquêtés dans les 

différents mondes sociaux fréquentés simultanément ? Comment adaptent-ils la mise en scène de 

leur identité sociale en fonction des cadres normatifs qui régissent ces mondes ? Plus encore, 

comment négocient-ils les injonctions souvent contradictoires entre ces univers et parviennent-ils 

à « naviguer » entre eux ? Enfin, quelles sont les dispositions ou contraintes environnementales 

SaUWicXOiqUeV TXi faciOiWeQW, RX j O·iQYeUVe cRQWUaigQeQW ceV ciUcXOaWiRQV eQWUe deV PRQdeV VRciaX[ 

très différents mais dans lesquels les requérants trouvent des ressources complémentaires ? 

L·aQaO\Ve deV iQjRQcWiRQV QRUPaWiYeV eW ideQWiWaiUeV UeVVeQWieV SaU OeV eQTXrWpV daQV OeV PRQdeV 

sociaux LGBTI, puis dans les autres mondes sociaux hétéronormés fréquentés, ainsi que des 

ressources glanées dans chacun de ces mondes, permettra in fine d·pWXdieU OeV eQjeX[ UeOaWifV aX[ 

circulations entre eux et les inégalités entre enquêtés dans la négociation de ces circulations. 

3.1. Une injonction à afficher l·homosexualité dans les mondes sociaux LGBTI 

PRXU Ve dpPaUTXeU daQV XQe pSUeXYe cRQcXUUeQWieOOe caUacWpUiVpe SaU Oa VXVSiciRQ deV jXgeV de O·aViOe 

cRQceUQaQW O·e[iVWeQce de © faux ª dePaQdeXUV aX PRWif de O·OSIG j dpbXVTXeU, iO VXffiW UaUePeQW 

de se présenter le jour J pour raconter son histoire, à moins de pouvoir compter sur des dispositions 

RUaOeV SUpaOabOeV j Ve UacRQWeU aX SUiVPe de O·hRPRVe[XaOiWp. FaXWe de TXRi, OeV eQTXrWpV dRiYeQW 

V·eQgageU daQV XQ WUaYaiO de SUpSaUaWiRQ de Oa PiVe eQ UpciW d·eX[-PrPeV. Ce WUaYaiO V·RSqUe de 

PaQiqUe RfficieOOe eW diUecWe daQV OeV aVVRciaWiRQV eW j Oa PaUge daQV OeV iQVWiWXWiRQV de O·aViOe (W\Se 

CADA). Mais il est aussi réalisé de manière plus officieuse et indirecte dans les espaces 
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d·hRPRVRciabiOiWp TXi faYRUiVeQW O·iQcRUSRUaWiRQ de QRUPeV ideQWiWaiUeV, diVcXUViYeV eW QaUUaWiYeV 

OipeV j O·OSIG SaU VRciaOiVaWiRQ. L·accRPSagQePeQW aVVRciaWif eVW eQ SaUWie cRUUpOp, ViQRQ 

cRQdiWiRQQp, j O·eQgagePeQW d·hRPRVRciabiOiWpV affichpeV. MaiV TX·est-ce TX·iPSOiTXe O·eQgagePeQW 

dans ces homosociabilités pour les enquêtés ? 

LeV UpciWV deV SUePiqUeV hRPRVRciabiOiWpV daQV OeV UpVeaX[ LGBTI hRUV cadUe de O·aViOe, c·eVW-à-dire 

SaU OeV aSSOicaWiRQV de UeQcRQWUeV, OieX[ feVWifV RX Ve[XeOV, aSSaUaiVVeQW VRXV O·aQgOe de dpcRXYeUWeV 

plus ou moins appréciées par les enquêtés, et suscitaQW SOXV RX PRiQV d·effURi RX d·eQWhRXViaVPe 

selon les enquêtés. Lay se souvient :  

J’ai même participé à la Gay pride 2019, mais à ce moment-là je ne connaissais pas Paris, je n’avais 

pas de lien. J’y suis allé, mais je n’étais pas trop à fond quoi. Je découvrais. Il y avait même des 

hommes, je pensais que c’était des femmes. Wouaaah, j’aimerais trop faire ça moi aussi ! (…) Le 

premier jour que je suis allé en sauna, je ne pouvais pas me repérer. J’ai tellement aimé les corps que 

je ne savais plus quoi faire, quoi. J’étais vraiment content ! Je suis rentré à 19h et je suis resté jusqu’au 

lendemain matin 5h. Parce que ça ferme à 5h. (…) Je ne voulais même pas quitter même, parce que 

je n’ai jamais vu ce genre de coin ! (Rires) Mais il ne faut pas trop s’habituer, parce qu’en plus il faut 

payer 21€. (…) Mais j’ai adoré sortir. Le sauna, le Dépôt254 aussi [avec] les amis que j’ai rencontrés 

à [O·aVVRciaWiRQ LGBTI VSpciaOiVpe de O·aViOe], ça faisait six mois que j’étais arrivé. 

Ce PpOaQge de VXUSUiVe eW d·adPiUaWiRQ ORUV de Oa dpcRXYeUWe deV OieX[ d·hRPRVRciabiOiWp feVWifV eW 

sexuels apparaît dans un certain nombre de récits, où ces lieux font figures de symboles de liberté. 

Ils peuvent être investis régulièrement sur une période plus ou moins étendue, avec parfois un 

dpcaOage SaU UaSSRUW aX[ XVageV cRQYeQWiRQQeOV. C·eVW ce TXe UaSSRUWe JeaQ-Denis : 

Jean-Denis : J’ai embrassé un monsieur, c’était dans un truc de striptease. On s’est embrassé et après 

on est entré dans un club libertin. Il voulait qu’on fasse l’amour, je lui ai dit que c’est trop sale pour 

moi les endroits comme ça, tu as l’impression qu’il y a la maladie partout. Si il veut vraiment qu’on 

le fasse, qu’on aille chez lui. Il a trouvé un autre qui était plutôt dégagé et il est parti avec. 

Cyriac : Pourquoi la maladie partout ? Il ne voulait pas mettre le préservatif ? 

Jean-Denis : Préservatif mais… C’était plutôt du genre… C’était plutôt un état psychologique, de 

voir les gens qui ne se connaissent pas qui s’entremêlent. A qui va avec B et B qui va avec C, et tout 

ça. C’est… Je n’ai pas vécu ça comme… Ça me plaisait à voir, mais je ne me voyais pas en train de 

le faire. [Et puis] ce que je recherchais c’était quelqu’un pour parler de ma vie ouvertement sans avoir 

peur que la personne à qui je suis en train de raconter ma vie elle va me juger de ci ou de ça.  

 
254 Le dépôt est un établissement festif gay parisien. 



 332 

Les principaux lieux de sociabilité identifiés pour UeQcRQWUeU d·aXWUeV SeUVRQQeV LGBTI, TX·iOV 

soient physiques ou virtuels, sont fortement sexualisés. Cette hypersexualisation des relations et la 

possibilité du multi partenariat sont en rupture avec les dispositions de la plupart des enquêtés, 

jXVTX·aORUV impliqués dans des homosexualités « pratiques » ou « identitaires » principalement 

RUgaQiVpeV aXWRXU d·XQe UeOaWiRQ dXUabOe aYec XQ XQiTXe SaUWeQaiUe, gpQpUaOePeQW eQgagpe j Oa VXiWe 

d·XQe ORQgXe SpUiRde d·aSSUiYRiVePeQW UpciSURTXe (BRXcheW-Mayer & Ferez 2023).  Si ceux qui ont 

fUpTXeQWp OeV eVSaceV d·hRPRVRciabiOiWp eW PXOWiSOip OeV UeOaWiRQV ORUVTX·iOV pWaieQW aX Sa\V V·adaSWeQW 

plus facilement à cette hypersexualisation ² eW O·aSSUpcieQW, aX PRiQV aX dpSaUW ², cette dernière 

V·aYqUe WUqV YiWe SURbOpPaWique pour ceux qui déclarent chercher des relations « sérieuses ». 

CeUWaiQV eQTXrWpV V·eQ accRPPRdeQW WRXWefRiV, aWWUibXaQW ceOa aX cRQWe[We d·XQe RffUe Ve[XeOOe 

facilement accessible permettant aux gays français de se détourner de relations durables, ou à un 

aVSecW caUacWpUiVWiTXe de O·© identité gay » : « Mais tu sais, quand tu es gay ce n’est pas facile d’être fidèle. 

(…) Un gay fidèle ? Ce n’est pas… Si tu prends dans les 100%, 99% trompent ». Une identité associée à un 

PRde de Yie aXTXeO iOV WeQWeQW d·adhpUeU. IO V·agiW aiQVi SRXU eX[ d·rWUe XQ © vrai gay ª, c·eVW-à-dire 

de cROOeU j Oa UeSUpVeQWaWiRQ TX·iOV V·eQ fRQW j SaUWiU de OeXU e[SpUieQce. Ce PRde de Yie cRQdXiW deV 

requérants à la prise de la PrEP, appréhendée comme partie-SUeQaQWe de O·aUVeQaO de ceWWe © identité 

gay »255, daQV OaTXeOOe O·abVeQce de SUpVeUYaWif eVW QpgRcipe, ViQRQ iPSRVpe SaU OeV SaUWeQaiUeV256. 

D·aXWUeV UaSSRUWeQW O·e[SpUieQce d·RffUeV j cRQVRPPeU deV SURdXiWV aYaQW eW/RX SeQdaQW O·acWe 

Ve[XeO, cRPPe O·iQdiTXe AOiRX j SURSRV d·XQ aPi dePaQdeXU d·aViOe SRXU TXi iO V·iQTXiqWe : 

Il utilise de la drogue qu’il sniffe tout ça… Je ne sais pas moi c’est quel genre de drogue. Il met ça 

même dans son anus et tout ça pour baiser quoi. Le Chems-là. (…) Il utilise tout ça là. (…) Moi 

j’ai eu peur en fait, je ne veux pas trainer avec quelqu’un qui utilise ça, ça me fait peur. Je ne veux 

pas rentrer dans des choses… ou bien trainer avec des gens qui font des choses bizarres. Parce que tu 

peux être impliqué pour rien. (…) Donc je ne cherche même pas à comprendre. Je sais simplement 

qu’il met ça à l‘anus, qu’il s’injecte ça, ou soit il le sniff.  

 
255 Sur ce point, Mathieu Trachman et Gabriel Girard (2018) décrivent la manière dont les campagnes publicitaires de 
recrutement visant le « ciblage des hommes faillibles ª daQV Oe cadUe d·XQ eVVai cOiQiTXe VXU Oa Prophylaxie préexposition 
(PUEP) cRQWUibXeQW j faoRQQeU OeV QRUPeV Ve[XeOOeV. IO VePbOe ici TXe ceV QRUPeV, eW OeV SUaWiTXeV aVVRcipeV, V·iPSRVeQW 
ensuite à ceux qui doivent de devenir de « vrais gays », ou des « hyper-gays ». Par ailleurs, la prescription de la PrEP 
aXSUqV deV hRPPeV dePaQdaQW O·aViOe aX PRWif de O·OSIG eVW XQe SUpRccXSaWiRQ PajeXUe dX diVSRViWif pWXdip, dRQW 
plusieurs observations exploratoires laissent à penser que le relais de cette technologie médicale à partir de 
O·aSSaUWeQaQce aX[ caWégories épidémiologique « à risque » sans toujours porter attention de manière fine aux pratiques, 
participe ce cette intégration au « mode de vie gay ». 
256 LeV difficXOWpV j iPSRVeU Oe SUpVeUYaWif aX SaUWeQaiUe RX j WURXYeU deV SaUWeQaiUeV TXi acceSWeQW d·aYRiU deV UeOaWiRQV 
SURWpgpeV, VRQW UaSSRUWpeV aYec VXUSUiVe aX dpSaUW SaU OeV eQTXrWpV. CeV UefXV RX UpViVWaQceV j O·XVage dX SUpVeUYaWif 
sont le plus souvent justifiés par les partenaires par leur recours à PrEP. Or, les enquêtés concernés redoutent souvent 
de se fier à de simples affirmations ce qui les conduit parfois à accepter un rapport non protégé ou à interrompre la 
UeOaWiRQ face j O·iQfOe[ibiOiWp de OeXU iQWeUORcXWeXU. Ce UeOaiV de Oa PUEP VXU Oe SUpVeUYaWif eVW pgaOePeQW dpcUiW SaU Oa 
littérature (Velter et al. 2022). 
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Si plusieurs enquêtés rapportent se voir proposer régulièrement la pratique du Chemsex257, de même 

que des relations tarifées via des applications de rencontre (alors que leur profil ne mentionne pas 

ce VRXhaiW), Oa PajRUiWp dpcOaUeQW OeV aYRiU dpcOiQpeV. LeV VeXOV WpPRigQageV d·XVageV effecWifV 

UecXeiOOieV dXUaQW O·eQTXrWe VRQW UaSSRUWpV SaU procuration. Un point intéressant à noter dans 

O·e[WUaiW d·eQWUeWieQ SUpcpdeQW cRQceUQe Oa cUaiQWe d·AOiRX d·rWUe cRQfRQdX aYec VRQ aPi eW iQTXipWp 

SaU Oa jXVWice aORUV TX·iO Ve WURXYe eQ SURcpdXUe de dePaQde d·aViOe. UQe PpfiaQce V·iQVWaXUaQW daQV 

les relations à autrui proche de celle identifiée chez les sans papiers (Le Courant 2016, 2022). Cette 

SeXU V\PbROiVe Oe dpcaOage TXi SeXW e[iVWeU eQWUe OeV PRdqOeV d·hRPRVRciabiOiWp UeQcRQWUpV eW OeV 

aVSiUaWiRQV eW beVRiQV e[SUiPpV SaU ceUWaiQV dePaQdeXUV d·aViOe. SRXOe\PaQ SUpciVe :  

Des fois je m’en vais jusqu’à 4ème arrondissement (quartier gay du Marais). Je connais, moi je 

fréquente là-bas. J’ai gagné quatre amis depuis que je suis arrivé. Mais avec lui, j’ai couché avec lui, 

mais après on s’est séparé parce que je vois que lui il a beaucoup de partenaires. («) Je n’aime pas 

ça quoi, je n’aime pas ça du tout. (…) Parce que voilà… ma situation ne me permet pas de prendre 

les problèmes de couple ici. Et puis il y a les maladies, il y a tout quand même, quoi. Vu que moi et 

lui on n’a pas la même situation, il travaille, il peut aller à n’importe quel hôpital, moi il faut venir 

te voir, il faut venir voir l’autre, il faut venir voir… J’ai tout perdu et je recommence à zéro. Donc si 

je reviens et qu’il me fait encore la souffrance ça ne marche pas, je ne peux pas l’accepter, je ne vais pas 

le supporter. (…) Comment je vis moi c’est que je n’ai pas besoin… tu me donnes 100 francs ou bien 

200, je n’ai pas besoin de tout ça. Il faut changer les trucs, quoi, quand tu me dis que c’est jaune, 

voilà, c’est jaune ; tu me dis c’est bleu, c’est bleu. Moi si tu me dis que c’est jaune et que demain tu me 

dis que c’est rouge, je vais te laisser ! Tu me fais une fois, deux fois je laisse. (…) C’est pour cela que 

j’ai un peu compliqué d’un côté. Parce que moi je respecte beaucoup la loi. Quand on me dit que la loi 

c’est comme ça, je vais essayer de le faire, mais lui il est un peu… Ça ne marche pas, quoi. 

Aussi, la plupart des enquêtés expriment leur difficulté à satisfaire leur aspiration à nouer des 

relations durables avec un partenaire unique également observée par Chen (2023) dans le cadre de 

la (re)socialisation sexuelle des étudiants gays Chinois. Dans une situation de vie difficile, beaucoup 

cheUcheQW eQ UpaOiWp daYaQWage TX·XQ ViPSOe SaUWeQaiUe Ve[XeO. IOV eVSqUeQW UeQcRQWUeU XQe SeUVRQQe 

fiable, à qui se confier et caSabOe de OeV aideU, de OeV VRXWeQiU. La TXrWe de PaUTXeV d·aPiWip eW de 

fidélité est partagée par la quasi-WRWaOiWp deV eQTXrWpV.  O·iQYeUVe, WRXV VePbOeQW UejeWeU O·idpe dX 

soutien matériel ou statutaire purement intéressé ; comme Souleyman, qui explique ici ne pas 

dpViUeU d·aide fiQaQciqUe. C·eVW aXVVi ce TXe diVeQW UecheUcheU ChUiVWiaQ, OPUaQ RX eQcRUe MaQ]aU258 

 
257 Chemsex ou Chems, combinaison de chemical et sex, dpVigQe Oa SUaWiTXe TXi cRQViVWe j cRPbiQeU O·XVage de SURdXiWV 
psycho-actifs à la pratique sexuelle. 
258 Cf. e[WUaiWV d·eQWUeWieQ UeVWiWXpV daQV Oa SaUWie : « 2.3. La voie officieuse : être entretenu, michetonner ou recourir au travail du 
sexe », (Chapitre 5, p. 268-271). 
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TXi, SUiV daQV deV UaSSRUWV de dRPiQaWiRQ VWaWXWaiUeV, UaciaX[ eW OipV j O·kge, Ve VRQW YXV SURSRVeU Oe 

PaUiage, Oe PACS RX deV VRXWieQV PaWpUieOV eQ pchaQge de O·iQiWiaWiRQ RX Oa SRXUVXiWe de Oa UeOaWiRQ. 

AYec Oe WePSV, OeV eVSaceV d·hRPRVRciabiOiWp WUqV Ve[XaOiVpV VRQW dRQc SeX j SeX fXiV SaU XQe SaUWie 

deV UeTXpUaQWV TXi OeV RQW fUpTXeQWpV eQ dpbXW de SURcpdXUe. D·aXWUeV, iPSOiTXpV daQV deV 

homosexualités « pratiques » ou « identitaires », généralement réduites à des relations prolongées 

aYec XQ VeXO SaUWeQaiUe ORUVTX·iOV pWaieQW aX Sa\V, Qe OeV RQW jaPaiV fUpTXeQWpV. CeV deUQieUV WeQdeQW 

j UeSURdXiUe XQe fRUPe d·iQYiVibiOiVaWiRQ de OeXU RUieQWaWiRQ Ve[XeOOe daQV Oa SOXSaUW deV XQiYeUV 

sociaux traversés et, deSXiV O·aUUiYpe eQ FUaQce, OiPiWeQW OeXU fUpTXeQWaWiRQ deV PRQdeV VRciaX[ 

pWiTXeWpV LGBTI aX[ aVVRciaWiRQV OipeV j Oa dePaQde d·aViOe. C·eVW Oe caV de SaPba, SaU e[ePSOe : 

Samba : Il y a des gens qui sont là-bas [daQV O·aVVRciaWiRQ LGBTI VSpciaOiVpe de O·aViOe], qui 

ne viennent pas aux réunions. Même les manifestations ils ne viennent pas. Moi je ne suis pas d’accord. 

Cyriac : Avec quoi ? 

Samba : Non, mais pourquoi tu es dans [O·aVVRciaWiRQ LGBTI VSpciaOiVpe dX dURiW d·aViOe], 

tu dis que tu es homo, et pourquoi tu ne viens pas aux réunions ? Ça pose question, quoi. 

Cyriac : Ça dépend… Est-ce que si on est homo on est obligé d’aller dans une association… ? 

Samba : Non, on n’est pas obligé, mais les activités aussi il faut aller pour découvrir. Parce que ce 

qui est ici on ne connait pas, ce n’est pas pareil. Il faut aller découvrir. 

SaPba UeQcRQWUe VRQ cRPSagQRQ daQV O·aVVRciaWiRQ. IOV eQgageQW eQVePbOe XQe UeOaWiRQ dXUabOe eW 

Ve cUpeQW XQ gURXSe d·aPiV. Le cRXSOe a XQe fUpTXeQWaWiRQ deV OieX[ d·hRPRVRciabiOiWpV WUqV 

fRUWePeQW Oipe j Oa SURcpdXUe. SaPba Q·pYRTXe aXcXQ aXWUe UpVeaX LGBTI que celui construit par 

O·iQWeUPpdiaiUe de O·aVVRciaWiRQ. AYec VRQ cRPSagQRQ, iOV SaUWiciSeQW aX[ pYqQePeQWV, SUeQQeQW deV 

ShRWRV SRXU aWWeVWeU de OeXU RUieQWaWiRQ Ve[XeOOe. IOV SUpVeQWeQW Oa fUpTXeQWaWiRQ de O·aVVRciaWiRQ eW 

la participation aux évènemeQWV WRXjRXUV VRXV O·aQgOe d·XQe dpcRXYeUWe, d·XQ aSSUeQWiVVage RX d·XQ 

devoir en retour du soutien qui leur est apporté. Leur homosexualité est, en dehors de ces espaces, 

cantonnée à la sphère intime. Ne ressentant pas le besoin de revendiquer leur orientation sexuelle 

aX TXRWidieQ, iOV SUpfqUeQW pYiWeU d·pYeQWXeOV SURbOqPeV, agUeVViRQV RX haUcqOePeQW, YpcXV RX 

UaSSRUWpV SaU d·aXWUeV, aX Sa\V eW eQ FUaQce. IOV afficheQW ceSeQdaQW XQe fRUPe de cRQVcieQce 

cRPPXQaXWaiUe, SXiVTX·iOV Q·hpViWeQW SaV j SRiQWeU O·iPSRUWaQce de V·iQYeVWiU daQV OeV PRbiOiVaWiRQV 

associatives et collectives, notamment pour rendre visible « la cause ». 

La visibilité de la communauté LGBTI et les combats menés sont salués et admirés par les 

UeTXpUaQWV, PaiV XQ ceUWaiQ QRPbUe d·eQWUe eX[ UedRXWeQW OeV cRQVpTXeQceV de OeXU SURSUe 

iPSOicaWiRQ daQV OeV UpVeaX[ LGBTI (OipV j O·aViOe RX gpQpUaOiVWeV) de SaU Oa visibilité identitaire 

TX·eOOe iPSOiTXe. IO Q·eVW eQ effeW SaV UaUe de UeQcRQWUeU deV UeTXpUaQWV TXi fUpTXeQWeQW O·aVVRciaWiRQ 
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« à reculons ª RX eQ SUeQaQW deV SUpcaXWiRQV. LeXU ePbaUUaV V·e[SUiPe QRWaPPeQW SaU Oa difficXOWp 

de ceUWaiQV j QRPPeU OeXUV SUaWiTXeV Ve[XeOOeV eW/RX j Ve TXaOifieU d·hRPRVe[XeOV, XWiOiVaQW deV 

détours discursifs pour éviter le mot et attendant que leur iQWeUORcXWeXU O·pYRTXe SRXU Q·aYRiU TX·j 

Oe cRQfiUPeU. CeWWe grQe Qe SaUavW SaV WaQW Oipe j O·iQdiVSRQibiOiWp SUpaOabOe deV QRWiRQV TX·j XQ 

interdit ou un tabou posé sur le terme agissant comme une puissante disposition. Cette démarche 

SeUPeW d·pYiWeU de OiYUeU VRQ RUieQWaWiRQ Ve[XeOOe de PaQiqUe haVaUdeXVe eW de V·aVVXUeU TXe O·RbjeW 

de O·aVVRciaWiRQ a bieQ pWp VaiVi. La VecRQde SUpcaXWiRQ SUiVe SaU ceUWaiQV eQTXrWpV UpVide daQV XQe 

certaine vigilance pour ne pas être aperçu par un proche ou une connaissance aux abords de 

O·aVVRciaWiRQ RX d·XQ OieX pWiTXeWp LGBTI. CeV SUpcaXWiRQV UeQYRieQW j Oa SeXU TXe O·pWaQchpiWp 

construite entre mondes sociaux LGBTI et non-LGBTI, et entre les identités sociales exposées 

dans chacun, soit fissurée.   

Il apparaît donc que les aspirations homo-relationnelles varient fortement selon les enquêtés et 

iQfOXeQceQW OeXU UecRXUV aX[ UpVeaX[ d·hRPRVRciabiOiWp RX OeXU fUpTXeQWaWiRQ deV PRQdeV VRciaX[ 

pWiTXeWpV LGBTI. DaQV ce cadUe, XQe iPSRUWaQWe diVSaUiWp e[iVWe daQV O·aWtention portée à dissocier 

les identités performées et les mondes sociaux (LGBTI et non-LGBTI) fréquentés. Pour saisir cette 

diVSaUiWp, iO SaUaiW eVVeQWieO de V·iQWpUeVVeU aX[ YaUiaWiRQV deV iQjRQcWiRQV ideQWiWaiUeV eW Ve[XeOOeV TXi 

opèrent dans les espaces non-LGBTI dans lesquels circulent les requérants ?  

3.2. Dissimuler son homosexualité dans certains mondes sociaux 

EQ faiW, O·iQjRQcWiRQ j Oa PiVe eQ YiVibiOiWp de O·OSIG daQV OeV PRQdeV VRciaX[ LGBTI eQWUe eQ 

cRQfOiW aYec OeV iQjRQcWiRQV UeVVeQWieV aX VeiQ d·aXWUeV PRQdeV VRciaX[ QRQ-LGBTI fréquentés, qui 

e[igeQW j O·iQYeUVe Oa diVViPXOaWiRQ de O·OSIG eW Oa PiVe eQ VcqQe de O·hpWpURVe[XaOiWp. C·eVW dX 

moins ce que révèlent les expériences rapportées par certains enquêtés et véhiculées dans les 

UpVeaX[ d·hRPRVRciabiOiWp. PaXO pYRTXe aiQVi deX[ agUeVViRQV OipeV j VRQ RUieQWaWiRQ Ve[XeOOe deSXiV 

son arrivée en France. La première a lieu dans le métro parisien :  

Paul : Il y avait un monsieur que je ne connaissais pas qui me regardait, j’ai enlevé mes yeux et il est 

venu me dire : « Nique ta mère ! », ou un mot comme ça. Je n’ai pas calculé. Et il est venu vers moi 

encore. Et il me dit : « Toi tu es un garçon toi ? J’ai honte pour toi, hein ! Tu es une femme ! ». Donc 

moi je n’ai pas voulu parler, j’ai dit : « S’il vous plait monsieur, laissez-moi ». Et puis je suis rentré 

dans la rame et il m’a suivi. Il avait de la nourriture dans sa main et il me jetait la nourriture dessus : 

« Sale nègre ! Tapette ! C’est la France qui accepte ces conneries-là ! ». Lui c’était un Arabe. Il est 

venu jusqu’à moi, jusqu’à me taper. J’ai commencé à riposter et puis ça a commencé à créer des 

problèmes [et] en même temps on arrivait à la gare du nord et il y a un jeune qui a appuyé sur le 

bouton d’alarme, et puis la police est venue. (…) On a expliqué, et ils ont mis le monsieur en garde à 
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vue. Et le matin, dès qu’on est arrivé au centre de police, il y avait un commissaire qui était là, il me 

dit : « Expliquez… ». J’ai expliqué. Il me dit : « Non, non, non, monsieur je ne peux pas accepter ». 

– « Comment ? ». Donc le petit français-là il était à côté de moi… 

Cyriac : Ils ne voulaient pas prendre la plainte ?  

Paul : Non, non, non, ils ne voulaient pas prendre. Ils disaient que j’étais demandeur d’asile, patati, 

patata. Le petit il a dit que c’était parce que j’étais pédé qu’ils ne voulaient pas prendre ma plainte, 

donc il a insisté, insisté. Donc c’est bon, j’ai pu porter plainte. (…) [Le lendemain] mon téléphone 

sonne et puis c’est la police [pour une confrontation]. Donc je suis parti à 10h, on a fait la 

confrontation et l’autre disait que ce n’était pas vrai. Le policier a dit : « Bon, comme tu nies, sa 

version c’est ce que son témoin a donné aussi, donc vous allez passer en comparution immédiate ». 

Quand je suis arrivé [au tribunal de Paris] je n’étais pas très rassuré, c’était un peu bizarre. Les 

amis m’appelaient : « Paul, tu es en France, pourquoi tu t’en vas au tribunal, c’est mal vu… (…) 

tu ne vas pas avoir tes papiers, ça peut te créer des problèmes ». Bon, je suis parti moi seul à la police 

et puis au tribunal. Et puis le monsieur il niait, il niait, et après il a reconnu. (…) Le juge a dit que, 

bon, comme il a reconnu ils ne vont pas le mettre en prison mais il va faire… Comment on appelle ?  

Cyriac : Travaux d’intérêt général ?  

Paul : Oui, un truc comme ça. Et eux ils m’ont versé 700 euros de dédommagement. Je n’ai pas trop 

parlé, ils m’ont juste demandé ce qu’il m’avait dit. Bon, j’ai un peu raconté et puis c’était terminé. 

Ce UpciW d·XQe agUeVViRQ daQV O·eVSace SXbOic SeUPeW de faiUe pWaW de SOXVieXUV eQjeX[. Le SUePieU 

cRQceUQe Oa cRPbiQaiVRQ d·iQVXOWeV hRPRShRbeV eW UaciVWeV SRXU jXVWifieU O·agUeVViRQ. CRPPe 

O·RbVeUYe TUaZaOp (2017), Oe faiW d·rWUe QRiU eW ga\ eVW cRQWUaiUe aX[ UeSUpVeQWaWiRQV 

hRPRQaWiRQaOiVWeV de VeQV cRPPXQ TXi aVVRcieQW O·hRPRVe[XaOiWp j Oa bOaQchiWp, PaiV aXVVi 

O·hpWpURVe[iVPe eW O·hRPRShRbie aX[ SeUVRQQeV UaciVpeV de PaQiqUe gpQpUaOe, eW aX[ SeUVRQQeV 

africaiQeV eQ SaUWicXOieU. AXVVi, Oa WUaQVgUeVViRQ de ceV caWpgRUieV de SeQVpe eW de ce TX·eOOeV 

YphicXOeQW, j Oa fRiV eQ WeUPeV de dpYiaQce j O·pgaUd de O·RUdUe hpWpURVe[iVWe eW de SUpWeQdXe WUahiVRQ 

culturelle, explique le ciblage de Paul.  

Celui-ci Q·eVW SaV Oe VeXO j UaSSRUWeU XQe agUeVViRQ de ce W\Se. DaQV deV pchaQgeV iQfRUPeOV, AOiRX 

raconte une altercation similaire. AX VRUWiU d·XQe bRiWe de QXiW ga\, un chauffeur de taxi le prend en 

chaUge cRXUWRiVePeQW SXiV ORUVTX·iO UpaOiVe TX·iOV VRQW iVVXV de Oa PrPe diaVSRUa O·iQWeUSeOOe 

violemment en lui reprochant sa transgression des normes de genre. Pour Aliou, il semble clair que 

sa violence est en grande partie alimentée par leur origine nationale et ethnique commune. 

Aliou relate aussi les obstacles rencontrés pour déposer plainte suite à son agression. Dans un 

cRQWe[We de dePaQde d·aViOe aX PRWif de O·OSIG, Oa VXVSiciRQ SROiciqUe d·XQe agUeVViRQ PiVe eQ 
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VcqQe VePbOe SURdXiUe deV UpWiceQceV j O·acceSWaWiRQ de Oa SOaiQWe. L·eQgagePeQW d·XQe SURcpdXUe 

juridique suscite elle-même la crainte, la plupart des requérants souhaitant ne pas se faire remarquer 

RX UeVWeU diVcUeWV. AOiRX Qe dRQQe d·aiOOeXUV aXcXQe VXiWe j O·agUeVViRQ VXbie. PaXO dpcide SRXU Va 

part de le faire. Par ailleurs militant dans des associations LGBTI aX Sa\V, VRQ eQWUeWieQ j O·OFPRA 

SRUWeUa fiQaOePeQW SUeVTXe e[cOXViYePeQW VXU ceWWe agUeVViRQ VXbie eQ FUaQce eW Q·abRUdeUa TXe 

peu les questionV habiWXeOOePeQW SRVpeV eW aX[TXeOOeV iO V·eVW eQWUaiQp j UpSRQdUe. 

Ces situations vécues comme des agressions ou du harcèlement, incitent finalement Aliou ou Paul 

j UpajXVWeU OeXU iPage d·XQe FUaQce SURWpgpe de O·hRPRShRbie eW j UpgXOeU OeXU e[SUeVViRQ de geQUe 

et la visibilité de leur orientation sexuelle dans les espaces non LGBTI ou LGBTI-friendly. À une 

pcheOOe SOXV cROOecWiYe, Oa ciUcXOaWiRQ deV UpciWV d·agUeVViRQV daQV OeV cRPPXQaXWpV de dePaQdeXUV 

d·aViOe fRQcWiRQQe cRPPe XQe PiVe eQ gaUde eW iQciWe j adRSWeU XQe ceUWaiQe PpfiaQce eW UeWeQXe 

dans les différents espaceV TXi, ORUVTX·iOV Qe VRQW SaV LGBTI RX LGBTI-friendly, sont présupposés 

hétérosexistes et potentiellement homophone, a fortiori V·iOV VRQW fUpTXeQWpV SaU OeV cRPPXQaXWpV 

migrantes ou diasporiques. 

QXe ce VRiW eQ UpacWiRQ j deV agUeVViRQV diUecWePeQW YpcXeV RX eQ SUpYeQWiRQ d·pYeQWXeOV 

SURbOqPeV, OeV eQTXrWpV V·effRUceQW de diVViPXOeU OeXU OSIG daQV Oa SOXSaUW deV eVSaceV QRQ 

e[cOXViYePeQW LGBTI. OPUaQ, j TXi je dePaQde V·iO YiW WRXjRXUV che] Oe cRXSle hétérosexuel qui 

O·hpbeUge deSXiV Oe dpbXW de Oa SURcpdXUe, UpSRQd aiQVi : « Ouais, mais ils ne connaissent pas que je suis 

gay. Quand je suis là-bas, je me comporte autrement. Et là aussi, je veux que ça change ! Je veux mon propre espace 

pour faire tout ce que je veux ». PRXUWaQW adeSWe deV eVSaceV feVWifV eW Ve[XeOV d·hRPRVRciabiOiWp, OPUaQ 

cache donc les raisons exactes de sa présence en France à ses hébergeurs. Sous le coup du règlement 

de DXbOiQ, iO Qe diVSRVe d·aXcXQe deV cRQdiWiRQV PaWpUieOOeV d·accXeiO eW aSSaUaît très dépendant de 

cet hébergement à titre gracieux, en échange de la réalisation des tâches ménagères. Si cette situation 

OXi SqVe, iO SUpfqUe SUeQdUe VRQ PaO eQ SaWieQce eQ aWWeQdaQW d·aYRiU XQ ORgePeQW j OXi. 

Conserver son identité sexuelle secrète vise notamment, pour la plupart des enquêtés, à éviter le 

UiVTXe de SeUWe de Va VROXWiRQ d·hpbeUgePeQW. ChUiVWiaQ eVW e[WUrPePeQW VRXcieX[ de PaiQWeQiU OeV 

hpbeUgePeQWV TX·iO WURXYe aSUqV aYRiU pWp PiV j Oa SRUWe de chez son ami gay du jour au lendemain. 

Il raconte : 

La dernière semaine du mois d’octobre, il est venu un soir vers 19h, et il me dit : « J’ai mon frère qui 

vient dans deux jours, il faut que tu partes ». (…) Donc j’avais eu un coin à Saint-Denis et la dame, 

qui était la marraine de mon frère, trouvait que c’était 380 €. L’argent que j’avais ne suffisait pas 

donc j’ai appelé mon grand-frère [au pays] qui me devait de l’argent. (…) Et, au lieu de me dire 

qu’il n’a pas d’argent, il a appelé sa marraine… (…) et il dit qu’il ne sait pas pourquoi je suis arrivé 

en France, il pense que c’est à cause de mon homosexualité. Donc du coup, sa marraine maintenant 
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découvre mon orientation sexuelle et me blâme parce qu’elle est homophobe. Je ne pouvais plus vivre 

là-bas. (…) Du coup j’étais emmerdé parce que je ne pouvais pas rester dans la maison. (…) Je 

marchais la tête baissée en quittant un poste de sécurité au noir et j’ai croisé un monsieur qui crie 

« Christian ! » à la gare du nord. Donc je me retourne. Je regarde, le visage fermé, et je dis : « Oui ». 

Il me dit : « Tu ne me reconnais pas ? Je m’appelle X. Tiens ma carte de visite, si tu as un souci 

appelle moi ». [C·pWaiW XQ aQcieQ cROOqgXe de WUaYaiO aX Sa\V, je OXi ai e[SOiTXp Oe SURbOqPe 

et] le lendemain il m’a dit : « Bon, ma femme dit qu’on peut t’héberger un mois, le temps que tu 

trouves quelque chose ». J’ai dit : « Il n’y a pas de souci ». J’ai fait un mois ou un mois et demi. (Il 

pYiWe ici d·pYRTXeU VRQ RUieQWaWiRQ Ve[XeOOe SaU cUaiQWe d·pYeQWXeOV SURbOqPeV).  

E[ceSWp daQV OeV caV R� O·OSIG eVW O·pOpPeQW de SUR[iPiWp ideQWiWaiUe TXi PRWiYe O·hpbeUgePeQW RX 

le travail obtenu, tous les enquêtés rapportent des stratégies de dissimulation de celle-ci à la fois 

daQV OeV PRQdeV SURfeVViRQQeOV TX·iOV fUpTXeQWeQW ² souvent dans la sécurité ou le bâtiment ², mais 

aXVVi daQV Oe PRQde aVVRciaWif QRQ LGBTI, daQV Oe cadUe de O·hpbeUgePeQW RX SOXV gpQpUaOePeQW 

daQV O·eVSace SXbOic. Si ceV VWUaWpgieV VRQW iQcRUSRUpeV eW UeQYRieQW SRXU SaUWie aX[ diVSRViWiRQV deV 

moins dotés en ressources homosociales au pays, on remarque que le niveau de dotation de ces 

ressources affecte OeV cRQdiWiRQV d·hpbeUgePeQW, de WUaYaiO, eW de VRciabiOiWpV PajRUiWaiUeV daQV RX 

eQ dehRUV deV cRPPXQaXWpV LGBTI. AXVVi, cRQceUQaQW O·hpbeUgePeQW, O·XQ deV e[WUaiWV d·eQWUeWieQ 

précédent avec Bamba259 PRQWUe Oa faoRQ dRQW O·aVViVWaQWe VRciaOe dX CADA, iQfRUPpe de VRQ 

RUieQWaWiRQ Ve[XeOOe, O·iQciWe j Oa diVViPXOeU.  O·iQYeUVe ChUiVWiaQ RX AOiRX, hpbeUgpV daQV Oa 

communauté LGBTI à leur arrivée et investis dans le milieu associatif lié à la prévention du VIH 

eW j O·aViOe aX PRWif de O·OSIG, VRQW daYaQWage eQcRXUagpV (SaU OeV cRQWe[WeV TX·iOV fUpTXeQWeQW) j 

afficher, ou à ne pas dissimuler leur orientation sexuelle.  

La SUePiqUe cUaiQWe SaUWagpe SaU OeV eQTXrWpV eVW d·rWUe YicWiPe d·XQ © outing ª RX d·XQe UpYpOaWiRQ 

non contrôlée de leur homosexualité, conduisant à la perte de contrôle sur la circulation de 

O·iQfRUPaWiRQ eQWUe deV mondes sociaux entre lesquels ils V·effRUceQW de PaiQWeQiU XQe pWaQchpiWp 

dont la rupture est redoutée. Cette crainte est bien soulignée par Aliou :  

Aliou : Ma coloc elle parle trop de moi… (…) En fait, il y a des choses que c’est moi qui dois dire, 

quoi. (…) Lors de son anniversaire, tous les amis qui étaient là savaient que je venais du [pays], que 

je suis gay, je suis demandeur d’asile. C’est vrai quoi, mais bon, on ne sait pas qui est qui. Maintenant 

son copain l’a larguée, je ne connais absolument rien de sa vie et lui il connaît tout sur moi. Tu vois ?  

Cyriac : Qu’est-ce qui t’inquiète ?   

 
259 RpfpUeQce j O·e[WUaiW d·eQWUeWieQ aYec BaPba, ORUVTXe Oa WUaYaiOOeXVe VRciaOe TXi O·accRPSagQe OXi cRQVeiOOe de 
dissimuler les éléments renvoyant à son orientation sexuelle au sein du CADA dans la partie : « 3.1. L’hébergement en 
CADA ou autres structures dédiées » (Chapitre 5, p. 276-277). 
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Aliou : (…) Il y a des gens quand ils viennent ici ils commencent à s’assumer, à changer leur type de 

coiffure, à faire ce qu’ils veulent et tout… ça fait du bien aussi des fois. Mais on est toujours discret, 

on est toujours caché, parce que… voilà quoi, Paris-Abidjan ce n’est pas loin. Et en plus tout le 

monde se connaît ici, Paris est très petit, donc voilà… tout le monde voyage maintenant. 

Cet affichage forcé, ou outing, pose problème à plusieurs requérants. Si leur homosexualité doit être 

prouvée dans le cadre de leur procédure, beaucoup ne souhaitent pas pour autant la revendiquer 

comme une part de leur identité dans le reste de leur existence. Suite à des agressions, certains ont 

déjà été conduit à nuancer O·idpaO fUaQoaiV de « liberté » et de protection, comme Paul ou Aliou, ce 

TXi OeV iQciWe j ceWWe diVViPXOaWiRQ. QXRi TX·iO eQ VRiW, Oa majorité veut conserver une identité 

publique hétérosexuelle eQ dehRUV deV eVSaceV d·hRPRVRciabiOiWp, a fortiori ORUVTX·iOV VRQW 

diasporiques (notamment par crainte que la famille, au pays, ne soit informée). Car, selon 

O·e[SUeVViRQ de Christian, « quand il pleut à Paris, Dakar est mouillé » ! Dans ce contexte, la circulation 

des informations au sein des diasporas est particulièrement crainte. IO V·agiW j Oa fRiV d·aQWiciSeU 

O·pYeQWXaOiWp d·XQ UejeW de Oa dePaQde d·aViOe eW Oa QpceVViWp d·XQ UeWRXU aX Sa\V, PaiV aXVVi de 

PiQiPiVeU OeV UiVTXeV d·agUeVViRQ eQ FUaQce WRXW eQ Pa[iPiVaQW OeV chaQceV de bpQpficieU d·XQ 

soutien communautaire essentiel à la survie (notamment pour identifier des solutions 

d·hpbeUgePeQW, d·ePSORiV, eWc.). 

PeQdaQW O·eQTXrWe, iO a pWp SUiPRUdiaO de YeiOOeU, aX PRPeQW d·rWUe iQWURdXiW daQV ceUWaiQeV 

interactions, à bien identifier qui sont les personnes présentes aYaQW d·abRUdeU deV VXjeWV SRXYaQW 

être en lien ou simplement VXggpUeU O·hRPRVe[XaOiWp. IO V·agiW de SUeQdUe gaUde j ne pas enfreindre 

les délimitations soigneusement construites par les enquêtés entre les mondes sociaux traversés. 

Aliou explique : 

Hier, je suis parti à l’association pour faire la traduction pour quelqu’un qui ne parle pas très bien le 

français. Mais j’étais énervé parce que je savais… je sentais que… je doutais de son homosexualité ! 

(…) En fait, le problème est que… un hétéro [du pays], il est toujours… enfin il est le plus souvent 

homophobe en fait. Il n’accepte pas… même s’il n’est pas agressif et tout, il va te discriminer à sa 

manière. Religieusement, culturellement, ou bien il va te regarder d’un œil… Ou bien en parler 

publiquement, faire ton coming out à tout le monde, et même ceux qui ne devaient pas savoir vont 

savoir. C’est ça en fait le problème. Le problème de l’association [LGBTI spécialisée du droit 

d·aViOe] aussi c’est qu’il y en a beaucoup qui sont là et qui ne sont pas gays. 

Cet extrait d·eQWUeWieQ aYec AOiRX éclaire la scission que les requérants souhaitent opérer entre les 

différents univers sociaux TX·iOV fUpTXeQWeQW. LeXUV effRUWV SRXU UeQdUe ceV XQiYeUV heUPpWiTXeV et 

ePSrcheU Oa ciUcXOaWiRQ deV iQfRUPaWiRQV eQWUe eX[ Q·ePSrcheQW SaV Oa cUaiQWe de porosités, même 

si ces mondes sociaux sont a priori SeQVpV j SaUWiU d·XQe VpUie de VchqPeV d·RSSRViWiRQ biQaiUeV : 
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homosexuels vs hétérosexuels ; blancs vs noirs ; favorisés vs défavorisés ; français vs immigrés. Ces 

schèmes fondent des distinctions d·RUdUe sexuel, racial, culturel et social. 

Les injonctions plus ou moins iQVidieXVeV j O·hRPRVRciabiOiWp qui accompagnent la préparation à la 

dePaQde d·aViOe se heurtent ainsi aux réalités sociales et identitaires des requérants et à leur manière 

de gpUeU O·e[SRViWiRQ publique de leur homosexualité. La soumission à ces injonctions est associée, 

dans les récits des enquêtés, à des risques de discriminations ou d·agressions homophobes d·aXWaQW 

plus fortes en raison de leur phénotype (Trawalé 2017 ; Chbat 2017), PaiV aXVVi d·e[cOXViRQ deV 

eVSaceV d·hRPRVRciabiOiWp eQ UaiVRQ d·pcaUWV cXOWXUeOV daQV Oa PaQiqUe d·aSSUpheQdeU OeXU Ve[XaOiWp 

eW O·hRPRVe[XaOiWp.  

Les dispositions sociales construites au pays et dans les parcours migratoires, ainsi que les éléments 

relevant des conditions de vie (statut administratif, hébergement, travail) participent à faciliter ou 

cRPSOiTXeU Oe UecRXUV j O·eQVePbOe deV UecRPPaQdaWiRQV de Oa SUpSaUaWiRQ aVVRciaWiYe j O·aViOe. 

3.3. Conclusion. Passer d·un monde à l·autre et changer d·identités 

La dpcRXYeUWe deV PRQdeV VRciaX[ LGBTI, TX·iOV VRieQW OipV j O·aViOe RX gpQpUaOiVWeV, eVW UaSSRUWpe 

SaU OeV eQTXrWpV VXU Oe UegiVWUe de O·pWRQQePeQW eW de Oa VXUSUiVe, SOXV RX PRiQV iPSRUWaQWV eQ 

fonction des expériences homosexuelles de chacun et des dispRViWiRQV TXi V·\ VRQW cRQVWUXiWeV. La 

fréquentation de ces espaces, au-deOj de Oa (Ue)VRciaOiVaWiRQ TX·eOOe VXSSRVe, SaUWiciSe de Oa UeQcRQWUe 

avec de nouvelles normes sexuelles. Les rencontres via les applications spécialisées ou la 

fUpTXeQWaWiRQ d·pWabOissements festifs et/ou sexuels conduisent les enquêtés à la découverte de 

formes de sexualité « libérées », ou en tous cas moins organisées autour de relations stables telles 

TX·eOOeV RQW Oe SOXV VRXYeQW eX cRXUV aX Sa\V. La PRQpWiVaWiRQ deV UeOaWiRQV, O·iQciWaWiRQ j O·XVage de 

drogue en contexte sexuel ou encore à une sexualité prétendument protégée par la PrEP et non 

plus par le préservatif, sont autant de ruptures par rapport aux expériences antérieures. Cette 

(re)socialisation à la sexualité et aux rencontres sexuelles dans un nouveau contexte national, 

géographique et culturel, est associée un repositionnement dans la matrice des rapports de 

dRPiQaWiRQ PaUTXp j Oa fRiV SaU XQ dpcOaVVePeQW eW SaU Oa QpceVViWp de SeUfRUPeU O·hRPRVe[XaOiWp 

pour compenser l·hpWpURVe[XaOiWp a priori attribuée par racialisation.  

L·idpaO OibpUaWeXU cRQVWUXiW SaU Oa fUaQge YiVibOe deV UeSUpVeQWaQWV LGBTI PiOiWaQW daQV OeV Sa\V 

« occidentaux ª UpVide daQV XQe e[SUeVViRQ OibpUpe de O·hRPRVe[XaOiWp Q·iPSOiTXaQW SaV de 

diVViPXOaWiRQV de O·OSIG daQV OeV PRQdeV VRciaX[ QRQ LGBTI. OU, ce combat tout à fait louable 

SRXU Oa YiVibiOiWp, Oa UecRQQaiVVaQce eW O·acceSWaWiRQ de Oa diYeUViWp deV OSIG, cRQdXiW OeV 

dePaQdeXUV d·aViOe j accURiWUe Oa PiVe eQ VcqQe de OeXU ideQWiWp hRPRVe[XeOOe, Qe VeUaiW-ce que par 
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O·e[SRViWiRQ SXbOiTXe TX·iPSOiTXe Oa fUpTXeQWaWiRQ d·eVSaceV pWiTXeWpV LGBTI. NpceVVaiUe SaU 

aiOOeXUV SRXU cUpeU XQ UegURXSePeQW j SaUWiU d·XQe UecRQQaiVVaQce ideQWiWaiUe cRPPXQe, ceWWe 

exposition implique des risques pour les enquêtés qui craignent tous les répercussiRQV d·XQ WeO 

affichage alors que leurs statuts administratifs et leurs conditions matérielles de survie les rendent 

SUeVTXe WRXjRXUV dpSeQdaQWV de cRPPXQaXWpV PigUaQWeV RX diaVSRUiTXeV SRXU O·hpbeUgePeQW, OeV 

compléments de revenu, etc. Ce symbROe de OibpUaWiRQ TXe cRQVWiWXe O·e[SUeVViRQ SXbOiTXe de VRQ 

OSIG, même lorsque celle-ci est restreinte à un monde social bien délimité, devient une source 

d·aQgRiVVe pour la plupart des enquêtés, craignant que les séparations soigneusement établies et 

entretenues entre les mondes sociaux LGBTI ou LGBTI friendly et hétéronormés ne soient 

rompues.  

La libération effectivement vécue par les enquêtés ² et non uniquement symbolique ² se heurte à 

leur dépendance vis-à-YiV de deX[ PRQdeV VRciaX[ eVVeQWieOV SRXU Oa SURcpdXUe d·XQ c{Wp eW SRXU 

Oa VXUYie de O·aXWUe, SUpVeQWaQW deV QRUPeV eW iQjRQcWiRQV Ve[XeOOeV SaUadR[aOeV, WeOOeV TX·eOOeV VRQW 

dpfiQieV SaU O·pcROe de PaOR AOWR. Bourocher (2019) dpfiQiW O·iQjRQcWiRQ SaUadR[aOe à partir de trois 

éléments : « O·XQiRQ de deX[ iQjRQcWiRQV TXi V·e[cOXeQW PXWXeOOePeQW ; XQ OieQ d·pWURiWe dépendance 

dX UpceSWeXU eQYeUV O·pPeWWeXU ; O·abVeQce de PR\eQ dX UpceSWeXU SRXU Ve VRXVWUaiUe j O·iQjRQcWiRQ 

ou la remettre en question en dénonçant par exemple son absurdité ». 

La négociation de ces injonctions paradoxales apparaît facilitée pour certains enquêtés. Tout 

d·abRUd, ceX[ TXi dpSeQdeQW Oe PRiQV de O·XQ deV deX[ W\SeV de PRQde VRciaO UpdXiVeQW Oe UiVTXe 

aVVRcip j Oa UXSWXUe deV dpOiPiWaWiRQV RSpUpeV. C·eVW Oe caV SaU e[ePSOe d·eQTXrWpV hpbeUgpV SaU deV 

amis LGBTI pendant toute la durée de la procédure, indépendant économiquement et 

SUiQciSaOePeQW iPSOiTXpV daQV O·aVVRciaWiRQ LGBTI RX daQV deV UpVeaX[ d·hRPRVRciabiOiWp. OU, Oe 

« bonheur dans le ghetto » est compliqué car iO QpceVViWe d·XQe SaUW de Qe SaV rWUe dpSeQdaQW deV 

ressources apportées par les mondes sociaux hétéronormés et des failles interviennent toujours 

dans les délimitations opérées, conduisant parfois à des agressions, comme un rappel au principe 

de réalité. D·aXWUe SaUW, Oa QpgRciaWiRQ de ceV iQjRQcWiRQV SaUadR[aOeV eVW faciOiWpe SRXU OeV SeUVRQQeV 

qui fréquentaient déjà au pays des mondes sociaux LGBTI et étaient déjà socialisées à cette gestion 

identitaire ajustée aux mondes sociaux investis. Enfin, les personnes dont les socialisations sexuelles 

antérieures se rapprochent des formes de sexualité majoritairement rencontrées dans les milieux 

LGBTI de rencontre sont également moins en difficultés pour les appréhendés et engager une 

(re)socialisation qui apparaît de fait moins en rupture avec les socialisations antérieures. 
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4. Conclusion du chapitre 6. Accéder à l·accompagnement associatif 

spécialisé : le poids des ressources culturelles et (homo)sociales 

Ce deUQieU chaSiWUe a SeUPiV d·iQWeUURgeU OeV UeVVRUWV de O·RbWeQWiRQ dX VWaWXW de UpfXgip aX PRWif 

de O·OSIG Vi O·RQ cRQVidqUe TXe ceOOe-ci se joue principalement dans la maîtrise des échanges oraux 

aYec OeV jXgeV de O·aViOe. La UpXVViWe de O·e[eUcice RUaO TXi cRQcRXUW j O·RbWeQWiRQ dX VWaWXW de UpfXgip, 

est conditionnée par la capacité des requérants à mettre en récit leur histoire de vie au prisme de 

O·RUieQWaWiRQ Ve[XeOOe eW deV SeUVpcXWiRQV VXbieV RX cUaiQWeV j ce VXjeW. LeV UeVVRXUceV QpceVVaiUeV j 

la UpXVViWe d·XQ WeO e[eUcice SeXYeQW UeOeYeU de diVSRViWiRQV iQdiYidXeOOeV acTXiVeV daQV OeV 

VRciaOiVaWiRQV aQWpUieXUeV, QRWaPPeQW VcROaiUeV SaU O·aSSUeQWiVVage de WechQiTXeV diVcXUViYeV eW 

narratives permettant de livrer un récit précis et détaillé, structXUp eW ViWXp daQV O·eVSace eW daQV Oe 

WePSV, cRQfRUPe eQ VRPPe aX[ e[igeQceV iQfRUPeOOeV deV jXgeV de O·aViOe. LeV diVSRViWiRQV 

(homo)sociales peuvent également avoir conduit à une socialisation à la mise en récit de soi au 

SUiVPe de O·hRPRVe[XaOiWp daQV Oe cadUe d·hRPRVRciabiOiWpV aVVRciaWiYeV RX feVWiYeV daQV deV 

espaces consacrés. 

Au-delà de ces dispositions individuelles, des ressources à la réussite de cet exercice oral qui 

cRQdXiUa j O·RbWeQWiRQ RX QRQ dX VWaWXW SeXYeQW rWUe cRQVWUXiWeV ORUV de VRciaOiVaWiRQV cRQWe[WXeOOeV 

par le recours à une ou plusieurs aides à la préparation de cet exercice dans différents mondes 

VRciaX[. DaQV Oe PRQde iQVWiWXWiRQQeO Oip j O·accXeiO deV dePaQdeXUV d·aViOe, aXSUqV deV WUaYaiOOeXUV 

sociaux en CADA pour ceux qui sont hébergés dans le DNA, avec pour limite principale le manque 

de spécialisation deV WUaYaiOOeXUV VRciaX[ cRQceUQaQW Oa dePaQde d·aViOe aX PRWif de O·OSIG. DaQV 

Oe PRQde PigUaQW RX diaVSRUiTXe, aXSUqV d·aXWUeV dePaQdeXUV d·aViOe RX UpfXgipV, ce TXi cRQdXiW Oe 

plus souvent à la dissimulation du motif de la demande, à moins que les interlocuteurs soient eux-

PrPeV dePaQdeXUV d·aViOe RX UpfXgipV aX PRWif de O·RUieQWaWiRQ Ve[XeOOe aYec O·iQcRQYpQieQW d·XQ 

accompagnement moins structuré et parfois fondé sur une expertise profane individuelle, bâtie à 

SaUWiU de O·e[SpUieQce SeUVRQQeOOe. DaQV Oe PRQde aVVRciaWif LGBTI VSpciaOiVp de O·aViOe eQfiQ, j 

SaUWiU d·XQe e[SpUieQce cROOecWiYe cRQVWUXiWe aX ORQg cRXUV eW iQVcUiWeV daQV OeV hiVWRiUeV VRciR-

SROiWiTXeV deV geVWiRQV PigUaWRiUeV eW de O·aViOe eQ FUaQce.  

Ce deUQieU W\Se de SUpSaUaWiRQ j O·eQWUeWieQ, eW SOXV OaUgePeQW d·accRPSagQePeQW daQV Oa SURcpdXUe 

de dePaQde d·aViOe, eVW XQaQiPePeQW UecRQQX SaU WRXV OeV eQTXrWpV cRPPe idpaO SRXU acTXpUiU OeV 

règles narratives et discursives informelles à partir du respect desquelles se fonde en grande partie 

Oa dpciViRQ d·RcWURi RX non du statut de réfugié. L·pWXde deV SUpSaUaWiRQV aVVRciaWiYeV aX[ pSUeXYeV 

de O·aViOe SeUPeW QRWaPPeQW de cRQVWaWeU TX·eOOeV Qe YiVeQW pas délibérément à transmettre des 

normes de genre et de sexualité « occidentales » pour correspondre aux représentations ethno 
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ViWXpeV deV jXgeV de O·aViOe. En effet, si une veille attentive des associations spécialisées traque dans 

les décisions de jugement des arguments qui pourraient y être associés pour les dénoncer, il en 

ressort que ce sont avant tout des reproches de forme et de mise en forme du récit qui sont avancés 

pour justifier les rejets. Par exemple, aXcXQe iQjRQcWiRQ j V·ideQWifieU j XQe caWpgRUie dX VigOe LGBTI 

² cRPPe RbVeUYp daQV d·aXWUeV cRQWe[WeV QaWiRQaX[ (MXUUa\ 2014) ² Q·a pWp UeOeYpe dans les 

iQWeUacWiRQV eQWUe bpQpYROeV aVVRciaWifV eW dePaQdeXUV d·aViOe daQV Oe cadUe deV SUpSaUaWiRQV j 

O·eQWUeWieQ. CeV SUpSaUaWiRQV V·RUgaQiVeQW aYaQW WRXW aXWRXU de O·aSSUeQWiVVage de UqgOeV QaUUaWiYeV 

eW diVcXUViYeV, QRWaPPeQW UeOaWiYeV j Oa ViWXaWiRQ dX UpciW daQV O·eVSace eW daQV Oe WePSV eW j Oa 

VXggeVWiRQ de Oa Ve[XaOiWp daYaQWage TX·j VRQ e[SOiciWaWiRQ. EOOeV Yisent à présenter le déroulé de 

O·eQWUeWieQ, OeV TXeVWiRQV W\SeV TXi VRQW SRVpeV eW OeV UaiVRQV SRXU OeVTXeOOeV eOOeV Oe VRQW afiQ, eQ 

queOTXeV VRUWeV, de WUaQVPeWWUe OeV UqgOeV dX jeX, RX SOXW{W OeV QRUPeV iQfRUPeOOeV de O·e[eUcice. 

C·eVW Oa cRQQaiVVaQce de ceV QRUPeV eW O·aSSUeQWiVVage d·XQe PiVe eQ UpciW cRQfRUPe aX[ aWWeQWeV 

iQfRUPeOOeV deV jXgeV de O·aViOe TXi SeUPeW aX[ dePaQdeXUV d·aVile accompagnés de se démarquer 

deV aXWUeV eW d·accURiWUe OeXUV chaQceV d·RbWeQiU Oe VWaWXW daQV XQ cRQWe[We cRQcXUUeQWieO260. 

L·accqV j XQ WeO accRPSagQePeQW iQdiYidXaOiVp eW VRQ PaiQWieQ daQV Oe WePSV Q·eVW ceSeQdaQW SaV 

accordé à tout le monde au regard du nombre de sollicitations et du nombre de bénévoles 

diVSRQibOeV. L·RbWeQWiRQ d·XQ accRPSagQePeQW aVVRciaWif LGBTI VSpciaOiVp de O·aViOe QpceVViWe 

premièrement de convaincre les bénévoles de la crédibilité de son histoire de vie et de son 

RUieQWaWiRQ Ve[XeOOe daQV Oe cadUe d·XQ eQWUeWieQ ORUV de SeUPaQeQceV d·accXeiO PaiV aXVVi d·rWUe j 

un stade de la procédure auquel ceux-ci peXYeQW iQWeUYeQiU. IO V·agiW TXe OeV pchpaQceV VRieQW 

suffisamment urgentes pour engager un travail de préparation individualisé, mais pas trop non plus 

afin de disposer du temps nécessaire à sa réalisation. Cette procédure de sélection peut être 

contournée SaU OeV SeUVRQQeV TXi V·eQgageQW SaUWicXOiqUePeQW daQV OeV acWiYiWpV de cRQYiYiaOiWp de 

O·aVVRciaWiRQ RX TXi VRQW iQWURdXiWeV SaU XQ aXWUe dePaQdeXU d·aViOe RX UpfXgip eQ bRQ WeUPe aYec 

un bénévole associatif.  

Lj eQcRUe, j O·pWaSe de Oa VpOecWiRQ, OeV diVSRViWiRQV iQdiYidXeOOeV VcROaiUeV faYRUiVeQW Oa caSaciWp j 

OiYUeU XQe PiVe eQ UpciW de VRi cOaiUe, dpWaiOOpe, ViWXpe daQV O·eVSace eW daQV Oe WePSV ; celles 

hRPRVRciaOeV faYRUiVeQW O·aiVaQce j Ve PeWWUe eQ UpciW au prisme de son orientation sexuelle ou la 

SRVVeVViRQ d·XQ UpVeaX d·aPiV RX de cRQQaiVVaQceV LGBTI dePaQdaQW O·aViOe RX UpfXgipV. CeV 

caSaciWpV de PiVe eQ UpciW eW UpVeaX[ d·hRPRVRciabiOiWpV VRQW aXWaQW de gageV faYRUiVaQW O·accqV j XQ 

suivi alors même qX·eOOeV VRQW dpjj OeV diVSRViWiRQV TXi eQ O·abVeQce d·accRPSagQePeQW aVVRciaWif 

SeXYeQW cRQWUibXeU j Oa UpXVViWe de O·e[eUcice. EQfiQ, O·accRPSagQePeQW aVVRciaWif LGBTI VSpciaOiVp 

 
260 Si les observations de terrain semblent révéler une reconnaissance plus importante comme réfugié pour les 
SeUVRQQeV accRPSagQpeV SaU O·aVVRciaWiRQ LGBTI, O·abVeQceV de VWaWiVWiTXeV SURdXiWeV SaU O·OFPRA SaU PRWif de 
demande empêche une comparaison objectivée quantitativement. 



 344 

de O·aViOe cRQWUibXe SaU Va ViPSOe fUpTXeQWaWiRQ eW SaU OeV SaUWiciSaWiRQV cRPPXQaXWaiUeV aX[TXeOOeV 

il incite à la constitution de ressources (homo)sociales qui permettront peu à peu le renforcement 

de O·accRPSagQePeQW, RXYUiURQt O·accqV j deV UpVeaX[ d·hRPRVRciabiOiWp eQWUe SaiUV dePaQdeXUV 

O·aViOe PaiV aXVVi O·accqV aX[ eVSaceV gpQpUaOiVWeV. CeV VRciaOiVaWiRQV LGBTI eW OeV diVSRViWiRQV TXi 

V·\ faoRQQeQW cRQVWiWXeURQt autant de ressources pour performer une mise en récit de soi 

convaincante au prisme de son orientation sexuelle, intégrant les normes narratives et discursives 

iQfRUPeOOeV aWWeQdXeV SaU O·OFPRA.  
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Conclusion de la partie 3. Des chances très inégales d·obtenir le statut 

de réfugié 

LeV UpVXOWaWV SUpVeQWpV daQV Oe Vi[iqPe chaSiWUe OaiVVeQW j SeQVeU TXe OeV dePaQdeXUV d·aViOe VRQW 

iQpgaX[ face j O·accqV j XQ accRPSagQePeQW aVVRciaWif LGBTI VSpciaOiVp dX dURiW d·aViOe eQ fRQcWiRQ 

de leurs dispositions individuelles, principalement scolaires et homosociales. Ils invitent à une mise 

en relation avec les résultats présentés dans le chapitre précédent portant sur les conditions 

adPiQiVWUaWiYeV eW PaWpUieOOeV (UeYeQXV eW hpbeUgePeQW) de VXUYie SeQdaQW Oa dePaQde d·aViOe. CeV 

dernières sont en effet inégales entre les enquêtés, et produisent des ancrages et des niveaux de 

dépendance différentes entre les enquêtés dans les communautés LGBTI ou LGBTI friendly et 

migrantes ou diasporiques. 

Les dispositions scolaires permettent à certains de ceux qui en sont le plus dotés de faire valoir des 

cRPSpWeQceV OeXU SeUPeWWaQW d·accpdeU j deV cRPSOpPeQWV de UeYeQXV OpgaX[ daQV OeV PiOieX[ 

associatifs LGBTI ou LGBTI friendly. CeX[ TXi eQ VRQW Oe PRiQV dRWpV RQW j O·iQYeUVe UecRXUV j deV 

emplois non déclarés ou illégalement occupés dans ² ou en lien avec ² les communautés migrantes 

ou diasporiques. De même, un niveau élevé de dotation en ressources (homo)sociales favorise 

O·accès à des hébergements dans les mondes sociaux LGBTI ou LGBTI friendly j O·aUUiYpe SaU 

O·iQWeUPpdiaiUeV de UpVeaX[ d·eQWUe-aide cRQVWiWXpV deSXiV Oe Sa\V eW eQUichiV j O·aUUiYpe eQ FUaQce, Oj 

R� OeV eQTXrWpV diVSRVaQW d·XQ QiYeaX SOXV faibOe de UeVVRXUceV (hRPR)VRciaOeV WeQdeQW SOXW{W j 

RbWeQiU deV VROXWiRQV d·hpbeUgePeQW VRlidaires ou en sous-location dans les mondes sociaux 

migrants, diasporiques ou de la rue. Par ailleurs, les niveaux de dotation de ces deux types de 

ressources (scolaires et (homo)sociales) pèsent sur les carrières migratoires qui influencent ensuite 

fRUWePeQW Oe VWaWXW adPiQiVWUaWif (OpgaO RX iOOpgaO) eW OeV CMA accRUdpeV j O·aUUiYpe, WRXjRXUV j Oa 

faveur des mieux dotés. 

L·accqV iQcRPSOeW aX[ cRQdiWiRQV PaWpUieOOeV d·accXeiO UeWaUde eW cRPSOiTXe O·RUieQWaWiRQ YeUV OeV 

aVVRciaWiRQV LGBTI VSpciaOiVpeV. D·XQe SaUW SaUce TXe O·abVeQce d·aWWUibXWiRQ d·XQ hpbeUgePeQW 

eQ CADA ePSrche XQe RUieQWaWiRQ SaU O·iQWeUPpdiaiUe deV WUaYaiOOeXUV VRciaX[ TXi \ WUaYaiOOeQW.  

D·aXWUe SaUW SaUce TXe OeV faibOeV UeVVRXUceV (hRPR)VRciaOeV Qe SeUPeWWeQW SaV d·rWUe RUieQWp eW TXe 

la survie parmi des communautés migrantes et diasporiques conduit à la dissimulation de 

O·RUieQWaWiRQ Ve[XeOOe. PaU aiOOeurs la dégradation des CMA nécessite une activité chronophage pour 

trouver un hébergement et compléter ses revenus, qui empiète sur le temps à consacrer aux 

eQgagePeQW aVVRciaWifV LGBTI eW j Oa SUpSaUaWiRQ deV pSUeXYeV de O·aViOe. LeV cRPSOpPeQWV de 

revenX VRQW, eQ O·abVeQce de UeVVRXUceV VcROaiUeV eW hRPRVRciaOeV iPSRUWaQWeV, WRXjRXUV RbWeQXV 
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par recours à des emplois non déclarés ou illégalement occupés, généralement dans le bâtiment ou 

la sécurité, ce qui a pour effet de renforcer les socialisations à la mise en scène de masculinités 

viriles.  

Aussi, les enquêtés les moins dotés en ressources scolaires, (homo)sociales et en CMA voient 

V·accURiWUe OeXU dpSeQdaQce j deV PRQdeV VRciaX[ daQV OeVTXeOV Oa PiVe eQ VcqQe hpWpURVe[XeOOe eVW 

de PiVe eW Oa SROice deV Ve[XaOiWpV TXi \ a cRXUV WeQd j O·e[cOXsion des masculinités subalternes, qui 

SOXV eVW hRPRVe[XeOOeV. AXVVi, Oa cUaiQWe de O·e[cOXViRQ deV PRQdeV VRciaX[ QpceVVaiUeV j Oa VXUYie, 

cRPSOiTXe d·aXWaQW SOXV Oe UecRXUV aX[ aVVRciaWiRQV pWiTXeWpeV LGBTI eW O·iPSOicaWiRQ daQV OeV 

homosociabilités que O·accRPSagQePeQW j Oa SURcpdXUe VXSSRVe, aORUV PrPe TXe Oe UeQfRUcePeQW 

deV diVSRViWiRQV j Oa diVViPXOaWiRQ de O·hRPRVe[XaOiWp cRPSOiTXe Oa UecRQQaiVVaQce SaU OeV 

bpQpYROeV aVVRciaWifV cRPPe hRPRVe[XeO. AiQVi, OeV iQpgaOiWpV de dpSaUW face j O·e[eUcice de mise 

eQ UpciW de VRi aX SUiVPe de O·hRPRVe[XaOiWp eQWUe OeV eQTXrWpV OeV PieX[ dRWpV eQ UeVVRXUceV 

scolaires et (homo)sociales semblent se renforcer par des effets de parcours qui ancrent davantage 

les enquêtés dans des mondes sociaux LGBTI et LGBTI friendly ou migrants et diasporiques, 

cRQWUibXaQW j UeQfRUceU OeV diVSRViWiRQV iQiWiaOeV eW j cRPSOiTXeU O·accqV deV PRiQV dRWpV j XQ 

accompagnement associatif LGBTI spécialisé considéré ici comme accroissant considérablement 

OeV chaQceV d·RbWeQiU Oe VWaWXW. 

L·eQjeX ici Q·eVW SaV de diUe TXe O·aVVRciaWiRQ LGBTI PiOiWaQWe dX dURiW d·aViOe Q·accRPSagQe aXcXQe 

personne peu dotée en ressources scolaires et homosociales, ce serait faux. Bien sûr cet 

accompagnement associatif permet à des enquêtés qui ne possèdent pas les codes et ne maîtrisent 

SaV OeV UqgOeV dX jeX d·aYRiU XQe chaQce d·rWUe UecRQQXs réfugiés. IO V·agiW ViPSOePeQW d·iQWeUURgeU 

les processus discriminants qui concourent à la sélection des personnes accompagnées ou non, et 

de le mettre en relation avec les processus de renforcement des inégalités dispositionnelles de 

dpSaUW eQWUe OeV eQTXrWpV face j O·e[eUcice RUaO VXU OeTXeO UeSRVe PajRUiWaiUePeQW O·aWWUibXWiRQ RX 

non du statut de réfugié.  

LeV iQpgaOiWpV deYaQW O·pSUeXYe de O·eQWUeWieQ, dpjj cRQVWUXiWeV SaU OeV diVSRViWiRQV VcROaiUeV 

QRWaPPeQW, VRQW UeQfRUcpeV SaU deV iQpgaOiWpV d·accqV j O·accRPSagQePeQW aVVRciaWif j PeVXUe TXe 

les ressources matérielles et homosociales deviennent plus faibles et rendent les enquêtés plus 

dépendants des mondes sociaux hétéronormatifs. Si une étude statistique serait nécessaire pour 

cRQfiUPeU ceWWe h\SRWhqVe, O·aQaO\Ve dpSOR\ée laisse donc à SeQVeU TXe O·aWWUibXWiRQ dX VWaWXW de 

UpfXgip aX PRWif de O·OSIG UeSRVe daYaQWage VXU OeV dispositions scolaires, économiques et 

(hRPR)VRciaOeV deV UeTXpUaQWV TXe VXU O·pYaOXaWiRQ RbjecWiYe de O·effecWiYiWp de OeXU RUieQWaWiRQ 

sexuelle ou de la crédibilité des craintes de persécution en cas de retour. L·aWWUibXWiRQ RX QRQ dX 

statut de réfugié ne semble ainsi pas tant reposer sur des normes « occidentales » de définition de 
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O·hRPRVe[Xalité, que sur des normes « occidentales » de mise en récit dont la maîtrise dépend avant 

tout des dispositions sociales initiales des requérants, et de la manière dont elles pèsent à la fois sur 

les carrières migratoires et sur celles de dePaQde d·aViOe. Au final, les carrières étudiées ne cessent 

de cRQWUibXeU j accURiWUe (daYaQWage TX·j UpdXiUe) les inégalités de départ. 
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DISCUSSION  

Penser les interactions entre les 

carrières sexuelles, migratoires et de 

demande d’asile pour réincarner 

l’action en santé publique   

La présentation en six chapitres des résultats obtenus j O·iVVXe d·XQe eQTXrWe de 48 PRiV P·a cRQdXiW 

j dpfiQiU SOXVieXUV a[eV de UpVXOWaWV eW j WeQWeU de OeV aUWicXOeU. L·RbjecWif eVW dpVRUPaiV de SUeQdUe 

de la distance par rapport aux détails de ces résultats pour revenir sur ces articulations et leurs 

iPSOicaWiRQV WhpRUiTXeV eW eQ WeUPeV d·action publique. Dans une perspective ethnographique 

SRUWaQW aWWeQWiRQ aX[ effeWV de Pa SaUWiciSaWiRQ VXU OeV dRQQpeV UecXeiOOieV, j·ai acceSWp de Pe OaiVVeU 

dériver en vue d·adRSWeU de QRXYeOOeV SRVWXUeV d·eQTXrWe SeUPeWWaQW de UppYaOXeU OeV TXeVWiRQV de 

dpSaUW, (Ue)cRQVWUXiUe O·RbjeW de UecheUche eW de dRcXPeQWeU deSXiV diffpUeQWes positions les enjeux 

du recours et du non-recours au dispositif de prévention pour les hommes francophones originaires 

d·AfUiTXe de O·OXeVW eW dePaQdaQW O·aViOe en FUaQce aX PRWif de O·OSIG. Tout en revenant sur les 

résultats transversaux aux différents chapitres, O·RbjecWif de cette discussion-conclusion est de 

montrer la manière dont ce décentrement des aspects directement liés à la PiVe eQ ±XYUe d·XQ 

dispositif de santé publique, permet finalement d·ideQWifieU des enjeux a priori « cachés » du recours 

et du non-recRXUV, SaU O·accqV TX·iO SeUPeW j Oa diYeUViWp deV cRQWe[WeV VRciaOiVaWeXUV daQV OeVTXeOV 

sont pris les enquêtés. Cette discussion vise donc à renforcer la mise en perspective des résultats 

présentés dans les différents chapitres et à mettre en valeur les incidences théoriques, 

méthodologiques et pratiques de cette mise en perspective. Commençons par un rapide survol des 

principaux résultats obtenus au fil des différents chapitres. 

Le SUePieU V·aWWache j pWXdieU Oe SRidV dX SaUadigPe PpdicR-épidémiologique dans la manière de 

SeQVeU eW PeWWUe eQ ±XYUe Oa OXWWe cRQWUe Oe VIH aXSUqV deV SRSXOaWiRQV © clés ». Il porte notamment 

attention à la manière dont ce paradigme dominant échoue en partie à imposer sa logique à 

O·eQVePbOe deV acWeXUV aVVRciaWifV eW SRSXOaWiRQV cRQceUQpeV, du fait de son manque de prise en 

considération des problématiques sociales. Le VecRQd V·aWWache j aQaO\VeU Oa PaQiqUe dRQW Oa 
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diYeUVificaWiRQ deV SRVWXUeV d·eQTXrWe eW Oa cUpaWiRQ de UeOaWiRQV eQgageaQW SeUVRQQeOOePeQW OeV 

eQTXrWpV eW O·eQTXrWeXU eQ PaUge deV iQVWiWXWiRQV RQW SeUPiV j Oa fRiV d·accpdeU j deV PiVeV eQ UpciWV 

biographiques plus personnalisées et de contourner les codes d·interaction régissant les relations 

entre les enquêtés et les représentants institutionnels médicaux eW de O·aViOe. CeWWe « dérive » de la 

posture ethnographique a finalement permis d·accpdeU j des usages sociaux et des préoccupations 

de vie dépassant la seule question de la « santé sexuelle » et des « pratiques préventives » et 

V·iQVcUiYaQW dans des contextes socialisateurs pourvoyeurs de différents types de ressources et 

YphicXOaQW deV QRUPeV SaUfRiV cRQWUadicWRiUeV (QRWaPPeQW eQ PaWiqUe de geQUe eW d·RUieQWaWiRQ 

sexuelle). 

Le troisième chapitre présente la diversité des carrières homosexuelles des enquêtés au pays, en 

cRPPeQoaQW SaU O·pWXde deV cRQdiWiRQV diffpUeQcipeV d·eQWUpe daQV celles-ci en fonction des 

expressions de genre et des configurations familiales. Sont ensuite analysées les expériences de 

O·hRPRVe[XaOiWp, qui conduisent à proposer une typologie une nouvelle fois très orientée par les 

contextes sociaux et configurations familiales, pour enfin étudier les différentes réactions des 

eQYiURQQePeQWV VRciaX[ j Oa UpYpOaWiRQ SXbOiTXe de O·hRPRVe[Xalité selon les caractéristiques des 

enquêtés. Le quatrième chapitre se focalise sur la diversité des parcours migratoires régionaux, puis 

intercontinentaux, et sur la manière dont ils sont le résultat de socialisations antérieures ² 

notamment homosexuelles ² en même temps TX·iOs socialisent à leur tour, notamment par le 

UeQfRUcePeQW deV diVSRViWiRQV j Oa diVViPXOaWiRQ de O·RUieQWaWiRQ Ve[XeOOe. 

Le cinquième chapitre V·iQWpUeVVe aux conditions administratives eW PaWpUieOOeV d·accXeiO qui varient 

en fonction des trajectoires migratoires et des dispositions des enquêtés, ainsi TX·aX[ cRQVpTXeQceV 

de ces variations sur les modalités de survie et les normes et valeurs dominantes dans les mondes 

sociaux dans lesquels les enquêtés parviennent à compléter leurs revenus et à trouver un 

hébergement. Le sixième chapitre met la lumière sur les enjeux de la préparation à la procédure de 

dePaQde d·aViOe aX PRWif de O·OSIG, ainsi que sur les chances inégales deV UeTXpUaQWV d·accpdeU j 

un accompagnement associatif spécialisé et, in fine, au statut de réfugié. 

La discussion de ces résultats V·RUgaQiVeUa autours de trois axes, eQ WUaYaiOOaQW d·abRUd j O·aUWicXOaWiRQ 

des résultats des quatre derniers chapitres de la thèse, qui tentent de restituer les carrières 

homosexuelles au pays, les carrières de migration et les carrières de dePaQde d·aViOe. IO V·agiUa 

d·aQaO\VeU O·effet hystérésis (Sayad 1964 ; Bourdieu 1981, 1993, 2002) TXi V·RSqUe j PeVXUe TXe Oes 

socialisations dans les différentes carrières mentionnées participent du renforcement des 

inclinaisons diVSRViWiRQQeOOeV TXi faYRUiVeQW RX cRPSOiTXeQW O·accqV j XQ accRPSagQePeQW 

aVVRciaWif VSpciaOiVp de O·aViOe eW O·RbWeQWiRQ dX VWaWXW de UpfXgip.  
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Ces analyses conduisent à discuter la littérature TXi, j SaUWiU d·XQe aSSURche V\QchURQiTXe, pWXdie 

O·aWWUibXWiRQ RX QRQ dX VWaWXW de UpfXgip cRPPe Oe UpVXOWaW de la UeQcRQWUe eQWUe deV jXgeV de O·aViOe 

aux représentations ethno-ViWXpeV de O·hRPRVe[XaOiWp eW deV UeTXpUaQWV TXi eQ VRQW SOXV RX PRiQV 

éloignés (Morgan 2006 ; Berg & Millbank 2009 ; Kobelinsky 2012 ; Raboin 2017). L·pWXde deV 

accompagnements associatifs permet ici d·iQWeUURgeU OeV UeSUpVeQWaWiRQV eWhQR-situées qui seraient 

au fondement des décisions en intégrant le poids des codes discursifs et narratifs informels de 

O·eQWUeWieQ aYec O·adPiQiVWUaWiRQ. En se situant j O·pcheOOe deV SaUcRXUV de Yie, l·aSSURche 

diachronique permet pour sa part de cRPSOpWeU O·aQaO\Ve. EOOe iQWeUURge les conditions de la 

proximité avec les normes attendues en portant à la fois attention au poids des dispositions sociales, 

mais aussi des contextes, et notamment au rôle joué par des associations de soutien. 

Ce premier niveau d·analyse permet, en creux, de présenter la diversité des contextes socialisateurs 

SeQdaQW Oa dePaQde d·aViOe, OeV QRUPeV SaUfRiV cRQWUadicWRiUeV TXi UqgQeQW dans les différents 

mondes sociaux et les niveaux de dépendance des enquêtés à O·égard de chacXQ d·eX[. Ces résultats 

conduisent à considérer le dispositif de prévention du VIH étiqueté LGBTI cRPPe O·XQ de ceV 

PRQdeV VRciaX[ RbjeW de UeSUpVeQWaWiRQV eW d·XVageV VWUaWpgiTXeV. Ils révèlent par ailleurs les limites 

d·XQe approche de santé publique dite « communautaire » qui consisterait à cibler une population 

à partir de son assignation à une catégorie administrative abstraite. Ils conduisent enfin à se départir 

d·XQe pYaOXaWiRQ dX UecRXUV RX QRQ-recours au dispositif seulement attentive au dénombrement 

des personnes appartenant à une population épidémiologique « exposée ». Il semble ainsi 

déterminant de porter attention aux ressorts SeUPeWWaQW d·e[SOiTXeU Oa prévalence importante 

d·iQfecWiRQ SaU Oe VIH daQV cette population, j O·aQaO\Ve des caractéristiques des franges les plus 

exposées de cette population, mais aussi à celles des franges qui ont recours au dispositif (et aux 

raisons de ce recours).  

Enfin, le troisième résultat essentiel de ceWWe WhqVe TXi VeUa diVcXWp cRQceUQe O·iQWpUrW 

méthodologique d·XQe aSSURche iQdXcWiYe de W\Se ethnographique, multi-située, sur une période 

de 48 PRiV eQ WaQW TX·acWeXU de SUpYeQWiRQ dX VIH (20 PRiV), TXe bpQpYROe de O·aVVRciaWiRQ LGBTI 

(24 mois), puis TX·aPi RX VRXWieQ de Vei]e hRPPeV dePaQdaQW O·aViOe aX PRWif de O·OSIG 

accRPSagQpV SeQdaQW WRXWe Oa dXUpe de OeXU SURcpdXUe (40 PRiV). IO V·agiUa aORUV d·aSSUpheQdeU OeV 

chaQgePeQWV de SRVWXUe d·eQTXrWe aX SUiVPe de ce TX·iOV diVeQW deV aVVigQaWiRQV Upciproques entres 

dePaQdeXUV d·aViOeV eW acteurs VaQiWaiUe eW de O·aViOe. Ce VeUa O·RccaViRQ de diVcXWeU OeV aSSRUWV 

spécifiques à XQe aSSURche dpPXOWiSOiaQW OeV WeUUaiQV d·eQTXrWeV et qui, au risque de certains défis 

méthodologiques liés aux exigences propres à ces terrains, offre O·iQWpUrW d·pcOaiUeU les dynamiques 

d·aUWicXOaWiRQ entre différents types de carrières eW de VRciaOiVaWiRQV. L·aWWeQWiRQ SRUWpe j Oa SOXUaOiWp 

deV PRQdeV VRciaX[ WUaYeUVpV SaU OeV eQTXrWpV aiQVi TXe deV VRciaOiVaWiRQV TXi V·\ dpSORient, parfois 



 352 

cRhpUeQWeV eW SaUfRiV cRQWUadicWRiUeV, SeUPeW de UpiQcaUQeU OeV diVSRViWifV eW d·adRSWeU XQe aSSURche 

compréhensive des enjeux du recours à ces derniers. 

1. Le poids des dispositions sur le devenir réfugié : un effet hystérésis 

LeV PRdaOiWpV d·aWWUibXWiRQ RX QRQ dX VWaWXW de UpfXgié aX PRWif de O·OSIG iQWeUURgeQW la plupart 

des personnes qui en aSSUeQQeQW O·e[iVWeQce. UQe fRiV SaVVpV OeV TXeVWiRQQePeQWV eW 

positionnements individuels concernant le « pourquoi », O·iQWeUURgaWiRQ Ve dpSRUWe vers le 

« comment ª. CRPPeQW pYaOXeU TXeOTXe chRVe d·aXVVi iQWiPe TXe O·RUieQWaWiRQ Ve[XeOOe eW O·ideQWiWp 

de genre, qui plus est dans le cRQWe[We de diffpUeQce cXOWXUeOOe eQWUe Oe Sa\V d·RUigiQe eW Oa FUaQce ?  

À ce sujet, la principale analyse critique formulée par les chercheuses et chercheurs en sciences 

sociales au cours des vingt dernières années en Amérique du Nord, en Europe ou en Australie 

(Hana 2005 ; Millbank 2002, 2009 ; Morgan 2006 ; Kobelinsky 2012b ; Dustin & Held 2018) 

concerne la dimension ethnocentrée d·XQe WeOOe évaluation. Ces représentations de O·hRPRVe[XaOiWp 

pWaQW ceOOeV d·hRPPeV RccideQWaX[ bOaQcV, iVVXV des classes moyennes et supérieures, elles seraient 

inspirées de la minorité homosexuelle visible dans leur environnement national et souvent très 

pORigQpeV deV e[SpUieQceV de O·hRPRVe[XaOiWp effecWiYePeQW YpcXeV aX Sa\V SaU Oa SOXSaUW deV 

requérants. Ces derniers seraient donc enjoints à se conformer à des manières de se définir, de 

V·ideQWifieU eW de PeWWre en scène publiquement une identité sexuelle qui leur est étrangère, pour se 

cRQfRUPeU j ceV UeSUpVeQWaWiRQV eW eVSpUeU ePSRUWeU O·iQWiPe cRQYicWiRQ de OeXUV iQWeUORcXWeXUV 

(Kobelinsky & Fassin 2012 ; Fassin 2013). Cette analyse a contribué à alimenter des critiques 

impérialistes et homonationalistes (Puar 2007, 2013 ; Lee & Brotman 2013 ; Murray 2014 ; Dhoest 

2019 ; Mulé 2020). 

L·eQTXrWe UpaOiVpe Q·a SaV SeUPiV d·accpdeU j O·iQWeUacWiRQ eQWUe OeV jXgeV de O·aViOe eW OeV UeTXpUaQWV ; 

cependant, l·aUgXPeQWaWiRQ deV décisions de rejet et les entretiens intégralement retranscrits qui les 

accompagnent, ne laissent pas ou peu transparaitre de telles  représentations ethno-situées, peut-

être en raison de O·iPSRUWaQW WUaYaiO de YeiOOe deV aVVRciaWiRQs LGBTI VSpciaOiVpeV de O·aViOe eW des 

pchaQgeV eQgagpV aYec O·OFPRA deSXiV XQe YiQgWaiQe d·aQQpeV (GiaPeWWa 2017 ; Hamila 2020 ; 

Cesaro 2021). IO eQ Ya de PrPe SRXU OeV bpQpYROeV VSpciaOiVpV de O·aViOe. Contrairement à ce qui a 

pu être observé par Murray en 2011 au Canada, ils ne déclinent pas toutes les catégories du sigle 

LGBTTIQQ2SA261 eQ aWWeQdaQW TXe OeV UeTXpUaQWV TX·iOV accRPSagQeQW OeV aSSUeQQeQW eW/RX 

V·ideQWifieQW j O·XQe d·eOOeV. IOV iQciWeQW PrPe couramment ceux qui ont été mariés et ont eu des 

 
261 EQ OaQgXe aQgOaiVe : ´Lesbianµ, ´Gayµ, ´Bisexualµ, ´Transgenderµ aQd ´Transsexualµ, ´Intersexµ, ´Queerµ, ´Questioningµ, 
´two spirits", ´Allies". 
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enfants à O·aVVXPeU en entretien, SOXW{W TX·j Oa diVViPXOeU, eQ iQdiTXaQW TXe OeV jXgeV de O·aViOe VRQW 

au fait des spécificités contextuelles. Tout le travail de préparation aux entretiens avec les 

adPiQiVWUaWiRQV de O·aViOe UeSRVe donc VXU O·aSSUeQWiVVage de PiVeV eQ UpciW cOaiUeV, ciUcRQVWaQcipeV 

eW cRhpUeQWeV, dpWaiOOpeV eW SeUVRQQaOiVpeV, aX SUiVPe de O·OSIG.  

L·aWWUibXWiRQ RX QRQ dX VWaWXW de UpfXgip VePbOe aORUV daYaQWage UeOeYeU d·XQe pSUeXYe RUaOe 

codifiée et faite de conventions diVcXUViYeV, QaUUaWiYeV eW iQWeUacWiYeV TXe OeV caQdidaWV j O·aViOe 

doivent maîtriser pour éviter de générer Oe dRXWe TXaQW j OeXU ViQcpUiWp. IO V·agiW SaU e[ePSOe 

d·aSSUeQdUe j ViWXeU VRQ UpciW daQV O·eVSace eW daQV Oe WePSV eW j aYaQceU daQV Oe SaUcRXUV de Yie 

sans OaiVVeU daQV O·RPbUe des périodes temporelles trop importantes. Il est conseillé aux requérants 

de décrire avec détail et précision chaque situation rapportée, de parler de son histoire personnelle 

eW QRQ de Oa cRQdiWiRQ deV SeUVRQQeV hRPRVe[XeOOeV eQ gpQpUaO daQV Oe Sa\V d·RUigiQe. D·aXWUe SaUW, 

un équilibre doit être trouvé pour suggérer suffisamment clairement un rapport sexuel sans pour 

autant entrer trop dans le détail, et insister davantage sur la dimension sentimentale ou émotionnelle 

des relations. De même, si OeV bOeVVXUeV cRUSRUeOOeV VXiWe j deV agUeVViRQV SeXYeQW faiUe O·RbjeW 

d·aWWeVWaWiRQs médicales jointes au dossier, l·exposition directe de leur matérialisation corporelle à 

O·iQWeUORcXWeXU eVW proscrite.  

Ces conventions interviennent notamment en réaction à des pratiques utilisées par certains États 

SRXU pYaOXeU O·hRPRVe[XaOiWp, jXgpeV dpgUadaQWeV RX iQadaSWpes par les associations de défense des 

droits qui les réprouvent moralement et les combattent politiquement (Jansen & Spijkerboer 2011 ; 

Hamila 2022)262. Or, ces conventions relèvent pour la plupart de codes interactionnels implicites. 

Elles ne sont pas explicitement présentées SaU O·adPiQiVWUaWiRQ PaiV identifiées sur le tas par les 

associations LGBTI spécialisées de O·aViOe. La plus ou moins grande proximité initiale des requérants 

avec les formes narratives et discursives attendues, ainsi que OeV PRdaOiWpV d·acTXiViWiRQ de ces 

« règles du jeu », SRVeQW aORUV Oa TXeVWiRQ de O·(iQ)pgalité entre les candidats. En croisant les 

PRdaOiWpV de VpOecWiRQ deV SeUVRQQeV VXiYieV SaU O·aVVRciaWiRQ LGBTI VSpciaOiVpe de O·aViOe aX PRWif 

de O·OSIG eW OeV diffpUeQWeV caUUiqUeV de dePaQde d·aViOe entre les enquêtés, la thèse permet de 

repérer ceux qui sont OeV SOXV j PrPe de bpQpficieU d·XQ accRPSagQePeQW aVVRciaWif. AXWUePeQW 

diW, OeV effeWV VRciaOiVaWeXUV deV caUUiqUeV de dePaQde d·aViOe V·iQVcUiYeQW daQV Oe SURORQgePeQW deV 

socialisations préalablement produites dans les carrières migratoires, elles-mêmes orientées par les 

carrières sexuelles au pays.  

 
262 CeV SUaWiTXeV dpQRQcpeV SaU Oe UaSSRUW JaQVeQ & SSijkeUbReU (2011) eW ceUWaiQeV d·eQWUe eOOeV VRQW e[SRVpeV daQV Oa 
note de bas de page n° 243 (Chapitre 6, 2.1. Comprendre les attentes du juge, p. 316). 
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1.1. L·inscription dans des configurations sociales plus ou moins facilitantes pour 

obtenir un accompagnement associatif spécialisé 

Face aX QRPbUe iPSRUWaQW de VROOiciWaWiRQV, OeV bpQpYROeV de O·aVVRciaWiRQ LGBTI PiOiWaQWe dX dURiW 

d·aViOe VRQW cRQWUaiQWV de mettre en place des stratégies de « filtrage » (Giametta 2017, 2020) de 

O·accqV à un accompagnement individualisé. Celui-ci V·RSqUe VXU Oa baVe de cUiWqUeV cOaVVaQWV TXi 

diffqUeQW d·XQe SpUiRde j O·aXWUe (Cesaro 2021 ; Chossière 2022) eW d·XQ bpQpYROe j O·aXWUe, mais qui 

V·aSSXie WRXjRXUV VXU deux types de classements. Un classement « au besoin » (Jakäiý 2016) réalisé 

par objectivation des ressources dont disposent les requérants en fonction de leur situation 

administrative et matérielle, en privilégiant les personnes les plus en difficulté ou à des stades de la 

SURcpdXUe R� O·acWiRQ bpQpYROe SeXW aSSRUWeU TXeOTXe chRVe. C·eVW QRWaPPeQW SRXU ceWWe UaiVRQ 

que les personnes au stade du recours auprès de la CNDA et diVSRVaQW d·XQ aYRcaW, Qe bpQpficieQW 

TXe UaUePeQW d·XQ accRPSagQePeQW aVVRciaWif, j PRiQV que ce dernier ne se poursuive après avoir 

été engagé dès le VWade de O·OFPRA. Cette sélection « au besoin » ne permet cependant pas 

d·e[SOiTXeU O·abVeQce d·accRPSagQePeQW de requérants dans des situations administratives 

dpfaYRUabOeV eW O·accRPSagQePeQW d·aXWUeV pourtant hébergés en CADA, et déjà censés bénéficier 

de O·accompagnement d·XQ travailleur social dans ce cadre. 

Une sélection « au mérite » (Jakäiý 2016) intervient ensuite. Elle repose sur la capacité du requérant 

à convaincre de son homosexualité au cours de son premier échange lors de la permanence 

aVVRciaWiYe d·accXeiO. Cette capacité peut, entre autres, être liée à des attitudes corporelles et 

langagières efféminées, j cRQdiWiRQ TX·eOOeV Qe VePbOeQW SaV PiVeV eQ VcqQe SRXU O·RccaViRQ. Elle 

renvoie aussi à O·aSSaUeQWe ViQcpUiWp dX diVcRXUV SURdXiW eQ UaiVRQ de O·aSWiWXde j formuler des 

réponses détaillées et personnalisées aux questions posées par le bénévole sur certains éléments de 

vie. Cela nécessite de bien comprendre les questions, de faiUe O·effRUW de situer son UpciW daQV O·eVSace 

eW daQV Oe WePSV eW de Qe SaV dRQQeU O·iPSUeVViRQ de diVViPXOeU deV pOpPeQWV d·XQe hiVWRiUe de Yie 

devant apparaître comme un ensemble cohérent. 

Cette modalité de sélection « au mérite » interroge au regard des iQpgaOiWpV de UpXVViWe de O·e[eUcice 

selon les ressources scolaires ou professionnelles, et plus spécifiquement selon les dispositions à 

O·e[SUeVViRQ RUaOe. L·eQWUpe dX UpciW SaU O·hRPRVe[XaOiWp SRVe par ailleurs Oa TXeVWiRQ de O·effeW deV 

types de socialisations homosexuelles préalables. On remarque ainsi dans les entretiens que les 

enquêtés engagés dans une homosexualité militante au pays sont davantage enclins à se mettre en 

récit au prisme de O·hRPRVe[XaOiWp TXe ne le sont les enquêtés rapportant une homosexualité pratique 
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impliquant une socialisation homosexuelle réduite au cadre d·XQe pratique sexuelle secrète avec un 

partenaire exclusif (Bouchet-Mayer & Ferez 2023)263. 

Une aXWUe PaQiqUe d·ePSRUWeU O·iQWiPe cRQYicWiRQ deV bpQpYROeV oblige à faire preuve de son 

implication dans des mondes sociaux LGBTI en France. Certains peuvent ainsi contourner ces 

processus de sélection en étant directement iQWURdXiWV aXSUqV d·XQ bpQpYROe SaU XQ aQcieQ 

dePaQdeXU d·aViOe qui a obtenu le statut de réfugié. Un réfugié dRQW O·hRPRVe[XaOiWp ne fait aucun 

doute est donc en mesure de certifier la « bonne foi ª d·XQ demandeur. CeWWe fRUPe d·iQWURQiVaWiRQ 

nécessite toutefois pour les requérants de bpQpficieU de UpVeaX[ d·iQWeUcRQQaiVVaQce LGBTI 

SUpaOabOePeQW cRQVWiWXpV deSXiV Oe Sa\V RX deSXiV O·aUUiYpe eQ France.  

UQe aXWUe VROXWiRQ TXi SeXW V·aYpUeU Sa\aQWe cRQViVWe j V·iPSOiTXeU daQV OeV acWiYiWpV de VRciabiOiWp 

RUgaQiVpeV SaU O·aVVRciaWiRQ LGBTI PiOiWaQWe dX dURiW d·aViOe eQ V·\ UeQdaQW YiVibOe, par exemple en 

aidaQW j O·RUgaQiVaWiRQ d·pYqQePeQWV. CeOa SeXW SeUPeWWUe d·\ UeQcRQWUeU deV bpQpYROeV qui, ensuite, 

se montreront soucieux du bon accompagnement des personnes engagées dans les activités de 

O·aVVRciaWiRQ. Le travail de sélection des bénévoles se fonde donc sur des principes moraux : 

favoriser les personnes dRQW O·RUieQWaWiRQ Ve[XeOOe eVW Oa plus évidente, et privilégier 

O·accRPSagQePeQW des personnes impliquées collectivement plutôt que de celles qui ne le sont pas. 

UQe fRiV O·accRPSagQePeQW iQdiYidXeO RbWeQX, VRQ PaiQWieQ QpceVViWe un travail continu pour 

assurer le bénévole de sa bonne foi en V·effRUoaQW de se tenir à distance de la figure du « faux » 

(Fassin & Kobelinsky 2012 ; Akoka 2020) ou du « mauvais » requérant (Baudoin 2017 ; Hamila 

2020). Ce travail passe j Oa fRiV SaU O·iQWpgUaWiRQ deV cRQVeiOV eW VXbWiOiWpV eQVeigQpeV daQV Oe cadUe 

deV SUpSaUaWiRQV j O·pSUeXYe RUaOe et par O·iPSOicaWiRQ daQV OeV acWiYiWpV de cRQYiYiaOiWp RUgaQiVpeV 

SaU O·aVVRciaWiRQ RX daQV deV UpVeaX[ d·hRPRVRciabiOiWp. Le dRXWe que peut alimenter un faible 

eQgagePeQW daQV OeV acWiYiWpV d·hRPRVRciabiOiWp SeXW rWUe cRPSeQVp SaU des progrès importants 

daQV O·acTXiViWiRQ deV WechQiTXeV QaUUaWiYeV eW diVcXUViYeV WUaQVPiVeV daQV Oe cadUe de 

O·accRPSagQePeQW aVVRciaWif. L·eQgagePeQW daQV OeV activités et mondes sociaux LGBTI favorise 

systématiquement des apprentissages implicites, par socialisation, à des manières de se raconter, de 

Ve dpfiQiU, de V·ideQWifieU aX SUiVPe dX geQUe eW de Oa Ve[XaOiWp. 

Aussi, si Oa SUpSaUaWiRQ aVVRciaWiYe j Oa dePaQde d·aViOe vise des apprentissages planifiés et 

fRUPaOiVpV daQV Oe cadUe d·accRPSagQePeQWV bpQpYROeV iQdiYidXaOiVpV, elle encourage également ² 

par des propositions plus informelles et officieuses des bénévoles ² à engager des homosociabilités. 

Tant dans sa dimension explicite et formelle que dans ses encouragements plus implicites et 

informels, Oa SUpSaUaWiRQ j Oa dePaQde d·aViOe aX PRWif de O·OSIG V·RSqUe daQV OeV PRQdeV VRciaX[ 

 
263 LeV W\SeV d·hRPRVe[XaOiWpV VRQW dpfiQiV daQV Oe chaSiWUe 3 de Oa WhqVe : « 2.3. Gestion des identités sexuelles et de genre et 
types d’homosexualités », p. 158-162). 
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LGBTI dont la fUpTXeQWaWiRQ Q·aSSaUaît pas aussi aisée pour tous les enquêtés. Certains disposent 

d·hpbeUgePeQWV daQV OeV cRPPXQaXWpV LGBTI ou chez des personnes issues de réseaux 

d·hRPRVRciabiOiWp cRQVWiWXpV aX Sa\V RX deSXiV O·aUUiYpe eQ FUaQce. CeV hpbeUgePeQWV liés à 

O·iQWpgUaWiRQ daQV deV UpVeaX[ d·hRPRVRciabiOiWp peuvent, pour un temps, être gracieusement 

accordés ; mais ils nécessitent souvent, à terme, XQe cRQWUibXWiRQ d·RUdUe pcRQRPiTXe RX deV 

échanges de services sexuels ou ménagers. Les mieux dotés en ressources scolaires parviennent 

parfois à faire valoir leurs dispositions pour satisfaire aux exigences administratives nécessaires à 

O·RbWeQWiRQ de O·aXWRUiVaWiRQ dpURgaWRiUe d·accqV aX PaUchp de O·ePSORi. C·eVW pgaOePeQW OeV PieX[ 

dotés qui parviennent à faire valoir une expérience antérieure justifiant leur engagement dans 

différentes associations, dont de prévention du VIH, pour en tirer des dédommagements. Ces 

PRdaOiWpV d·hpbeUgePeQW eW types de revenus contribuent à une certaine continuité et homogénéité 

de Oa PiVe eQ VcqQe de O·ideQWiWp Ve[XeOOe daQV OeV diffpUeQWV PRQdeV VRciaX[ WUaYeUVpV, OaUgePeQW 

considérés comme LGBTI friendly.  

 O·iQYeUVe, d·aXWUeV eQTXrWpV PRiQV dRWpV eQ UeVVRXUceV VcROaiUeV eW (hRPR)VRciaOeV aX Sa\V fRQW 

SaUW d·XQe dXaOiWp SOXV iPSRUWaQWe daQV Oa geVWiRQ de OeXU ideQWiWp Ve[XeOOe. D·XQ c{Wp, ils sont 

conduits à mettre en scène le respect des normes hétérosexuelles dominantes dans les mondes 

sociaux migrants ou diaVSRUiTXeV daQV OeVTXeOV iOV WURXYeQW deV VROXWiRQV d·hpbeUgePeQW eW l·accqV 

à des emplois non déclarés ou illégalement occupés. De O·aXWUe, ils doivent V·effRUceU de SeUfRUPeU 

O·homosexualité, ou à minima accepter un étiquetage public de cette dernière (par exemple en se 

rendant dans une association LGBTI ou en fréquentant deV eVSaceV d·hRPRVRciabiOiWpV), pour 

pouvoir bpQpficieU d·XQe SUpSaUaWiRQ j Oa dePaQde d·aViOe. La fUpTXeQWaWiRQ de ceV PRQdeV VRciaX[ 

LGBTI est alors vécue aX SUiVPe dX UiVTXe TX·eOOe UeSUpVeQWe Vi eOOe est découverte dans les mondes 

sociaux migrants ou diasporiques dont ceUWaiQV eQTXrWpV dpSeQdeQW, SOXV TXe d·aXWUeV, pour leur 

survie. 

Aussi, si tous traversent des contextes socialisateurs aux normes sexuelles et de genre plus ou moins 

contradictoires SeQdaQW Oa dePaQde d·aViOe, c·eVW Oe QiYeaX de dpSeQdaQce respectif j O·pgaUd deV 

mondes sociaux LGBTI et hétéronormés, et les implications en cas de dévoilement public de leur 

homosexualité, TXi YaUieQW. CeX[ TXi V·aSSXieQW VXU OeXUs réseaux d·hRPRVRciabiOiWp dpjj e[iVWaQWs 

j O·aUUiYpe eQ FUaQce eW UeQfRUcpV deSXiV, aiQVi TXe VXU OeXUV UeVVRXUceV VcROaiUeV RX SURfeVViRQQeOOeV 

pour trouver deV VROXWiRQV d·hpbeUgePeQW eW deV cRPSOpPeQWV de UeYeQXs dans les mondes sociaux 

LGBTI ou LGBTI friendly, sont beaXcRXS SOXV j PrPe d·ajRXWeU XQe VRciaOiVaWiRQ LGBTI SRXU Ve 

SUpSaUeU j O·aViOe. S·iOs craignent aussi la révélation tous azimuts de leur homosexualité, notamment 

dans les communautés migrantes et diasporiques (eW jXVTX·aX Sa\V), la perte des ressources obtenues 

dans ces communautés serait ² eQ caV d·e[cOXViRQ ² surmontable. Pour les autres, plus souvent 

engagés au pays dans une homosexualité pratique ou identitaire, c·eVW avant tout O·ideQWiWp PigUaQWe 
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qui leur permet de subsister depuis O·aUUiYpe eQ FUaQce. La fUpTXeQWaWiRQ d·aVVRciaWiRQV pWiTXeWpeV 

LGBTI eW O·iPSOicaWiRQ daQV OeV PRQdeV VRciaX[ LGBTI de PaQiqUe plus générale, entrent en 

conflit avec les dispositions constituées lors de leurs socialisations antérieures ; et avec les normes 

dominantes dans les contextes socialisateurs dans lesquels ils passent le plus de temps en France et 

acquièrent les ressources indispensables à leur survie. Cette dépendance accrue j O·pgaUd deV 

mondes sociaux hétéronormés V·e[SOiTXe aXVVi SaU deV diVSRViWions scolaires ou professionnelles 

ne leur permettant pas de prétendre recourir à un complément de revenu dans des mondes LGBTI 

friendly. Ces faibles dispositions scolaires tendent également à compliquer le travail de mise en récit 

cOaiUe eW cRQYaiQcaQWe de VRi aX SUiVPe de O·hRPRVe[XaOiWp afiQ d·ePSRUWeU O·iQWiPe cRQYicWiRQ deV 

bpQpYROeV eW de V·aVVXUeU XQ VXiYi iQdiYidXeO. 

Avant même de prétendre à un suivi aVVRciaWif iQdiYidXaOiVp j O·aViOe aX PRWif de O·OSIG, il convient 

d·aYRiU cRQQaiVVaQce de ce PRWif de dePaQde d·aViOe eW de O·e[iVWeQce d·aVVRciaWiRQV LGBTI 

spécialisées susceptibles de délivrer un accompagnement. Là encore, à leur arrivée en France, ceux 

impliqués dans des homosexualités militantes au pays sont souvent hébergés, au moins pour un 

temps, grâce aux UpVeaX[ d·hRPRVRciabiOiWp bkWiV depuis le pays. Leurs hôtes les informent alors 

que les persécutions craintes RX VXbieV eQ UaiVRQ de O·OSIG constituent un motif légitime de 

dePaQde d·aViOe et les orientent fréquemment vers les associations LGBTI spécialisées. Ces hôtes 

peuvent aOOeU jXVTX·j mobiliser leurs propres réseaux pour leur assurer un accompagnement, des 

fois un travail.  O·inverse, ceX[ TXi Qe SUpVeQWeQW SaV de WeOOeV UeVVRXUceV (hRPR)VRciaOeV j O·aUUiYpe, 

qui plus est lorsque leur faible maîWUiVe dX fUaQoaiV accURiW OeXU dpSeQdaQce j O·pgaUd de Oa 

communauté migrante, peinent à identifier O·OSIG cRPPe PRWif OpgiWiPe de dePaQde d·aViOe eW les 

associations LGBTI spécialisées comme ressources. 

À O·aUUiYpe eQ France, les dispositions sociales des enquêtés constituent des ressources ou des 

obstacles à O·accès à un accompagnement en partie dépendant de la conviction produite par la mise 

eQ UpciW de VRi aX SUiVPe de O·hRPRVe[XaOiWp. L·accqV j XQ WeO accRPSagQePeQW eVW aXVVi dépendant 

des mondes sociaux fréquentés, SOXV RX PRiQV faYRUabOeV j O·RUieQWaWiRQ YeUV Oa procédure d·aViOe 

aX PRWif de O·OSIG, vers les associations LGBTI spécialisées, et à O·eQgagePeQW d·homosociabilités. 

Au final, les niveaux de dotation en ressources scolaires et (homo)sociales semblent agir de concert 

VXU O·accqV aX[ cRQWe[WeV eW UeVVRXUceV SRXU VXUYiYUe eW dePaQdeU O·aViOe, et participer au 

UeQfRUcePeQW d·iQpgaOiWpV dispositionnelles déjà existantes face à O·e[eUcice de PiVe eQ UpciW de soi à 

SaUWiU dXTXeO OeV jXgeV de O·aViOe dpcideQW d·aWWUibXeU RX QRQ Oe VWaWXW de UpfXgip. 
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1.2. Des socialisations sexuelles différenciées au pays en fonction des 

configurations familiales et contextes de vie 

Nous venons de pointer les inégalités existant a priori entre les requérants pour répondre aux 

e[igeQceV QaUUaWiYeV eW diVcXUViYeV deV jXgeV de O·aViOe en fonction de leurs ressources scolaires et 

(homo)sociales. Ces inégalités initiales sont susceptibles d·rWUe compensées par un 

accompagnement associatif LGBTI spécialisé. Elles semblent au contraire renforcées par les 

modalités de sélection des candidats à un tel accompagnement en raison des attentes implicites 

d·hRPRVRciabiOiWp eW d·e[SRViWiRQ SXbOiTXe de O·hRPRVe[XaOiWp TX·implique ce suivi. Satisfaire ces 

attentes oblige à une (re)socialisation plus importante pour les moins dotés en ressources scolaires 

et (homo)sociales. Ces mêmes ressources scolaires et (homo)sociales pèsent aussi sur les 

configurations sociales et les situations de vie pendant Oa SURcpdXUe de dePaQde d·aViOe, produisant 

des contextes socialisateurs plus ou moins en conflit avec les socialisations induites par la 

préparation associative à la procédure. Ces contextes activent ou inhibent des dispositions plus ou 

moins en rapport avec celles attendues dans le cadre de la (re)socialisation associée à 

O·accRPSagQePeQW j Oa dePaQde d·aViOe aX PRWif de O·OSIG. Les résultats éclairent ainsi un effet 

hystérésis engendré par O·aUWicXOaWiRQ de ces deux processus (effet des dispositions antérieures et 

effet des contextes immédiats) TXi Ve QRXUUiVVeQW O·XQ O·aXWUe eW SaUWiciSeQW j faoRQQeU OeV cRQdiWiRQV 

sociales de la reconnaissance ou non comme réfugié, indépendamment des persécutions réellement 

subies ou craintes j O·RUigiQe de O·e[iO.  

Un premier constat concerne O·iQfOXeQce deV cRQfigXUaWiRQV faPiOiaOeV VXU OeV W\SeV d·hRPRVe[XaOiWp 

au pays, et notamment les niveaux d·eQgagePeQW daQV deV UpVeaX[ d·hRPRVRciabiOiWpV. CRPPe Oe 

note Sayad (1980), il est compliqué de transposer tels quels les modèles français de différenciation 

et de classement des familles à partir de capitaux économiques et culturels j d·aXWUeV cRQWe[WeV 

nationaux, notamment extra-européens. Les enquêtés ne connaissent pas forcément les revenus 

e[acWV de OeXUV SaUeQWV, Oe QRPbUe d·eQfaQWV YaUie pQRUPpPeQW selon les familles, et les rapports à 

la culture légitime sont difficiles à déterminer. Nous utilisons cependant plusieurs critères pour 

diVWiQgXeU OeV faPiOOeV eQWUe eOOeV. L·XQ d·eX[ cRQViVWe j OeV UpSaUWiU eQWUe deX[ gUaQds pôles idéaux-

types qualifiés, par les enquêtés eux-mêmes, de familles « traditionnelles » ou « modernes ». Ces 

termes émiques, qui émergent spontanément de tous les entretiens, visent essentiellement à 

qualifier un positionnement vis-à-YiV de O·aQcieQQe SXiVVaQce cRORQiaOe marqué par le rejet (famille 

traditionnelle) RX d·aOigQePeQW (famille moderne).  

Les familles considérées comme modernes ont ainsi souvent voyagé hors du continent africain, 

disposent de métiers déclarés, parfois en lien avec des ONG ou entreprises internationales, 
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iQVcUiYeQW OeXUV eQfaQWV j O·pcROe © française »264, présentent des capitaux scolaires plus importants, 

sont urbaines, acceptent XQe iQdpSeQdaQce SOXV gUaQde j O·pgaUd de O·eQYiURQQePeQW faPiOiaO eW 

social entrainant parfois un positionnement plus souple j O·pgaUd de O·hRPRVe[XaOiWp RX des normes 

de genre. À O·iQYeUVe, les familles définies comme traditionnelles Q·RQW jaPaiV TXiWWp Oe cRQWiQeQW 

africain ou le pays, ce qui est parfois présenté comme O·affiUPaWiRQ d·un positionnement identitaire 

eW cXOWXUeO. LeV SaUeQWV RccXSeQW Oe SOXV VRXYeQW deV PpWieUV daQV O·pcRQRPie iQfRUPeOOe, le secteur 

tertiaire et/ou des statuts religieux, et sont plus nombreux à inscrire leurs enfants exclusivement à 

O·pcROe cRUaQiTXe. IOV diVSRVeQW de capitaux scolaires généralement plus faibles et résident plus 

souvent en milieu rural ou dans les quartiers populaires des grandes métropoles. Les statuts sociaux 

et modes de vies de ces familles sont beaucoup plus dépendants de leur intégration sociale et d·XQe 

certaine exemplarité familiale, entrainant des positionnements et réactions de rejet franches et 

SaUfRiV YiROeQWeV j O·pgaUd de O·hRPRVe[XaOiWé des enquêtés.  

Cette bi-catégorisation émique, à partir de laquelle les enquêtés définissent leur famille en 

comparaison aux autres, semble faire correspondre des niveaux de dotation en ressources scolaires 

eW pcRQRPiTXeV aYec deV QiYeaX[ d·iQWpgUaWiRQ VRciaOe eW d·e[SRVition à la pression morale et aux 

normes de genre et de sexualité. Réalisée à partir de récits rétrospectifs depuis la France, elle doit 

WRXWefRiV rWUe SUiVe aYec SUpcaXWiRQ WaQW OeV UeSUpVeQWaWiRQV WUaQchpeV TX·eOOe YphicXOe VRQW 

VXVceSWibOeV d·pcUaVeU Oe jeu plus nuancé et complexe des différents indicateurs manipulés. Une 

UecheUche SOXV diUecWePeQW aWWeQWiYe j ceV iQdicaWeXUV SeUPeWWUaiW VaQV dRXWe d·eQUichiU eW d·affiQeU 

O·aQaO\Ve.  

En revanche, ces catégories débouchent sur un constat marquant : tous les enquêtés qui rapportent 

une expression de genre « efféminée ª SeQdaQW O·eQfaQce VRQW iVVXV de faPiOOeV TXaOifipeV de 

« modernes », qui ont en partie toléré les transgressions de genre, ou ne se sont tout du moins pas 

évertuées à les réprimer. LeV UpciWV d·eQfaQce de ceV eQTXrWpV UaSSRUWeQW combien les expressions 

de genre transgressant le « scénario culturel » (Bozon & Giami 1999 ; Gagnon 1973, 2008) ont 

produit des assignations minoritaires ou des brimades, favorisant leur identification comme 

« homosexuel » par des hommes « virils » souvent plus âgés et à la recherche de relations sexuelles 

avec des hommes, entrainant une entrée précoce dans la sexualité. Ces assignations contribuent à 

favoriser les regroupements minoritaires entre personnes exclues des espaces de pratiques et de 

loisirs masculins. Elles favorisent ainsi progressivement une construction identitaire minoritaire, 

mais aussi Oa cRQVWiWXWiRQ d·XQ UpVeaX d·hRPRVRciabiOiWp associé à des espaces de regroupement et 

des normes d·iQWeUacWiRQ VSpcifiTXeV. Cette entrée dans une homosexualité subculturelle est 

 
264 Le WeUPe Q·eVW ici SaV ePSOR\p SRXU dpVigQeU OeV pcROeV fUaQoaiVeV j O·pWUaQgeU PaiV O·pcROe SXbOiTXe OawTXe, SaU 
RSSRViWiRQ j O·pcROe cRUaQiTXe. 
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d·aXWaQW SOXV cRXUaQWe SRXU OeV eQTXrWpV provenant de familles dites « modernes » ² dont les modes 

de vie et statuts sociaux sont moins dépendants du TX·eQ-dira-t-on et des jugements sociaux ² qui 

se déclaraient « efféminés » durant O·eQfaQce. Ces configurations sociales et familiales autorisent par 

ailleurs Oe UeSRUW deV iQjRQcWiRQV j Oa PiVe eQ VcqQe de O·hpWpURVe[XaOiWp SaU Oe PaUiage eW Oa 

parentalité, notamment grâce aux prétextes fournis par les études universitaires et les carrières 

professionnelles. Ces parcours favorisent en outre la fréquentation d·eVSaceV d·hRPRVRciabiOiWp R� 

les plus âgés conseillent aux plus jeunes de renforcer OeXU iQdpSeQdaQce j O·pgaUd de Oeur famille, 

entre autres SaU O·acTXiViWiRQ d·XQe ViWXaWiRQ SURfeVViRQQeOOe et économique offrant un statut social 

favorable. 

A contrario, les enquêtés issus de familles défavorisées et dites traditionnelles se définissent tous 

comme « virils ª eW iQdiTXeQW TXe Oe VRXSoRQ Q·a cRPPeQcp j SeVeU VXU eX[ TX·aX PRPeQW de 

O·adROeVceQce, en raison de O·abVeQce de cRSiQeV ; ou ensuite, ORUV de O·e[SUeVViRQ de UpViVWaQces à 

contracter un mariage. Intégrés plus jeunes dans la vie professionnelle, souvent dans des activités 

iQfRUPeOOeV eW VaQV SeUVSecWiYeV d·pYROXWiRQ, OeV iQjRQcWiRQV aX PaUiage eW j Oa SaUeQWaOiWp 

apparaissent beaucoup plus tôt et se font plus pressantes. Ces injonctions ont d·aXWaQW SOXV d·effeWV 

que les enquêtés issus de familles traditionnelles sont pour la majeure partie dépendants de leurs 

familles RX d·aPiV de Oeurs familles dans leurs activités professionnelles265. D·aXWUe SaUW, Oa 

VXUYeiOOaQce accUXe de O·eQYiURQQePeQW faPiOiaO, mais aussi social ² QRWaPPeQW j O·pcheOOe de Oa 

famille élargie et du quartier (eQ UaiVRQ de O·iQWpgUaWiRQ VRciaOe SOXV fRUWe deV faPiOOeV) ², contribue 

j Oa fRiV j accURiWUe Oa SUeVViRQ j Oa PiVe eQ VcqQe de O·hpWpURVe[XaOiWp, mais également à compliquer 

la création de « bulles de liberté » nécessaires à O·iPSOicaWiRQ daQV deV UpVeaX[ d·hRPRVRciabiOiWp, 

auxquels O·ideQWificaWiRQ cRPPe © viril » ne facilite pas O·iQWpgUaWiRQ a priori. S·iOV Qe cèdent pas aux 

injonctions familiales au mariage, ces enquêtés sont contraints de rompre avec leurs familles pour 

vivre seuls dans une autre région. Dans un cas cRPPe daQV O·aXWUe, ils ont tendance à adopter des 

sexualités réduites à un partenaire exclusif (avec le plus souvent au moins un des partenaires qui est 

marié), dans une situation marquée par O·iPSpUaWif de diVViPXOaWiRQ de WRXWe aWWiWXde RX diVcRXUV 

susceptible de trahir cette relation secrète. 

Tout semble finalement concourir à la surdétermination sociale de la construction de ressources 

(homo)sociales différenciées liées à l·accqV plus ou moins possible j deV eVSaceV d·e[SUeVViRQ de 

O·hRPRVe[XaOiWp j O·aYaQWage deV PieX[ dRWpV eQ UeVVRXUceV VcROaiUeV eW pcRQRPiTXeV, issus de 

familles dites modernes. Les mieux dotés en ressources scolaires et homosociales semblent donc a 

priori OeV SOXV VXVceSWibOeV d·aSSURcheU deV e[igeQceV diVcXUViYeV de O·OFPRA SaU une aisance à dire 

 
265 Omran travaille pour son beau-fUqUe, BaPba RX BRXbakaU aYec OeXUV SqUeV.  WiWUe d·e[ePSOe, BaPba e[SOiTXe 
WUaYaiOOeU eQ faPiOOe. SRQ fUqUe aiQp UeSUeQd Oe VWaWXW d·IPaP dX SqUe eW OeV fUqUeV cadeWV UeSUeQQeQW Oe cRPPeUce VRXV 
la houlette financière du frère ainé.  
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leur homosexualité grâce à des dispositions acquises au pays : des dispositions orales liées au capital 

scolaire, et des dispositions à O·e[SUeVViRQ de VRi aX SUiVPe de O·hRPRVe[XaOiWp acquises par 

l·eQgagePeQW daQV OeV réseaux homosociaux. Aussi, on observe parmi les enquêtés une corrélation 

quasi systématique entre le niveau de dotation dans ces deux types de ressources (scolaires et 

homosociales) et le niveau de dotation en ressources économiques. 

1.3. Socialisation à et par la migration : le poids des ressources scolaires, 

économiques et (homo)sociales 

Ces trois types de ressources, scolaires, économiques et homosociales pèsent également sur les 

conditions de migration des enquêtés. À une exception près, Oa UpYpOaWiRQ SXbOiTXe de O·RUieQWaWiRQ 

sexuelle produit chez tous une rupture avec la faPiOOe eW O·eQYiURQQePeQW VRciaO daQV OeTXeO eOOe 

V·iQVqUe. Les conséquences de cette rupture sont plus brutales pour les moins dotés en ressources 

scolaires, économiques et (homo)sociales, issus de familles dites traditionnelles. Le statut de ces 

familles étant souvent dépendant de leur intégration sociale et de leur exemplarité266, ces dernières 

sont contraintes de se positionner sans ambiguïté pour espérer conserver leur position sociale et se 

protéger des effets d·e[cOXViRQ eW de dpcOaVVePeQW TXe Oa SUpVeQce d·XQ eQfaQW hRPRVe[XeO fait 

peser sur elles. La réaction de rejet eVW d·aXWaQW SOXV UadicaOe TXe O·hRPRVe[XaOiWp eVW SXbOiTXePeQW 

avérée. La découverte de cette dernière peut parfois conduire à des cérémonies de 

désensorcellement menées par des féticheurs pour extirper le démon qui a pris possession du corps 

de O·eQTXrWp. DaQV d·aXWUeV faPiOOeV, ORUVTXe O·affaiUe eVW SXbOiciVpe, Oa WeQWaWiYe d·aVVaVViQaW par le 

chef de famille, TX·iO VRiW Oe père ou le frère, SeXW V·aYpUeU rWUe Oa VeXOe VROXWiRQ SRXU OaYeU O·affURQW. 

En cas de réaction insuffisante, c·eVW O·eQYiURQQePeQW VRciaO immédiat de la famille ² souvent lié à 

des quartiers de milieu populaire ² qui prend le relais. Ces évènements me sont relatés plusieurs 

mois et souvent années après les faits, conduisant à un récit assez factuel et présentant une certaine 

cohérence. UQ WUaYaiO d·aSSURfRQdiVVePeQW VeUaiW toutefois à réaliser par une enquête dans les pays 

d·RUigiQe afiQ d·aQaO\VeU SOXV fiQePeQW OeV UeVVRUWV et les variations des réactions sociales à la 

révélation de O·hRPRVe[XaOiWp dans leur instantanéité et en fonction des différentes configurations 

familiales et environnements sociaux. Toujours est-il que les réactions semblent beaucoup plus 

violentes et menaçantes pour la vie des individus les moins dotés en ressources scolaires, 

économiques et (homo)sociales, également plus fréquemment issus de familles qualifiées de 

 
266 L·iPSRUWaQce de O·e[ePSOaUiWp faPiOiaOe eVW SaUWicXOiqUePeQW e[SOiciWe daQV Oe UpciW OiYUp SaU BaPba (ChaSiWUe 3, 1.2. 
Contrôle social du genre et de la sexualité : un enjeu de rupture en contexte post-colonial, p. 142-143). Lahire (2016) repère également 
O·aWWeQWiRQ cURiVVaQWe j O·e[ePSOaUiWp daQV OeV fUaQgeV VXSpUieXUeV deV cOaVVeV SRSXOaiUeV RX OeV fUaQgeV OeV SOXV baVVeV 
deV cOaVVeV PR\eQQeV daQV XQe ORgiTXe de diVWiQcWiRQ j O·pgaUd de caWpgRUieV VRciaOeV iQfpUieXUeV VRciaOePeQW discrédités 
et incarnant une figure repoussoir. 
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traditionnelles. PRXU eX[, Oa UXSWXUe aYec O·eQYiURQQePeQW VRciaO et familial est brutale et immédiate. 

Leurs faibles ressources (homo)sociales renforcent un effet d·isolement. Ils ne savent pas qui est 

aX cRXUaQW eW TXi Qe O·eVW SaV, Qi j TXi iOV SeXYeQW Ve fieU. La UpYpOaWiRQ de O·hRPRVe[XaOiWp SURdXiW 

ici une rupture sociale qui implique un changement de situation professionnelle, des conditions 

d·hpbeUgePeQW eW des réseaux de connaissances et de soutien dans un ailleurs géographique et 

social. 

L·iQVWaOOaWiRQ daQV XQe autre ville du pays est plus ou moins durable, jXVTX·j Oa VXUYeQXe d·XQ aXWUe 

incident Oip j O·hRPRVe[XaOiWp. IO V·agiW SaUfRiV ViPSOePeQW d·XQe iQVWaOOaWiRQ SURYiVRiUe, le temps de 

WURXYeU OeV PR\eQV de UaOOieU O·EXURSe.  O·RSSRVé, les réactions des familles des enquêtés les mieux 

dotés apparaissent moins radicales, soudaines et menaçantes pour leur vie. Si la révélation de 

O·hRPRVe[XaOiWp Ve VROde aussi fréquemment par une rupture familiale, celle-ci est généralement 

moins brutale et implique moins souvent le recours à la violence physique et aux interventions 

extérieures, par exemple de membres du voisinage. Les mieux dotés disposent par ailleurs de 

ressources (homo)sociales constituées dans deV UpVeaX[ d·hRPRVRciabiOiWpV VRXYeQW eQ PeVXUe de 

les héberger et de les aider à envisager la suite. 

L·RUgaQiVaWiRQ dX dpSaUW dX Sa\V d·RUigiQe eVW pgaOePeQW WUqV différente selon les ressources 

scolaires, économiques et (homo)sociales. Les ressources scolaires favorisent la connaissance des 

SURcpdXUeV UeOaWiYeV j O·RbWeQWiRQ d·XQ YiVa SaU une expérience antérieure plus fréquente de voyages 

j O·iQWeUQaWiRQaO. Elles facilitent aussi la compréhension des enjeux politiques liés à la migration, 

conduisant à éviter de présenter le voyage vers la France comme des vacances ayant vocation à 

« voir après comment m’installer » cRPPe O·a QawYePeQW faiW Omran267, dont la demande de visa a été 

rejetée. Les ressources scolaires se traduisent également en ressources professionnelles qui 

permettent de justifier de motifs légitimes pour obtenir un visa (comme le fait de suivre une 

formation ou de participer à une conférence, par exemple), notamment pour les enquêtés travaillant 

dans des ONG internationales RX bpQpficiaQW d·ePSORiV OeV PeWWaQW en contact avec des Européens 

susceptibles de les aider à se procurer des invitations professionnelles ou parfois personnelles. Les 

ressources scolaires et professionnelles semblent donc déterminantes pour O·RbWeQWiRQ d·XQ YiVa. 

EQ SOXV de diVSRVeU de cRQQaiVVaQceV j O·pWUaQgeU dans le cadre familial ou professionnel, les mieux 

dotés disposent en outre de UpVeaX[ d·hRPRVRciabiOiWp caSabOeV de OeXU YeQiU eQ aide eW/ou de leur 

faire profiter de leurs propres UpVeaX[ (hRPR)VRciaX[, QRWaPPeQW j O·pWUaQgeU, SRXU obtenir un 

visa. Enfin, lorsque ce dernier est obtenu, les ressources économiques constituent une condition 

sine qua non pour pouvoir acheter XQ biOOeW d·aYiRQ. Les ressources propres des enquêtés et/ou de 

 
267 Cf. e[WUaiW d·eQWUeWieQ aYec OPUaQ (ChaSiWUe 4, 2.3. Se heurter à l’impossibilité d’utiliser la voie aérienne, p. 199-200). 
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leurs familles peuvent alors parfois être complétées grâce à un soutien financier venu des réseaux 

homosociaux militants. 

Les moins dotés sont quant à eux beaucoup plus en difficulté pour passer par la voie légale (liée à 

O·RbWeQWiRQ d·XQ YiVa eQ bRQQe eW dXe fRUPe) eW SeXYeQW, V·iOV diVSRVeQW de UeVVRXUceV pcRQRPiTXeV 

laborieusement épargnées, faire appel à un passeur pour être accompagnés dans les démarches 

visant à acquérir un visa et un titre de transport valable, ou à obtenir de faux papiers en échange de 

SOXVieXUV PiOOieUV d·eXURV. CeOa implique néanmoins de disposer d·une épargne conséquente et 

d·rWUe eQ caSaciWp d·eQWUer en contact avec un passeur, ce qui Q·eVW SaV WRXjRXUV faciOe cRPSWe-tenu 

de la rupture sociale engendrée par la révélation de O·hRPRVe[XaOiWp et de la perte de ressources 

sociales induite. Alors que les enquêtés les mieux dotés en ressources scolaires et (homo)sociales 

ont presque tous recours à des vols directs vers la France, les moins dotés en la matière, mais qui 

disposent de ressources économiques, SaUYieQQeQW j aWWeiQdUe O·eVSace ScheQgeQ grâce à des 

passeurs, mais parfois en entrant par un autre pays que la France. 

QXRi TX·iO eQ VRiW, Oes moins dotés dans les trois types de ressources évoquées sont contraints de 

partir à la hâte par voie indirecte, ce qui implique O·XVage d·une pluralité de moyens de transport et 

des parcours migratoires de plusieurs mois à plusieurs années. Sans revenir sur le détail des épreuves 

rencontrées par les enquêtés ayant recouru à un parcours migratoire indirect268, ils ont été 

confrontés à des situations de violence physique ou symbolique, notamment en raison de 

O·aV\PpWUie de SRViWiRQ VRciaOe daQV OeV différents pays traversés. Ces parcours sont aussi marqués 

par des solidarités avec des compagnons de route présentant des traits raciaux, ethniques ou 

nationaux communs. Ces liens de solidarité favorisent O·accqV à des informations, des emplois, des 

solutions d·hpbeUgePeQW. Ils conduisent à se « serrer les coudes » dans les tensions et rivalités 

interraciales j O·±XYUe dans les camps d·e[iOpV RX daQV O·accqV parfois vital aux emplois non déclarés. 

Les dispositions à WaiUe eW diVViPXOeU WRXW pOpPeQW VXVceSWibOe de VXggpUeU O·hRPRVe[XaOiWp Ve 

renforcent tout au long du parcours migratoire, y compris pour ceux qui ont recours à la 

prostitution homosexuelle durant leur parcours migratoire.  

PaU OeV VRciaOiVaWiRQV TX·eOOeV favorisent, les dispositions scolaires, économiques et « culturelles » 

des familles pèsent sur les carrières homosexuelles au pays et les dispositions (homo)sociales des 

enquêtés. Puis, VXiWe j Oa UpYpOaWiRQ de O·hRPRVe[XaOiWp, les dispositions scolaires, économiques et 

(homo)sociales des enquêtés ont également un impact sur les trajectoires migratoires empruntées 

pour gagner O·EXURSe, aYec deV effeWV VRciaOiVaWeXUV diffpUeQcipV qui renforcent les écarts de 

dispositions (homo)sociales entre les enquêtés, en suscitant une certaine continuité des 

socialisations pour les mieux dotés initialement et la poursuite de la dissimulation de 

 
268 Épreuves largement présentées dans la troisième partie du quatrième chapitre de la thèse.  
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O·hRPRVe[XaOiWp SRXU OeV PRiQV bieQ dRWpV. L·importante polarisation du niveau de dotation dans 

les ressources scolaires, économiques et homosociales et leur entremêlement participe à produire 

deV eQTXrWpV fRUWePeQW dRWpV eW d·aXWUeV SeX dRWpV de O·eQVePbOe de ceV WURiV UeVVRXUceV. Cette 

lecture dichotomique gagnerait sans doute à être affinée par un travail spécifiquement consacré à 

O·hRPRVe[XaOiWp eQ AfUiTXe de O·OXeVW, et même par pays, ou encore aux trajectoires migratoires. 

L·eQjeX eVW ici surtout de montrer la manière dont, globalement269, les effets des socialisations 

antérieures convergent pour susciter des configurations sociales qui renforcent les écarts initiaux 

de dispositions et de ressources et conduisent notamment à des migrations directes par voie 

aérienne ou à des migrations indirectes. Ces modalités de migrations différenciées renforcent plutôt 

TX·eOOeV Qe © troublent » la polarisation RbVeUYpe eQ WeUPe d·e[SUeVViRQ VRciaOe deV ideQWiWpV 

homosexuelles entre les mieux et les moins bien dotés. 

 O·aUUiYpe eQ FUaQce, Oe W\Se de PigUaWiRQ influence très fortement le statut administratif et les 

cRQdiWiRQV PaWpUieOOeV d·accXeiO dRQW bpQpficient les enquêtés. En application des règlements 

européens de UpgXOaWiRQ dX dURiW d·aViOe, ceux qui ont migré par voie terrestre et maritime et sont 

eQWUpeV daQV O·eVSace ScheQgeQ SaU O·Espagne, la Grèce ou O·Italie sont soumis au règlement de 

Dublin270, de PrPe TXe OeV SeUVRQQeV TXi RQW eX UecRXUV j XQ SaVVeXU eW Q·RQW SaV SX chRiViU Oa 

destination de leur vol. Les enquêtés concernés ont tous refusé de retourner dans le premier pays 

de O·eVSace ScheQgeQ UeVSRQVabOe de O·iQVWUXcWiRQ de OeXU dePaQde, iQYRTXaQW XQ VeQWiPeQW de 

proximité avec la France dont ils parlent la langue et dont les chaines de télévision sont diffusées 

au pays en raison du passé colonial. Ce refus peut aussi être motivé par le fait que le renvoi vers le 

Sa\V d·eQWUpe daQV O·eVSace ScheQgeQ est annoncé plusieurs mois après O·arrivée en France, alors 

que les enquêtés ont déjà constitué des réseaux amicaux, de solidarité et de survie. 

En cas de non réponse aux convocations, ils sont déclarés « en fuite ª, c·eVW-à-dire en situation 

irrégulière sur le territoire pendant 18 mois, avant que leur demande puisse être instruite par la 

FUaQce. PeQdaQW ceWWe SpUiRde d·iUUpgXOaUiWp, iOV Q·RQW Qi Oe dURiW de WUaYaiOOer, ni le droit à des aides 

sociales. Sans-papiers, ils doivent éviter les contrôles policiers (Jounin 2018 ; Le Courant 2022).  

 Oa UeSUiVe de O·iQVWUXcWiRQ de OeXU dePaQde (au bout de 18 mois), ils ne se voient la plupart du 

WePSV SaV accRUdeU OeV cRQdiWiRQV PaWpUieOOeV d·accXeiO (CMA)271 prévues en compensation de 

 
269 « Globalement ª YiVe ici j PeQWiRQQeU O·e[iVWeQce de caV OiPiWeV dRQW O·pWXde SOXV aSSURfRQdie SeUPeWWUaiW d·affiQeU 
O·aQaO\Ve. C·eVW SaU e[ePSOe Oe caV de SaPba, WUqV SeX dRWp eQ UeVVRXUceV VcROaiUeV, pcRQRPiTXeV eW hRPRVRciaOeV PaiV 
qui explique avoir eX Oa chaQce de WUaYaiOOeU SRXU XQ hRPPe aiVp TXi, SRXU Oe UpcRPSeQVeU de Va fidpOiWp, O·a aidp j 
quitter le pays par voie aérienne directe. 
270 Voir la note de bas de page n° 93 pour rappel sur le fonctionnement du règlement Dublin III (p. 95). 
271 Cf. note de bas de page n° 100 (p. 98) concernaQW OeV PRdaOiWpV d·aWWUibXWiRQ deV cRQdiWiRQV PaWpUieOOeV d·accXeiO. 
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O·iQWeUdicWiRQ d·accqV aX PaUchp de O·ePSORi ² sauf dérogation272 ² pendant toute la durée de la 

procédure. On constate ainsi une inégalité statutaire. D·XQ c{Wp, les enquêtés les mieux dotés en 

ressources scolaires, économiques et (homo)sociales qui ont pu voyager en avion, avec un visa, 

directement en France, et demander O·aViOe daQV OeV WURiV PRiV suivant leur arrivée, bpQpficieQW d·XQ 

statut régulier et des CMA. De O·aXWUe, les enquêtés les moins dotés dans ces différents types de 

ressources sont arrivés en France par voie indirecte et, pour la majeure partie, ne disposent pas de 

statut régulier sur le territoire pendant une période, ni de CMA.  

La caWpgRUie adPiQiVWUaWiYe j OaTXeOOe VRQW aVVigQpV OeV eQTXrWpV j O·iQiWiaWiRQ de Oa dePaQde d·aViOe 

fait émerger un nouveau type de ressources administrativo-matérielles associé à la régularité ou non du 

titre de séjour et au niveau d·aWWUibXWiRQ des CMA ² aOOaQW de O·abVeQce WRWaOe j O·aWWUibXWiRQ d·XQ 

hpbeUgePeQW eW de 204½ pour trente jours. L·aWWUibXWiRQ d·XQe situation administrative régulière et 

de cRQdiWiRQV PaWpUieOOeV d·accXeiO complètes est en grande partie déterminée par les dispositions 

scolaires, économiques et (homo)sociales des enquêtés. D·abRUd, parce que les moins bien dotés 

daQV OeV WURiV W\SeV de UeVVRXUceV VRQW ceX[ TXi VRQW OeV SOXV VXVceSWibOeV d·eQWUeU daQV O·eVSace 

Schengen par un autre pays et de se voir placer en situation irrégulière pendant 18 mois avant de 

SRXYRiU (Ue)dePaQdeU O·aViOe, sans accès aux CMA. MaiV aXVVi, j O·iQYeUVe, SaUce TXe les mieux dotés 

arrivent davantage par migration aérienne directe, ce qui facilite O·accqV à ces Conditions matérielles 

d·accueil dans leur intégralité, j cRQdiWiRQ de OeV acceSWeU ORUVTX·eOOeV VRQW SURSRVpeV, de Qe SaV diUe 

TX·RQ diVSRVe d·un hpbeUgePeQW VROidaiUe eW d·iQiWieU sa dePaQde d·aViOe dans un délai de trois mois 

après O·arrivée en France.  

Les mieux dotés sont davantage en mesure de respecter ces règles dqV ORUV TX·iOV sont, pour une 

part, accueillis à leur arrivée en France SaU deV cRQQaiVVaQceV iVVXeV deV UpVeaX[ d·(hRPR)VRciabiOiWp 

au pays qui, en plus de les héberger quelques temps, les informent de O·e[iVWeQce de Oa dePaQde 

d·aViOe aX PRWif de O·OSIG (SRXU ceX[ TXi Q·eQ aYaieQW SaV eQcRUe cRQQaiVVaQce) et les orientent 

vers les associations LGBTI spécialisées. Cette orientation peut être associée à un soutien, en jouant 

de leurs relations. Ce soutien intervient parfois avant le premier rendez-YRXV j O·OFII, SeUPeWWaQW 

là encore aux enquêtés qui en bénéficient d·rWUe SUpYeQXs des éventuels pièges à contourner pour 

être certains de bénéficier des meilleures cRQdiWiRQV PaWpUieOOeV d·accXeiO possibles.  

Aussi, pour les rares enquêtés bien dotés en ressources scolaires qui ne disposent pas de réseaux 

de connaissances LGBTI, ces ressources leur permettent assez rapidement de pouvoir chercher sur 

Internet et d·ideQWifieU j Oa fRiV O·aViOe aX PRWif de O·OSIG eW OeV aVVRciaWiRQV LGBTI VSpciaOiVpeV. 

Les ressources économiques facilitent les conditions de migration mais peuvent aussi avoir un effet 

 
272 PRXU SOXV d·iQfRUPaWiRQV aX VXjeW deV cRQdiWiRQV d·accqV aX PaUchp de O·ePSORi SeQdaQW Oa dePaQde d·aViOe (chapitre 
5, 2.1. La voie légale : rentes, engagements associatifs dédommagés ou autorisations de travail, p. 257-258). 
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pervers, notamment pour les personnes qui ont O·habitude de venir en vacances en France. Pas 

toujours informéeV de O·e[iVWeQce d·XQ dpOai, RX dX WePSV d·aSSeO WpOpShRQiTXe QpceVVaiUe à 

O·iQiWiaWiRQ de Oa dePaQde273, elles peuvent dépasser le délai de trois mois.  

Les ressources scolaires, économiques et (homo)sociales contribuent ainsi à produire des 

conditions migratoires eW d·aUUiYpe VXU Oe VRO fUaQoaiV qui agissent sur les premières interactions avec 

les administrations de O·aViOe eW Oa caWpgRUiVaWiRQ deV eQTXrWpV SaU ces dernières. Cette catégorisation 

contribue à apporter de nouveaux types de ressources pour les mieux dotés, que les moins dotés 

se voient pour leur part refuser. Les inégalités initiales se trouvent ainsi renforcées par les conditions 

de migratioQ eW OeV SURcpdXUeV d·RcWURi de ceV UeVVRXUceV administrativo-matérielles.  

1.4. Resocialisation homosexuelle pendant la demande d·asile entre rupture et 

continuité 

CeV iQpgaOiWpV d·aWWUibXWiRQ deV cRQdiWiRQV PaWpUieOOeV d·accXeiO SeUPeWWeQW aX[ PieX[ dRWpV eQ 

ressources scolaires, économiques et homosociales ayant majoritairement pu migrer par voie 

apUieQQe diUecWe de diVSRVeU d·XQ ORgePeQW eW de 200 ½ SaU PRiV RX de 400½ SaU PRiV eQ O·abVeQce 

de ORgePeQW. CeV UeVVRXUceV SeXYeQW SaUfRiV rWUe cRPSOpWpeV daQV OeV UpVeaX[ d·hRPRVRciabiOiWp 

ou LGBTI friendly. Les moins bien dotés, en revanche, se retrouvent dans une grande dépendance 

j O·pgaUd de PRQdeV VRciaX[ QRQ LGBTI. Face aX dpficiW d·aWWUibXWiRQ deV cRQdiWiRQV PaWpUieOOeV 

d·accXeiO, iOV dRiYeQW UecRXUiU aX © travail au noir » pour survivre. Cette dépendance accrue j O·pgaUd 

des mondes sociaux migrants et diasporiques renforce les socialisations (homo)sexuelles au pays 

déjà marquées, chez ces enquêtés, SaU Oa diVViPXOaWiRQ de O·RUieQWaWiRQ Ve[XeOOe eW Oa distance à 

O·pgaUd deV UpVeaX[ d·hRPRVRciabiOiWp. CeWWe dpSeQdaQce UeQfRUce aussi la crainte de ces enquêtés 

de perdre leurs conditions de survie en voyant leur orientation sexuelle révélée dans les 

communautés dont ils sont dépendants et où la norme hétérosexuelle est perçue comme 

difficilement négociable.  

CeWWe aSSURche j O·pcheOOe deV SaUcRXUV de Yie SeUPeW d·pcOaiUeU O·iQWpUrW de O·aUWicXOaWiRQ eQWUe 

sociologie des socialisations et sociologie interactionniste. On voit ainsi la manière dont les 

socialisations favorisent la survenue de configurations contextuelles d·XQe SaUW (daQV XQ SURceVVXV 

de « socialisation à ») ; mais aussi la manière dont ceV cRQfigXUaWiRQV eW OeV VRciaOiVaWiRQV TX·eOOeV 

produisent renforcent les dispositions préalables (dans un processus de « socialisation par »).  

 
273 Cf. note de bas de page n° 184 (chapitre 5, 1.2. S’engager dans une demande d’asile : les voies tortueuses de l’accès à l’information, 
p. 246) e[SOiTXaQW Oe fRQcWiRQQePeQW WpOpShRQiTXe d·iQiWiaWiRQ deV dePaQdeV d·aViOe. 
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La thèse éclaire ainsi les processus de construction des dispositions à recourir à des dispositifs 

étiquetés LGBTI dont la fréquentation aXgPeQWe OeV chaQceV d·rWUe reconnu réfugié. À défaut de 

SRXYRiU RbVeUYeU diUecWePeQW OeV VRciaOiVaWiRQV deV eQTXrWpV daQV OeXUV Sa\V d·RUigiQe, ou 

ethnographier les trajectoires migratoires in situ, la dimension diachronique des socialisations a dû 

être appréhendée à partir de récits rétrospectifs de type autobiRgUaShiTXe. L·pWXde deV VRciaOiVaWiRQV 

deSXiV O·aUUiYpe eQ FUaQce V·aSSXie pour sa part sur des récits croisés avec des observations directes, 

QRWaPPeQW deV iQWeUacWiRQV aYec OeV iQVWiWXWiRQV VaQiWaiUeV eW de O·aViOe, SeUPiVeV SaU Oa SOXUaOiWp deV 

postures d·eQTXrWe RccXSpeV. L·eWhQRgUaShie PXOWi-située est aSSaUXe eVVeQWieOOe SRXU V·e[WUaiUe deV 

conventions qui régissent les interactions et contraignent les échanges entre les enquêtés et les 

agents des institutions. Cette extraction des assignations institutionnelles a permis de documenter 

les contextes socialisateurs non-LGBTI et pourvoyeurs de ressources nécessaires à la survie 

pendant la demande O·aViOe, dRQW O·pYRcaWiRQ conduit les enquêtés à présenter une figure qui 

V·pORigQe de ceOOe, exemplaire, TX·iOV eVVa\eQW de performer dans leurs interactions avec les 

institutions. Elle a également permis la collecte d·pOpPeQWV biRgUaShiTXeV SURcheV de ceX[ VROOiciWpV 

SaU OeV iQVWaQceV de O·aViOe eW j SaUWiU deVTXeOV Oa dpciViRQ d·aWWUibXWiRQ (ou non) du statut de réfugié 

est prise. Pour les enquêtés, tout « faux pas » dans la mise en récit de soi aXSUqV d·XQ UeSUpVeQWaQW 

institutionnel fait craindre des répercussions négatives sur la procédure. 

Cette méthodologie attentive à la comparaison des sujets et des différents niveaux de discours 

produits selon les interactions, éclaire des expériences soumises à ce que Michael Pollak (1993) 

qualifiait de « gestion schizophrène de vie » afin de désigner les jeux de mise en scène de « façades » 

(Goffman 1973) dissimulant ou affichant O·hpWpURVe[XaOiWp RX O·hRPRVe[XaOiWp eQ fRQcWiRQ deV 

mondes sociaux traversés, des normes sexuelles et de genre dominantes et des injonctions plus ou 

moins paradoxales vécues selon les configurations sociales (Elias 1993, Bourocher 2019). On 

repère ainsi TXe Oe SaVVage d·XQ PRQde social j O·aXWUe QpceVViWe deV ajXVWePeQWV eW TXe Oa 

fréquentation des mondes LGBTI est cachée dans les mondes non-LGBTI. AXVVi O·iQYeVWiVVePeQW 

des premiers implique VRXYeQW XQe PRiQdUe dpSeQdaQce j O·pgaUd deV seconds et/ou une position 

VRciaOe faYRUiVpe. DqV Oe Sa\V d·RUigiQe, OeV caUUiqUeV hRPRVe[XeOOeV, et notamment le niveau de 

fréquentation de lieux étiquetés LGBTI, le nombre de personnes LGBTI connues ou le nombre 

de celles informées de O·RUieQWaWiRQ Ve[XeOOe YaUie pQRUPpPeQW selon les enquêtés. Les mieux dotés 

en ressources scolaires et économiques sont aussi ceux qui disposent de davantage de ressources 

homosociales.  

Ces ressources deviennent capitales au moment de fuir le pays afiQ d·éviter les affres d·une longue 

migration par voie terrestre et maritime à laquelle se trouvent le plus souvent contraints les moins 

dotés en ressources scolaires, économiques et (homo)sociales. Les difficultés engendrées par ces 

migrations longues renforcent par ailleurs OeV diVSRViWiRQV j Oa diVViPXOaWiRQ de O·hRPRVe[XaOiWp deV 
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moins dotés, pris dans des sociabilités viriles et des contextes de violence où leurs résistances 

mentale et physique (ainsi que leur force de travail) sont mises à rude épreuve, tout comme elles 

renforcent leV SUR[iPiWpV aYec d·aXWUeV PigUaQWV RUigiQaiUeV du même pays, région ou appartenant 

j Oa PrPe eWhQie.  O·aUUiYpe eQ FUaQce, ceV SaUcRXUV PigUaWRiUeV longs prédisposent en outre à 

O·aWWUibXWiRQ de UeVVRXUceV VWaWXWaiUeV eW PaWpUieOOeV dpgUadpeV a\aQW SRXU effeW d·accURiWUe Oa 

dpSeQdaQce j O·pgaUd deV communautés diasporiques pour survivre. Les socialisations qui se 

dpSORieQW daQV chacXQe deV caUUiqUeV hRPRVe[XeOOeV, PigUaWRiUeV eW de dePaQde d·aViOe renforcent 

mutuellement les dispositions de départ des enquêtés.  

Cet effet de polarisation des socialisations et dispositions associées favorise in fine le recours des 

mieux dotés aux mondes sociaux étiquetés LGBTI et complique le recours des moins dotés à ces 

PrPeV PRQdeV eW aX[ diVSRViWifV d·aide aVVRcipV. La (Ue)VRciaOiVaWiRQ hRPRVe[XeOOe iQdXiWe SaU Oa 

dePaQde d·aViOe aX PRWif de O·OSIG aSSaUaît ainsi beaucoup moins importante pour les mieux 

dotés au regard de leurs dispositions homosociales préalables, mais aussi moins en contradiction 

avec les normes dominantes des contextes socialisateurs dans lesquels ils évoluent. 

AXVVi, O·RbWeQWiRQ dX VWaWXW de UpfXgip a eQWUaiQp, SRXU WRXV OeV eQTXrWpV aYec TXi XQ cRQWacW a pWp 

conservé, une rupture par rapport aux socialisations homosociales observées durant la demande 

d·aViOe. Indépendamment des dispositions individuelles, SOXV aXcXQ Qe V·iPSOiTXe bpQpYROePeQW 

cRQWUe dpdRPPagePeQW daQV O·aVVRciaWiRQ de VaQWp SXbOiTXe. Ce désengagement semble marqué 

SaU Oa QpceVViWp PaWpUieOOe d·XQe VRXUce de UeYeQX SOXV iPSRUWaQWe, aiQVi TXe SaU Oa YRORQWp de OaiVVeU 

Oa SOace j TXeOTX·XQ eQ cRXUV de dePaQde d·aViOe j TXi O·accqV aX PaUchp de O·ePSORi eVW iQWeUdiW. Ce 

cRQVWaW d·XQ dpVeQgagePeQW deV PRQdeV VRciaX[ LGBTI fUpTXeQWpV SeQdaQW Oa dePaQde d·aViOe 

eVW pgaOePeQW YUai SRXU O·eQgagePeQW daQV O·aVVRciaWiRQ LGBTI PiOiWaQWe dX dURiW d·aViOe, VaXf par 

O·eQWUeWieQ d·pchaQgeV aPicaX[ RX de cRXUWRiVie aYec ceUWaiQV bpQpYROeV. SeXOV ceUWaiQV, SaUPi OeV 

enquêtés les mieux dotés, repensent leur engagement à des fins de formation ou de 

professionnalisation afin de limiter le déclassement social auquel conduit la migration et la 

dévalorisation de leurs diplômes.  

Tous rapportent les difficultés TX·iOV RQW UeQcRQWUpeV, aSUqV O·RbWeQWiRQ dX VWaWXW de UpfXgip, pour 

trouver un logement dont le loyer coûte plus de la moitié de leur salaire, rarement supérieur au 

SMIC274, le plus souvent situé en banlieue ou dans les quartiers populaires de la capitale où les 

SeUVRQQeV iVVXeV de O·iPPigUaWiRQ sont particulièrement représentées. Dans la continuité des 

socialisations (homo)sexuelles au pays, les enquêtés prêtent attention à ne pas trop exposer leur 

orientation sexuelle, par crainte de problèmes avec les voisins ou les jeunes du quartier. Après avoir 

 
274 Le salaire minimum de croissance (SMIC) est le salaire minimum qui peut être légalement attribué à un employé 
SRXU XQ ePSORi de 35h hebdRPadaiUeV de WUaYaiO. EQ 2023, iO eVW de 1383,08½ QeWV, VRiW 9,11½ de O·heXUe. 
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SaUfRiV e[SpUiPeQWp XQe ShaVe d·affichage ciUcRQVWaQcip de OeXU RUieQWaWiRQ Ve[XeOOe SeQdaQW Oa 

SURcpdXUe de dePaQde d·aViOe, OeV eQTXrWpV WeQdeQW j UeQRXeU aYec deV e[SpUieQceV hRPRVe[XeOOeV 

plus proches de celles vécues au pays, secrètes ou tacites (Decena 2008 ; Amari 2013), une fois le 

VWaWXW de UpfXgip RbWeQX. Ce UeWRXU eQ aUUiqUe VePbOe PaUTXeU O·aQcUage deV diVSRViWiRQV 

préalablement acquises. 

À leur arrivée en France, les enquêtés semblent vite pris par un sentiment de double imposture. Ils 

ne parviennent pas YUaiPeQW j Ve VeQWiU aSSaUWeQiU eW j V·ideQWifieU j Oa cRPPXQaXWp LGBTI YiVibOe 

d·XQ c{Wp, et ne se sentent pas totalement affiliés de la diaspora de O·aXWUe. Ce processus a été très 

bien analysé par Damien Trawalé (2015, 2017, 2018) à propos des gays noirs vivant en France, et 

de la manière dont ils sont discriminés en tant que Noirs prétendument homophobes dans les 

communautés LGBTI, et en tant que Noirs prétendument gays dans les espaces diasporiques. Sa 

compréhension pourrait être enrichie en étudiant plus en détail la diversité des expériences de 

personnes réfugiées. 

Si la discrimination vécue est une chose, il y a également ici un sentiment d·iPSRViWiRQ de fRUPeV 

ou de modèles culturels de O·hRPRVe[XaOiWp © occidentales ª. CaU Vi Oa SURcpdXUe de dePaQde d·aViOe 

conduit à performer momentanément ces formes ou modèles, cette (re)socialisation ne semble que 

ciUcRQVWaQcieOOe eW UeOaWiYePeQW VXSeUficieOOe, eW Qe SaUWiciSe SaV d·XQe WUaQVfRUPaWion profonde des 

diVSRViWiRQV SUpaOabOeV TXi pPeUgeQW j QRXYeaX XQe fRiV Oe VWaWXW RbWeQX.  ceWWe SpUiRde de O·aViOe, 

marquée par la QpgRciaWiRQ d·iQjRQcWiRQV ideQWiWaiUeV PXOWiSOeV, VXccqde aiQVi, SRXU OeV PieX[ dRWpV 

² TXi Ve VRQW Oe SOXV eQgagpV daQV ceWWe (Ue)VRciaOiVaWiRQ hRPRVe[XeOOe, XQe SpUiRde d·iQWURVSecWiRQ 

SRXU Ve dePaQdeU ce TX·iOV dpViUeQW SeUVRQQeOOePeQW eW deV ideQWiWpV Ve[XeOOeV TX·iOV VRXhaiWeQW 

mettre en scène publiquement. 

LeV eQTXrWpV WeQdeQW aiQVi j V·affirmer d·aXWaQW SOXV daQV OeV UeOaWiRQV amoureuses, notamment 

pour ceux qui utilisent les applications de rencontres, qui Q·pSURXYeQW désormais plus de honte ou 

de gène à ne pas céder aux injonctions culpabilisantes de leurs partenaires à ne pas utiliser le 

préservatif, quitte à ne pas avoir de rapports sexuels. Ils se constituent des réseaux 

d·hRPRVRciabiOiWp SOXV UeVWUeiQWV, qui V·intègrent généralement j XQ gURXSe d·aPiV QRQ 

exclusivement LGBTI, et entretiennent (pour la plupart) une séparation entre les lieux 

d·affiUPaWiRQ eW de diVViPXOaWiRQ de O·OSIG. Aussi, la phase de socialisation homosexuelle associée 

j O·aViOe, perçue comme XQe aWWeQWe d·adaSWaWiRQ j Oa cXOWXUe dX Sa\V d·accXeiO, prend fin. Si la 

cRXYeUWXUe dX PaUiage Q·eVW SaV UeSUiVe, deV fRUPeV d·hRPRVRciabiOiWpV eW de geVWiRQV ideQWiWaiUeV 

proches de celles qui prévalaient au pays, eW aYec OeVTXeOV OeV eQTXrWpV VRQW SOXV j O·aiVe, sont 

reproduites. Il serait ainsi intéressant de questionner O·effeW pShpPqUe RX SeUViVWaQW de Oa 

(Ue)VRciaOiVaWiRQ iQdXiWe SaU Oa dePaQde d·aViOe entre les enquêtés. 
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L·intérêt de ce premier axe de discussion me semble finalement en lien avec O·pOabRUaWiRQ d·XQe 

lecture VRciRORgiTXe iQWeUVecWiRQQeOOe deV deYeQiUV dePaQdeXUV d·aViOe aX PRWif de O·OSIG, 

iQWpgUaQW O·eQWUePrOePeQW deV VRciaOiVaWiRQV VXUYeQaQW daQV OeV diffpUeQWeV caUUiqUeV eW le jeu de leurs 

interactions réciproques. Il conduit premièrement à montrer que ces entremêlements de 

VRciaOiVaWiRQV j O·pcheOOe deV SaUcRXUV de Yie faYRUiVeQW O·accqV deV PieX[ dRWpV eQ UeVVRXUceV 

scolaires, économiques, homosociales, puis administrativo-matérielles aux accompagnements 

aVVRciaWifV LGBTI VSpciaOiVpV de O·aViOe. Les individus les plus disposés au départ à répondre aux 

e[igeQceV diVcXUViYeV eW QaUUaWiYeV deV iQVWaQceV de O·aViOe, sont aussi ceux dont les contextes de vie 

en France facilitent leur adhésion aux exigences implicites des associations LGBTI spécialisés de 

O·aViOe eW faYRUiVeQW OeXU accqV j XQ VXiYi iQdiYidXaOiVp. IOV SUpVeQWeQW toutes les chances de passer 

avec succès les épreuves de la procédure d·aViOe. Ce premier axe de discussion a également contribué 

à montrer Oe caUacWqUe SURYiVRiUe de Oa (Ue)VRciaOiVaWiRQ SURdXiWe SaU Oa SURcpdXUe de dePaQde d·aViOe 

pour tous les enquêtés, contribuant ainsi à éclairer les mises en scène identitaires induites par la 

SpUiRde de Oa dePaQde d·aViOe.  

2. Deuxième axe de résultat. Replacer le dépistage dans l·économie des 

contextes socialisateurs 

LeV e[SpUieQceV de Oa dePaQde d·aViOe eW OeV chaQceV d·RbWeQiU Oe VWaWXW aSSaUaiVVeQW 

particulièrement dépendantes des dispositions sociales construites dans les parcours de vie des 

eQTXrWpV, TXi cRQWUibXeQW j faoRQQeU O·accqV aX[ cRQWe[WeV VRciaOiVaWeXUV aXWaQW TX·aX[ VRciaOiVaWiRQV 

TX·eQWUaiQe Oa fUpTXeQWaWiRQ de ceV deUQieUV, SaUWiciSaQW j UeQfRUceU ceV PrPeV diVSRViWiRQV. La 

thèse défendue dans la première partie de la discussion est apparue chemin faisant. Elle soutient 

que les dispositions sociales des enquêtés pèsent sur leurs cRQdiWiRQV d·e[iVWeQce eW cRQWe[WeV de 

Yie SeQdaQW Oa dePaQde d·aViOe. Ces derniers participent du renforcement des inégalités 

dispositionnelles de départ face aux chances de réussite des épreuves de O·aViOe. Cette thèse semble 

j SUePiqUe YXe bieQ pORigQpe deV TXeVWiRQQePeQWV TXi RQW SUpVidp j O·eQgagePeQW dX WUaYaiO de 

recherche, initialement formulés autour du recours ou du non-recours au dépistage des infections 

Ve[XeOOePeQW WUaQVPiVVibOeV eW j Oa PUEP daQV Oe cadUe d·XQ diVSRsitif de prévention dédié aux 

dePaQdeXUV d·aViOe LGBTI. MaiV j \ UegaUdeU de SOXV SUqV, OeV XVageV dX diVSRViWif V·iQVqUeQW daQV 

OeV cRQWe[WeV adPiQiVWUaWifV, PaWpUieOV eW QRUPaWifV TXi VWUXcWXUeQW O·e[SpUieQce deV eQTXrWpV. 

L·iQWpUrW SRUWp aX[ cRQWUaiQWeV VRciaOeV eW SUpRccXSaWiRQV PajeXUeV eW iPPpdiaWeV de ces derniers, 

mais aussi à la diversité des contextes socialisateurs dans lesquels ils évoluent ou ont été inscrits, 

permet de UeSOaceU Oe diVSRViWif de SUpYeQWiRQ j O·pcheOOe des configurations sociales immédiates et 
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des trajectoires de vie. Cette approche conduit finalement à prendre le contre-pied des logiques de 

santé publique fondées sur O·identification d·une problématique de santé à partir de diagnostics 

médicaux, pour ensuite mobiliser des outils statistiques et des démarches épidémiologiques en vue 

de cibler des catégories de populations abstraites et d·eQYiVageU deV PRdaOiWpV d·iQWeUYeQWiRQ. Une 

entrée par la population ciblée a ici conduit, au contraire, à V·iQWpUeVVer à la fois à ce que les 

personnes qui la composent présentent de commun (notamment en termes de contraintes 

juridiques et administratives) mais aussi à la diversité des situations et expériences de vie. Elle 

permet ainsi de montrer combien O·XVage deV diVSRViWifV de O·aViOe RX VaQiWaiUeV conçus à l·attention 

des enquêtés V·iQVcUiYeQW daQV des destins sociaux et des contextes de vie singuliers. 

Cette logique compréhensive, attentive aux situations et expériences de vie différenciées des 

hommes composant la population étudiée aiQVi TX·j Oa diYeUViWp deV cRQWe[WeV VRciaX[ aX[ QRUPeV 

parfois paradoxales, entraine XQ UeQYeUVePeQW SaU UaSSRUW j O·aSSURche habiWXeOOePeQW PRbiOiVpe 

SRXU aSSUpheQdeU OeV TXeVWiRQV de VaQWp SXbOiTXe. L·iQWpUrW Q·eVW aORUV SaV e[cOXViYePeQW SRUWp aX[ 

pratiques sexuelles et préventives des enquêtés, mais à la manière dont celles-ci V·iQcaUnent dans 

des contextes sociaux et conditions de (sur)vie qui dépendent de dispositions sociales construites 

dans les parcours de vie en prise avec les catégorisations sociales, identitaires, administratives 

auxquelles sont confrontés les enquêtés et leurs implications respectives. Aussi, le travail visant à 

restituer les mises en récits sexuelles et préventives dans les contextes et trajectoires de vie apparaît 

essentiel pour les comprendre et pour envisager des réponses préventives adaptées et efficaces. 

Ce décentrement, eW O·eWhQRgUaShie PXOWi-située à laquelle il a conduit, RQW d·abRUd SeUPiV de 

repérer et de comparer différents niveaux de discours produits par les enquêtés en fonction de la 

posture d·eQTXrWe RccXSpe. Ces différents niveaux de discours conduisent à identifier des normes 

et injonctions discursives qui pèsent sur les enquêtés dans leurs interactions avec certaines 

institutions ou dans certains mondes sociaux, au regard des enjeux dans lesquels ils sont pris et de 

la manière dont ils situent leurs interlocuteurs et les institutions ou les mondes sociaux TX·iOs 

représentent. AORUV TXe Oa PajRUiWp deV eQTXrWeV VXU O·aViOe, sur les personnes migrantes, sur les gays 

ou sur le VIH sont réalisées depuis des postures et des entrées de terrains institutionnelles, ce 

constat pose la question des contraintes qui pèsent sur les données recueillies et de la part 

importantes des réalités sociales qui échappent. 

Au-delà du dépassement des contraintes interactionnelles et discursives liées à une unique posture, 

ce décentrement permet de produire de nouveaux types d·interactions, associées à de nouvelles 

postures d·eQTXrWe. Il ouvre de nouveaux WeUUaiQV TXi SeUPeWWeQW de dRcXPeQWeU eW d·aQaO\VeU la 

diversité des mondes sociaux dans lesquels V·iQVqUeQW OeV eQTXrWpV. Apparaissent ainsi des 

configurations faites de contextes socialisateurs, aux normes parfois contradictoires, qui peuvent 
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donc faire peser sur les enquêtés des injonctions paradoxales compliquant plus ou moins la 

ciUcXOaWiRQ eQWUe PRQdeV VRciaX[. Le diVSRViWif de SUpYeQWiRQ V·iQVère dans ces configurations. Les 

dispositions individuelles et contextes immédiats de vie favorisent ou compliquent le recours des 

enquêtés à ce dernier. Les usages de celui-ci présentent des implications similaires à celles mises  

en exergue dans la première partie de cette diVcXVViRQ cRQceUQaQW O·accqV au dispositif 

d·accompagnement associatif LGBTI j Oa dePaQde d·aViOe.  

Ces éléments de compréhension liés à O·iQVcUiSWiRQ du dispositif dans des configurations sociales 

(associées à des contextes socialisateurs plus ou moins homogènes ou hétérogènes) permettent 

d·iQWeUURgeU j QRXYeaX fUaiV OeV effeWV SURdXiWV SaU OeV diVSRViWifV de SUpYeQWiRQ dX VIH WeOV TX·iOV 

sont pensés par les acteurs médicaux, associatifs, politiques et de la recherche. Dans le secteur de 

la prévention, la WeQdaQce eVW j Oa SURPRWiRQ d·© XQ cadUe d·acWiRQ R� OeV iQdiYidXV VeURQW OibUeV 

d·effecWXeU («) ceUWaiQV chRi[, de faiUe YaORiU ceUWaiQeV SUpfpUeQceV daQV XQ cadUe VXffisamment 

OaUge PaiV TXi Q·eQ dpOiPiWe SaV PRiQV OeV acWiRQV iQdiYidXeOOeV » (Sabadel 2020, p. 127) afin de 

gouverner les pratiques sexuelles et préventives jugées souhaitables et responsables, notamment 

pour certains groupes populationnels considérés comme « clés ». Dans ce contexte, les pratiques 

préventives sont construites comme des marqueurs identitaires (Girard & Trachman 2018) et la 

« santé communautaire », notamment LGBTI, est un concept fleurissant posant la question de ce 

qui fait « communauté » (au regard notamment des dilemmes de mise en scène identitaire repérés 

dans la population enquêtée). AORUV TX·XQe cRPPXQaXWp de © risque ª d·iQfecWiRQ SaU Oe VIH jXVWifie 

Oe cibOage de Oa SRSXOaWiRQ SaU Oa VaQWp SXbOiTXe, c·eVW XQe cRPPXQaXWp d·ideQWiWp Ve[XeOOe RX de 

geQUe TXi jXVWifie O·iQWeUYeQWiRQ de O·aVVRciaWiRQ LGBTI PiOiWaQWe dX dURiW d·aViOe eW sur laquelle 

V·aSSXie Oa promotion du dispositif de dépistage. Quels sont les effets de ces logiques de 

regroupement sur la population ciblée, appréhendée dans son hétérogénéité, mais également sur le 

recours et le non-recours aux dispositifs ?  

2.1. Des interactions avec les acteurs de prévention prises dans l·assimilation du 

dispositif de prévention aux mondes sociaux LGBTI 

L·aQaO\Ve UpfOe[iYe deV ajustements PpWhRdRORgiTXeV TXi RQW cRQdXiW j faoRQQeU O·eWhQRgUaShie 

multi-ViWXpe SUpVeQWpe daQV OeV deX[ SUePieUV chaSiWUeV de Oa WhqVe SaUWiciSe aX dpSORiePeQW d·XQ 

UpVXOWaW iPSRUWaQW. L·RccXSaWiRQ successive de différentes postures d·eQTXrWe eQ WaQW TX·acWeXU de 

SUpYeQWiRQ dX VIH, bpQpYROe de O·aVVRciaWiRQ LGBTI VSpciaOiVpe de O·aViOe eW aPi RX VRXWieQ de 

ceUWaiQV dePaQdeXUV d·aViOe, iPSOiTXe à la fois une différenciation des sujets abordés et des niveaux 

de discours produits sur les mêmes sujets par les enquêtés au cours des différents types 

d·iQWeUacWiRQV. La cRPSaUaiVRQ deV diVcRXUV UecXeiOOiV ORUV d·eQWUeWieQV e[SORUaWRiUeV fRUPeOV aYec 
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deV dePaQdeXUV d·aViOe UecUXWpV daQV Oe diVSRViWif de dpSiVWage eQ WaQW TX·acWeXU de SUpYeQWiRQ, avec 

ceux recueillis de façon informelle dans le cadre de relations prolongées avec les « relais santé » 

iQYeVWiV bpQpYROePeQW daQV O·aVVRciaWiRQ de VaQWp SXbOiTXe, éclaire ainsi les enjeux associés à chaque 

type d·interaction et leur influence sur les données produites depuis les différentes postures 

d·eQTXrWe. C·eVW d·aiOOeXUV O·ideQWificaWiRQ des contraintes interactionnelles associées à la posture 

d·acWeXU de SUpYeQWiRQ dX VIH (permise par cette comparaison) qui P·a conduit à envisager le 

déplacement vers une nouvelle posture d·eQTXrWe et, par-là même, O·RXYeUWXUe d·aXWUeV WeUUaiQV 

(SeUPeWWaQW d·accpdeU j Oa SUpSaUaWiRQ aVVRciaWiYe j Oa SURcpdXUe de dePaQde d·aViOe aX PRWif de 

O·OSIG, PaiV aXVVi aux expériences et conditions de survie pendant cette demande). 

On mesure rétrospectivement la résistance des enquêtés à livrer des récits détaillés sur certains 

aspects abordés dans leV eQWUeWieQV e[SORUaWRiUeV PeQpV eQ WaQW TX·acWeXU de SUpYeQWiRQ aXSUqV de 

personnes recrutées sur le lieu du dépistage. Ces résistances concernent notamment la mise en récit 

de O·e[SpUieQce de O·hRPRVe[XaOiWp aX Sa\V, OeV PRdaOiWpV de VXUYie SeQdaQW Oa dePaQde d·aViOe WeOOeV 

que le recours à des emplois non déclarés ou illégalement occupés ou les stratégies de débrouille 

pour trouver des VROXWiRQV d·hpbeUgePeQW. LeV UpciWV VXU ceV VXjeWV RccXSeQW par contre la plus 

grande partie des échanges spontanés et informels avec les relais santé en marge de la conduite des 

actions de prévention. 

Cet écart révèle des enjeux spécifiques à ces deux contextes interactionnels aXWaQW TX·iO UeOqYe de 

postures relationnelles différentes. Dans un cas, aXcXQe UeOaWiRQ SUpaOabOe Q·a pWp QRXpe eW Oe 

recrutement dans le service hospitalier où se déroule le dépistage, ainsi que le caractère formel de 

O·eQWUeWieQ, conduisent les enquêtés à associer O·eQTXrWeXU j O·iQVWiWXWiRQ PpdicaOe RX j O·aVVRciaWiRQ 

LGBTI PiOiWaQWe dX dURiW d·aViOe. CeV aVVigQaWiRQV Qe VRQW SaV iPSXWabOeV j XQ pYeQWXeO dRXbOe 

statut de ce dernier (SXiVTXe OeV eQgagePeQWV eQ WaQW TX·acWeXU de SUpYeQWiRQ eW bpQpYROe de 

O·aVVRciaWiRQ LGBTI PiOiWaQWe dX dURiW d·aViOe RQW pWp diffpUpV daQV Oe WePSV) mais plutôt au flou 

qui entoure le dispositif de prévention. La promotion du dépistage et le recrutement des usagers 

pWaQW UpaOiVpV SaU O·iQWeUPpdiaiUe de O·aVVRciaWiRQ LGBTI eW O·acWiRQ a\aQW OieX daQV O·h{SiWaO, 

O·aVVRciaWiRQ de VaQWp SXbOiTXe iQWeUPpdiaiUe eVW bieQ VRXYeQW iQYiVibiOiVpe eW OeV acWeXUV de 

prévention tantôt confondus avec des acteurs hoVSiWaOieUV, WaQW{W aYec deV PePbUeV de O·aVVRciaWiRQ 

LGBTI PiOiWaQWe dX dURiW d·aViOe.  

Si leV pchaQgeV aYec OeV UeOaiV VaQWp V·RUgaQiVeQW pour leur part davantage autour des conditions 

iPPpdiaWeV de Yie RX de O·e[SpUieQce de O·hRPRVe[XaOiWp aX Sa\V, c·eVW j Oa fRiV eQ UaiVRQ de leur 

caractère informel et d·XQe UeOaWiRQ d·eQTXrWe iQVcUiWe dans la durée. De SOXV, O·aVVRciaWiRQ de VaQWp 

SXbOiTXe eW VRQ SpUiPqWUe d·iQWeUYeQWiRQ VRQW bieQ ideQWifipV SaU OeV UeOaiV VaQWp et je suis, en tant 

TX·acWeXU de SUpYeQWiRQ, iPSOiTXp j OeXUV c{WpV SRXU WeQWeU de WURXYeU deV VROXWiRQV afin de favoriser 
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le recours au dispositif, mais aussi d·obtenir des dédommagements à leur engagement bénévole 

dans O·aVVRciaWiRQ. OQ SeXW ici VXSSRVeU TXe Oa UeOaWiRQ d·eQWUaide eW de cRQfiaQce eQ WUaiQ de Ve 

nouer Q·eVW SaV pWUaQgqUe j O·pOaUgiVVePeQW deV PiVeV eQ UpciWV. L·pYRcaWiRQ deV cRQWe[WeV de Yie 

participe ici tout autant à réaliser le diagQRVWic j SaUWiU dXTXeO ajXVWeU O·iQWeUYeQWiRQ SRXU aWWeiQdUe 

la population ciblée, TX·à renforcer l·e[SUeVViRQ de Oa QpceVViWp YiWaOe d·RbWeQiU deV 

dédommagements à leur engagement.  

On remarque également que les récits produits par les personnes recrutées dans le dispositif sont 

entièrement organisés autour de la mise en scène de leur orientation sexuelle. Les enquêtés se 

réapproprient le discours institutionnel en insistant sur la nécessité pour eux, en tant 

TX·hRPRVe[XeOV, d·adRSWeU Xn contrôle de leur sexualité et surtout de recourir au dispositif en 

raison deV UiVTXeV accUXV TX·iPSOiTXe O·aSSaUWeQaQce j XQe WeOOe caWpgRUie SRSXOaWiRQQeOOe. CeWWe 

construction des récits au prisme du risque est également adoptée par ceux qui ne rapportent 

aucune relation non protégée par un préservatif depuis leur arrivée en France, ou des rapports non 

protégés avec un unique partenaire dont ils ne doutent pas de la fidélité. Parmi ces derniers, cette 

naturalisation ou culturalisation (Fassin 1999) dX UiVTXe aVVRcip j O·hRPRVe[XaOiWp Ve PaQifeVWe 

parfois par un recours au dépistage tous les trois à six mois, et parfois aussi à la PrEP. Ce recours 

excessif au dispositif observé chez certains, eu égard aux recommandations médicales concernant 

la régularité du dépistage ou le recours à la PrEP (Morlat 2018)275, nécessiterait sans doute une 

analyse plus approfondie, par exemple eQ pWaQW eQ PeVXUe d·RbVeUYeU O·eQWUeWieQ PpdeciQ-patient 

(aXTXeO O·accqV Qe P·a SaV pWp aXWRUiVp SRXU ceWWe eQTXrWe). Les différentes postures occupées et les 

données recueillies depuis chacXQe d·eOOeV permettent toutefois d·pcOaiUeU certains processus qui 

pèsent sur cette interaction en SRUWaQW d·abRUd aWWeQWiRQ aux usagers, puis aux praticiens. 

En ce qui concerne les usagers, une approche compréhensive attentive à la diversité des 

socialisations à un même moment, a permis en première partie de cette discussion d·e[SRVeU O·eQjeX 

majeur que représente pour les enquêtés la reconnaissance de leur homosexualité dans le contexte 

de O·aViOe. AORUV TXe OeV iQVWiWXWiRQV VaQiWaiUeV eW de O·aViOe VRQW VRXYeQW SeUoXeV cRPPe OipeV j O·eWaW, 

nombre de requérants expriment des craintes cRQceUQaQW O·e[iVWeQce de porosités entre celles-ci. 

De Oa PrPe PaQiqUe TX·iOV aSSaUaiVVeQW UpWiceQWV j OiYUeU j O·acWeXU de SUpYeQWiRQ deV iQfRUPaWiRQV 

 
275 D·aSUqV Oe UaSSRUW MRUOaW (2018), XQ dpSiVWage WRXV OeV WURiV PRiV eW Oe UecRXUV j Oa PUEP eVW UecRPPaQdp SRXU OeV 
personnes considérées à « haXW UiVTXe d·acTXiViWiRQ dX VIH/Sida ». Le classement dans cette catégorie nécessite 
O·ideQWificaWiRQ d·XQ deV pOéments suivant : des rapports sexuels anaux non protégés avec au moins deux partenaires 
dans les six derniers mois, des IST dans les 12 derniers mois, plusieurs recours au TPA dans les 12 derniers mois, 
O·XVage de dURgXeV SV\chRacWiYeV ORUV deV UaSSRUWV Vexuel, ayant recours au travail du sexe non protégé, étant en 
situation de vulnérabilité exposant à des rapports non protégés avec des personnes originaires de régions à forte 
prévalence, multipartenaires ou usagères de drogues injectables, et toute autre siWXaWiRQ jXgpe j haXW UiVTXe d·acTXiViWiRQ 
dX VIH. L·aVVigQaWiRQ j O·XQ de ceV cUiWqUeV de ceWWe caWpgRUie UeOaWiYePeQW e[WeQViYe iPSOiTXeQW Oe UecRXUV j XQ 
dépistage tous les trois mois et la proposition de la PrEP. 
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par ailleurs VROOiciWpeV SaU O·OFPRA, ceX[-ci attachent une importance particulière à performer 

O·hRPRVe[XaOiWp TX·iOV pensent attendue d·eX[. AORUV TXe O·pchaQge aYec Oe SUaWicieQ SRUWe VXU OeXU 

Ve[XaOiWp, iOV VRQW aiQVi aiVpPeQW cRQdXiWV j YaORUiVeU Oa fUpTXeQWaWiRQ deV OieX[ d·hRPRVRciabiOiWp 

depuis leur arrivée en France, \ cRPSUiV SRXU OeV SeUVRQQeV TXi Q·\ VRQW aOOpes TX·XQe fRiV RX eQ 

RQW jXVWe eQWeQdX SaUOeU. La cUaiQWe de SRURViWpV eQWUe Oe diVSRViWif de SUpYeQWiRQ eW O·aVVRciaWiRQ 

LGBTI (souvent confondus), et des répercussions négatives supposées eQ WeUPeV d·accqV aX[ 

ressources offertes par O·aVVRciaWiRQ Vi O·hRPRVe[XaOiWp pWaiW mise en doute, incitent les requérants à 

dissimuler certains éléments et à en exagérer d·aXWUeV en vue d·afficheU XQe homosexualité idéale. 

CeWWe aWWiWXde V·accRPSagQe aiQVi d·une hypersexualisation du discours conforme à la 

culturalisation du risque (Trachman & Girard 2018). 

L·pWiTXeWage LGBTI dX diVSRViWif produits les mêmes effets de mise en scène au prisme de 

O·hRPRVe[XaOiWp (SaU O·adRSWiRQ de récits de découverte de lieux hypersexualisés, du multi 

partenariat comme pratique dominante dans les espaces de rencontres sexuelles, etc.), avec des 

VWUaWpgieV de cRQfRUPiVaWiRQ j O·iPage TXi jXVWifie le ciblage en tant que population « à risque » 

prioritaire pour bénéficier de la PrEP. Le recours à un tel dispositif peut ainsi conduire certains à 

VXUjRXeU ceWWe hRPRVe[XaOiWp SRXU jXVWifieU OeXU eQgagePeQW eW aQWiciSeU d·pYeQWXeOOeV e[cOXViRQV 

communautaires fréquemment expérimentées par les gays noirs ou migrants dans les lieux 

d·hRPRVRciabiOiWp gpQpUaOiVWeV (TUaZaOp 2014, 2017, 2018 ; Chbat 2017 ; El-Hage & Lee 2016). 

CeWWe WeQdaQce j O·h\SeUVe[XaOiVaWiRQ du récit V·RbVeUYe QRWaPPeQW daQV OeV eQWUeWieQV 

e[SORUaWRiUeV UpaOiVpV deSXiV Oa SRVWXUe d·acWeXU de SUpYeQWiRQ dX VIH. Les récits produits sont 

alors, pour la plupart, formulés de façon imprécise. Les précisions demandées sur le nombre de 

fRiV R� OeV eQTXrWpV RQW fUpTXeQWp ceV eVSaceV, OeV SUaWiTXeV TX·iOV \ RQW eX, eWc., conduisent ici 

parfois à réévaluer à la baisse le niveau de risque sexuel initialement identifié. Les récits recueillis à 

partir de la posture de soXWieQ RX d·aPi, SaUfRiV aXSUqV deV PrPeV SeUVRQQeV PaiV SOXVieXUV PRiV 

plus tard, font davantage état de la curiRViWp eW d·XQe ceUWaiQe diVWaQce PaiQWeQXe j O·pgaUd des 

mondes sociaux LGBTI hypersexualisés et du multi-partenariat. Ils confirment, rétrospectivement, 

un travail de mise en scène de soi aX SUiVPe de O·hRPRVe[XaOiWp VXU Oe OieX dX dpSiVWage. Ce travail 

contribue à OaiVVeU daQV O·RPbUe OeV cRQdiWiRQV iPPpdiaWeV de (VXU)Yie SeQdaQW Oa dePaQde d·aViOe 

ou les expériences personnalisées de O·hRPRVe[Xalité au pays, avec des stratégies de contournement 

deV TXeVWiRQV SRVpeV j ce VXjeW, Vi ce Q·eVW deV UefXV e[SOiciWeV276. Les seuls récits produits à ce sujet 

dans le dispositif sont le plus souvent formulés à la première personne du pluriel et sous un prisme 

misérabiliste. Il apparaît ainsi très compliqué, même pour les acteurs médicaux ou associatifs de 

 
276 Comme dans le cas de Raman, avec un refus explicite de livrer des informations sur certaines thématiques 
(chapitre 1, 3.1. Institutions méfiantes ou méfiance vis-à-vis des institutions ?, p. 59-61). 
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SUpYeQWiRQ TXi Oe VRXhaiWeUaieQW, d·accpdeU j XQe cRPSUpheQViRQ gORbaOe deV processus sociaux qui 

pèsent sur les individus et sur les discours produits (afin de les considérer et de tenter de les 

désamorcer). 

Cette difficulté rencontrée à recueillir des éléments propres aux trajectoires et contextes immédiats 

de vie à partir de Oa SRVWXUe d·acWeXU de SUpYeQWiRQ, Ve cRPbiQe aX PaQTXe d·iQWpUrW de Oa PajRUiWp 

de ces derniers SRXU ceV TXeVWiRQV. EQ effeW, O·pYaOXaWiRQ deV beVRiQV cOiQiTXeV UeOaWifV j Oa 

SUpYeQWiRQ dX VIH V·pOabRUe sur la base du discours formulés en réponse à des questions 

concernant les pratiques sexuelles, sans considération particulière pour les contextes sociaux. Ce 

PaQTXe de cRQVidpUaWiRQ Q·eVt pas tant lié à un désintérêt des acteurs de prévention pour ces 

cRQWe[WeV, TX·aX[ eQjeX[ institutionnels qui régissent leur activité. En effet, le financement des 

structures et dispositifs dépend ici d·iQdicaWeXUV chiffUpV associés au dénombrement des actes 

UpaOiVpV (dpSiVWage RX PUEP) aXSUqV d·XVagers appartenant à des populations « clés ª dRQW O·aWWeiQWe 

est censée permettre de maîWUiVeU O·pSidpPie de VIH. C·eVW Oa PXOWiSOicaWiRQ de ceV acWeV aXSUqV deV 

populations clés qui, dans un idéal probabiliste (Gaissad 2017) de la prévention biomédicalisée du 

VIH (Perez 2017 ; Girard 2021), doit permettre le contrôle de O·pSidpPie. Le manque de prise en 

compte de O·hpWpURgpQpiWp deV caWpgRUieV SRSXOaWiRQQeOOeV dpfiQieV SaU O·pSidpPiRORgie 

V·accRPSagQe d·XQe fRcaOiVaWiRQ sur la mission (maîWUiVeU O·pSidpPie de VIH) eW d·XQe simplification 

des objectifs à atteindre qui conduit certains praticiens à agir selon un arbre décisionnel d·aXWaQW 

SOXV OiVibOe eW jXVWifiabOe TX·iO eVW schématique. Par ailleurs, O·aWWeQWiRQ aX dénombrement des actes 

pour attribuer des financements V·accRPPRde d·un impératif de performance et contraint le temps 

que les acteurs de prévention intéressés par les parcours et contextes de vie des usagers pourraient 

consacrer à leur recueil dans le cadre du dispositif, tout comme à prendre du recul sur les éléments 

qui leurs sont livrés. 

Au-deOj dX WePSV diVSRQibOe, ce PaQTXe d·iQWpUrW SRXU OeV aspects qui ne concernent pas 

directement les informations nécessaires pour déterminer la prescription adaptée est également lié 

au peu de prise sur les contextes et situations de vie qui peuvent émerger des échanges, alors que 

la prescription du dépistage, de la PrEP et du TasP offre des solutions simples, qui donnent un 

sentiment de maîtrise. Le SeX de SUiVe VXU OeV cRQWe[WeV de Yie deV eQTXrWpV V·e[SOiTXe QRWaPPeQW 

par le sous-dimensionnement du diVSRViWif QaWiRQaO d·accXeiO TXi cRPSOiTXe O·ideQWificaWiRQ d·XQe 

VROXWiRQ d·hpbeUgePeQW, VaXf ORUVTXe OeV cRQdiWiRQV de VaQWp jXVWifieQW Oa SUiRUiVaWiRQ deV SeUVRQQeV 

reçues. Par ailleurs, la complexité des procédures administratives et le manque de travailleurs 

sociaux imposent de faire appel à des bénévoles associatifs, ce qui nécessite de disposer de réseaux 

SeUVRQQeOV RX de Ve fRUPeU eW de V·iQYeVWiU bpQpYROePeQW VRi-même. 
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Les acteurs de prévention tentent pourtant, tant bien que mal, d·aSSRUWeU deV UpSRQVeV aX[ XVageUV 

qui leur font part de problèmes de santé qui excèdent la seule santé sexuelle, le plus souvent en les 

orientant au sein du système de soin. Cette attention portée aux questions de santé de manière 

pOaUgie eVW iQVcUiWe daQV Oe SaUWeQaUiaW aYec O·aVVRciaWiRQ LGBTI VSpciaOiVpe dX dURiW d·aViOe. EOOe 

constitue une condition sine qua non exigée par cette dernière, cRPPe cRQWUeSaUWie de O·accqV faciOiWp 

TX·eOOe SeUPet à la population « clé ª TX·eOOe accRPSagQe. Cette contrepartie est pensée comme 

devant permettre de limiter le temps consacré par les bénévoles aux questions les détournant de la 

SURcpdXUe de dePaQde d·aViOe. Les interlocuteurs de l·aVVRciaWiRQ LGBTI PiOiWaQWe dX dURiW d·aViOe 

VRXOigQeQW O·aWWeQWiRQ SRUWpe j Oa SUpYeQWiRQ dX VIH par les institutions de santé publique et 

O·iQYeVWiVVePeQW pWaWiTXe aVVRcip j ceWWe TXeVWiRQ, alors que d·aXWUeV SURbOpPaWiTXeV de VaQWp aX[ 

iPSOicaWiRQV iPPpdiaWeV SRXU OeV dePaQdeXUV d·aViOe sont pourtant totalement délaissées par 

O·acWiRQ SXbOiTXe. Si O·aWWeQWiRQ SRUWpe j ces problèmes de santé considérés comme « annexes » à la 

santé sexuelle est effective, son caractère chronophage conduit les acteurs de prévention à les traiter 

bénévolement en plus de leur activité.  Lorsque leur prise en charge empiète un peu trop sur leur 

temps de travail, ils apparaissent en porte-à-faux vis-à-vis de leurs supérieurs chargés de justifier 

O·XWiOiVaWiRQ deV fRQdV ² en partie publics ² alloués à la prévention du VIH. Au final, ces différents 

éléments, associés à la multiplicité des problèmes rencontrés par la population enquêtée, incitent 

les acteurs de prévention à solliciter le moins possible les aspects non directement liés au dispositif 

qui sont susceptibles de les submerger et de les mettre en difficulté. 

La prévention du VIH est pensée par une approche épidémiologique uni-dimensionnelle construite 

autour de la possible maîWUiVe de O·pSidpPie TXi dRiW SaVVeU SaU O·aWWeiQWe de SRSXOaWiRQV © clés ». 

L·aWWeiQWe de ceUWaiQeV de ceV SRSXOaWiRQV Ve heXUWe j XQe aSSURche gORbaOe et multi-dimensionnelle 

deV acWeXUV TXi iQWeUYieQQeQW aXSUqV d·eOOeV eQ SRUWaQW XQe attention aux problématiques 

rencontrées par une population donnée à laquelle ils tentent d·aSSRUWeU XQe aide eW XQ VRXWieQ. 

Nous reviendrons plus tard sur cette opposition entre logique épidémiologique et logique globale 

qui structure les relations entre les partenaires. Néanmoins cette opposition contribue à ce stade à 

pcOaiUeU eQ cUeX[ O·iQWpUrW deV chRi[ de déplacement ethnographique et la recomposition progressive 

des postures eW deV WeUUaiQV d·eQTXrWe aX cRXUV de ceWWe WhqVe. 

La comparaison entre les discours recueillis depuis les différentes postures d·eQTXrWe permet in fine 

de repérer les normes qui organisent différents univers, du moins WeOOeV TX·eOOeV VRQW perçues par 

les enquêtés. DeV ViPiOiWXdeV eW deV pcaUWV V·RbVeUYeQW eQWUe O·aVVRciaWiRQ LGBTI spécialisée de la 

dePaQde d·aViOe, celle de prévention du VIH ou les différents mondes fournissant des ressources 

SRXU Oa dePaQde d·aViOe eW/RX SRXU Oa survie. Les normes perçues comme dominantes dans un 

contexte situé conduisent les enquêtés à ajuster leurs comportements et mises en récits dans les 

interactions avec les acteurs concernés. La variation des discours renseigne ainsi sur les cadres 
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normatifs associés aux différentes postures de O·eQTXrWeXU. EOOe UeQVeigQe aussi sur le 

positionnement du dispositif de prévention du VIH au sein de configurations sociales impliquant, 

pour chaque enquêté, la plus ou moins grande fréquentation de mondes sociaux constituant autant 

de contextes de socialisations aux normes parfois contradictoires (les soumettant ainsi à des 

injonctions plus ou moins paradoxales). EQ PrPe WePSV TXe O·RQ cRQVWaWe deV PpcaQiVPeV d·aXWR-

contrôle des discours produits (impliquant des auto-censures), on observe que le dispositif de 

dépistage est clairement associé par les enquêtés aux mondes sociaux LBGTI eW V·iQVqUe daQV OeV 

SURbOpPaWiTXeV OipeV j O·aViOe.  

2.2. Des logiques de recours au dispositif sanitaire pris dans les enjeux liés à 

l·asile et la diversité des mondes sociaux. 

Au moment où je constate cette différence de mise en récits entre les personnes recrutées au sein 

du dispositif (daQV Oe cadUe d·eQWUeWieQV de UecheUche fRUPeOV) et les relais santé (dans le cadre 

d·pchaQgeV iQfRUPeOV), je VXiV daQV O·iQcaSaciWp d·ideQWifieU les contraintes qui pèsent sur les 

enquêtés dans d·aXWUeV cRQWe[WeV VRciaOiVaWeXUV aX[TXeOV je Q·ai SaV accqV. Le choix méthodologique 

de P·e[WUaiUe de Oa SRVWXUe d·acWeXU de SUpYeQWiRQ eVW alors guidé par le constat de mon échec à 

documenter les trajectoires et contextes de vie depuis cette position, comme le prévoyait 

initialement mon projet de recherche. Je décide donc d·iQYeVWiU OeV VeXOeV UeOaWiRQV TXi P·RQW 

jXVTX·ici SeUPiV de UecXeiOOiU ce W\Se de dRQQpeV, VRiW ceOOeV QRXpeV aYec OeV UeOaiV VaQWp eQ PaUge 

des institutions. Cette décision, engagée de manière concomitante avec mon abandon du statut 

d·acWeXU de SUpYeQWiRQ pour celui de doctorant financé, me conduit à officialiser ma posture de 

recherche auprès des relais santé afin de mener des entretiens et de bénéficier de leur aide pour 

recruter d·aXWUeV dePaQdeXUV d·aViOe. Ma recherche est désormais explicitement présentée comme 

a\aQW YRcaWiRQ j dRcXPeQWeU OeV e[SpUieQceV de O·hRPRVe[XaOiWp aX Sa\V, de Oa PigUaWiRQ eW de O·aViOe, 

iQdpSeQdaPPeQW de O·iQWpUrW SRXU OeV XVageV dX diVSRViWif, dRQW O·pYRcaWiRQ aYaiW eX jXVTX·ici pour 

effet de produire de Oa cRQfXViRQ VXU O·RbjeW de mon travail et de susciter des récits principalement 

organisés autour de ces aspects.  

Cette mise à distance de O·iQVWiWXWiRQ avait déjà été amorcée dans les relations avec les relais santé 

en raison de conflits qui nous opposaient communément aux partenaires médicaux, mais aussi du 

brouillage des positions auquel avaient conduit les soutiens que je leur avais apporté à titre 

personnel depuis plusieurs mois. Ces différents éléments ont contribué j O·iQVWaXUaWiRQ d·XQe 

relation de confiance et d·eQWUaide qui a favorisé leur participation à des entretiens formels 
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permettant la production de récits détaillés sur O·eQVePbOe deV WhpPaWiTXeV abordées277. Les 

premiers entretiens se sont focalisés VXU O·e[SpUieQce de Yie aX Sa\V daQV XQe ORgiTXe chURQRORgiTXe, 

puis leur répétition a progressivement conduit à aborder les conditions de migrations, puis les 

e[SpUieQceV de O·aViOe deSXiV O·arrivée en France.  

LeV UpciWV VXU O·e[SpUieQce de O·aViOe SeUPeWWeQW, d·XQe SaUW, d·identifier le caractère central de la 

SURcpdXUe de dePaQde d·aViOe eW de Oa SeUVSecWiYe d·RbWeQWiRQ dX VWaWXW de UpfXgip. Ils permettent, 

d·aXWUe SaUW, d·ideQWifieU mes lacunes juridico-administratives pour appréhender les difficultés, 

dilemmes et enjeux qui me sont rapportés, mais aussi pour être en mesure de répondre aux 

VROOiciWaWiRQV de cRQVeiOV RX d·aSSURbaWiRQ deV dpciViRQV adoptées. Ces aspects apparaissent 

rapidement comme une attente implicite de contre-don à Oa SaUWiciSaWiRQ aX[ eQWUeWieQV. C·eVW ainsi 

que je décide finalement d·engager un nouveau changement de posture en devenant bénévole de 

O·aVVRciaWiRQ LGBTI PiOiWaQWe dX dURiW d·aViOe, eQ SaUaOOqOe de mon rôle de soutien ou ami auprès 

deV UeOaiV VaQWp d·abRUd, SXiV deV TXaWRU]e aXWUeV enquêtés avec qui j·ai QRXp des relations de 

confiance278. 

CeW eQgagePeQW bpQpYROe daQV O·aVVRciaWiRQ LGBTI PiOiWaQWe dX dURiW d·aViOe a eX O·effeW eVcRPSWp 

en me formant aux règles juridico-administratives et à leurs implications statutaires, matérielles, 

identitaires. Au-deOj de O·aQaO\Ve deV SURceVVXV de VpOecWiRQ deV SeUVRQQeV accRPSagQpeV SaU 

O·aVVRciaWiRQ RX de O·ideQWificaWiRQ deV cUiWqUeV d·aWWUibXWiRQ dX VWaWXW de UpfXgip (décrites en première 

partie de cette discussion), ceWWe SRVWXUe de bpQpYROe aVVRciaWif a SeUPiV de dpPXOWiSOieU O·accqV j 

des mises en UpciWV cRQceUQaQW O·e[SpUieQce de O·hRPRVe[XaOiWp aX Sa\V et la migration. Les récits 

produits par les trente-cinq personnes accompagnées dans le cadre de la préparation à leur 

SURcpdXUe de dePaQde d·aViOe étaient daYaQWage RUgaQiVpV aXWRXU de O·e[SpUieQce de O·hRPRVe[XaOiWp 

que ceux recueillis auprès des seize personnes enquêtées en marge des institutions. Ces récits ont 

tout de même servi de support aX UecUXWePeQW de O·pchaQWiOORQ UeVWUeiQW d·eQTXrWpV VXiYiV eQ dehRUV 

de O·aVVRciaWiRQ en P·effRUoaQW d·aVVurer la SOXV gUaQde diYeUViWp d·e[SpUieQceV SRVVibOe en son sein. 

Cet engagement associatif a également donné accès j deV PRUceaX[ d·hiVWRiUes de vie moins 

dpWaiOOpV d·XQe ceQWaiQe de SeUVRQQeV UeoXeV ORUV de SeUPaQeQceV d·accXeiO, contribuant à orienter 

les choix d·pchaQWiOORQQage. CeWWe SRVWXUe de bpQpYROe a aiQVi SeUPiV de cRQWU{OeU ePSiUiTXePeQW 

le recrutement des seize enquêtés avec lesquels des entretiens répétés ont été réalisés, en portant 

 
277 Les éléments relatifs à la création des relations avec les relais santé et la transformation de posture de recherche 
TX·iOV VXSSRVeQW VRQW dpYeORSSpV daQV Oe chaSiWUe 1 (3.2. Accéder à des récits de vie officieux dans des relations au long cours en 
marge des institutions, p. 63-66). 
278 J·ai QRXp deV UeOaWiRQV de cRQfiaQce eQ XWiOiVaQW SOXVieXUV PR\eQV TXi VRQW e[SOiciWpV daQV Oe chaSiWUe 2  : « 3.1. 
Entretiens semi-dirigés répétés dans le temps : la confiance au cœur du processus de recrutement » (p. 106-110).  
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aWWeQWiRQ j UeSUpVeQWeU Oa diYeUViWp deV e[SpUieQceV de O·hRPRVe[XaOiWp aX Sa\V, deV WUajecWRiUeV 

migratoires, des catégorisations administrativo-matérielles j O·aUUiYpe eQ FUaQce. 

EQ UeYaQche, ceW eQgagePeQW daQV O·aVVRciaWiRQ LGBTI PiOiWaQWe dX dURiW d·aViOe Q·a SaV SeUPiV 

d·aYRiU XQe YiViRQ claire des conditions de survie pendant la procédure (notamment des modalités 

de compléments de revenus et d·hébergement), sur lesquelles aucune information Q·pWaiW VROOiciWpe 

durant OeV accRPSagQePeQWV. L·aWWeQWiRQ SRUWpe à représenter la diversité des modalités de 

compléments de revenus et d·hébergement dans le recrutement des seize personnes enquêtées a 

reposé sur les discussions et échanges avec les premiers enquêtés concernant leurs situations, mais 

aussi celles de pairs. Ces discussions ont ainsi conduit à recruter de nouveaux requérants qui se 

trouvaient dans des situations qui ne concernaient jXVTX·aORUV aXcXQ aXWUe eQTXrWp.  

La difficXOWp d·accpdeU aX[ cRQdiWiRQV de VXUYie SeQdaQW Oa dePaQde d·aViOe à partir de la posture 

de bpQpYROe de O·aVVRciaWiRQ LGBTI PiOiWaQWe dX dURiW d·aViOe semble finalement reposer sur des 

logiques structurelles assez proches de celles préalablement observées pour les acteurs de 

SUpYeQWiRQ dX VIH. D·XQe SaUW, Oa VROOiciWaWiRQ de ceV iQfRUPaWiRQV dpSaVVe XQ suivi principalement 

organisé autour de la procédure administrative et de la préparation des épreuves qui la concluent. 

D·aXWUe SaUW, elle suppose de prendre un temps spécifique qui vient V·ajRXWeU j XQe iPSOicaWiRQ 

bénévole souvent déjà conséquente et chronophage. Enfin, elle place les bénévoles dans une 

situation délicate où ils se sentent démunis pour apporter des solutions concrètes et durables aux 

problèmes rapportés, pRiQWaQW aiQVi OeV OiPiWeV de OeXUV caSaciWpV d·acWiRQ. L·iQWpUrW PpWhRdRORgiTXe 

de O·eQgagePeQW dans ces deux nouvelles postures et terrains associés ² en tant que soutien ou ami 

de dePaQdeXUV d·aViOe eW bpQpYROe de O·aVVRciaWiRQ LGBTI PiOiWaQWe dX dURiW d·aViOe ² réside donc 

à la fois daQV Oe UecXeiO d·pOpPeQWV VXU OeV WUajecWRiUeV eW les contextes immédiats de vie qui 

pchaSSaieQW deSXiV Oa SRVWXUe d·acWeXU de SUpYeQWiRQ, eW daQV O·aide à des choix d·pchaQWiOORQQage 

UaiVRQQpV SRXU O·pWXde de cas approfondis. 

Au-delà de cet intérêt purement méthodologique et de ses implications en termes de savoirs 

produits, ces engagements multiples permettent de mieux cerner les enjeux juridico-administratifs, 

ideQWiWaiUeV eW PaWpUieOV OipV j O·aViOe aX WUaYeUV deV PiVeV eQ diVcRXUV deV acWeXUV, PaiV pgaOePeQW de 

la double comparaison des enquêtés entre eux et des niveaux de discours produits en fonction des 

postures d·iQWeUacWiRQ dans lesquels ils se trouvent lors des entretiens et des observations directes. 

Les déplacements RSpUpV SaU O·eQTXrWeXU contribuent ainsi à donner du sens à ces divers enjeux liés 

j O·aViOe eQ UeSpUaQW Oa PaQiqUe dRQW iOV SqVeQW, au travers de la relation enquêteur/enquêtés, sur les 

pratiques et relations entre les enquêtés et les différents mondes sociaux TX·iOV fUpTXeQWeQW, en 

fonction des ressources dont ils disposent. 
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AiQVi, Oa SUePiqUe SaUWie de Oa diVcXVViRQ a OaUgePeQW UeVWiWXp O·e[SpUieQce deV eQTXrWpV eQ SUiVe 

avec des mondes sociaux aux normes contradictoires ² notamment vis-à-vis de O·ideQWiWp de geQUe 

et l·RUieQWaWiRQ Ve[XeOOe ², SURdXcWUiceV d·iQjRQcWiRQV SaUadR[aOeV pour ceux qui les fréquentent. 

Dans ce cadre, O·iQciWaWiRQ j O·eQgagePeQW daQV deV PRQdeV VRciaX[ pWiTXeWpV LGBTI SRXU RbWeQiU, 

maintenir ou compléter un accompagnement associatif spécialisé de Oa dePaQde d·aViOe, Ve heXUWe 

j O·iPSpUaWif de PiVe eQ scène hétérosexuelle dans les mondes sociaux non LGBTI, notamment 

diasporiques ou migrants, dans lesquels sont obtenus des ressources nécessaires à la survie. 

Le recours à un dispositif de dépistage étiqueté LGBTI, et dont la promotion est réalisée par 

O·iQWeUPpdiaiUe d·XQe aVVRciaWiRQ pWiTXeWpe de Oa PrPe PaQiqUe, notamment par la distribution de 

flyers figurant deV cRXSOeV ga\V eW OeVbieQV eQ WUaiQ de V·ePbUaVVeU RX de V·eQOaceU, renvoient sans 

doute les enquêtés à des logiques et dilemmes similaires à ceux décrits daQV Oe cadUe de O·accqV j XQ 

accompagnement associatif à Oa dePaQde d·aViOe. DaQV ce cRQWe[We, iO VeUaiW Qawf de SeQVeU TXe Oe 

dispositif de prévention ne se heurte pas aX[ RbVWacOeV d·accqV aX[ PRQdeV VRciaX[ LGBTI 

particulièrement UeQcRQWUpV SaU OeV dePaQdeXUV d·aViOe OeV SOXV dpSeQdaQWV deV PRQdeV VRciaX[ 

non LGBTI et craignant le plus les conséquences de la révélation publique de leur homosexualité 

dans ces espaces. Il apparaît également pour le moins naïf d·iPagiQeU que le recours au dispositif 

puisse V·RSérer exclusivement ² et même principalement ² sur le mode de O·adhésion aux logiques 

SUpYeQWiYeV eW de OXWWe cRQWUe Oe VIH eW OeV IST TXi Oe jXVWifieQW iQVWiWXWiRQQeOOePeQW, VaQV TX·aXcXQ 

aXWUe eQjeX Q·iQWeUYieQQe aX PRPeQW R� SURXYeU VRQ hRPRVe[XaOiWp, VXUYiYUe eW accpdeU j deV VRiQV 

de santé constituent les préoccupations majeures des enquêtés. 

L·XQ deV iQWpUrWV dX dpSOacePeQW eWhQRgUaShiTXe UpaOiVp aX cRXUV deV TXaWUe aQQpeV d·eQTXrWe 

réside donc dans sa capacité à resituer le dispositif de prévention du VIH au sein des tensions 

normatives aVVRcipeV aX[ cRQfigXUaWiRQV VRciaOeV daQV OeVTXeOOeV V·iQVcUiYeQW OeV dePaQdeXUV d·aViOe 

² configurations qui impliquent des circulations entre mondes sociaux aux normes paradoxales. Ce 

déplacement permet en outre d·iQWeUURgeU Oa QaWXUe eW O·iQWeQViWp deV diYeUVeV contraintes qui pèsent 

sur les enquêtés en fonction de leurs caractéristiques sociales et deV iQpgaOiWpV d·accqV TX·eOOeV 

contribuent à produire ou alimenter. Cette approche permet ainsi d·pcOaiUeU O·hpWpURgpQpiWp de la 

méta-caWpgRUie deV dePaQdeXUV d·aViOe aX PRWif de O·OSIG et d·e[SOiTXeU SRXUTXRi certaines franges 

de cette population sont plus à même de recourir au dispositif selon le niveau des contraintes 

sociales qui pèsent sur elles, mais aussi selon leurs caractéristiques et leurs ressources. Tout comme 

pour O·aQaO\Ve deV eQjeX[ dX UecRXUV j O·accompagnement associatif LGBTI spécialisé du droit 

d·aViOe, O·pWiTXeWage dX diVSRViWif de SUpYeQWiRQ iPSOiTXe XQe PiVe eQ YiVibiOiWp de O·RUieQWaWiRQ 

sexuelle TXi Q·a UieQ d·aQecdRWiTXe. Elle suppose également que les acteurs de prévention médicaux 

eW aVVRciaWifV e[eUceQW XQ U{Oe de cRQWU{Oe afiQ de YpUifieU O·effecWiYiWp de O·RUieQWaWiRQ Ve[XeOOe. La 

crainte est que des personnes non LGBTI Qe bpQpficieQW iQdXPeQW eW iQjXVWePeQW d·XQ diVSRViWif 
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réservé aux personnes LGBTI (en raison de leur « vulnérabilité ª), PaiV aXVVi TXe O·iQfiOWUaWiRQ de 

personnes non LGBTI ne porte préjudice à celles qui le sont.  

La peur deV eQTXrWpV d·rWUe aSeUoXV daQV un dispositif étiqueté LGBTI est telle que les relais santé 

animent des ateliers de prévention en illustrant les bonnes pratiques préventives par des relations 

hétérosexuelles. Ils P·e[SOiTXeQW eQVXiWe ce choix par leur propre peur liée à la participation de 

personnes non LGBTI susceptibles de compromettre leur couverture hétérosexuelle dans les autres 

mondes sociaux. Cette peur est similaire à celle rapportée par plusieurs enquêtés qui exercent 

bpQpYROePeQW Oa fRQcWiRQ d·iQWeUSUqWe SRXU O·aVVRciaWiRQ LGBTI PiOiWaQWe dX dURiW d·aViOe eW 

suspectent d·iPSRVWXUe OeV SeUVRQQeV SRXU TXi iOV réalisent des traductions. IO faXW QRWeU TX·ici, la 

crainte est exprimée par des relais santé, aORUV PrPe TX·iOV aSSaUWieQQeQW j Oa caWpgRUie des enquêtés 

les mieux dotés en ressources scolaires, économiques, (homo)sociales et administrativo-matérielles et 

sont parmi les moins dépendants des mondes sociaux non LGBTI pour leur survie pendant la 

dePaQde d·aViOe.  

Dans ce contexte où le doute peut naître, les personnes les plus dépendantes des mondes sociaux 

non LGBTI sont beaucoup plus sujettes à développer une inquiétude compliquant leur recours au 

dispositif de prévention, soumis à une balance bénéfice/risque R� Oe UiVTXe SeUoX O·ePSRUWe VRXYeQW 

sur les bénéfices attendus. Ainsi, les risques sont d·aXWaQW SOXV iPSRUWaQWs que les personnes 

disposent par ailleurs de peu de ressources. D·XQe SaUW SaUce TX·eOOeV deviennent plus dépendantes 

des mondes sociaux non LGBTI et pensent avoir beaucoup à perdre si leur fUpTXeQWaWiRQ d·eVSace 

étiquetés LGBTI était rendue publique. D·aXWUe SaUW SaUce TXe OeXU faibOe dRWaWiRQ eQ UeVVRXUceV 

scolaires et homosociales est souvent associée à un moindre niveau de sensibilisation à la santé 

sexuelle VRXYeQW dpYeORSSpe daQV OeV UpVeaX[ d·hRPRVRciabiOiWp, aX Sa\V cRPPe eQ FUaQce. Ces 

éléments contribuent ainsi à la fois à augmenter la perception du risque associé à la fréquentation 

des mondes sociaux LGBTI et à réduire la perception des bénéfices à recourir au dispositif.  

Les personnes les moins dotées, qui présentent la balance bénéfice/risque la plus défavorable pour 

recourir au dispositif de prévention, sont par ailleurs également celles parmi les moins suivies par 

O·aVVRciaWiRQ LGBTI PiOiWaQWe dX dURiW d·aViOe. Ce PRiQdUe accRPSagQePeQW SeXW paradoxalement 

aYRiU XQ effeW d·eQcRXUagePeQW dX UecRXUV aX diVSRViWif de prévention du VIH daQV O·eVSRiU d·\ 

WURXYeU deV UeVVRXUceV TX·elles ne sont pas parvenueV j RbWeQiU daQV O·aVVRciaWiRQ LGBTI PiOiWaQWe 

dX dURiW d·aViOe. EQ UeYaQche, ceWWe abVeQce d·accRPSagQePeQW a aXVVi SRXU effeW de cRPSOiTXeU 

O·accqV j O·iQfRUPaWiRQ cRQceUQaQW O·e[iVWeQce dX diVSRViWif dRQW Oa SURPRWiRQ eVW eVVeQWieOOePeQW 

faite SaU O·iQWeUPpdiaiUe de O·aVVRciaWiRQ LGBTI PiOiWaQWe dX dURiW d·aViOe.  

Les personnes qui ne sont pas suivies par cette dernière sont souvent aussi moins intégrées dans 

deV UpVeaX[ d·hRPRVRciabiOiWp eW SeUoRiYeQW PRiQV OeV eQjeX[ dX UecRXUV j XQ diVSRViWif pWiTXeWp 



 383 

LGBTI, aX PrPe WiWUe TX·aX[ pYqQePeQWV de cRQYiYiaOiWp RX feVWif, SRXU adPiQiVWUeU Oa SUeXYe de 

O·hRPRVe[XaOiWp daQV Oe cadUe de Oa SURcpdXUe de dePaQde d·aViOe. EQ effeW, SOXVieXUV SeUVRQQeV 

suivieV SaU O·aVVRciaWiRQ LGBTI eW a\aQW eX UecRXUV aX diVSRViWif de dpSiVWage RX aX[ aWeOieUV de 

SUpYeQWiRQ RQW VROOiciWp deV aWWeVWaWiRQV de SaUWiciSaWiRQ aXSUqV de PRi ORUVTXe j·pWais chargé de leur 

PiVe eQ ±XYUe. DePaQdeV d·attestations dont PRQ VWaWXW iQiWiaO d·acWeXU de SUpYeQWiRQ SURfaQe YiV-

à-YiV dX dURiW d·aVile ne me permettait alors pas de saisir pleinement le sens. Or, tout comme les 

QRPbUeXVeV ShRWRV SUiVeV SaU OeV dePaQdeXUV d·aViOe SaUWiciSaQW aX[ aWeOieUV de SUpYeQWiRQ, ceV 

aWWeVWaWiRQV UeYrWaieQW SRXU ceUWaiQV XQe iPSRUWaQce caSiWaOe SRXU UeQfRUceU O·adPiQiVWUaWiRQ de Oa 

preuve dans le cadre de la procédure en cours, eQ PeWWaQW eQ VcqQe Oa fUpTXeQWaWiRQ d·eVSaceV 

LGBTI. L·eVSRiU d·RbWeQiU XQe attestation, ou bien encore de recueillir des informations 

cRQceUQaQW Oa SURcpdXUe aXSUqV d·aXWUeV dePaQdeXUV d·asile plus expérimentés, peut ici contribuer 

à faire pencher la balance décisionnelle du côté du bénéfice et à motiver la prise de risque. Sans 

développer davantage, ces quelques exemples montrent les implications que recouvrent le recours 

ou le non-recours au dispositif, eW O·iQWpUrW d·adRSWeU XQe méthodologie susceptible de soutenir une 

logique compréhensive de la population enquêtée et des contextes socialisateurs dans lesquels elle 

évolue.  

Dans le cadre de la prévention du VIH et de O·pYaOXaWiRQ deV diVSRViWifV PiV eQ ±XYUe, O·iQWpUrW 

d·eQYiVageU O·hpWpURgpQpiWp de Oa caWpgRUie deV dePaQdeXUV d·aViOe aX PRWif de O·OSIG eQ WeUPeV de 

dispositions sociales et de contextes de vie immédiats se situe j SOXVieXUV QiYeaX[. TRXW d·abRUd, 

OeV diVSRViWiRQV VRciaOeV, eW OeV cRQWe[WeV de Yie TX·elles contribuent à façonner, influencent les 

SUaWiTXeV Ve[XeOOeV deV eQTXrWpV eW OeXU QiYeaX de UiVTXe d·iQfecWiRQ par le VIH, mais aussi les 

enjeux du recours et du non-recours au dispositif. Dans ce cadre, une question se pose : la 

population qui a effectivement recours au dispositif est-elle celle qui est confrontée aux expériences 

de (sur)vie et aux rapports de domination TXi O·exposeQW Oe SOXV aX[ UiVTXeV d·iQfecWiRQ SaU Oe VIH ? 

Aussi, on repère finalement une faible prévalence du VIH daQV Oe cadUe de O·acWiRQ pWXdipe ² se 

dpURXOaQW daQV O·eQceiQWe hRVSiWaOiqUe eW QpceVViWaQW XQ dpSOacePeQW e[SOiciWe SRXU \ UecRXUiU ² 

comparativement aux celles cRQVWaWpeV ORUV d·acWiRQV de dpSiVWage aXSUqV de Oa PrPe SRSXOaWiRQ 

épidémiologique présente dans les saunas gays par exemple. Ce constat peut trouver des éléments 

d·e[SOicaWiRQ eQ SUrWaQW daYaQWage attention aux conditions de (sur)vie pendant les premières 

aQQpeV aSUqV O·aUUiYpe eQ FUaQce pour expliquer la fRUWe SUpYaOeQce d·iQfecWiRQ par le VIH, qu·j 

O·appartenance per se à la population migrante ou HSH. 

On peut alors faiUe O·h\SRWhqVe que les personnes qui ont recours au dispositif sont majoritairement 

ceOOeV VXiYieV SaU O·aVVRciaWiRQ LGBTI PiOiWaQWe dX dURiW d·aViOe. Premièrement parce que 

O·aVVRciaWiRQ eVW Oe SRiQW d·eQWUpe SRXU aWWeiQdUe OeV SeUVRQQeV cibOpeV. LeXU accRPSagQePeQW 

aVVRciaWif Q·eVW-iO SaV O·RccaViRQ d·ideQWifieU O·iQWpUrW de recourir à ce dispositif pour la procédure ? 
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PaU aiOOeXUV, OeV SeUVRQQeV VXiYieV SaU O·aVVRciaWiRQ Qe VRQW-elles pas aussi celles qui disposent du 

SOXV d·iQfRUPaWiRQV préventives en raison de leurs ressources (homo)sociales souvent plus élevées 

eW deV acWiYiWpV de SUpYeQWiRQ TXi Ve dpSORieQW daQV OeV UpVeaX[ d·hRPRVRciabiOiWp aX Sa\V ? Elles 

sont également, en France, parmi les plus intégrées à ces mêmes réseaux et donc les plus 

VXVceSWibOeV d·accpdeU aX[ acWiRQV de SUpYeQWiRQ et ateliers de sensibilisation TXi V·\ dpSORieQW.  

Dans ce cadre, une h\SRWhqVe j cRQfiUPeU SaU XQe eQTXrWe deSXiV O·iQWpUieXU dX diVSRViWif conduirait 

à se demander si, WRXW cRPPe O·aVVRciaWiRQ LGBTI WeQd j accRPSagQeU SUiRUiWaiUePeQW OeV 

personnes initialement OeV SOXV eQ PeVXUe de UpXVViU O·pSUeXYe de O·aViOe VaQV son aide, les personnes 

qui ont recours au dispositif de prévention du VIH sont celles qui ² en raison de leurs dispositions 

et de leurs contextes immédiats de vie ² VRQW OeV PRiQV j UiVTXe d·rWUe iQfecWpeV SaU Oe VIH eW OeV 

plus susceptibles de recourir au dépistage et à la PrEP par elles-mêmes.  O·iQYeUVe, on peut émettre 

O·h\SRWhqVe TXe la population la plus précaire et V·eQgageaQW daQV deV SUaWiTXeV homosexuelles dans 

les marges, avec de faibles connaissances préventives et/ou un recours au travail du sexe ou au 

michetonnage, a beaucoup moins recours au dispositif279. 

POXVieXUV RbVWacOeV UeQcRQWUpV aX cRXUV de O·eQTXrWe Q·RQW SaV SeUPiV de tester ces hypothèses 

concernant les effets des processus identifiés sur O·accqV diffpUeQcip j O·accRPSagQePeQW aVVRciaWif 

LGBTI j O·aViOe eW aX dpSiVWage. Un premier obstacle est lié au UefXV d·accqV aX[ dRQQpeV 

quantitatives dont dispose O·OFPRA, aORUV PrPe TXe O·accqV eQcadUp j ceV dRQQpeV offrirait une 

ressource inestimable SRXU aYRiU XQe YiViRQ VWaWiVWiTXe d·eQVePbOe VXU la totalité des demandeurs 

d·aViOe aX PRWif de O·OSIG. Un deuxième obstacle est lié aux conditions imposées par les acteurs 

PpdicaX[ SRXU P·aXWRUiVeU O·accqV aX diVSRViWif, e[igeaQW XQ eQgagePeQW aX[ VeXOeV fiQV de 

YaORUiVaWiRQ de O·acWiYiWp, cRPSOiTXaQW O·adoption une démarche de recherche. Enfin, les données 

collectées au sein du dispositif de prévention, encore plus que celles recueillies par les institutions 

de O·aViOe, QpceVViWeUaieQW d·iQWpgUeU deV TXeVWiRQV portant sur les conditions sociales, matérielles et 

administratives de vie en France, et idéalement de pouvoir définir des niveaux de ressources sociales 

TXi Qe VRQW SRXU O·iQVWaQW SaV appréhendés.  

Si ces hypothèseV Q·RQW dRQc SaV SX rWUe WeVWpeV, iO Q·eQ UeVWe SaV PRiQV que les résultats présentés 

dans cette thèse, en éclairant les contraintes sociales qui pèsent sur les requérants, justifient leur 

formulation. Ils invitent à introduire SOXVieXUV YaUiabOeV daQV O·pYaOXaWiRQ du dispositif de 

prévention pour échapper au UiVTXe d·XQ eQfeUPePeQW daQV une logique tautologique conduisant 

 
279 Cette hypothèse selon laquelle les personnes les plus en difficultés ne souhaitent pas recourir au dépistage peut être 
UeQfRUcpe SaU OeV caSaciWpV de SURjecWiRQ eW de UpceSWiRQ d·XQ UpVXOWaW SRViWif. EQ effeW, SOXVieXUV SeUVRQQeV UeQcRQWUpeV 
au cours de l·eQTXrWe RQW e[SOiciWePeQW jXVWifip OeXU dpciViRQ de Qe SaV UecRXUiU aX dpSiVWage SaU OeXU cUaiQWe de Qe SaV 
rWUe eQ PeVXUe de VXUPRQWeU O·pSUeXYe de O·aQQRQce dX UpVXOWaW de ce deUQieU daQV Oa ViWXaWiRQ difficiOe R� iOV Ve 
trouvaient. (Chapitre 2, 1.3. Laisser poindre les contextes de vie pour lever les obstacles au dépistage, p. 88-89). 
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à mesurer uniquement ce qui permet de confirmer et de renforcer leV PRdaOiWpV d·iQWeUYeQWiRQ 

adoptées. CeWWe WeQdaQce aX UeQfRUcePeQW deV PRdaOiWpV d·iQWeUYeQWiRQ SOXV TX·j Oeur mise en 

question, y compris par la recherche, V·eVTXiVVe dans les résultats du premier chapitre de la thèse. 

Ce dernier montre combien Oe SaUWage d·RbVeUYaWiRQV cRQceUQaQW deV XVageV SUpYeQWifV décalés au 

regard des pratiques sexuelles, ou concernant des incompréhensions entre médecin et patients, ont 

contribué à mon éviction progressive dès lors que ses analyses ne conduisaient pas à la valorisation 

du dispositif. CeWWe WeQdaQce j Oa OpgiWiPaWiRQ de O·e[iVWaQW apparaît également dans les formes de 

recherches plébiscitées par les financeurs, qui visent à accompagner le déploiement d·outils et de 

démarches de prévention a priori considérés comme souhaitables (dans le cadre de recherches dites 

translationnelles). Aussi, « O·e[ceSWiRQ VIH », fréquemment érigée en exemple de domaine 

favorisant la collaboration entre représentants des usagers, médecins, chercheurs, acteurs de 

O·industrie pharmaceutique et pouvoirs publics, présente certainement beaucoup d·avantages, mais 

aussi quelques risques associés j O·eQfeUPePeQW dans un paradigme préventif médico-

épidémiologique susceptible de se transformer en dogme.  

Il Qe V·agiW toutefois pas de dénigrer le dispositif étudié, ni son intérêt. L·eQjeX eVW ici aYaQW WRXW 

d·iQYiWeU OeV acWeXUV de Oa SUpYeQWiRQ dX VIH j iQWeUURgeU OeV OiPiWeV de O·aSSURche pSidpPiRORgiTXe 

dominante, et les catégories descriptives TX·eOOe PRbiOiVe, eQ SRiQWaQW Oe UiVTXe d·une lecture 

désincarnée. Trois des quatre populations « clés » mobilisées par cette approche sont construites 

autour de pratiques ² OeV hRPPeV a\aQW deV UeOaWiRQV Ve[XeOOeV aYec d·aXWUeV hRPPeV (HSH), OeV 

usagers et usagères de drogue, les travailleurs et travailleuses du sexe ² censées expliquer 

l·iPSRUWaQWe SUpYaOeQce daQV Oa SRSXOaWiRQ en lien avec O·aXgPeQWaWiRQ dX UiVTXe biRORgiTXe RX 

virologique. Ce faisant, cette approche tend à occulter les processus sociaux eQ PeVXUe d·e[SOiTXeU 

les prévalences élevées ² par exemple liés aux rapports de domination matériels, éducatifs, de race, 

de genre, de statut administratif. Ne V·iQVcUiW-elle pas ainsi dans le mouvement de « biologisation » 

ou « naturalisation » du social ² ou des faits sociaux ² repéré par Dominique Memmi280 ? Les 

pratiques des catégories populationnelles mobilisées sont ainsi souvent essentialisées, dans le cadre 

d·XQ SURceVVXV de biologisation du UiVTXe d·iQfecWiRQ qui contribue à naturaliser la prévalence 

importante. 

La quatrième catégorie populationnelle « à risque » est également emblématique de ce processus de 

biologisation, puisque pendant des années les personnes migrantes originaires de zones à forte 

endémicité de VIH étaient considérées comme plus infectées en raison du risque plus important 

 
280 Deux évènements scientifiques ont porté sur ce processus en 2018. Le colloque : Biologiser les faits sociaux : la « biologie » 
comme justification des discours et des pratiques, organisé par le laboratoire junior « Corps Ordonnés ª j O·ENS de L\RQ eW Oe 
colloque : Vers une naturalisation du monde social ? Comment redonner de la chair à l’idéologie dominante ? organisé à la MSH Paris 
Nord. 
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d·rWUe e[SRVpV j XQe SeUVRQQe séropositive au VIH daQV OeXU Sa\V d·RUigiQe, d·accqV SOXV 

compliqués aux préservatifs ou aux traitements, eWc. OU OeV UpVXOWaWV de O·pWXde ANRS-PARCOURS 

RQW PRQWUp TX·eQWUe XQ WieUs eW Oa PRiWip deV SeUVRQQeV RUigiQaiUeV d·AfUiTXe VXb-saharienne 

séropositives au VIH vivant en France ont été infectées après leur arrivée (Desgrées du Loû et al. 

2015a, 2015b, 2016, 2017 ; Desgrées du Loû & Lert 2017). D·aXWUe SaUW, XQe pWXde PeQpe j O·pcheOOe 

de neuf pays européens sur les HSH nés hors union européenne et séropositives au VIH montre 

TXe 72% d·eQWUe eX[ RQW pWp iQfecWpV SRVW-migration (Alvarez-Del Arco 2017). La récente étude 

ANRS-GANYMEDE portant sur les HSH séropositifs au VIH QpV j O·pWUaQgeU et vivant en Île-de-

France (dont les résultats sont à paraitre prochainement) confirment que les infections de la 

population V·RSqUeQW PajRUiWaiUePeQW post-migration. Toutes ces études montrent, en outre, que 

OeV iQfecWiRQV SaU Oe VIH RQW PajRUiWaiUePeQW OieX daQV OeV SUePiqUeV aQQpeV VXiYaQW O·aUUiYpe VXU Oe 

territoire français, qui sont marquées par des situations de forte précarité matérielle, économique 

et sociale.  

Ces travaux incitent donc à dépasser la rationalité strictement biologique ou médicale des ressorts 

de O·pSidpPie eQ iQWeUURgeaQW OeV effeWV deV cRQdiWiRQV VRciaOeV d·e[iVWeQce. La présente thèse 

contribue à mettre en évidence des processus sociaux et politiques qui peuvent conduire à la 

surexposition de la population enquêtée, mais aussi freiner ou empêcher le recours aux dispositifs 

de SUpYeQWiRQ WeOV TX·iOV VRQW SeQVpV SRXU ceV SRSXOaWiRQV. L·étude des effets de ces processus sur 

les individus demeure toutefois incomplète, SXiVTX·iO aXUaiW faOOX SRXYRiU QRXeU une relation de 

confiance et de collaboration plus forte avec les acteurs du dispositif de prévention, et notamment 

les partenaires médicaux, pour pouvoir comparer les trajectoires et contextes de vie des hommes 

infectés par le VIH et des hommes non infectés par le VIH. L·pWXde VRciRORgiTXe de la 

surexposition se cantonne ici à une analyse de la manière dont les dispositions et les contextes 

sociaux déterminent des rapports de domination et des risques associés aux pratiques sexuelles 

rapportés par les enquêtés.  

2.3. Quelles approches préventives pour atteindre quelles populations ? 

Questionner les intérêts des approches uni ou pluri dimensionnelles 

LeV diffpUeQWV UpVXOWaWV diVcXWpV jXVTX·ici RQW d·abRUd SeUPiV de PeWWUe O·acceQW VXU OeV effeWV des 

positions d·eQTXrWe sur les discours produits par les enquêtés, et sur O·iQWpUrW d·eQ chaQgeU pour 

appréhender la communauté et la variété des situations et expériences des enquêtés aux diverses 

étapes des carrières étudiées. Ce décentrement des points de vue des institutions apparaît essentiel 

pour Qe SaV QRXUUiU O·iOOXViRQ d·XQ UpeO TXi Ve UpdXiUaiW aX[ discours d·usageUV feigQaQW O·adhpViRQ 

aux fins et attentes institutionnelles. Il conditionne Oa SRVVibiOiWp d·XQe pWXde de O·iQcRUSRUaWiRQ des 
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contextes sociaux qui échappe aux évaluations de santé publique ; celles-ci privilégient 

O·RbjecWiYiVaWiRQ de O·acWiYiWp et la mesure de son effet sur des variables médicales ou 

épidémiologiques pour démontrer combien cette activité cRQWUibXe j O·aWWeiQWe deV RbjecWifV de 

maîWUiVe de O·pSidpPie de VIH. CeUWaiQeV eQTXrWeV TXaQWiWaWiYeV V·effRUceQW SaUfRiV d·RbjecWiYeU Oes 

contextes sociaux à partir d·iQdicaWeXUV WeOV TXe Oe PRde d·hpbeUgePeQW, Oe QiYeaX de cRXYeUWXUe 

sociale, etc. Elles tentent alors de mettre ces variables en lien avec le niveau de risque ² 

généralement évalué par la qualification et la quantification des pratiques sexuelles ou par les 

infections par le VIH ou une autre IST ², afin de déterminer si le niveau de couverture sociale ou 

Oe W\Se d·hpbeUgePeQW iQfOXeQcent le recours à des pratiques sexuelles « à risques » et la probabilité 

d·iQfecWiRQ.  

Au-delà deV difficXOWpV d·XQe WeOOe aSSURche j VaiViU Oa variabilité des modes de couverture sociale, 

des formes d·hébergements ou des types de UeYeQXV aX cRXUV de Oa dePaQde d·aViOe, RX les biais des 

réponses adressées à une institution (notamment si les questions posées portent sur des pratiques 

illégales, tel le travail non déclaré, ou moralement condamnée par ces institutions), ces approches 

évaluatives à partir de méthodes quantitatives V·e[SRVeQW j deux principales limites. La première est 

liée au déséquilibre entre, d·XQ c{Wp, le nombre de variables portant sur les pratiques sexuelles et 

préventives, eW de O·aXWUe Oe QRPbUe de celles visant à caractériser la couverture sociale et les 

contextes sociaux. La seconde cRQceUQe O·iQWeUSUpWaWiRQ des corrélations établies. Les liens 

VWaWiVWiTXeV Q·a\aQW SaV (eQ dehRUV d·XQe e[SpUieQce strictement contrôlée) de valeur explicative en 

eux-PrPeV, OeV SURceVVXV VRciaX[ VXVceSWibOeV d·e[SOiTXeU O·iPSRUWaQWe SUpYaOeQce RX OeV facWeXUV 

de risques spécifiques sRQW fiQaOePeQW OaiVVpV daQV O·RPbUe.  

L·aSSURche VWUicWePeQW TXaQWiWaWiYe eW ceQWUpe VXU OeV SUaWiTXeV Ve[XeOOeV eW SUpYeQWiYeV, TX·eOOe VRiW 

à visée évaluative ou de recherche, semble devoir être complétée par des approches qualitatives 

SRXU eVSpUeU dpSaVVeU Oa deVcUiSWiRQ eW SRXU rWUe daYaQWage eQ PeVXUe d·appréhender les processus 

sociaux sous-jacents. L·aSSURche eWhQRgUaShiTXe dpYeORSSpe daQV ceWWe WhqVe SeUPeW ainsi de 

donner corps à certains deV SURceVVXV TXi faYRUiVeQW RX cRPSOiTXeQW O·accqV aX diVSRViWif de 

prévention ou qui contribuent j Oa cUpaWiRQ de ViWXaWiRQV VXVceSWibOeV d·accURiWUe les pratiques 

sexuelles à risques281. Or, cette posture nécessite de se soustraire aux modèles et paradigmes 

dominants de la prévention afin d·iQWeUURgeU OeV OiPiWeV deV dispositifs TX·iOV cRQdXiVeQW j déployer 

et de parvenir à identifier les causes de non-recours à ces dispositifs et de O·iPSRUWaQWe SUpYaOeQce, 

en acceptant d·pcOaiUeU deV OiPiWeV aX[ caSaciWpV d·acWiRQV eW d·iQWeUYeQWiRQ.  

Cette position implique une modestie et une réflexivité qui Q·eVW SaV toujours compatible avec le 

volontarisme avec lequel un paradigme préventif dominant cherche à se présenter comme une 

 
281 Selon une lecture du risque en rationalité biologique.  
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solution ² sinon la solution ² pour mettre fin j O·pSidpPie, et j PRbiOiVeU deV UeVVRXUceV d·e[SeUWiVe 

SRXU V·iPSRVeU (plutôt que pour penser ses limites ou faiblesses). Cet usage de O·e[SeUWiVe pour 

OpgiWiPeU deV SROiWiTXeV SXbOiTXeV a cRQVWiWXp XQ RbVWacOe iPSRUWaQW j Oa UpaOiVaWiRQ d·XQe WhqVe 

proposant de changer de focale pour approcher le point de vue des « usagers », appréhendés 

cRPPe deV iQdiYidXV VRciaX[, c·eVW-à-dire inscrits dans des histoires et configurations sociales 

dépassant leur seul statut de « cibles » et leurs seules interactions avec les acteurs qui incarnent les 

politiques de prévention. La forte cohésion des acteurs du champ de la prévention du VIH et des 

IST aXWRXU d·RbjecWifs partagés et placés au rang de priorité ne favorise-t-elle pas un mouvement 

de UeSOi aXWRXU d·XQ UpgiPe de YpUiWp cRPSOiTXaQW O·aSSURche cRPSUpheQViYe deV e[SpUieQceV de 

vie des publics « clés ª, eW O·ideQWificaWiRQ deV ORgiTXeV d·acWiRQ eW deV SUiRUiWpV sociales de ces 

derniers ?  

Le monde est alors pensé depuis la construction du problème épidémique, à partir de la manière 

de UpSRQdUe j O·pSidpPie dpfiQie cRPPe adaSWpe. CeWWe aSSURche médico-épidémiologique du 

monde tend à définir des populations « clés » et à convenir de manière rationnelle et évidente que 

la prévalence importante dans leur « population » QpceVViWe O·adRSWiRQ de SUaWiTXes responsables de 

leur part. Cette construction du monde ne présente-t-elle pas le risque de plaquer un modèle 

théorique sur le réel ? Les modalitéV d·iQWeUYeQWiRQ VRXWeQXeV SaU ceWWe cRQVWUXcWiRQ dX PRQde 

Q·iQYiWeQW-eOOeV SaV j abaQdRQQeU O·aQaO\Ve deV caXVeV de Oa prévalence élevée eW Oa PiVe eQ ±XYUe 

d·iQWeUYeQWiRQ VRciaOeV aX SURfiW d·XQ cRQWU{Oe chiPiTXe deV cRUSV eW deV UiVTXeV iQfecWieX[ ? Cette 

approche de prévention secondaire, visant davantage en une prise en charge médicale d·XQe 

prévalence élevée TX·aX traitement des problèmes sociaux qui y concourent, Q·eVW-elle pas au 

fRQdePeQW d·XQ ceUWaiQ QRPbUe de difficXOWpV d·iPSOaQWaWiRQ de Oa SUpYention du VIH ? Pour 

surmonter ces difficultés, ne convient-il pas de construire des modèles de compréhension et 

d·aQaO\Ve TXi dpSaVVeQW O·RSSRViWiRQ eQWUe OeV WeQaQWV d·XQe OecWXUe épidémiologique abordant les 

SRSXOaWiRQV OeV SOXV cRQceUQpeV cRPPe caXVeV de O·pSidpPie, dans un approche uni-

dimensionnelle, et les tenants d·XQe approche globale ou multifactorielle appréhendant la 

surexposition à O·pSidpPie cRPPe O·XQe deV cRQVpTXeQceV deV diVcUiPiQaWiRQV eW e[cOXViRQV VRciaOeV 

auxquelles sont exposés les publics les plus touchés ? 

Les groupes épidémiologiques les plus exposés au VIH se caractérisent par une certaine 

communauté de difficultés sociales, dRQW O·iQfecWiRQ SaU Oe VIH semblent le corolaire. Aussi, si les 

HSH ga\V eW faYRUiVpV V·ePSaUeQW eW adhqUeQW aX[ UecRPPaQdaWiRQV PpdicaOeV, pour un certain 

QRPbUe d·aXWUeV sous-groupes, O·abVeQce de PaQifeVWaWiRQV YiVibOeV de O·iQfecWiRQ j VIH faiW SaVVeU 

le poids des arguments concernant la responsabilité collective daQV Oa diffXViRQ de O·pSidpPie au 

second plan au regard d·aXWUeV urgences et préoccupations parfois vitales (qui contribuent d·aiOOeXUV 

à la surexposition au VIH) à gérer au quotidien. Ainsi, les dePaQdeXUV d·aViOe comme les bénévoles 
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associatifs qui les accompagnent sont, pour une part, totalement pbahiV ORUVTX·iOV YRieQW OeV acWeXUV 

de prévention arriver pour déployer un dispositif coûteux, grâce à de O·aUgeQW SXbOic, alors même 

que O·argument de maîtrise budgétaire est par ailleurs mobilisé SRXU OiPiWeU O·acWiRQ SXbOiTXe eQ YXe 

de lutter contre OeV ViWXaWiRQV d·e[WUrPe SUpcaUiWp et de dpSeQdaQce j O·pgaUd d·aXWUXi ² conduisant 

parfois aX PicheWRQQage, j Oa SURVWiWXWiRQ, j O·XVage de dURgXes (considérées comme des pratiques 

favorisant Oe UiVTXe d·iQfecWiRQ), etc. ² TX·iOV YiYeQW RX UeQcRQWUeQW TXaVi TXRWidieQQePeQW. 

Dans ce cadre, les bénévoles associatifs, engagés dans une logique de soutien global ou muli-

dimensionnel non financé, ne sont pas prêts à se « plier en quatre » SRXU faciOiWeU Oa PiVe eQ ±XYUe 

du dispositif, alors même TX·iOV eVWiPeQW TXe les besoins les plus urgents deV SeUVRQQeV TX·iOV 

soutiennent ne sont pas assurés. Ils tentent ainsi de négocier des contreparties, comme la prise en 

charge par les acteurs médicaux et associatifs de prévention de O·eQVePbOe deV aspects relatifs à la 

santé (dans une approche de santé globale) pour pouvoir se dpchaUgeU d·XQ YROeW de SUiVe eQ chaUge 

chronophage et qui les laisse souvent démunis. Ce faisant, ces bénévoles tentent à la fois de déléguer 

certaines de leurs tâches et à les institutionnaliser, mais aussi à signifier (indirectement) O·abVXUdiWp 

et O·iQjXVWice de Oa ViWXaWiRQ à leurs interlocuteurs. Apporter une aide perçue comme urgente au 

regard des réalités rencontrées apparaît alors comme un préalable à toute incitation au dépistage ou 

participation bénévole au fonctionnement du dispositif. 

Pour expliquer le non-recours, les acteurs de prévention ont tendance à chercher des explications 

organisationnelles, techniques ou liées à des craintes de discrimination raciales ou LGBTI face 

aX[TXeOOeV OeV UeTXpUaQWV RQW beVRiQ d·rWUe UaVVXUpV. PeUVXadpV deV bieQfaiWV de O·aSSURche 

épidémiologique, ils sont peu conscients de ce conflit entre régimes de vérité ou de la position de 

la prévention du VIH/Sida dans la hiérarchie des priorités des populations ciblées. Cela les conduit 

à penser que le recours à O·aVVRciaWiRQ LGBTI PiOiWaQWe dX dURiW d·aViOe est avant tout motivé par 

son étiquetage LGBTI eW j jRXeU VXU O·pWiTXeWage du dispositif pour produire un effet similaire. Cette 

croyance est pgaOePeQW SaUWagpe SaU ceUWaiQV bpQpYROeV de O·aVVRciaWiRQ LGBTI. OU, QRXV O·aYRQV 

YX, eQ PrPe WePSV TX·il rassure parfois les enquêtés sur la bieQYeiOOaQce deV SeUVRQQeV TX·iOV \ 

rencontreront, cet étiquetage leur fait aussi très souvent cUaiQdUe d·rWUe aSeUoXV daQV des espaces 

aVVRcipV j O·hRPRVe[XaOiWp, ce qui les conduit à des stratégies de contournement ou de réduction de 

leur fréquentation à des cas d·e[WUrPe QpceVViWp. Or, eQ O·abVeQce de V\PSW{PeV eW d·iQciWaWiRQV SaU 

une personne de confiance, le dépistage du VIH Q·aSSaUaîW SaV UeOeYeU d·XQe e[WUrPe QpceVViWp, a 

fortiori SRXU ceX[ TXi VRQW OeV PRiQV iPSOiTXpV daQV OeV UpVeaX[ d·hRPRVRciabiOiWp aX Sa\V (et les 

moins sensibilisés à la prévention contre le VIH).  

Ce constat iQWeUURge O·XVage TXi eVW faiW de la notion de « santé communautaire » qui, selon 

Saout, peut-être définie de la façon suivante : 
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« La santé communautaire a vocation à résoudre des difficultés éprouvées par les 

SeUVRQQeV cRQceUQpeV daQV Oe dRPaiQe de Oa VaQWp. IO Qe V·agiW SaV d·eQWUeWeQiU deV 

cercles de réflexion mondains mais que les groupes se confortent et agissent pour la 

transfRUPaWiRQ de O·RffUe de VRiQ, Oe PeiOOeXU pWaW de VaQWp de chacXQ daQV Oe gURXSe, eW 

O·aPpOiRUaWiRQ dX V\VWqPe de VaQWp. EOOe UeSRVe VXU Oa PRbiOiVaWiRQ deV SeUVRQQeV SaUce 

TX·eOOeV VRQW OeV PieX[ j PrPe de faiUe VXUgiU Oe cadUe RSWiPXP de UpSRQVe j OeXUV 

attentes. » (2022, p. 276) 

La SOXSaUW deV RffUeV de VaQWp TXi Ve UeYeQdiTXeQW d·XQe WeOOe aSSURche VRQW iVVXes des mouvements 

de lutte contre le VIH (Girard et al. 2023). EOOeV YiVeQW VRXYeQW j ajXVWeU O·RffUe eQ YXe de faYRUiVeU 

le recours au dépistage ou aux comportements préventifs jugés souhaitables. Ces offres partent-

elles pour autant des besoins exprimés par les populations concernées ? Il apparaît en fait que les 

PRdaOiWpV d·iQWeUYeQWiRQ VRQW OaUgePeQW dpSeQdaQWeV deV PRdaOiWpV de fiQaQcePeQW, eW dRQc de 

WhpPaWiTXeV d·iQWpUrW dpfiQieV j SaUWiU deV cRQVWUXcWiRQV PpdicR-épidémiologiques des questions de 

santé. Les personnes qui définissent les besoins des populations et les réponses à y apporter sont 

par ailleurs plutôt blanches et disposent de capitaux culturels et économiques importants. Aussi, 

OeV RffUeV V·aYqUeQW SUiQciSaOePeQW adaSWpeV j deV SeUVRQQeV d·RUigiQes sociales semblables, dont 

les goûts et dispositions sociales sont proches, notamment en ce qui concerne les formes 

d·e[SRViWiRQ eW de PiVe eQ VcqQe des identités sexuelles et de genre. Ces offres de santé participent, 

d·XQe ceUWaiQe PaQiqUe, à reproduire deV SURceVVXV d·iQcOXViRQ/e[cOXViRQ, notamment en fonction 

de la race et de la classe, SRUWeXU d·XQe ceUWaiQe violence, ne serait-ce que par la valorisation ou la 

disqualification de mode de gestion des identités sociales.  

L·affichage SXbOiTXe de O·OSIG aSSaUaît ainsi pour nombre d·acWeXUV de VaQWp cRPPXQaXWaiUe 

comme un combat personnel, et sa dissimulation est parfois perçue comme une « aliénation au 

système hétéronormatif ». Sans mettre en question les motivations louables j O·RUigiQe de ceV RffUeV 

de VaQWp cRPPXQaXWaiUe, iO cRQYieQW d·RbVeUYeU eW d·iQWeUURgeU O·iQcRQfRUW daQV OeTXeO eOOeV SOaceQW 

certains enquêtés. Un certain nombre d·eQWUe eX[ pWaQW eQ TXrWe deV UeVVRXUceV aX[TXeOOeV ceV 

offres donnent accès, ils se voient mis en difficulté eQ UaiVRQ de O·e[SRViWiRQ TX·eOOes impliquent et 

deV PiVeV eQ caXVeV ideQWiWaiUeV TX·eOOeV SeXYeQW susciter. 

L·XQ des obstacles au recours à ces dispositifs « communautaires » réside finalement dans le niveau 

de dépendance j O·pgaUd deV mondes sociaux non LGBTI. CeUWaiQV acWeXUV O·RQW bieQ ideQWifip, et 

WeQWeQW d·agir pour faciliter le recours aux dispositifs étiquetés LGBTI. Une initiative a par exemple 

pWp OaQcpe SaU Oa YiOOe de PaUiV eW O·aVVRciaWiRQ BaViOiade afiQ d·RXYUiU Oa SUePiqUe cRORcaWiRQ SRXU 
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UpfXgipV eW dePaQdeXUV d·aViOe LGBTI282. Si c·eVW XQ SUePieU SaV, O·aQaO\Ve deV cRQdiWiRQV de (VXU)Yie 

a SeUPiV de PRQWUeU TXe OeV faibOeV UeVVRXUceV pcRQRPiTXeV SUpYXeV SaU OeV CMA (d·eQYiURQ 200½ 

SaU PRiV) iPSRVeQW fUpTXePPeQW O·eQgagePeQW d·acWiYiWpV SeX TXaOifipeV SeUPeWWaQW deV 

compléments de revenus, souvent dans des mondes sociaux diasporiques ou migrants. Le recours 

à ces activités peu qualifiées est, d·XQe SaUW, lié aux statuts administratifs cRPSOiTXaQW O·accqV j XQ 

travail déclaré, mais aussi, pour certains, aux difficultés à obtenir des équivalences de diplôme, qui 

cRPSOiTXeQW O·e[WUacWiRQ de XQiYeUV SURfeVViRQQeOV WUqV PaVcXOiQiVpV dX bkWiPeQW RX de Oa VpcXUiWp. 

L·aXWUe RbVWacOe UeOqYe du questionnement sur Oa (Ue)VRciaOiVaWiRQ TX·eQWUaiQe Oa fUpTXeQWaWiRQ de 

ces espaces. Cette dernière suffit-elle j WUaQVfRUPeU deV geVWiRQV de O·hRPRVe[XaOiWp incorporées 

WRXW aX ORQg d·XQe hiVWRiUe VRciaOe, TXe O·RQ SeXW ceUWeV mettre en lien avec des environnements 

sociaux spécifiques, mais qui marquent profondément les corps ? La disparition des craintes et 

menaces daQV O·eQYiURQQePeQW iPPpdiaW suffit-elle à effacer ces dispositions incorporées ? 

QXeOOe TXe VRiW O·RffUe RX O·aide cRPPXQaXWaiUe eQYiVagpe, OeV UpVXOWaWV de la thèse invitent à être 

attentif à un certain nombre d·effeWV aVVRcipV. Rencontre-t-eOOe O·iQWpUrW deV SeUVRQQeV TX·eOOe 

cible pour susciter un recours (sans cela limité) ? L·eQTXrWe montre que les enquêtés les mieux dotés 

en ressources scolaires, économiques, sociales et administrativo-matérielles (dont les niveaux de 

dotation varient souvent de concert) VRQW OeV SOXV VXVceSWibOeV d·adhpUeU j ceV RffUeV de VaQWp 

« communautaires », ou du moins étiquetées LGBTI. Ils sont à la fois moins dépendants des 

mondes sociaux hétéronormés et davantage disposés à fréquenter des lieux étiquetés LGBTI au 

pays. Ils sont aXVVi SOXV VRXYeQW j PrPe de SeUceYRiU O·iQWpUrW d·\ UecRXUiU SRXU OeXU VaQWp eW SRXU 

pURXYeU OeXU hRPRVe[XaOiWp daQV Oe cRQWe[We de O·aViOe.  

LeV UpVXOWaWV de Pa WhqVe VXU Oa PaQiqUe d·eQYiVageU OeV RffUeV de SUpYeQWiRQ dX VIH eW de VaQWp 

communautaire, présentés dans cette seconde partie de discussion, Q·iQYiWeQW SaV j O·abaQdRQ de 

telles offres de santé mais simplement à opérer un pas de côté pour identifier les limites et les effets 

de ces dispositifs, notamment sur une partie des populations TX·iOV ciblent. Il ne suffit pas 

d·étiqueter un dispositif comme LGBTI eW de UecUXWeU deV PpdeciQV ga\V SRXU aWWiUeU O·eQVePbOe 

de « la communauté LGBTI », qui est une fiction théorique ou politique (Broqua 2018). Car de 

quelle communauté parle-t-on ici ? D·XQe cRPPXQaXWp d·affiOiaWiRQ ideQWiWaiUe liée à l·e[SUeVViRQ 

de genre et/ou j O·RUieQWaWiRQ sexuelle ? D·XQe cRPPXQaXWp de YpcXV transversaux aux personnes 

LGBTI ou migrantes LGBTI ? À quelle(s) communauté(s) OeV eQTXrWpV V·ideQWifieQW-ils ? Les 

résultats présentés font apparaître un sentiment de communauté davantage organisé autour de 

O·e[SpUieQce de O·aViOe, eW de ce TX·eOOe iPSOiTXe eQ PaWiqUe de VXUYie TXRWidieQQe eW de geVWiRQ deV 

 
282 Article de plusieurs journaux, dont Têtu : https://tetu.com/2020/09/08/une-premiere-colocation-pour-migrants-
lgbtq-inauguree-a-paris/; ou sur le site Internet de la Mairie de Paris : https://www.paris.fr/pages/a-belleville-une-
colocation-solidaire-pour-exile-e-s-lgbtq-11852 

https://tetu.com/2020/09/08/une-premiere-colocation-pour-migrants-lgbtq-inauguree-a-paris/
https://tetu.com/2020/09/08/une-premiere-colocation-pour-migrants-lgbtq-inauguree-a-paris/
https://www.paris.fr/pages/a-belleville-une-colocation-solidaire-pour-exile-e-s-lgbtq-11852
https://www.paris.fr/pages/a-belleville-une-colocation-solidaire-pour-exile-e-s-lgbtq-11852
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identités sociales. L·ideQWificaWiRQ j XQe cRPPXQaXWp d·orientation sexuelle Q·aSSaUaît pas ici 

déterminante, excepté pour les enquêtés les plus dotés en ressources homosociales déjà engagés 

daQV OeV UpVeaX[ d·hRPRVRciabiOiWp aX Sa\V, VRXYeQW aXVVi OeV PieX[ dRWpV eQ UeVVRXUceV VcROaiUeV, 

économiques et administrativo-matérielles. Il ne suffit donc pas de constituer des flyers avec des corps 

UaciVpV de cRXSOeV d·hRPPeV RX de fePPeV TXi V·ePbUaVVent pour susciter une identification et le 

besoin ou le désir d·accpdeU aX diVSRViWif. Le UiVTXe eVW PrPe de SURdXiUe O·effeW iQYeUVe VXU XQe 

part importante de la population « ciblée ».  

L·aSSURche SURfaQe deV acWeXUV aVVRciaWifV de SUpYeQWiRQ j O·RUigiQe deV acWiRQV d·aller-vers passe 

historiquement par des échanges avec les personnes travaillant dans les structures spécialisées des 

populations auprès desquelles elles sont menées, selon une approche centrée sur les problèmes 

UeQcRQWUpV SaU Oa SRSXOaWiRQ cibOpe afiQ d·pWabOiU XQ SOaQ d·acWiRQ adapté. De la même manière 

O·aSSURche YiVaQW j © faire venir » (daQV O·h{SiWaO) gagnerait à se poser la question de ce qui fait 

communauté, et de ce dont les gens ont besoin et pour lequel ils sont prêts à se déplacer. À cet 

effet, il est essentiel que les acteurs sanitaires et de prévention évitent de projeter leurs 

représentations socialement situées pour se forger une image réaliste des besoins de la population 

ciblée et ajuster les dispositifs en fonction. Le principal défi rencontré par des acteurs médicaux 

habitués à fournir un service à des usagers, est de parvenir à interroger les contraintes et priorités 

des personnes ciblées pour les prendre en compte, au moins partiellement, et créer les conditions 

du recours à une offre que ces personnes ne sollicitent a priori pas. 

La difficulté réside alors dans la nécessaire articulation entre une approche sanitaire, ou médico-

épidémiologique et uni-dimensionnelle, et une approche sociale ou de santé globale et multi-

dimensionnelle. Or, le fonctionnement en silo des politiques publiTXeV, OeV PRdaOiWpV d·aWWUibXWiRQ 

des financements (marquées par un surfinancement de la prévention du VIH comparativement à 

d·aXWUeV VecWeXUV) eW OeV SUpRccXSaWiRQV deV diffpUeQWV acWeXUV WeQdeQW j cRPSOiTXeU OeXU eQWeQWe eW 

leur coordination pour produire des actions concertées et complémentaires. Aussi, les acteurs de 

prévention tendent à imposer des modèles théoriques aux acteurs du secteur social, qui plus est 

ORUVTX·iOV VRQW bpQpYROeV. L·aSSURche médico-épidémiologique qui fonde ces actions et 

interventions vise à répondre à des problèmes construits selon une rationalité propre, avec les 

leviers disponibles. N·eVW-eOOe SaV YecWUice d·XQe fRUPe d·enfermement paradigmatique éludant 

toute réflexion sur les limites des actions conduites ? 
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Conclusion générale 

La thèse défendue soutient TXe O·aWWUibXWiRQ dX VWaWXW de UpfXgip aX PRWif de O·OSIG eW Oe UecRXUV 

au dépistage ou à la PrEP dans le cadre du dispositif de prévention étudié dépendent en grande 

partie des ressources scolaires, économiques, (homo)sociales et administrativo-matérielles des enquêtés 

et de leur poids sur les carrières homosexuelles, PigUaQWeV eW de dePaQde d·aViOe. La faibOe SUiVe eQ 

cRPSWe de ceV iQpgaOiWpV de UeVVRXUceV eW de caUUiqUeV SaU OeV jXgeV de O·aViOe eW OeV acWeXUV de 

prévention tend à instaurer un biais danV O·pYaOXaWiRQ deV SeUVpcXWiRQV VXbieV RX cUaiQWeV aX PRWif 

de O·OSIG daQV Oe Sa\V d·RUigiQe, RX Oe QiYeaX d·e[SRViWiRQ aX UiVTXe d·iQfecWiRQ SaU Oe VIH. 

L·pWXde deV QRUPeV et contraintes VRciaOeV TXi SqVeQW VXU OeV hRPPeV RUigiQaiUeV d·AfUiTXe de 

O·OXeVW dePaQdaQW O·aViOe eQ FUaQce aX PRWif de O·OSIG daQV OeV diffpUeQWV PRQdeV VRciaX[ TX·iOV 

traversent et ont traversés, appréhendés de manière synchronique et diachronique, permet ainsi 

d·ideQWifieU deV VRciaOiVaWiRQV diYeUVifipeV eW SaUfRiV plus ou moins contradictoires selon ces mondes. 

Les niveaux de dpSeQdaQce j O·pgaUd de ceV derniers et leurs effets socialisateurs varient en fonction 

des enquêtés et des moments des carrières. Ils contribuent à favoriser ou à compliquer le recours à 

des dispositifs qui sont de fait associés aux mondes LGBTI, tels que ceux d·accRPSagQePeQW 

associatif de la demande d·aViOe RX de SUpYeQWiRQ dX VIH pWXdipV.  

Les carrières homosexuelles différenciées conduisent certains enquêtés j cUaiQdUe SOXV TXe d·aXWUes 

le recours à des diVSRViWifV VaQiWaiUeV eW de O·aViOe pWiTXeWpV LGBTI, en fonction de leurs capacités à 

naviguer entre des mondes sociaux aux normes antinomiques en matière de genre et de sexualité. 

Ceux qui sont le moins socialisé aX[ fRUPeV de PiVe eQ VcqQe O·OSIG aWWeQdXeV daQV OeV PRQdeV 

LGBTI SeXYeQW V·\ VeQWiU « déplacés », voir « stigmatisés ». Ce sentiment est renforcé par le filtrage 

des personnes accompagnées que OeV bpQpYROeV de O·aVVRciaWiRQ LGBTI VSpciaOiVpe de O·aViOe 

opèrent eQ UpSRQVe j O·affOX[ des demandes. Un filtrage similaire est opéré par les acteurs de 

prévention du VIH, puisque O·eQWUe-soi LGBTI est supposé générer un sentiment de confiance et 

de protection qui favorise le recours au dispositif.  

DX Sa\V d·RUigiQe jXVTX·j Oa FUaQce, OeV pcaUWV d·iQWpgUaWiRQ aX[ PRQdeV VRciaX[ LGBTI semblent 

donc se renforcer au fur et à mesure des parcours de vie. Ce renforcement des différences 

d·iQWpgUaWiRQ daQV OeV PRQdeV VRciaX[ LGBTI eQ fRQcWiRQ deV diVSRViWiRQV iQdiYidXeOOeV favorise 

O·accqV j XQ accRPSagQePeQW par O·aVVRciaWiRQ LGBTI j Oa SURcpdXUe deV eQTXrWpV OeV PieX[ dRWpV. 

OU, c·eVW O·eQgagePeQW daQV ceWWe aVVRciaWiRQ qui entraine le « ciblage » par les acteurs de prévention 

en vue de recourir au dépistage eW de diVSRVeU d·iQfRUPaWiRQV. De plus, l·accRPSagQePeQW j Oa 

dePaQde d·aViOe SeUPeW SRXU ceUWaiQs d·ideQWifieU O·iQWpUrW de UecRXUiU aX diVSRViWif de dpSiVWage 
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étiqueté LGBTI pour administrer la preuve de leur orientation sexuelle auprès de leurs bénévoles 

eW deV jXgeV de O·aViOe. Ces enquêtés suivis SaU O·aVVRciaWiRQ LGBTI, dRQW XQe SaUW iPSRUWaQWe a pWp 

impliquée daQV OeV UpVeaX[ d·hRPRVRciabiOiWp aX Sa\V, RQW VRXYeQW pWp daYaQWage VeQVibiOiVpV j Oa 

prévention du VIH tant les mobilisations communautaires y VRQW OipeV daQV OeV Sa\V d·RUigiQe 

(Eboko 2005 ; Broqua 2008, 2012a, 2012b ; Gallardo 2016, 2020). 

Cette sensibilisation accrue au VIH est parfois également associée à leur engagement dans les 

cRPPXQaXWpV LGBTI XQe fRiV aUUiYpV eQ FUaQce.  O·iQYeUVe, les moins intégrés aux mondes 

sociaux LGBTI au pays sont aussi souvent les moins intégrés à ces mêmes mondes une fois en 

France, ce TXi cRPSOiTXe Oe UecRXUV j O·aVVRciaWiRQ LGBTI PiOiWaQWe dX dURiW d·aViOe eW WRXW ce TX·iO 

suppose : O·RbWeQWiRQ d·XQ VXiYi iQdiYidXaOiVp, le ciblage par les acteurs de prévention, O·identification 

de O·intérêt à recourir au dépistage, y compris dans le cadre de la procédure d·aViOe. LeV difficXOWpV 

de survie accrues rencontrées par les moins intégrés aux mondes sociaux LGBTI, souvent aussi les 

moins dotés dans les différents types de ressources sociales, tend à les placer dans des situations de 

précarité et de dépendance accrue à autrui. Ces niveaux de dépendance élevés participent pour 

SaUWie j O·accURiVVePeQW deV ViWXaWiRQV d·e[SRViWiRQ j XQe iQfecWiRQ SaU Oe VIH eW SRXU SaUWie j SOaceU 

le dépistage au dernier rang de leurs priorités. 

AXVVi, O·accRPSagQePeQW deV PieX[ dRWpV SaU O·aVVRciaWiRQ LGBTI VSpciaOiVpe de O·aViOe aX PRWif 

de O·OSIG SeUPeW in fine de renforcer leurs dispositions préalables, scolaires notamment, déjà plus 

adaptées à la réussite de O·pSUeXYe RUaOe j SaUWiU de OaTXeOOe eVW aUbiWUpe l·aWWUibXtion ou non le statut 

de réfugié. Les moins dotés, qui sont au départ les moins prédisposés à la production des récits de 

soi aWWeQdXV SaU OeV iQVWiWXWiRQV de O·aViOe, SUpVeQWeQW j O·iQYeUVe PRiQV de chaQces d·ideQWifieU 

O·aVVRciaWiRQ eW de bpQpficieU d·XQ VXiYi aVVRciaWif iQdiYidXaOiVp. L·aQaO\Ve deV PRdaOiWpV de VpOecWiRQ 

SRXU bpQpficieU d·XQ accRPSagQePeQW aVVRciaWif conduit finalement à déporter le regard en 

privilégiant le point de vue des requérants plutôt que celui des juges. Ce déplacement permet ainsi 

d·iQWeUURgeU j QRXYeaX fUaiV Oa cUiWiTXe de O·homonationalisme et de O·impérialisme qui a dominé 

O·aQaO\Ve deV PRdaOiWpV d·aWWUibXWiRQ dX VWaWXW de UpfXgip aX PRWif de O·OSIG dans les travaux de 

sciences sociales au cours des vingt dernières années. Cette critique V·eVW aWWachpe j montrer la 

manière dRQW OeV dpciViRQV deV jXgeV de O·aViOe VRQW RUieQWpeV SaU OeXUV UeSUpVeQWaWiRQV eWhQR-situées 

de O·hRPRVe[XaOiWp, cRQdXiVaQW OeV UeTXpUaQWV j performer des identités sexuelles conformes à ces 

représentations situées socialement, racialement et culturellement, souvent en décalage avec les 

exppUieQceV de O·hRPRVe[XaOiWp des eQTXrWpV daQV OeXUV Sa\V d·RUigiQe (MiOObaQk 2002, 2009, Hana 

2005, Morgan 2006, Jansen & Spijkerboer 2011, Kobelinsky 2012b, Jordan & Morrissey  2013, Roy 

2013, Giametta 2017, Dustin & Held 2018, Hamila 2020). Dans ce contexte, les accompagnements 

associatifs décrits par Murray au Canada (2011) invitent à O·aSSUeQWiVVage de Oa VigQificaWiRQ dX VigOe 

LGBTTIQQ2SA eW j O·ideQWificaWiRQ j O·XQe des multiples sous-catégories de ce sigle. IO V·agit alors, 
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pour les requérants, de dpcRXYUiU OeV TXaUWieUV eW Oa cXOWXUe ga\V dX Sa\V d·accXeiO SRXU rWUe eQ 

mesure de PeWWUe eQ VcqQe O·iPage de « la folle » (Le Talec 2008), comme Awondo (2011) O·RbVeUYe 

en France.  

Depuis, face aux critiques, OeV PRdeV d·pYaOXaWiRQ de O·hRPRVe[XaOiWp eW deV cUaiQWeV aVVRcipeV j 

évolué. Ils semblent davantage prendre en compte les spécificités des contextes dans les pays 

d·RUigiQeV SRXU pYiWeU de SURjeWeU deV UeSUpVeQWaWiRQV iQVcUiWeV daQV XQ cRQWe[We QaWiRQaO fUaQoaiV 

spécifique. Le juge attend des requérants une mise en récit claire, précise, détaillée, circonstanciée, 

ViWXpe daQV O·eVSace eW daQV Oe WePSV, cRQYaiQcaQWe, WRXW eQ respectant certaines normes 

interactionnelles (par exemple cRQceUQaQW Oa PaQiqUe d·pYRTXeU Oa Ve[XaOiWé). Si cette 

WUaQVfRUPaWiRQ de O·pSUeXYe SeUPeW d·pYiWeU XQe VpOecWiRQ hRPRQRUPaWiYe eOOe QpceVViWe ceSeQdaQW 

une maitrise des techniques narratives et discursives dont disposent très inégalement les requérants. 

Les enquêtés les mieux dotés en ressources scolaires et homosociales au pays sont plus susceptibles 

de mobiliser des techniques discursives et narratives attendues et de faiUe SUeXYe d·une certaine 

aisance à se raconter au prisme de leur homosexualité. De plus, les mieux dotés sont également 

ceux qui accèdent le plus facilement à une préparation daQV O·aVVRciaWiRQ LGBTI VSpciaOiVpe de 

O·aViOe eW V·eQgageQW dans les mondes sociaux LGBTI une fois en France.  

En dépit du chaQgePeQW deV cUiWqUeV de VpOecWiRQ, eX pgaUd j O·effeW h\VWpUpViV décrit, les mieux 

dotés au pays dePeXUeQW aYaQWagpV daQV O·accqV au statut de réfugié aX PRWif de O·OSIG. 

L·iPSpUiaOiVPe associé à O·hRPRQaWiRQaOiVPe aSSaUaît désormais moins lié au seul regard du juge 

(ou à ses seules catégories de jugements) qui implique une décision de droit (par définition brutale). 

Il apparaît SOXV diffXV daQV OeV e[SpUieQceV de Yie SeQdaQW Oa dePaQde d·aViOe eQ FUaQce, daQV OeV 

jeX[ d·iQcOXViRQ/e[cOXViRQ TXi V·RSqUeQW j O·pcheOOe deV aVVRciaWiRQV de VRXWieQ, de dpSiVWage RX des 

lieux de convivialités étiquetés LGBTI.  

Les moins dotés sont aussi le SOXV VRXYeQW dpbRXWpV dX dURiW d·aViOe. À XQe pSRTXe c·pWaiW SaUce 

TXe OeXU e[SUeVViRQ de O·hRPRVe[XaOiWp pWaiW SOXV pORigQpe de représentations ethno-situées des 

juges. AXjRXUd·hXi c·eVW SaUce TX·iOV PaiWUiVeQW PRiQV bien les pratiques discursives, ont moins 

souvent eu accès à la préparation délivrée par O·aVVRciaWiRQ LGBTI. Ainsi les inégalités se 

maintiennent et dessinent deux groupes très inégalement disposés mais dont les caractéristiques 

Q·RQW SaV beaXcRXS chaQgp eQWUe OeV deX[ PRdeV d·pYaOXaWiRQ.  

Les moins dotés aX PRPeQW de O·e[iO qui seront le plus souvent dpbRXWpV dX dURiW d·aViOe sont 

exposés à de multiples risques tout au long de leur parcours. Leur expérience de l·e[SORiWaWiRQ 

professionnelle et parfois sexuelle initiée depuis leur départ du pays par voie indirecte semble se 

prolonger. L·aWWeQWiRQ portée par cette thèse aux parcours de vie au long cours permet ainsi de 

repérer les situations d·exploitation auxquels doivent faire face les enquêtés qui ont migré par voie 
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terrestre. L·e[SORiWaWiRQ eVW parfois directe et explicitement liée j O·aVVigQaWiRQ UaciaOe dRQW iOV VRQW 

O·RbjeW eW TXi OeV e[SRVe j O·eVcOaYage, à des agressions, des enlèvements avec demandes de rançons 

par des milices armées ou des individus isolés, parfois avec la complicité de la police. Ces formes 

d·exploitation se transforment ORUVTX·iOV arrivent en Europe. Le statut administratif qui leur est 

attribué leur retire un certain nombre de droits, ce qui les place souvent en incapacité de survivre 

sans êWUe daQV O·iOOpgaOiWp, notamment en travaillant « au noir », à bon marché, sans droits, dans des 

emplois peu qualifiés.  

Ces engagements les poussent à dissimuler OeXU OSIG eW aiQVi j OiPiWeU OeXUV chaQceV d·rWUe 

reconnus comme réfugiés. Une autre solution pour survivre est de recourir au michetonnage, au 

risque d·accURiWUe OeV ViWXaWiRQV de dpSeQdaQce, OeV UaSSRUWV de dRPiQaWiRQ eW Oe risque d·iQfecWiRQ 

au VIH. Vivre à la rue et manger dans les soupes populaires cRQVWiWXW O·XOWiPe aOWeUQaWiYe, blessant 

O·aPRXU-propre en raison de O·aVVigQaWiRQ j la figure du « clochard », du « nécessiteux », et exposant 

à des problèmes de saQWp. D·XQ c{Wp, Oa PaiQ dURiWe de O·eWaW, SaU deV SROiWiTXeV PigUaWRiUeV de 

découragement, contribue à précariser et à accroitre les situations de dépendance à O·pgaUd d·autrui, 

les rapports de domination et à favoriser les processus d·e[SORiWaWiRQ. De O·aXWUe, RQ SeiQe j 

identifier O·acWiRQ d·aVViVWaQce de Va main gauche. Les politiques sanitaires construites autour de la 

crainte de O·pSidpPie de VIH VePbOeQW aiQVi cRQWUibXeU j SRVeU OeV baVeV d·XQe UpfOe[iRQ VXU Oa 

reconfiguration des politiques sociales, pensées dans leur sillage. 

Les données sur leV e[SpUieQceV de Yie d·hRPPeV RUigiQaiUeV d·AfUiTXe de O·OXeVW dePaQdaQW O·aViOe 

eQ FUaQce aX PRWif de O·OSIG produites pour cette thèse offrent un éclairage dont pourrait se saisir 

les différents acteurs institutionnels pour repenser leurs pratiques et leurs dispositifs. Les 

e[SpUieQceV UeOaWpeV iQYiWeQW OeV acWeXUV de SUpYeQWiRQ dX VIH, OeV bpQpYROeV de O·aVVRciaWiRQ 

LGBTI VSpciaOiVpe dX dURiW d·aViOe eW OeV iQVWaQceV de diUecWiRQ de O·OFPRA j iQWpgUeU daQV 

O·pYaOXaWiRQ de OeXUs activités certaines variables pour objectiver les effets des origines et ressources 

sociales sur le recours et les usages qui sont faits de leurs dispositifs, mais aussi sur les processus 

de VpOecWiRQ TX·iOV RSqUeQW (pour donner accès à un suivi individualisé et/ou être reconnu réfugié, 

notamment). Cette évaluation j O·aXQe deV YaUiabOeV VRciaOeV parait à la fois eVVeQWieOOe SRXU V·aVVXUeU 

que ces dispositifs remplissent leurs missions et pour les piloter. 

Les résultats de la thèse invitent également à réfléchir, notamment pour les acteurs de prévention 

eW bpQpYROeV de O·aVVRciaWiRQ LGBTI VSpciaOiVpe dX dURiW d·aViOe, aX[ effeWV de O·pWiTXeWage 

« communautaire ». Car si celui-ci peut être rassurant pour les publics concernés, il peut aussi 

générer des craintes. CeWWe UpfOe[iRQ SRXUUaiW V·pWeQdUe aX-delà, notamment aux offres de santé 

communautaires qui se développent actuellement en France dans le cadre de la prévention du VIH. 

De quelle « communauté » parle-t-on ? La frange des personnes qui y a recours est-elle vraiment 
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celle qui est ciblée ? Les résultats présentés invitent ici à adopter une approche globale et « multi 

dimensionnelle » afiQ de UpSRQdUe j Oa diYeUViWp deV beVRiQV d·XQe SRSXOaWiRQ dRQQpe SRXU O·iQciter 

à recourir à des dispositifs, VaQV SRXU aXWaQW aWWacheU WURS d·iPSRUWaQce j Oa diPeQViRQ ideQWiWaiUe 

associée j O·aSSURche « communautaire ». Cette approche globale permettrait une relation de 

don/contre don dans laquelle le recours au dépistage du VIH, qui Q·eVW pas perçu comme prioritaire 

par de nombreuses personnes ciblées, interviendrait comme une forme de contre-don en échange 

des ressources livrées pour répondre aux problèmes perçus comme les plus urgents par ces 

dernières. L·aSSURche « globale » aurait SaU aiOOeXUV O·aYaQWage de lutter contre les incohérences 

d·XQe SROiWiTXe eQ © silo ª cRQWUibXaQW d·XQ côté à précariser la population ciblée (et notamment à 

accroitre VRQ UiVTXe d·e[SRViWiRQ au VIH), eW de O·aXWUe à délivrer deV PR\eQV d·aide eW d·aVViVWaQce 

principalement en direction des personnes les moins précarisées, plus promptes à fréquenter un 

dispositif étiqueté LGBTI. 
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ANNEXE 1 - Tableau des caractéristiques socio-démographiques des 

personnes ayant initié la PrEP entre 2016 et 2022  

 

(Données issues du rapport du GIS EPI-PHARE de novembre 2022) 
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ANNEXE 2 - Demandes d·accès aux données de l·OFPRA 

 

 

Des prises de contact par mail283 ont été tentées avec : les Cheffes des missions « études et 

statistiques » et « histoire et archives ª eW deX[ SeUVRQQeV cRQVeiOOpeV SaU O·[LGBTI militante du droit 

d·aViOe], à savoir : la responsable « vulnérabilités » et la référente « Orientation sexuelle et identité 

de genre ª. LeV PaiOV SUpVeQWaieQW UaSidePeQW OeV eQjeX[ de O·pWXde eQ WeUPeV de VaQWp SXbOiTXe, Oa 

méthode mixte combinant traitement socio-démographique quantitatif et entretiens, et la volonté 

d·accpdeU aX[ dRQQpeV VRciR-dpPRgUaShiTXeV UecXeiOOieV SaU O·OFPRA aXSUqV deV hRPPeV 

dePaQdaQW O·aViOe aX PRWif de O·OSIG. IOV Ve cRQcOXaieQW SaU XQe dePaQde de UeQVeigQePeQW 

concernanW OeV cRQdiWiRQV d·accqV aX[ dRQQpeV, OeV SUpcaXWiRQV pWhiTXeV eW OeV dpPaUcheV j eQgageU. 

Le SURjeW SOXV cRPSOeW, eW UeWeQX SaU O·ANRS, pWaiW jRiQW aX PaiO de PrPe TX·XQ SRVWeU V\QWhpWiVaQW 

OeV RbjecWifV, cadUeV WhpRUiTXeV eW PpWhRdeV de O·eQTXrWe. PRXU Oes personnes recommandées par la 

présidence de [O·aVVRciaWiRQ LGBTI PiOiWaQWe dX dURiW d·aViOe], je Pe UecRPPaQdaiV d·eOOe.  

 
283 Faire référence aux mails dans les annexes.   
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1. Courriel adressé à la cheffe du service Études et statistiques 

Le premier mail est adressé en décembre 2019 à Cheffe du service Études et statistiques de 

O·OFPRA, eW VeUa OaiVVp OeWWUe PRUWe :  

De : Cyriac Bouchet ; À : [Cheffe études et statistiques] : 

Bonjour,  

Je vous contacte en votre qualité de représentante de la Mission Études et Statistiques de 

l'OFPRA, en espérant que vous soyez en mesure de m'aiguiller afin d'obtenir des données 

recueillies par l'OFPRA auprès des personnes demandant l'asile pour raison d'orientation 

sexuelle et/ou identité de genre.   

Doctorant en sociologie, contractuel à l'université de Montpellier sous un financement de 

l'Agence Nationale de Recherche sur le VIH/Sida et les Hépatites, je m'intéresse aux usages 

différenciés (recours/non-recours) des outils de prévention du VIH par les personnes 

dePaQdaQW O'aViOe eQ UaiVRQ de O·RUieQWaWiRQ Ve[XeOOe eW/RX de O·ideQWiWp de geQUe, eQ fRQcWiRQ 

de leurs dispositions et des contextes de vie immédiats. Une partie de l'étude consisterait à 

accéder aux données socio-démographiques recueillies par l'OFPRA afin de les comparer aux 

dRQQpeV UecXeiOOieV SaU O'aVVRciaWiRQ [LGBTI PiOiWaQWe dX dURiW d·aViOe] eW j ceOOeV UecXeiOOieV 

dans le cadre d'un dispositif de prévention du VIH issue d'un partenariat entre l'association 

[LGBTI PiOiWaQWe dX dURiW d·aViOe], [O·aVVRciaWiRQ de VaQWp SXbOiTXe] eW O'AVViVWaQce PXbOiTXe 

des Hôpitaux de Paris (AP-HP).  

L'intérêt de ce croisement de données, serait de caractériser la population ayant recours à ce 

diVSRViWif SaUWicXOieU SaU UaSSRUW j Oa SRSXOaWiRQ accRPSagQpe SaU [O·aVVRciaWiRQ LGBTI 

PiOiWaQWe dX dURiW d·aViOe SaUWeQaiUe] eW j ceOOe deV SeUVRQQeV dePaQdaQW l'asile en raison de leur 

orientation sexuelle ou identité de genre. Elle servirait de point de départ à l'analyse qualitative 

par entretien sur récits de vie qui suivra pour approfondir ce travail de recherche.  

Ainsi, ma démarche consiste à vous demander quelles sont les conditions d'accès aux données 

bruts recueillies par l'OFPRA, les éventuelles procédures de demande à engager, personnes à 

contacter, etc...  

En espérant vivement que vous saurez m'aiguiller, je reste disponible pour échanger davantage 

sur le projet par téléphone ou à l'occasion d'un rendez-vous à votre convenance. 

Bien cordialement, 

Cyriac Bouchet-Mayer 

Doctorant en sociologie à l'Université de Montpellier 

06 20 20 11 30 
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2. Courriel adressé à la responsable vulnérabilité 

CRQWacW cRQVeiOOp SaU Oa SUpVideQce de O·aVVRciaWiRQ [LGBTI PiOiWaQWe dX dURiW d·aViOe]. Le cRXUUieO 

sera laissé lettre morte.  

De : Cyriac Bouchet-Mayer ; À : [Responsable vulnérabilité] : 

Bonjour,  

Je Pe SeUPeWV de YRXV cRQWacWeU VXU OeV cRQVeiOV de [Oa SUpVideQce de O·aVVRciaWiRQ LGBTI 

PiOiWaQWe dX dURiW d·aViOe], afiQ de Pe UeQVeigQeU VXU OeV dRQQpeV UecXeiOOieV aXSUqV deV 

personnes demandant l'asile en raison de leur orientation sexuelle et/ou identité de genre, ainsi 

que les conditions d'accès associées. Doctorant en sociologie, je m'intéresse aux usages d'un 

dispositif de prévention du VIH/IST et de promotion de la santé, issu du partenariat entre les 

aVVRciaWiRQV [LGBTI PiOiWaQWe dX dURiW d·aViOe], [de santé publique] et l'AP-HP. La population 

principalement concernée par cette étude constitue les demandeurs d'asile homosexuels 

masculins originaires d'Afrique sub-saharienne Francophone, toujours plus contaminés d'après 

les derniers chiffres publiés par Santé Publique France.  

L'objectif est d'apporter des éléments de compréhension concernant les variables qui 

influencent le recours ou non-recours au dépistage et à la PrEP. Il s'agit, dans une approche 

majoritairement qualitative, d'aller chercher dans les parcours de vie et les contextes immédiats, 

les éléments qui apparaissent comme favorisant ou limitant l'accès au dépistage et à la PrEP.  

Avant une phase qualitative par ethnographie et entretiens, qui concernera majoritairement 

deV SeUVRQQeV accRPSagQpeV SaU [O·aVVRciaWiRQ LGBTI PiOiWaQWe dX dURiW d·aViOe], XQ UecXeiO 

"quantitatif" permettrait de comparer les données recueillies par l'OFPRA, les données 

UecXeiOOieV SaU [O·aVVRciaWiRQ LGBTI PiOiWaQWe dX dURiW d·aViOe] eW ceOOeV UecXeiOOieV aX VeiQ dX 

dispositif de prévention, lorsque les personnes y ont recours. Le traitement des données 

recueillies permettrait peut-être une première différenciation (très macroscopique) de la 

SRSXOaWiRQ accRPSagQpe SaU [O·aVVRciaWiRQ LGBTI PiOiWaQWe dX dURiW d·aViOe] eW de ceOOe TXi Qe 

l'est pas ; de la population ayant recours au dispositif et de celle n'y ayant pas recours ; et 

d'identifier finalement quelle partie de la population parente, à savoir, les demandeurs d'asile 

pour raison d'orientation sexuelle et/ou identité de genre à recours au dispositif. Cela 

permettra au moins de situer selon quelques variables les différents échantillons.  

Dans tous les cas, les données recueillies par l'OFPRA seront le point de départ de cette 

approche "statistique", puisque ce sont les mêmes qu'il s'agira de recueillir au sein de 

[O·aVVRciaWiRQ LGBTI PiOiWaQWe dX dURiW d·aViOe] eW aX VeiQ dX diVSRViWif de prévention. J'en 

reviens donc à l'objet de ma demande concernant le type de données recueillies et les 

conditions d'accessibilité à respecter (autorisations particulières, demande d'accès, etc...). 
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En vous remerciant par avance de l'attention portée à ma demande et des précieux conseils 

que vous serez en mesure de m'apporter. Veuillez trouver ci-joint le projet soutenu par 

l'Agence Nationale de Recherche sur le VIH/Sida et les hépatites (ANRS), dans le cadre du 

dernier appel à projet. Je joins également un poster plus synthétique, présentant les grandes 

lignes du projet et notamment la méthode de recherche, présenté à Sidaction.  

Je me tiens à votre disposition pour échanger plus précisément par mail, téléphone ou rendez-

vous, à votre convenance.  

Bien cordialement, 

Cyriac Bouchet-Mayer 

Doctorant en sociologie à l'Université de Montpellier  

06 20 20 11 30  

 

3. Courriel adressé à la Cheffe de file du groupe thématique orientation 

sexuelle et identité de genre 

CRQWacW cRQVeiOOp SaU Oa SUpVideQce de O·aVVRciaWiRQ [LGBTI PiOiWaQWe dX dURiW d·aViOe].  

De : Cyriac Bouchet-Mayer ; À : [Cheffe de file du groupe thématique orientation sexuelle et 

identité de genre] : 

Bonjour,  

Je Pe SeUPeWV de YRXV cRQWacWeU VXU OeV cRQVeiOV de [Oa SUpVideQce de O·aVVRciaWiRQ LGBTI 

PiOiWaQWe dX dURiW d·aViOe], afiQ de Pe UeQVeigQeU VXU OeV dRQQpeV UecXeiOOieV aXSUqV deV 

personnes demandant l'asile en raison de leur orientation sexuelle et/ou identité de genre, ainsi 

que les conditions d'accès associées. Doctorant en sociologie, je m'intéresse aux usages d'un 

dispositif de prévention du VIH/IST et de promotion de la santé, issu du partenariat entre les 

aVVRciaWiRQV [LGBTI PiOiWaQWe dX dURiW d·aViOe], [de santé publique] et l'AP-HP. La population 

principalement concernée par cette étude constitue les demandeurs d'asile homosexuels 

masculins originaires d'Afrique sub-saharienne Francophone, toujours plus contaminés d'après 

les derniers chiffres publiés par Santé Publique France.  

L'objectif est d'apporter des éléments de compréhension concernant les variables qui 

influencent le recours ou non-recours au dépistage et à la PrEP. Il s'agit, dans une approche 

majoritairement qualitative, d'aller chercher dans les parcours de vie et les contextes immédiats, 

les éléments qui apparaissent comme favorisant ou limitant l'accès au dépistage et à la PrEP.  

Avant une phase qualitative par ethnographie et entretiens, qui concernera majoritairement 

deV SeUVRQQeV accRPSagQpeV SaU [O·aVVRciaWiRQ LGBTI PiOiWaQWe dX dURiW d·aViOe], XQ UecXeiO 

"quantitatif" permettrait de comparer les données recueillies par l'OFPRA, les données 
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UecXeiOOieV SaU [O·aVVRciaWiRQ LGBTI PiOiWaQWe dX dURiW d·aViOe] eW ceOOeV UecXeiOOieV aX VeiQ dX 

dispositif de prévention, lorsque les personnes y ont recours. Le traitement des données 

recueillies permettrait peut-être une première différenciation (très macroscopique) de la 

SRSXOaWiRQ accRPSagQpe SaU [O·aVVRciaWiRQ LGBTI PiOiWaQWe dX dURiW d·aViOe] eW de ceOOe TXi Qe 

l'est pas ; de la population ayant recours au dispositif et de celle n'y ayant pas recours ; et 

d'identifier finalement quelle partie de la population parente, à savoir, les demandeurs d'asile 

pour raison d'orientation sexuelle et/ou identité de genre à recours au dispositif. Cela 

permettra au moins de situer selon quelques variables les différents échantillons.  

Dans tous les cas, les données recueillies par l'OFPRA seront le point de départ de cette 

approche "statistique", puisque ce sont les mêmes qu'il s'agira de recueillir au sein de 

[O·aVVRciaWiRQ LGBTI PiOiWaQWe dX dURiW d·aViOe] eW aX VeiQ dX diVSRViWif de prévention. J'en 

reviens donc à l'objet de ma demande concernant le type de données recueillies et les 

conditions d'accessibilité à respecter (autorisations particulières, demande d'accès, etc...). 

En vous remerciant par avance de l'attention portée à ma demande et des précieux conseils 

que vous serez en mesure de m'apporter. Veuillez trouver ci-joint le projet soutenu par 

l'Agence Nationale de Recherche sur le VIH/Sida et les hépatites (ANRS), dans le cadre du 

dernier appel à projet. Je joins également un poster plus synthétique, présentant les grandes 

lignes du projet et notamment la méthode de recherche, présenté à Sidaction.  

Je me tiens à votre disposition pour échanger plus précisément par mail, téléphone ou rendez-

vous, à votre convenance.  

Bien cordialement, 

Cyriac Bouchet-Mayer 

Doctorant en sociologie à l'Université de Montpellier  

06 20 20 11 30  

 

De : [Responsable section 4] ; À : Cyriac Bouchet-Mayer : 

Bonjour monsieur Bouchet-Mayer, 

Si QRXV PeVXURQV bieQ WRXW O·iQWpUrW de YRWUe UecheUche, iO QRXV aSSaUavW TXe O·OFPRA, dRQW 

OeV PiVViRQV Qe cRQdXiVeQW SaV j iQWeUYeQiU daQV Oe dRPaiQe dX dpSiVWage, de O·accqV aX[ soins 

et du parcours de soins des patients vulnérables concernés par le VIH/IST, ne serait pas 

légitime à y participer. En outre, une telle participation se heurterait au principe de 

cRQfideQWiaOiWp deV pOpPeQWV deV dePaQdeV d·aViOe, cRQVWiWXWiRQQeOOePeQW garanti, qui ne nous 

SeUPeW SaV de YRXV dRQQeU accqV j ceV iQfRUPaWiRQV. J·eVSqUe TXe YRXV Oe cRPSUeQdUe]. 

Bien cordialement, 

Cheffe de file du groupe thématique Orientation Sexuelle et Identité de Genre ² OFPRA 



 462 

 

De : Cyriac Bouchet-Mayer ; À : [Responsable section 4] : 

Bonjour, 

Bien conscient que les missions de l'OFPRA sont principalement administratives et ne 

conduisent en aucun cas à intervenir dans le domaine du dépistage et de l'accès aux soins, le 

mail précédent décrivait succinctement la méthodologie de la recherche pour en donner une 

vision globale. Loin de moi l'idée que l'OFPRA modifie ou adapte son organisation ou quoi 

que ce soit pour participer à une quelconque étude et encore plus loin de moi l'idée que 

l'OFPRA enfreigne la confidentialité constitutionnellement garantie aux demandeurs d'asile. 

En effet, les données ont vocation à être traitées de façon quantitative, pour tirer des tendances 

sur la répartition des âges, des sexes, urbains/ruraux, catégories socio-professionnelles, 

langue... Ce sont les répartitions qui intéressent et non pas les noms des personnes.  

L'objet de ma demande, vise simplement à échanger quant à la nature des données (bien 

évidemment anonymes) dont dispose l'OFPRA et à propos des procédures à engager, 

nécessaires à leur partage dans le cadre d'une recherche, en vue de garantir la préservation de 

l'anonymat et de la confidentialité qui est une des principales préoccupations en sciences 

sociales.  

En vous remerciant par avance pour l'attention portée à ce mail et en espérant que nous 

puissions échanger plus en détails par téléphone ou en nous rencontrant. 

Très cordialement, 

Cyriac Bouchet-Mayer 

Doctorant en sociologie à l'Université de Montpellier 

06 20 20 11 30 

 

4. Échanges avec la Cheffe de la mission histoire et archives 

Le VecRQd PaiO VeUa adUeVVp eQ fpYUieU 2020 j Oa Cheffe de Oa PiVViRQ hiVWRiUe eW aUchiYeV. S·eQ 

suivront des échanges par mail et téléphones enjoués et instructifs, avant que sa prise de contact 

aYec Oe VeUYice VWaWiVWiTXe Q·iQWeUURPSe WRXW eVSRiU d·abRXWissement de la demande.  

De : Cyriac Bouchet-Mayer ; À : [Cheffe de la mission histoire et archives] : 

Bonjour, 

Doctorant en sociologie à l'université de Montpellier, je me permets de vous contacter en tant 

que responsable de l'exploitation des archives de l'OFPRA afin de savoir quels types d'archives 

sont stockées et quelles sont les procédures à engager pour y avoir accès.  
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Si la quasi-totalité de mon travail de recherche se caractérise par une approche qualitative de 

type ethnographique, je cherche à situer mon échantillon par rapport à la population "parente". 

J'aimerai savoir si les personnes auxquelles j'ai eu accès sont plus ou moins diplômées que la 

moyenne, jeunes/âgées, niveau de langue élevé/faible, originaires de régions urbaines ou 

rurales... 

Cette étape d'échantillonnage n'est possible qu'à travers l'accès aux données recueillies par 

l'OFPRA et cruciale sur le plan scientifique pour mener à bien ma recherche.  

En vous remerciant par avance de l'attention que vous porterez à ce mail, je me tiens à votre 

disposition pour échanger davantage lors d'une rencontre, par mail ou téléphone.  

Bien cordialement, 

Cyriac Bouchet-Mayer 

Doctorant en sociologie allocataire ANRS, 

Laboratoire SantESiH, Université de Montpellier, 

06 20 20 11 30 

 

De : [Cheffe de la mission histoire et archives] ; À : Cyriac Bouchet-Mayer : 

Bonjour, 

Je YRXV UePeUcie d·aYRiU SUiV cRQWacW avec moi pour compléter votre recherche. 

J·aXUaiV beVRiQ d·eQ VaYRiU XQ SeX SOXV VXU YRWUe pchaQWiOORQ eW VXU OeV dRQQpeV aYec OeVTXeOOeV 

vous voulez le comparer (ensemble des ? des réfugiés et demandeurs ? depuis 1952 ? depuis 

deux ans ?). 

En fonction de vos demandes plus précises je pourrais vous orienter sur notre service 

statistique ou explorer nos ressources propres. 

Bien cordialement 

Cheffe de la Mission histoire et archives OFPRA  

201, rue Carnot  

94136 Fontenay-sous-bois cedex  

01 58 68 17 10  

Compte twitter : @archivesofpra 

Archives en ligne : https://archives.ofpra.gouv.fr/ 

 

Suite à un message téléphonique laissé sous numéro privé dans lequel la Cheffe de la mission 

hiVWRiUe eW aUchiYeV P·e[SOiTXe TX·iO Q·\ a aXcXQV SURbOqPeV SRXU accpdeU aX[ dRQQpeV VWRckpeV 

daQV Oe VeUYice deV aUchiYeV jXVTX·j 2014 PaiV TX·iO VeUaiW SUpfpUable de me rapprocher de la mission 

https://archives.ofpra.gouv.fr/
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statistique si je souhaitais avoir accès à des données plus récentes. Elle me propose tout de même 

des rendez-vous téléphoniques pour en discuter davantage si je le souhaite : 

De : Cyriac Bouchet-Mayer ; À : [Cheffe de la mission histoire et archives] : 

Bonsoir, 

Je vous remercie pour vos réponses par téléphone (j'ai bien eu votre message) et mail. Je me 

doute bien que c'est plutôt le service statistique avec qui il faudrait que j'arrive à entrer en 

contact, puisque ma recherche en sociologie concerne l'actualité, donc je serais intéressé par 

les chiffres concernant les réfugiés et demandeurs d'asile sur une ou deux années les plus 

récentes.  

Cependant, je n'ai eu aucune réponse de ce service pour lors et ait décidé de tenter ma chance 

auprès de votre service en me disant que vous pouviez peut-être m'aiguiller. Pour rentrer en 

contact avec la bonne personne mais aussi peut-être vers d'éventuelles démarches spécifiques 

à engager pour obtenir l'autorisation d'accéder aux données collectées par l'OFPRA. 

Comptant sur votre aide, je me tiens disponible pour échanger davantage par téléphone si vous 

le jugez nécessaire pour préciser certains points demain après-midi, vendredi après-midi ou 

toute la semaine prochaine.  

Bien cordialement, 

Cyriac Bouchet-Mayer 

Doctorant en sociologie allocataire ANRS, 

Laboratoire SantESiH, Université de Montpellier, 

06 20 20 11 30 

 

Elle me rappelle dans la foulée pour fixer un rendez-vous téléphonique la semaine suivante, le 3 

mars 2020. Au cours de ce rendez-vous je précise certains points de la méthodologie et des objectifs 

de O·eQTXrWe j Va dePaQde eW P·eQTXiqUe de Pe PRQWUeU fOe[ibOe eW adaSWabOe aX[ e[igeQceV de 

O·Rffice SRXU SeUPeWWUe O·accqV aX[ dRQQpeV. DaQV O·pchaQge eOOe e[SOiTXe cRPPeQW SURcpdeU SRXU 

avoiU accqV aX[ aUchiYeV de O·OFPRA. EOOe e[SOiTXe pgaOePeQW TXe deSXiV 2010 OeV dRVVieUV de 

dePaQde d·aViOe VRQW eQWiqUePeQW QXPpUiVpV eW TX·iO eVW SRVVibOe d·e[WUaiUe ceUWaiQeV YaUiabOeV. IO 

VeUaiW pgaOePeQW SRVVibOe d·e[WUaiUe OeV dRVVieUV eQ UecheUchaQW Sar mots clés tous les dossiers 

comprenant les termes « homosexualité » ou « identité de genre ». Intéressée et enjouée par le projet 

elle se propose avec engouement de contacter les collègues du service statistique et du groupe 

référent « dePaQde d·aViOe eQ UaiVRQ de O·RUieQWaWiRQ Ve[XeOOe RX O·ideQWiWp de geQUe » afin de 

P·RUieQWeU YeUV Oa bRQQe SeUVRQQe eW de Pe cRPPXQiTXeU OeV cRQdiWiRQV d·accqV. EOOe P·iQdiTXe 
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que le service statistique me recontactera certainement directement et que dans tous les cas elle me 

rappellera pour me faire part de la teneur des échanges.  

C·eVW ce TX·eOOe faiW Oe OeQdePaiQ, SaV SaU WpOpShRQe PaiV SaU PaiO eW QRQ SaU WpOpShRQe :  

De : [Cheffe de la mission histoire et archives] ; À : Cyriac Bouchet-Mayer : 

Bonsoir, 

Je UeYieQV YeUV YRXV aSUqV aYRiU diVcXWp de YRWUe dePaQde aYec Oe VeUYice VWaWiVWiTXe eW iO Q·eVW 

malheureusement pas possible de vous communiquer les éléments dont vous avez besoin.  

LeV baVeV de dRQQpeV Qe SeUPeWWeQW SaV O·ideQWificaWiRQ d·XQe SRSXOaWiRQ VXU ceV cUiWqUeV Qi de 

chiffrer des données à caractère social. 

Je le regrette vivement et je vous souhaite une pleine réussite dans votre thèse. 

Bien cordialement, 

Cheffe de la Mission histoire et archives  

OFPRA, 201, rue Carnot  

94136 Fontenay-sous-bois cedex  

Compte twitter : @archivesofpra 

Archives en ligne : https://archives.ofpra.gouv.fr/ 
 

De : Cyriac Bouchet-Mayer ; À : [Cheffe de la mission histoire et archives] : 

Bonjour, 

Je vous remercie pour votre réponse et suis surpris par cette position catégorique du service 

statistique. Mais je ne comprends pas très bien de quels critères d'identification de population 

auxquels la base de données ne permet pas l'accès il s'agit. Voulez-vous parler du motif de la 

demande ?  

N'existe-t-il aucune procédure à engager auprès d'instances éthiques ou autre pour accéder aux 

données quantifiées que nous évoquions hier, à savoir : l'âge, le sexe, la ville de naissance, etc. 

tel que c'est le cas pour l'accéder aux archives ?  

Pourriez-vous m'indiquer ce qui est accessible au service des archives, les dates des documents 

stockés et les démarches nécessaires pour accéder aux archives ?  

En vous remerciant une nouvelle fois pour votre aide et votre disponibilité. Je reste disponible 

par téléphone pour échanger davantage quant à la réponse du service statistique et aux 

possibilités qu'il reste par téléphone si vous en êtes d'accord.  

Bien à vous, 

Cyriac Bouchet-Mayer 

https://archives.ofpra.gouv.fr/
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Doctorant en sociologie allocataire ANRS, 

Laboratoire SantESiH, Université de Montpellier, 

06 20 20 11 30 
 

De : [Cheffe de la mission histoire et archives] ; À : Cyriac Bouchet-Mayer : 

Bonjour, 

Je ne peux malheureusement pas vous aider plus avant. 

IO Q·\ a daQV OeV dRcXPeQWV d·aUchiYeV adPiQiVWUaWiYeV aXcXQ dRcXPeQW TXi UpSRQde j YRWUe 

beVRiQ eW OeV aUchiYeV QRPiQaWiYeV TXi VRQW cRPPXQicabOeV j O·e[SiUaWiRQ d·XQ dpOai de 50 aQV 

après la dernière pièce au dossier ne pourront vous être communiquées, uQe dpURgaWiRQ Q·a\aQW 

aXcXQe chaQce d·abRXWiU VXU deV dRVVieUV aXVVi UpceQWV eW VeQVibOeV. 

Encore une fois je le regrette et espère que vous trouverez des moyens de poursuivre vos 

travaux 

Bien cordialement 

Cheffe de la Mission histoire et archives  

OFPRA, 201, rue Carnot  

94136 Fontenay-sous-bois cedex  

Compte twitter : @archivesofpra 

Archives en ligne : https://archives.ofpra.gouv.fr/ 

  

https://archives.ofpra.gouv.fr/
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ANNEXE 3 - Schéma récapitulatif des étapes de la demande d·asile 
 
 

 
(Crédits : La Cimade) 
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ANNEXE 4 - Formulaire de demande d·asile
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ANNEXE 5 - Tableau des seize enquêtés suivis pendant toute la durée 

de leur procédure de demande d·asile. 

Pseudo 

Tps d·entretien 
cumulé 

- 

Nb. 
d·entretien284 

Âge Capital 
scolaire 

Lieu de vie 
avant le 
départ 

 

Type de 
migration285 

Conditions 
matérielles 
d·accueil 
(CMA) 

+ 

Statut légal 

Nala 
3h15 

(x2) 
20-30 
ans 

Niveau 
licence 

Urbain 
(quartier 
favorisé) 

Rapide 

V-A directe 

426½/30 jRXUV 

� Logement 

Statut légal 

Raman 
45 min 

(x1) 
20-30 
ans 

Niveau 
licence 

Urbain 
(quartier 
favorisé) 

Rapide 

V-A directe 

426½/30 jRXUV 

� Logement 

Statut légal 

Omar 
3h45 

(x2) 
20-30 
ans 

Niveau 
Bac 

Urbain 
(quartier 

défavorisé) 

Rapide 

V-A indirecte 

426½/30 jRXUV 

�Logement 

Statut légal 

Pierre 
3h00 

(x1) 
20-30 
ans 

Niveau 
Bac Rural 

Longue 

V-T-M 

204½/30 jRXUV 

✓ Logement 

Statut légal 

Omran 
6h30 

(x3) 
20-30 
ans 

Niveau 
brevet des 
collèges 

Urbain 
(quartier 

défavorisé) 

Rapide 

V-A indirecte 

0½/30 jRXUV 

� Logement 

18 mois 
d·iOOpgaOiWp 

Jean-Denis 
3h30 

(x2) 
30-40 
ans 

Niveau 
master 

Urbain 
(quartier 
favorisé) 

Rapide 

V-A indirecte 

0½/30 jRXUV 

� Logement 

18 mois 
d·iOOpgaOiWp 

Aliou 
25h30 

(x12) 
30-40 
ans 

Niveau 
master 

Urbain 
(quartier 
favorisé) 

Rapide 

V-A directe 

426½/30 jRXUV 

� Logement 

Statut légal 

 
284 106h d·eQWUeWieQV UeWUaQVcUiWV eQ cXPXOp UecXeiOOiV j O·RccaViRQ de 48 eQWUeWieQV de 45 PiQXWeV j 7 heXUeV. 

285 V-A : Voie aérienne ; V-T-M : Voie terrestre et maritime. 
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Kopano 
3h15 

(x1) 
30-40 
ans 

Niveau 
Bac 

Urbain 
(quartier 
favorisé) 

Rapide 

V-A directe 

426½/30 jRXUV 

� Logement 

Statut légal 

Paul 
4h15 

(x1) 
30-40 
ans 

Niveau 
Bac 

Urbain 
(quartier 
favorisé) 

Rapide 

V-A directe 

426½/30 jRXUV 

� Logement 

Statut légal 

Manzar 
2h30 

(x2) 
30-40 
ans 

Niveau 

Brevet des 
collèges 

Urbain 
(quartier 
favorisé) 

Longue 

V-T-M 

0½/30 jRXUV 

� Logement 

18 mois 
d·iOOpgaOiWp 

Laye 
4h15 

(x2) 
30-40 
ans 

Niveau 
primaire 
(CM2) 

Rural 
Longue 

V-T-M 

0½/30 jRXUV 

� Logement 

18 mois 
d·iOOpgaOiWp 

Christian 
21h15 

(x10) 
40-50 
ans 

Niveau 
Bac 

Urbain 
(quartier 
favorisé) 

Rapide 

V-A directe 

0½/30 jRXUV 

� Logement 

Statut légal 

Boubakar 
5h15 

(x2) 
40-50 
ans 

Illettré 

- 

École 
coranique 

Rural 
Longue 

V-T-M 

0½/30 jRXUV 

� Logement 

18 mois 
d·iOOpgaOiWp 

Samba 
5h30 

(x3) 
40-50 
ans 

Illettré / 

École 
coranique 

Rural 
Rapide 

V-A directe 

204½/30 jRXUV 

✓ Logement 

Statut légal 

Bamba 
8h45 

(x2) 
40-50 
ans 

Illettré / 

École 
coranique 

Urbain 
(quartier 

défavorisé) 

Longue 

V-T-M 

204½/30 jRXUV 

✓ Logement 

Statut légal 

Souleyman 
4h45 

(x2) 
40-50 
ans 

Illettré / 

École 
coranique 

Citadin 
(quartier 

défavorisé) 

Longue 

V-T-M 

0½/30 jRXUV 

� Logement 

18 mois 
d·iOOpgaOiWp 
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ANNEXE 6 - Tableau : Évolution du nombre de premières demandes 

et des taux d·attribution d·une protection par l·OFPRA et la CNDA 

entre 1973 et 2021. 

Année 
Nombre de premières 

demandes 

Taux de reconnaissance par 

O·OFPRA (eQ %) 

TaX[ d·aQQXOaWiRQ SaU Oa 

CRR/CNDA (en %) 

1973 1 620 85,8 50,0 

1974 2 188 90,1 36,8 

1975 8 150 93,6 43,9 

1976 18 478 95,4 14,7 

1977 17 007 93,8 37,5 

1978 16 052 93,6 51,3 

1979 17 034 85,0 53,4 

1980 18 790 85,4 52,0 

1981 19 863 77,7 21,8 

1982 22 505 73,9 18,6 

1983 32 359 70,0 7,1 

1984 21 714 65,3 7,6 

1985 28 925 43,3 4,6 

1986 26 290 39,0 6,7 

1987 27 672 32,7 7,6 

1988 34 354 34,6 8,0 

1989 61 422 28,1 7,8 

1990 54 813 15,4 4,7 

1991 47 380 19,7 6,0 
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1992 28 872 28,0 8,1 

1993 27 564 27,9 9,1 

1994 25 964 23,6 6,5 

1995 20 415 16,3 4,9 

1996 17 405 19,6 5,4 

1997 21 416 17,0 6,3 

1998 22 347 19,4 8,9 

1999 30 907 19,3 9,1 

2000 38 747 17,1 10,0 

2001 47 291 12,4 10,6 

2002 51 087 12,6 9,4 

2003 52 204 9,8 11,5 

2004 50 547 9,3 12,7 

2005 42 578 8,2 15,4 

2006 26 269 7,8 15,5 

2007 23 804 11,6 19,9 

2008 27 063 16,2 25,3 

2009 33 235 14,3 26,6 

2010 36 931 13,5 22,1 

2011 40 464 11,0 17,7 

2012 41 254 9,4 19,7 

2013 45 925 12,8 18,0 

2014 45 454 16,9 19,0 

2015 59 335 22,9 15,0 

2016 63 935 28,8 15,2 



 479 

2017 73 802 27,2 16,7 

2018 92 338 26,6 18,4 

2019 101 841 23,7 21,0 

2020 68 963 23,7  24,4 

2021 66 230 25,9 22,1 

 

Lecture : Les premières demandes correspondent aux dossiers déposés pour la première fois auprès de 

O·OFPRA. Ne VRQW SaV cRPSWabiOiVpV OeV © mineurs accompagnants », les réexamens, les demandes 

d·aSaWUidie, OeV UpRXYeUWXUeV de dRVVieU, OeV SeUVRQQeV eQ SURcpdXUe de DXbOiQ. LeV WaX[ de SURWecWiRQ de 

O·OFPRA RX de Oa CNDA (aQcieQQePent CRR) représentent le rapport entre nombre de dossiers instruits 

et nombre de protections accordées (réfugié ou protection subsidiaire). Attention, le nombre de dossiers 

instruits est différent du nombre de premières demandes et toutes personne déboutée de O·OFPRA Qe 

présente pas automatiquement un recours à la CNDA. 

Sources : Fassin & Kobelinsky (2012) pour les années 1973 à 2011 ; UaSSRUWV d·acWiYiWp de O·OFPRA 

(https://www.ofpra.gouv.fr/fr/l-ofpra/nos-publications/rapports-d-activite) et de la CNDA 

(http://www.cnda.fr/La-CNDA/Donnees-chiffrees-et-bilans) pour les années 2011 à 2021. 

  

https://www.ofpra.gouv.fr/fr/l-ofpra/nos-publications/rapports-d-activite
http://www.cnda.fr/La-CNDA/Donnees-chiffrees-et-bilans
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ANNEXE 7 - Représentation graphique de l·évolution des taux 

d·attribution du statut de réfugié entre 1973 et 2021 à travers le temps en 

fonction du nombre de demandes 
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Note de lecture : En 2020, 68 963 SUePiqUeV dePaQdeV RQW pWp dpSRVpeV j O·OFPRA. La PrPe aQQpe 

23,7% deV dpciViRQV UeQdXeV SaU O·OFPRA RcWUR\aieQW XQe SURWecWiRQ iQWeUQaWiRQaOe eW 24,4% deV UecRXUV 

j Oa CNDA RQW abRXWi j O·aQQXOaWiRQ de Oa dpciViRQ de O·OFPRA. Si O·RQ cRnsidère que toutes les personnes 

UejeWpeV SaU O·OFPRA fRUPXOeQW XQe dePaQde j Oa CNDA (ce TXi Q·eVW SaV YUai daQV OeV faiWV, QRXV RbWeQRQV 

XQ WaX[ d·aWWUibXWiRQ gORbaO SURche de 45%). CeWWe UeSUpVeQWaWiRQ gUaShiTXe eVW j SUeQdUe aYec deV SiQcettes 

eW YiVe ViPSOePeQW j UeSpUeU deV WeQdaQceV eW j diVSRVeU d·XQe YiViRQ d·eQVePbOe. 

 

Source : Tableau en annexe 6 iVVX de O·aUWicOe BRXcheW-Mayer & Ferez (2023). 
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Résumés 

The 2010s marked a turning point in HIV prevention. The historic emphasis on condom 
promotion is being replaced by screening and access to multi-drug preventive therapies, aimed at 
"key" populations. Among the latter, with the exception of a privileged fringe of men who have 
sex with men (MSM), injecting drug users, sex workers and migrants are rarely present in hospital 
screening centers. How are these populations reached? To what extent are they reached by the 
initiatives implemented? How are the incentives received by these people, and what is their 
experience of them? 

This thesis work is based on a multi-sited ethnography conducted in Île-de-France between March 
2018 and March 2023 among French-speaking men from West Africa seeking asylum in France on 
the grounds of sexual orientation. Entering the field as an employee of an HIV prevention 
association deploying screening and treatment access actions for these men enabled the study of 
issues relating to the implementation of preventive policies and the establishment of trusting 
relationships with key informants. These facilitated the creation of a group of sixteen men with 
whom regular exchanges and repeated interviews were conducted throughout their asylum 
procedure. The autobiographical narratives thus produced shed light on how social and family 
environments, as well as educational and economic dispositions, shape experiences of 
homosexuality in the country and migratory paths. The experiences of applying for asylum in 
France documented in exchanges with the interviewees, but also observed as a volunteer in an 
LGBTI association specializing in support for the asylum application process and a partner in the 
screening system, provide information on the conditions of survival and preparation for 
administrative tests throughout the procedure. 

The ethnography of the interweaving of sexual, migratory and asylum-seeking careers, and the 
obstacles encountered in conducting the survey to study them, ultimately leads to two main lines 
of analysis. The first, centered on a comparative approach to life courses and experiences, reveals 
the influence of educational, economic and (homo)social resources at home on sexual and 
migratory careers. These resources influence migration experiences, administrative and material 
reception conditions on arrival in France, survival strategies and levels of dependence on the 
heterosexist social worlds frequented, as well as the greater or lesser ease of recourse to screening 
or support in the asylum application procedure in LGBTI universes. The second axis reveals the 
discrepancy between the expectations of respondents and those of asylum or prevention officers 
in their face-to-face interactions, and the resulting misunderstandings. On the one hand, 
institutions are focused on identifying "real" homosexuals, those deserving refugee status or in 
greater need of sexual health care than others. On the other, applicants are - for the most part, and 
most of the time - engaged in a logic of resistance to this injunction to display their sexual 
orientation. To what extent does the observed gap in expectations produce a form of blindness to 
the experiences of exile? By reconstructing the careers within which these experiences take place, 
the thesis seeks to shed light not only on the effects produced by these divergent expectations, but 
also on their social and political construction. 

 

Keywords: Migrants ; Refugees ; Asylum ; Sexual orientation ; Gender ; Homosexuality ; Western 
Africa ; HIV prevention ; Careers ; Life courses ; Socialisations ; Sociology ; Ethnographical 
enquiry ; Paris Area. 
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Les années 2010 constituent XQ WRXUQaQW daQV Oa SUpYeQWiRQ de O·iQfecWiRQ j VIH. L·historique 
promotion du préservatif PaUTXe Oe SaV aX SURfiW dX dpSiVWage eW de O·accqV aX[ PXOWiWhpUaSieV 
préventives, en direction des populations « clés ». PaUPi ceV deUQiqUeV, j O·e[ceSWiRQ d·XQe fUaQge 
faYRUiVpe d·Hommes ayant des relations sexuelles entre hommes (HSH), les personnes usagères de 
drogues injectables, travailleuses du sexe ou migrantes sont peu présentes dans les centres de 
dépistage hospitaliers. Comment s·RUgaQiVe O·aWWeiQWe de ceV SRSXOaWiRQV ? Dans quelle mesure sont-
eOOeV WRXchpeV SaU OeV acWiRQV PiVeV eQ ±XYUe ? Comment les dispositifs incitatifs sont-ils reçus par 
les personnes et quelles expériences en font-elles ? 

Ce travail de thèse repose sur une ethnographie multi-située conduite en Île-de-France entre mars 
2018 eW PaUV 2023 aXSUqV d·hRPPeV fUaQcRShRQeV RUigiQaiUeV d·AfUiTXe de O·Ouest, demandant 
O·aViOe eQ FUaQce aX PRWif de O·RUieQWaWiRQ Ve[XeOOe. L·eQWUpe VXU Oe WeUUaiQ eQ WaQW TXe VaOaUip d·XQe 
aVVRciaWiRQ de SUpYeQWiRQ dX VIH dpSOR\aQW deV acWiRQV de dpSiVWage eW d·accqV aX[ WUaiWePeQWV j 
O·aWWeQWiRQ de ceV hRPPeV a SeUPiV d·pWXdieU OeV eQjeX[ UeOaWifV j Oa PiVe eQ ±XYUe deV SROiWiTXeV 
préventives et de nouer des relations de confiance avec des informateurs clés. Ces dernières ont 
faciOiWp Oa cRQVWiWXWiRQ d·XQ gURXSe de Vei]e hRPPeV aYec TXi deV pchaQgeV UpgXOieUV eW deV 
eQWUeWieQV UpSpWpV RQW pWp PeQpV SeQdaQW Oa dXUpe de OeXU SURcpdXUe de dePaQde d·aViOe. Les récits 
autobiographiques ainsi produits éclairent la manière dont les environnement sociaux et familiaux, 
aiQVi TXe OeV diVSRViWiRQV VcROaiUeV eW pcRQRPiTXeV faoRQQeQW OeV e[SpUieQceV de O·hRPRVe[XaOiWp aX 
pays et les parcours migratoires. Les expérienceV de Oa dePaQde d·aViOe eQ FUaQce dRcXPeQWpeV 
daQV OeV pchaQgeV aYec OeV eQTXrWpV, PaiV pgaOePeQW RbVeUYpeV eQ WaQW TXe bpQpYROe d·XQe 
aVVRciaWiRQ LGBTI VSpciaOiVpe daQV O·accRPSagQePeQW j Oa SURcpdXUe de dePaQde d·aViOe 
partenaire du dispositif de dépistage, renseignent sur les conditions de survie et de préparation aux 
épreuves administratives tout au long de la procédure. 

L·eWhQRgUaShie de O·iPbUicaWiRQ deV caUUiqUeV Ve[XeOOeV, PigUaWRiUeV eW de dePaQde d·aViOe, eW deV 
RbVWacOeV UeQcRQWUpV daQV Oa cRQdXiWe de O·eQTXrWe SRXU OeV pWXdieU, dpbRXche fiQaOePeQW VXU deX[ 
SUiQciSaX[ a[eV d·aQaO\Ve. Le SUePieU, ceQWUp VXU XQe aSSURche comparative des parcours et 
e[SpUieQceV de Yie, UpYqOe O·iQfOXeQce deV UeVVRXUceV VcROaiUeV, pcRQRPiTXeV eW (hRPR)VRciaOeV aX 
pays sur les carrières sexuelles et migratoires. Ces ressources pèsent sur les expériences de 
migration, les conditions adminiVWUaWiYeV eW PaWpUieOOeV d·accXeiO j O·aUUiYpe eQ FUaQce, OeV VWUaWpgieV 
de VXUYie eW Oe QiYeaX de dpSeQdaQce j O·pgaUd deV PRQdeV VRciaX[ hpWpURVe[iVWeV fUpTXeQWpV, aiQVi 
TXe VXU Oe UecRXUV SOXV RX PRiQV aiVp aX dpSiVWage RX j O·accRPSagQePeQW j Oa SURcpdure de 
dePaQde d·aViOe daQV OeV XQiYeUV LGBTI. Le VecRQd a[e UpYqOe Oe dpcaOage eQWUe OeV aWWeQWeV deV 
eQTXrWpV eW ceOOeV deV ageQWV deV iQVWiWXWiRQV chaUgpeV de O·aViOe RX de Oa SUpYeQWiRQ daQV OeXUV 
interactions en face à face, et les incompréhensions qui eQ dpcRXOeQW. D·XQ c{Wp, OeV iQVWiWXWiRQV 
VRQW fRcaOiVpeV SaU O·ideQWificaWiRQ deV © vrais » homosexuels, ceux méritant le statut de réfugié ou 
QpceVViWaQW SOXV TXe OeV aXWUeV XQe SUiVe eQ chaUge eQ VaQWp Ve[XeOOe. De O·aXWUe, OeV UeTXpUaQWV VRQW 
² pour la plupart, et la plupart du temps ² engagés dans une logique de résistance face à cette 
iQjRQcWiRQ j PeWWUe eQ VcqQe OeXU RUieQWaWiRQ Ve[XeOOe. DaQV TXeOOe PeVXUe O·pcaUW d·aWWeQWeV RbVeUYp 
produit-iO XQe fRUPe de cpciWp j O·pgaUd deV e[SpUieQceV de O·e[il ? En restituant les carrières au sein 
deVTXeOOeV Ve dpURXOeQW ceV e[SpUieQceV, Oa WhqVe V·aWWache fiQaOePeQW j PeWWUe eQ OXPiqUe QRQ 
seulement les effets produits par ces attentes divergentes, mais aussi la construction sociale et 
politique de ces dernières. 

 

Mots clés : Migrants ; Asile ; Réfugiés ; Orientation sexuelle ; Genre ; Homosexualité ; Afrique de 
O·OXeVW ; prévention du VIH ; Carrières ; Parcours de vie ; Socialisations ; Sociologie ; Enquête 
ethnographique ; Île-de-France ; Paris. 
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